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en  France  ,  en  Italie  ,  en  Flandre ,  en  Hollande  t 
ér  en  Angleterre. . 

OBSERVATIONS 

Envoyées  des  INDES  &  de  la  CHINE 
à  l’Academie  Royale  des  Sciences. 


A  AM  STE  R  DAM , 

Che2  PIERRE  MORTIER,  Libraire. 

MD  CC  XXXV, 


AVERTISSEMENT 

LIBRAIRE. 

Lors  qu’on  entreprit  en  Hollande  l’Edition 
du  Recueil  des  Ouvrages  de  l’Academie 
Roiale  des  Sciences,  on  ne  fongeoit  point  en 
France- à  faire  imprimer  une  femblable  Collection. 
L’Edition  de  Hollande  étoit  déjà  fort  avancée , 
lorsque  des  Libraires  de  Paris  penlerent  à  imiter 
ce  projet. 

On  s’étoit  reflraint  dans  l’Edition  de  Hollan¬ 
de  aux  Ouvrages  imprimez  fous  le  nom  de  l’A¬ 
cademie  avant  fon  renouvellement  en  1699. 
Mais  Meilleurs  de  l’Academie  ont  joint  à  l’E¬ 
dition  des  mêmes  Ouvrages  -,  qui  vient  de  pa- 
roitre  à  .  Paris  ,  plufieurs  autres  Pièces  ,  qui  a- 
voient  été  publiées  féparément  par  des  Membres 
de  ce  Corps.  Ces  Meilleurs  ont  tiré  aulîl  de 
leurs  Archives  quelques  Pièces  qui  n’a- 
voient  pas  encore  paru.  Par  là  ils  ont  aug¬ 
menté  confiderablement  un  Recueil  fl  digne  de 
Lilluftre  Compagnie  qui  a  adopté  les  Ouvrages 
<ju’on  y  trouve. 

Ceft  cette  Augmentation  dont  on  donne  au- 

jour- 


avertissement  du  libraire. 

jourd’hui  au  Public  le  premier  Volume  ,  qui 
{ait  le  ftxicmc  de  là  prefente  Edition.  On  don¬ 
nera  de  même  les  autres,.  &  l’on  allure  le  Pu¬ 
blic  ,  que  cette  Edition  ne  fera  pas  moins  com¬ 
plété  que  celle  de  Paris ,  &  ne  lui  fera  inferi¬ 
eure  en  rien. 

Pour  ne  point  confondre  les  Màtieres  , 
on  ne  mêlera  pas  les  Mathématiques  avec 
ce  qui  regarde  l 'Hi/loirc  Naturelle  ;  &  par 
cette  raifon  on  donnera  une  féconde  Partie  du 
premier  Volume  :  cette  fécondé  Partie  contien¬ 
dra  aufli  une  Seconde  Suite  de  l'HiJloke  des  Ani¬ 
maux:. 

On  donnera  suffi  une  fécondé  Partie  du  cin¬ 
quième  Volume,  qui  ne  contient  que  dès  Ou¬ 
vrages  de  M.  Caflini;  Meilleurs  dè  l’ Academie 
n’ont  ajouté  que  très  peu  de  ehofes  aux  Ou¬ 
vrages  dè  ce  fameux  Afttonome,  qu’ilS  a voient 
déjà  publiex-autrcfois.  On  ne  fe  fera  pas  un  feru- 
pule  d’en  augmenter  le  nombre  ,  &  de  faire  de 
cette  fécondé  Partie  un  gros  Volume,  en  aver- 
tiffant  pourtant,  quelles  font  les  Pièces  qui  ne 
fc  trouvent  pas  dans  l’Edition  de  Paris. 


LETTRE 

A  M.  LABBÉ  CHARLES. 

SUR  LE 

RAGGUAGLIO  DI  DUE  NUOVE 
OSSERVAZIONI 

D  A  G  I U  S  E  T  T  E  CA  MT  A  N  I, 

AVEC  DES  REMAR  Q_U  E  S 

Où  il  eft  parlé  des  nouvelles  Decouvertes 

dans  Saturne  &  dans  Jupiter  ,  &c  de 
plulïeurs  chofes  curieufes  touchant 
les  grandes  Lunettes,  &c. 

AVEC  QUELQUES  LETTRES 

A  MM.  HOOK  &  OLDEMBOURG, 
ôc  leurs  Réponles, 

Tar  M.  A  V  Z  O  U  T, 

DE  L’ACADEMIE  ROYALE 
DES  SCIENCES. 


AVIS 
AU  LECTEUR. 


7E  n'avois  pas  fait  cette  Lettre  four  être  imprimée  ;  &  je  ne  Pavois 
écrite  que  pour  la  fatisfaftion  particulière  de  Mon fteurP Abbé  Char* 
les ,  qui  m'avoit  demandé  mon  fentiment  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  nouveau 
dans  le  petit  Traité  du  Signor  Giufeppe  Campani ,  tant  fur  P  effet  des 
grandes  Lunettes  ,  que  fur  ce  qu'il  marquoit  de  nouveau  dans  Saturne 
dans  Jupiter.  Mais  plufteurs  de  mes  Amis  ayant  fçu  que  fav ois 
écrit  quelque  chofe  fur  cet  avis ,  &  ayant  voulu  voir  ma  Lettre  \  la 
feule  copie  que  j'en  avais  n'-a-pâ  fat isf aire  ,  &  étant  trop  longue  pour 
être  copiée ,  ri  y  a  longtemps  qu'ils' me  perfuadoient  de  leur  en  laiffer 
imprimer  quelques  exemplaires.  J' avois  eu  de  la  peine  à  m'y  réfoudrey 

particulièrement  à  caufe  que  je  n'avois  pas  reçâ  de  réponfe  du  Sieur 
Campani  :  mais  ayant  commencé  de  n'en  plus  efperer  après  quatre  mois 
6?  prévoyant  que  je  ne  pourrois  plus  les  empêcher  ,  je  les  avois  laiffê 
faire  y  &  f  avois  feulement  fongé  qu'il  étoit  bon  que  je  fffe  quelques 
Remarques  pour  y  ajouter ,  qui  ne  déplairotent  peut-être  pas  aux  Curieux . 

Je  m'étois  deffendu  longtemps  de  rien  faire  imprimer  ffçachant  l'em¬ 
barras  &  les  mauvaifes  fuites  qu'emporte  avec  foi  la  qualité  d*  Auteur  ; 
&  je  me  contentois  s'il  m'arrivoit  de  trouver  quelque  petite  chofe  ,  d'en 
faire  part  au JJï-tôt  à  mes  Amis ,  fans  fonger  à  en  faire  des  Livres.  Je 
n'aurois  pas  commencé  cette  année ,  n  étoit  que  dans  la  rencontre  extraor¬ 
dinaire  du  Cornet e ,  ayant  été  affez  heureux  pour  en  faire  le  premier  PE-  - 
phemeride  *  f  avois  crû  que  cette  petite  nouveauté  étoit  une  occafton  pour 
répré fenter  au  Roy ,  que  l'on  manquoit  à  Paris  de  tout  ce  qui  étoit  né - 
ceffaire  pour  obferver ,  avec  P  exactitude  qui  feroit  à  fouhaiter  en  fem- 
blables  rencontres ,  afin  d'exciter  la  Curiofité  de  Sa  Majejlé  k  ordonner 
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an  fie  U  avec  ion  S  les'  Infiniment  nêceffatres ,  dignes  de  fa  magnificence 
Royale  ,  pour  faire  à  P  avenir  toutes  fortes  d'Obfirvations  cèle  fies.  Et 
pour  contribuer  autant  que  je  pourvois  ,  à  PêtoMïJfemcnt  cle  la  Com¬ 
pagnie  des  S  c  i  E  N  C  e  s  (fi'  des  A  r  t  s',  comme  j'y  étois'oblïgé ,  après 
V honneur  extraordinaire  qu'elle  m'avoit  fait  ;  en  prenant  la  liberté  de 
parler  au  Roy  de fin  Projeta  afin  quil  plut  à  S.  M.  de  s'en  faire  in¬ 
former.  Nous  dvèns  tout  ftjet  d’efperef  quand  elle  eiraura  été  bien  in¬ 
formée  ,  quelle  Vautonfera^fifi  qjfelle  ordonma  ce  qui  fera  néccjfairc 
pour  PexfcitiJn  funficfieîiTfi  jeaji  fit  utile  à  llftqt  Çjf  yu genre 
Humain ,  auquel  on  nf'peut  pas  penfer ,  fans  faire  tort  aux  Sujets  de 
S.  M . ,  que  les  François  foient  moins  capables  de  contribuer  que  les  au* 
très  Nattons. 

Si  ceci  a  retardé  jufqu’à  cette  heure ,  on  ne  doit  s’en  prendre  qu'aux 
imprimeurs ,  dont  on  ne  jouit  pas  ici  comme  on  veut  ;  car  il  y  a  plus  de 
fix  femaines  que  je  croyois  que  tout  fer  oit  achevé ,  (fi  qu’il  le  devoit  être. 
Cependant  cela  m’a  fait  quitter ,  (fi  ce  que  je  fai  fois  fur  le  Comete ,  (fi 
*  c •  Trahi  mon  iraité  de  l’Utilité  des  grandes  Lunettes  * ,  (fi  de  la  maniéré  de  s'en 
tapas  para.  ferv;r  fans  <pUyau,  que  l’oyt  attend  il  y  a  long- temps.  Mais  fi  les  Im¬ 
primeurs  ne  veulent  point  changer  d’humeur ,  je  ne  fiai  pas  quand  ces 
(Traitez  pourront  être  imprimez..  Il  efl  fâcheux  quand  on  a  bien  pris  de 
U  peine  à  mettre  en-ordre  (fi  à  expliquer  fis  pen fée  s ,  qu’il  faille  en  avoir 
tant  pour  les  faire  imprimer  ,  (fi  l’on  a  d'autres  chofis  à  faire  dans  la 
vie  5  que  de  demeurer  des  deux  (fi  trois  mois  à  attendre  une  impreffion 
qui  devroit  être  faite  en  huit  ou  dix  jours.  Cela  pourvoit  fuffire  à  rebu¬ 
ter  une  perfinne  qui  n'eft  point  avide  de  réputation  ,  (fi  qui  préféré  U 
repos  (fi  la  tranquillité  d’Efprit  à  toutes  les  autres^  chofis.  Au  refie  # 
j'efpere  que  les  Le  Heurs  exeuferont  la  fimplicité  de  mon  fiyle  ,  (fi  quiis 
fi  contenteront ,  pourvût  que  j'aye  pût  être  ajfez  heureux  pour  l'avoir 
rendu  intelligible . 


LETTRE 


SUR  LE  RAGGUAGLIO  DI  NUOVE 
o  &  s  er  z  l  O  N 1^  &c. 


Je  vois  bien  qu’il  cft  impoflible,  en  vous  renvoyant  le  petit  Traité 
du  Signor  Giufcppe  Campani ,  fur  l’excellence  de  les  Lunettes ,  Sc 
fur  fes  nouvelles  découvertes,  de  me  difpenfcr  de  vous  en  dire  mon 
fentiment,  &  de  vous  faire  part  des  Obfervations  que  j’ai  faites  fur  ces 
mêmes  matières  ;  car  quoique  je  n’aime  guéres  de  donner  mon  juge¬ 
ment  fur  les  Ouvrages  des  autres ,  il  faut  pourtant ,  puifque  vous  le 
fouhaitez ,  que  je  me  falfe  ce  petit  effort. 

J’ai  appris  avec  grand  plaifir  que  le  Sieur  campani  fe  foit  appliqué 
v  à 
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Lettre  a  Mr.  l’Abbe'  Charles; 

à  perfectionner  les  Lunettes,  particulièrement  les  grandes,  6c  qu’il" 
y  ait  fi  heureufement  réiiffi  ;  6c  puifqu’il  fait  une  fi  grande  différence 
entre  fes  grandes  Lunettes  6c  celles  des  autres,  6c  qu’il  allure  qu’elles 
font  exemptes  des  defauts  qu’il  croit  infeparables  de  celles  qui  font 
travaillées  dans  des  Formes  :  voyant  peut-être  mieux  qu’un  autre  la 
conféquence  d’une  fi  belle  invention ,  je  ne  la  puis  trop  eftimer.  Et 
comme  il  voudra  peut-être  la  tenir  encore  fecrette ,  je  ne  puis  pas  au 
moins  m’empêcher  de  l’exciter  par  votre  entremife  ,  à  travailler  par 
là  maniéré  des  Verres  de  deux  6c  de  trois  cens  palmes  , .  s’il  trouve 
qu’elle  s’étende  auffi  facilement  à  toutesLortes  de  longueurs  ,  comme 
elle  a  fait  jufqu’à  ff.  palmes  ,  puifque  la  difficulté  6c  l’embarras  des 
Tuyaux  étant  ôtée  par  l’invention  que  j’ai  trouvée  depuis  deux  ans 
de  s’en  férvir  fans  Tuyau,  6c  dont  je  ne  doute  point  que  quelqu’un 
de  mes  Amis  n’ait  écrit  la  maniéré  à  Rome  ou  à  Florence  ,  il  y  a  e£ 
pcrance  que  nous  pourrons  découvrir  encore  quelque  chofè  de  nou¬ 
veau  dans  le  Ciel,  commej’efpcrois  bien  de  le  faire  avec  mes  Lunet¬ 
tes  de  po  6c  de  ifo  pieds,,  ou  de  1 50  6c  2,2.0  palmes  que  j’ai  faites  il 
y  a  if  ou  18  mois ,  li  j’euffé  trouvé  un  lieu  commode  pour  m’en 
fervir ,  6c  que  j’eufle  été  allez  heureux  pour  les  faire  bonnes  à  propor¬ 
tion  de  leur  grandeur,  ne  deféfperant  pas  d’en  faire  dans  la  fuite  jus¬ 
qu’à  deux  6c  trois  cens  pieds,  quand  nous  aurons  de  la  matière  pro-- 
pre  6c  un  lieu  commode  pour  s’en  fervir.  . 

Je  n’ai  pu  jufqu’à  préfent  imaginer  un  Tour  qui  put  donner  aux’ 
Verres  quelque  grande  figure  fpherique  que  l’on  voulut  fous  des  For¬ 
mes  rondes  ou  des  Réglés  creufes  ;  6c  £ai  même  crû  que  fe  fervant  de 
Formes,  il  étoit  plus  fûr  de  travailler  les  grands  Verres  fans  Tour 
qu’avec  un  Tour.  Mais  peut-être  ,  Monfieur  ,  que  vous  aurez  oui 
parler  d’un  Tour  qu’inventa  ify  a  plus  de  1  f  ans,  Monfieur  de  Mc- 
ru  Avocat  du  Roy  de  Ncvers,avec  lequel  il  faifoit  de  plufieurs  gran¬ 
deurs  de  Lunettes  ,  par  le  moyen  d’une  Réglé  droite  qui  avance  6c 
recule  horizontalement ,  pendant  que  le  Verre  tourne  de- même,  par¬ 
ce  qu’en  prcflànt  plus  ou  moins  la  Réglé,  on  lui  donne  plus  ou  moins 
de  courbure,  6c  qu’il  croyoit  par  ce  moyen  réiiffir  bien  mieux  6c  en 
bien  moins  de  temps  que  par  les  voyes  ordinaires.  Cette  Machine 
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cit  encore  à  prêtent  chez  notre  Carieux  ami  Mr.  Petit,  fi  verfé  dans 
la  matière  des  Réfractions  fie  des  Lunettes.  Mais  comme  je  ne  l’ai 
pas  éprouvée,  ni  lui  non  plus  ,  je  ne  puis  rien  .dire  du  fuccés  de  ce 
Tour,  que  j’ai  toujours  crû  ne  pouvoir  s’étendre  qu’à  des  petites  Lu¬ 
nettes  ,  l’Auteur  n’en  ayant  fait  que  de  $  ôc  de  4  pieds.  Quoique 
j’ayc  envie  de  l’eflâyer  fur  de  plus  grandes  au  premier  loifir  que  j’au- 
jai. 

Le  Sr.  Campani  comprendra  allez  cette  Machine,  fi  ion  nouveau 
Tour  qu’il  a  inventé  a  quelque  chofe  de  femblable  ;  ôc  s’il  n’y  aau- 
-cun  rapport ,  il  ne  te  fouciera  pas  beaucoup  qu’on  lui  en  envoyé  une 
defeription  plus  particulière,  que  vous  pouvez  pourtant  lui  promet¬ 
tre  s’il  la  fouhaite. 

Après  la  Lettre  que  le  Sr.  Campani  écrivit  à  Monteigneur  le  Cardi¬ 
nal  Antoine, en  envoyant  à.. S.  E.  l’excellente  Lunette  à  quatre  Verres 
de  quatre  palmes  que  j’ai  vûë  plufieurs  fois  chez  vous  avec  plailir ,  où 
il  parloit  de  cette  petite  écriture  qu’il  avoit  lue  avec  te  Lunette  de 
y  f  palmes.  11  vous  ibuviendra.  Moniteur,  que  nous  fouhaitions  de 
fçavoir  qu’elle  étoit  la  mefure  de  fon  Lungo  riale ,  6c  quels  croient 
les  caraétercs  de  fon  écriture  ;  fie  quand  vous  m’eûtes  teit  la  grâce  de 
me  communiquer  fon  Imprimé, je  me  perfuadaiaufli-tot  que  j’y  trou¬ 
verais  la  diitance  marquée ,  ôc  que  j’y  verrais  des  mêmes  caraétercs, 
dont  il  s’etoit  tervi,  imprimez,  afin  que  tous  ceux  qui  ont  d’auiîl  gran¬ 
des  ou  de  plus  grandes  Lunettes  que  lui ,  puiiîènt  les  comparer  avec 
les  fiennes,  ôc  juger  non-obftant  la  diitance  des  lieux  ,  fi  les  tiennes 
effaceraient  les  autres ,  comme  elles  ont  fait  celle  avec  laquelle  il  les  a 
comparées.  Mais  ne  pouvant  pas  deviner  pourquoi  il  n’a  pas  donné 
ce  moyen  au  Public,  qui  eit  peut-être  l’unique  ,  tout  ce  que  je  puis 
faire  en  ce  rencontre,  en  attendant  qu’il  vous  veuille  bien  marquer 
la  longueur  de  fon  allée ,  fie  la  grofieur  de  tes  caraétercs ,  eil  de  vous 
envoyer  l’écriture  que  j’ai  lûë  plufieurs  fois,  de  la  diitance  que  je  vous 
marquerai,  fie  que  j’ai  fait  lire  à  plufieurs  de  mes  Amis,  d’où  il  pour¬ 
ra  juger  fi  mes  Lunettes  approchent  des  fiennes,  afin  que  cela  m’ex¬ 
cite  à  en  faire  encore  de  meilleures,  ne  les  eilimant  pailàbles  que  par¬ 
ce  qu’en  les  comparant  avec  d’autres,  je  vois  qu’elles  font  allez  bien, 
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t/E^rtRE  a  Mr.  L’Abbe  Charles, 

Quoique  je  continue  toujours  d’en  avoir  dans  l’idée  de  meilleures ,  ît 
que  jeme  doute  point  qu’avec  de  meilleure  Matière  êc  plus  de  pattcn- 
•  ce,  je  n’arrive  à  tint:  plus  grande  perfeftion  que  je  n’ai -encore  fait.  . 

Car  quoiqu’il  puifl'e  y  avoir  de  la  différence  entre  notre  air  St  celui 
de  Rome,  &  qu’il  foit  peut-être  plus  greffier,  puifque  Monfieur  de 
Walghcftein,  Danois,  que  vous  connoiffcz  fort  intelligent  en  matiè¬ 
re  de  Lunettes  8c  de  toutes  les  autres  curiofitez  de  l’Optique ,  m  a 
alluré  que  l’air  eft  fi  diffèrent  enDannemarck  8c  en  Hollande,  d’avec 
celui  d’Italie,  quils  ne  peuvent  pas  fe  fervir  en  ces  Pays-la,  particu¬ 
lièrement  de  jour,  des  Lunettes  du  Signer  Euftachio  Divrm,  qm 
paroiflbient  fort  bonnes  en  Italie,  s’ils  n’en  changent  les  oculaires  8c 
n’en  mettent  de  plus  {bibles,  n’étant  pas  allez  claires  avec  les  ocu  aires 
dont  on  peut  fervir  à  Rome;  ce  fera  pourtant  un  grand  préjugé  pour 
celles  du  Sr.  Campani,  fi  elles  font  un  effet  plus  grand  que  les  nôtres. 

Vous  fçavez ,  Monfieur ,  ie  lieu  où  je  fuis  loge  dans  1  IÛc  de  No- 
tre-Damc, vis-à-vis  de  la  Tour  de  Saint  Paul  ,qui  eft  fituée  au  Nord- 
eft  8c  éloignée  par  la  Carte  de  Paris  de  i8f  de  nos  toifes  ;  (une 
toile  lait  fix  pieds  de  Roy,  chaque  pied  eft  divifé  en  douze  pouces, 
6c  chaque  pouce  en  douze  lignes,)  qui  font  1 1 10  pieds,  6c  par  con¬ 
séquent  environ  1610  palmes  de  Rome,  le  palme  étant  à  notre  pied 
comme  24  à  3 c,  félon  une  de  nos  toifes ,  6c  félon  l’autre  ny  à  t 68. 
Ainfi  deux  de  nos  pieds  font  juftement  2  palmes  1 1  onces ,  ou  félon 
nue  autre  mefure  ,  comme  41  à  60,  8c  le  palme  vaut  8  pouces  6c  un 

cinquième.  . 

Je  peux  de  cette  dilhnee  éprouver  facilement  6 c  fans  Tuyau  dés 
Verres  jufqu’à  yo  pieds  ou  70  palmes  de  long,  6c  j’ai  fait  à  ce  deflein 
appliquer  de  divêrfc  forte  d’écïituré  à  la  Tour  de  Saint  Paul  polir 
éprouver  les  Lunettes,  étant  le  meilleur  moyen  de  les  éprouver  fur 
Terre,  puifque  leur  bonté  dépend  de  la  diitîn£ioh  qu’elles  font  voir 
aux  plus  petits  objets,  quoique  .je  fouhaiterois  d’avoir  un  lieu  enco¬ 
re  une  fois  ou  deux  fl  us  éloigné,  pour  voir  l’effet  des  plus  grandes 
Lunettes,  quand  il  y  a  d’avantage  d’air  entre  deux. 

J’ai  en  divers  temps ,  (à  caùlc  que  les  grandes  Lunettes  fouflrent 
bien  plus  de  la  différence  de  la  coriftitutiôn  de  l’air  que  lés  petites  j 
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éprouvé  mes  Lunettes  fur  des  écritures  femblables  à  celles  que  vous 
verrez  ici,  mais  je  ne  parlerai  que  de  l’effet  des  grandes,  ôc  particu¬ 
lièrement  de  celle  de  pieds  ou  de  f  i  palmes-,  auffi  bien  eft-ce  U 
'feule  qu’il  faut  comparer  fur  terre  avec  celle  du  Sr.  Campani. 

J’ai  donc  lû  quand  le  temps  émt  favorable  (  ce  qui  n’arrive  pas  tou¬ 
jours  ,  quand  il  fait  le  plus  beau  Soleil ,  comme  il  pourra  bien  s’en 
être  apperçû  )  l’écriture  marquée  A ,  6c  quelques  mots  de  celle  mar¬ 
quée  B  j  mais  j’avoue  que  je  n’ai  pu  lire  celle  qui  eft  marquée  C , 
quoique  ce  foient  des  majufcules  ,  à  caufe  que  les  caraéteres  en  font 
trop  délicats.  Nous  avons  lû  les  mêmes  caraéteres  avec  celle  de  . 31 
pieds  ou  46  palmes  de  Mr.  Defpagnet  Confeiller  du  Parlement  de 
Bordeaux,  dont  vous  connoiffez  le  mérité  ,  6c  dont  le  travail  eft  U 
exquis.  ► 

Je  donne  à  cette  Lunette  3  pouces  ou  4  onces  1  minutes  d’ouver¬ 
ture,  6c  me  fers  d’un  oculaire  de  3  pouces,  ce  qui  la  fait  groffir  en¬ 
viron  1 40  fois  }  cependant  l’interpofition  de  plus  de  70  fois  autant 
d’air,  &  la  perte  <ies  «yons  le  faît  par  la  fui*face  des  Verres,  qui 
félon  ce  que  j’ai  pu  éprouver,  ne  va  guéres  moins  qu’à  la  moitié  ou 
au  moins  au  tiers ,  6c  le  moins  de  clarté  qu’il  y  a  en  regardant  par  la 
Lunette  avec  l’ouverture  que  je  lui  donne,  que  fans  Lunette,  qui  eft 
prefque  feize  fois  moindre  ,•  ou  enfin  PimpcrfeéHon  du  Verre,  qui 
n’eft  peut-être  pas  fi  bon  qu’il  pourroit  être  ,  fait  que  je  ne  peux  lire 
que  cette  écriture,  laquelle  j’ai  pourtant  lue  fans  Lunettes  ,  de  quin¬ 
ze  pieds  de  diftance  ;  quoique  ma  Lunette  l’a  groffiflê  comme  fi  je 
n’en  étois  qu’à  huit  pieds. 

Le  Sr.  Campani  jugera  bien  que  l’écriture  eft  pofée  renverfée,  puif- 
que  je  ne  me  fers  que  d’un  oculaire  convexe ,  trouvant  de  l’inconve- 
nient  à  en  mettre  trois  ou.  quatre  à  ces  grandes  Lunettes  qui  ne  font 
pas  faites  pour  s’en  fervir  fur  terre,  fi  ce  n’eft  dans  des  rencontres  ex¬ 
traordinaires,  où  l’on  peut  auffi  facilement  pofer  les  objets  renverfez 
que  droits,  mais  feulement  dans  le  Ciel, où  il  eft  indiffèrent  que  l’ob¬ 
jet  foit  vu  droit  ou  renverfé  ,  comme  il  le  pratique  aufli  lui-même. 
S’il  veut  fe  donner  la  peine  d’éprouver  fa  Lunette  d’une  pareille  diftan- 
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ce  fur  les  mêmes  cara&eres,&  vous  mander  comment  elle  aura  réiifll, 
je  lui  en  aurai  une  finguiiere  obligation. 

Mais  pour  parler  des  nouvelles  découvertes  dans  le  Ciel ,  je  ne  puis 
allez  admirer  que  ies  Lunettes  de  ijz  &  zf  palmes,  c’eft-  à -dire, 
d’environ  i  z  Sc  17  de  nos  pieds,  puiMit  porter  un  Oculaire  de  z  on¬ 
ces  ou  d’environ  feize  &  demie  de  nos  lignes,  car  avec  cet  Oculaire, 
la  première  doit  grolïir  plus  de  cent  fois  ,  &  la  fécondé  cent  cinquan¬ 
te  fois.  Si  elles  ne  font  pas  trop  forcées ,  il  faut  demeurer  d’accord 
que  nous  n’avons  rien  ici  de  comparable  -,  car  je  n’ai  encore  rien  vu 
de  meilleur  pour  une  Lunette  de  1  z  pieds  que  celle  de  Mr.  Defpagnet, 
que  je  tiens  encore  meilleure  que  la  mienne  de  la  même  longueur  ^ 
cependant  ni  la  mienne  ni  la  licnne  ne  peuvent  porter  raifonnable- 
tnent  qu’un  Oculaire  de  deux  de  nos  pouces,  qui  font  près  de  trois 
onces,  avec  lequel  elles  ne  grofliflènt  qu’environ  70  fois  }  &C  li  l’on 
y  met  un  Oculaire  d’un  pouce  &  demi ,  je  les  eftime  un  peu  forcées. 
Jugez  donc  ,  Monfieur  ,  quelle  bonté  doit  avoir  celle  de  zy  palmes 
qui  louffre  le  même  Oculaire  de  z  onces ,  cC  quigroilitpar  conféqucnt 

plus  de  la  moitié  d’avantage  que  les  nôtres. 

Ce  qui  me  furprend  pourtant,  eft  qu’il  fc  fert  à  fa  Lunette  de  yo 
palmes,  d’un  Oculaire  de  y  onces  &  une  minute,  qui  ne  la  fait  grof- 
iir  que  1 1  y  fois  •  tellement  que  fa  Lunette  de  zy  palmes  feroit  beau¬ 
coup  plus  d’eflèt  que  celle  de  yo  palmes,  &  qu’à  là  petite  Lunette  de 
quatre  palmes  &c  un  tiers  qu’il  a  envoyée  à  Monfeigncur  le  Cardinal 
Antoine,  les  trois  Oculaires  ne  font  l’effet  que  d’un  Oculaire  de  près 
de  3  onces  ou  z  de  nos  pouces,  d’où  vient  qu’elle  ne  grollit  qu’envi¬ 
ron  14  fois,  comme  je  l’ai  éprouvé,  ce  qui  m’a  fait  craindre  qu’il  n’y 
eut  fuite  dans  l’imprimé,  du  moin  je  crains  qu’elles  n’ayent  été  trop 
forcées,  &  que  cela  ne  foit  caufe  d’un  des  défauts  que  je  vois  dans  la 
figure  de  Son  Saturne  ,  dont  la  largeur  de  l’anneau  eft  trop  grande  à 
proportion  de  fa  longueur  -,  car  j’ai  remarque  que  quand  on  force  trop 
les  Lunettes,  &  qu’on  leur  laiflè  grande  overture  ,  la  lumière  n’cit 
plus  fi  bien  terminée,  &  qu’elle  avance  fur  l’efpace  obfcur,  juftement 
comme  il  arrive  dans  le  Croiilant  de  la  Lune,  quand  on  la  regarde 
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Ans  Lunette.  Mais  fans  douter  l’excellence  de  Tes  Lunettes ,  hi  dé 
celle  de  fa  vûë  qui  fait  beaucoup  dans  des  objets  fi  éloignez,  je  vou¬ 
drais  bien  pouvoir  douter  de  l’excellence  de  Ion  imagination.  Je  crains 
toutesfois  qu’elle  n’ait  eu  plus  de  part  à  fes  nouvelles  découvertes  que 
fes  yeux,  nonobllant  toutes  les  précautions  qu’il  a  crû  y  avoir  appor¬ 
tées,  puifqu’il  a  vû  dans  le  Ciel  des  chofes  qui  ne  s’y  doivent  pas 
voir,  Sc  qu’il  n’a  pas  vu  celles  qui  s’y  doivent  voir,  6c  que  j’y  ai 
vues. 

Ce  que  j’eftime  dans  le  procédé  du  Sr.  Campani,  eft  fa  finccrité, 
puifqu’il  nous  dit  ce  qu’il  a  crû  voir  fans  l’avoir  accommodé  à  l’hy- 
pothefe  de  l’anneau  qu’il  tient  véritable, &  qui  a  été  inventée  par  l’in¬ 
comparable  Mr.  Huygens.  Car  pofé  qu’il  y  ait  un  Anneau  autour 
de  Saturne,  il  ne  doit  pas  avoir  vû  dans  tous  les  divers  temps  qu’il  a 
obier vé,  les  mêmes  apparences,  comme  il  marque  les  avoir  vûës. 

Pour  entendre  ceci ,  vous  remarquerez  ,  Moniteur ,  qu’il  a  com¬ 
mence  d’obferver  Saturne  au  mois  d’ Avril  1663.  auquel  temps  Sa¬ 
turne  étoit  environ  en  trine  «ipeefe  avec  le  Soleil  devant  ion  oppofi- 
tion,  c’en- à-dire ,  qu’il  étoit  Oriental  3  qu’il  l’a  fait  voir  à  lès  Amis 
veis  le  milieu  d’Aouft ,  quand  Saturne  ayant  paffé  l’oppofition  qui 
aillva  vers  le  commencement  de  Juin  étoit  encore  environ  en  trine 
afpeét  >  mais  Occidental  3  que*  celui  qui  l’a  defiiné  entièrement  de 
même  figure  qu’elt  la  fienne,  l’a  obfervé  le  7.  Oétobre,  que  Saturne 
ctoit  ai  fextil  afpeét  6c  Occidental  3  que  lui  enfin  l’a  encore  obfervé 
cette  année  1664.  au  mois  d’ Avril ,  avec  la  Lunette  de  fo  palmes, 
qu  il  etoit  environ  en  trine  afpeét  Oriental.  Cependant  dans  tous 
ces  diflèrens  temps  ,  ni  lui,  ni  ceux  aufquels  il  l’a  fait  voir,  n’ont 
point  trouvé  de  diflèrcnce  avec  la  figure  qu’il  a  donnée,  comme  fi 
dans  tous  ces  temps  Saturne  avoit  confervc  les  memes  ombres,  quoi¬ 
que  pofé  fon  hypothefe  d’un  Anneau  ,  il  doive  être  arrivé  du  chan¬ 
gement  3  car  quand  Saturne  a  été  Oriental ,  il  a  dû  jetter  fur  l’An¬ 
neau  l’ombre  du  côte  gauche  en  bas  dans  fa  figure,  fins  en  jetter  du 
côté  droit  3  ôc  quand  il  a  été  Occidental  il  l’a  dû  jetter  ai  bas  du  côté 
droit ,  6c  il  n’y  en  a  pû  avoir  de  l’autre  côté. 

Pour  l’ombre  d’en  haut  qu’il  dit  que  l’Anneau  Ait  fur  le  corps  de 

P  i  Satur- 
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Saturne,  il  ne  peut  pas  l’avoir  vûë  ,  puifqu’il  n’y  en  doit  point  p£ 
joître  à  caufe  de  fa  Latitude  Septentrionale,  comme  il  eft  aifé  de  le 
juger,  fi  ce  n’étoit  dans  le  mois  d’O&obre  ,  au  cas  qu’elle  foit  aflfez 
forte  pour  être  vifible.  Il  faut  donc  qu’il  y  ait  un  peu  de  préjugé  en 
ce  rencontre,  mais  il  n’eft  rien  de  fi  naturel  ;  car  quand  on  a  oiii  dire 
que  ce  que  l’on  voit  autour  de  Saturne  eft  un  Anneau  qui  l’environne , 
on  ne  peut  prefque  s’empêcher  en  voyant  deux  pointes  obfcures ,  de 
fe  les  représenter  continuées  de  l’une  à  l’autre,  particulièrement  quand 
l’air  ou  la  Lunette  tremble  ;  6c  j’avoue  que  depuis  que  j’ai  vû  fa  figu¬ 
re,  il  m’a  femblé  quelquefois  que  je  voyois  cette  continuation,  fin- 
tout,  comme  j’ai  dit,  quand  l’air  trembloit ,  quoique  regardant  fans 
fonger  à  cette  figure  ,  ni  à  aucune  autre ,  comme  je  tâche  toujours 
de  faire ,  cela  me  paroiflè  , .  comme  fi  ces  deux  corps  n’en  étoient  en 
cet  endroit  qu’un  continu.. 

J’ai  voulu  voir  auifi  ce  qui  arriveroit  en  regardant  fur  du  papier  la 
figure  de  Saturne,  comme  je  croi  le  voir  dans  le  Ciel,  6c  m’en  étant 
éloigné  d’une  diftance  raifonnable,  j’ai  trouvé  que  fans  Lunette,  6c 
avec  une  Lunette  de  quatre  pouces ,  je  m’imaginois  quelquefois  la 
continuation  de  ces  pointes  obfcures  ,  particulièrement  le  regardant 
avec  la  Lunette ,  à  caufe  du  tremblement  de  ma  main  qui  fait  la  mê¬ 
me  chofè  que  fait  en  regardant  Saturne  dans  le  Ciel ,  le  tremblement 
de  l’air  ou  celui  de  la  Lunette  ,  qu’il  eft  difficile  d’arrêter  parfaite¬ 
ment  quand  elle  eft  grande,  particulièrement  quand  on  obferve  à  dé¬ 
couvert. 

Pour  l’ombre  d’en  bas-,  il  eft  vrai  qu’il  en  paroît,  mais  ce  n’eft 
pas  comme  il  la  marque  ,  puifqu’elle  doit  être  tontôt  d’un  côté  6c  tan¬ 
tôt  de  l’autre ,  6c  c’eit  vers  le  Quadrat  avec  le  Soleil  qu’elle  doit  pa¬ 
roi  tre  la  plus  grande,  comme  en  effet  je  l’ai  encore  vûë  cette  année, 
6c  même  il  me  fembloit  quelquefois  qu’elle  couvroit  tout  l’Anneau, 
6c  que  l’ombre  fe.  joignant  avec  l’efpace  obfcur  d’entre  deux ,  inter- 
rompoit  la  circonférence  de  l’Anneau  ;  mais  regardant  d’autres  fois 
dans  un  temps  bien  clair  6c  que  l’air  ne  trembloit  point,  il  m’a  fem- 
blé  que  j’ai  vû  encore  la  lumière  continuée  par  le  dehors,  quoique 
fort  mince  ,  à  peu  près ,  comme  je  l’ai  répréfenté  dans  la  première 
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figure.  Mais  j’avoue  que  je  n’ai  pû  encore  déterminer  précifément 
de  combien  la  largeur  de  l’Anneau  étoit  plus  grande  que  le  diamètre 
du  corps  de  Saturne.  Pour  ce  qui  eft  de  la  proportion  de  la  longueur 
à  la  largeur  ,  je  l’ai  toujours  eftimée  de  deux  fois  8c  demie  ou  fort 
approchant,  8c  j’ai  trouvé  dans  mes  Obfervations ,  que  au  mois  de 
Janvier  pafle  ,  une  fois  la  longueur  de  Saturne  tenoit  1  1  lignes,  8c 
la  largeur  f ,  8c  l’autre  fois,  que  la  longueur  tenôit  onze  lignes  8c  de¬ 
mie,  8c  la  largeur  4  lignes ,  par  une  méthode  qui  m’eft  particulière.  * 

Il  eft  vrai  auifi  que  je  ne  l’ai  quelquefois  eftimée  que  comme  7  à  *Par’c 
3,  8c  d’autres  fois  comme  13  à  5*,  8c  s’il  n’arrive  point  de  change-  Miaometrc, 
ment  dans  la  grandeur  de  l’Anneau  ,  comme  il  y  a  bien  apparence 
qu’il  n’en  arrive  pas,  il  faut  néceflài  rement  que  cela  vienne  de  la  con- 
ftitution  de  l’air  ou  de  la  Lunette,  qui  a  plus  ou  moins  d’ouverture 
ou  de  la  difficulté  qu’il  y  a  à  eftimer  jufte  des  raifons  fi  approchantes. 

Quoiqu’il  en  foit,  cela  ne  s’éloigne  guéres  de  deux  8c  demi.  Cepen¬ 
dant  le  Sr.  Campani  ne  fait  dans  fa  figure.la  longueur  de  l’Anneau 
que  double  de  largëur ,  ce'  qui  elt  fort  diffèrent. 

Je  crois  avoir  été  un  des  premiers  qui  ait  bien  obfervé  cette  ombre 
du  corps  de  Saturne  fur  fon  Anneau ,  ce  qui  m’arriva  il  y  a  deux  ans 
quand  regardant  dans  le  mois  de  Juillet  pour  la  première  fois  avec  de 
grandes  Lunettes  ,  fçavoir  avec  une  de  11  8c  une  autre  de  2.7  pieds 
qui  font  près  de  40  palmes ,  je  m’apperçûs  que  l’angle  de  l’efpace  ob- 
feur  du  côté  droit  en  bas  étoit  plus  grand  8c  plus  étendu  que  les  trois 
autres  Angles  ,  8c  qu’il  paroifloit  là  de  l’interruption  entre  l’Anneau 
8c  le  corps  de  Saturne,  8c  j’en  avertis  dès  ce  temps-là  tous  mes  Amis , 

&  particulièrement  Monfieur  Huygcns  fitôt  que  j’en  eus  l’occafion, 
qui  l’a  obfervé  encore  cette  année,  comme  je  l’ai  appris  d’une  Let¬ 
tre  de  Mr.  fon  Frere. 

Il  eft  vrai  que  je  n’ai  pas  été  en  état  d’obfêrver  Saturne  dans  fon 
Quadrat  Oriental ,  mais  je  ne  doute  point  que  l’ombre  ne  paroiffe 
du  côte  gauche,  puifqu’il  me  femble  qu’on  ne  peut  plus  douter  de 
I’éxiftence  de  l’Anneau  après  tant  d’Obfervations  de  l’ombre  que  le 
corps  de  Saturne  jette  deflus ,  conformément  à  ce  qui  en  doit  arriver 
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fuivant  cette  hypothefe,  n’y  ayant  pas  de  raifon  pourquoi  il  en  jette*; 
rok  d’un  côté,  &  non  pas  de  l’autre. 

Pour  l’Obfervation  de  Jupiter,  Tes  bandes  n’étant  pas  réglées  com¬ 
me  l’Anneau  de  Saturne,  8c  ne  l’ayant  pas  obfervé  le  premier  jour  de 
Juillet,  je  ne  puis  vous  rien  dire  de  celle  qu’on  mande  quele  Sr.Cam- 
pani  a  faite,  qui  eft  fort  extraordinaire  ;  car  je  ne  fçai  encore  perfonne 
qui  ait  vu  quatre  bandes  obfcurcs  ,  8c  je  ne  comprens  pas  bien  même 
pourquoi  on  ne  parle  que  de  deux  bandes  plus  claires ,  puifqu’entre 
quatre  bandes  obfcures,  il  doit  y  en  avoir  trois  claires. 

Je  vous  dirai  donc,  Monficur,  ce  que  j’ai  obfervé  cette  année  fur 
le  fujet  des  bandes.  Je  n’ai  commencé  de  regarder  Jupiter  que  le  io 
Juillet,  5c  mon  principal  delfein  étoit  alors  d’obfcrver  le  mouvement 
de  fes  Lunes.  Pour  pouvoir  faire  une  Figure  ou  une  Machine  qui 
me  repréfentât  en  tout  temps  leurs  différentes  pofftions ,  ce  qui  faifoit 
que  je  ne  l’obfèrvois  d’ordinaire  qu’avec  ma  Lunette  de  1 1  pieds  ou 
de  17  palmes ,  avec  laquelle  toutesfois  je  vis  d’abord  diftinétement 
line  bande  obfcure  droite ,  environ  parallèle  au  mouvement  des  Lu¬ 
nes,  un  peu  plus  bas  que  la  moitié  de  fon  dilque.  Je  l’obfervai  ainlî 
tous  les  foirs  qu’il  fut  vifible,  jufques  au  30  Juillet  que  je  le  regardai 
avec  une  Lunette  de  11  pieds  ou  de  30  palmes  ,  dont  je  fus  contraint 
de  me  contenter  ,  ne  pouvant  pas  m’en  fervir  commodément  de  plus 
grandes  chez  moi ,  dont  voici  l’occafion  ,  comme  je  l’ai  extraite  de 
mes  papiers. 

Le  Mcrcredy  30  Juillet,  fur  les  neuf  heures  du  foir,  Jupiter  parut 
avec  une  feule  Lune  A  du  côté  d’Oricnt ,  dans  la  Lunette  environ  à 
la  diftancc  de  10  de  fes  diamètres,  comme  on  peut  voir  dans  la  qua¬ 
trième  Figure,  tellement  que  je  jugeai  que  les  trois  autres  étoient  de¬ 
vant  ou  derrière  Jupiter ,  ce  qui  me  les  fit  fort  foigneufement  atten¬ 
dre,  8c  que  j’ajuitai  le  plus  promptement  que  je  pus  ma  Lunette  de 
21  pieds  ou  de  30  palmes,  avec  laquelle  fur  les  neuf  heures  8c  demie 
ou  environ ,  je  commençai  d’en  voir  fortir  une  autre  B  du  côté 
d’Orient ,  les  deux  autres  ne  paroiflànt  point  encore.  Environ  un 
quart  d’heure  après,  je  vis  toutes  les  quatre  Lunes,  fçavoir  une  autre 
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Orientale  C  tout  contre  la  bande,  la  Lune  B  étant  déjà  un  peu  éloi¬ 
gnée,  6c  au-delïus  d’elle,  environ  la  huitième  partie  du  Diamètre  de 
Jupiter  ;  6c  la  quatrième  D  Occidentale ,  mais  .qui  étoit  déjà  éloignés 
prefque  du  tiers  du  Diamètre,  vraifcmblablement  à  caufe  de  l’ombre 
de  Jupiter.  Voila  pour  ce  qui  regarde  les  Satellites ,  dont  je  fuis  bien 
aife  de  donner  cette  Obfervation,  afin  que  fi  le  Sr.  Campani  ou  d’au¬ 
tres  en  Italie  en  ont  de  ce  jour-là  ,  ils  puiflènt  éxaminer  'fi  la  mienne 
cil  conforme  à  ce  qu’ils  ont  vu,  6c pour  fervir  d’époque  à  ces  Lunes, 
puiique  j’ai  découvert  par  les  jours  iùivans,  que  la  Lune  Occidentale 
étoit  celle  qui  eft  la  plus  proche  de  Jupiter  qui  étoit  en  ce  temps 
a  derrière  fon  corps  :  que  C  qui  parût  la  dernière  du  côté  d’Orient 
<d  la  féconde ,  6c  D  la  troifiéme  ,  lefquelles  étoient  toutes  deux  entre 
Jupiter  6c  nous,  6c  que  la  plus  éloignée  A  étoit  la  quatrième. 

C’étoit-là  une  belle  occaiion  pour  oblcrver  les  ombres  de  ces  deux 
Lunes  fur  Jupiter,  comme  quelques-uns  ont  dit  qu’ils  les  ont  vues  ; 
mais  ces  fortes  d’Eclipfes  arrivent  allez  fouvent  pour  les  pouvoir  re¬ 
marquer  fi  clics  font  vifiblcs. 

I-vc  temps  étant  fort  net  pendant  toute  cette  Obfêrvanon  ,  fa  bande' 
o  cure  nie  parût  très  droite,  mais  vers  le  milieu  au-delibus ,  j’v  vis 
comme  une  faillie  ou  avance  repréfentée  dans  la  deuxième  Figure- 
je  m  apperçûs  aufli  en  haut  environ  le  quart  du  Diamètre  d’une  cou- 
ieur  plus  foible  que  le  relie  du  Difque  ,  qui  étoit  étendue  parallèle¬ 
ment  a  la  bande,  6c  qui  me  fembloit  quelquefois  comme  une  féconde 
ande,  6c  quelquefois  elle  me  paroifljbit  s’étendre  jufqucs  au  bord  du 
dque.  Si  ma  fanté  m’eut  permis  d’obfcrver  plus  longtemps,  j’ef- 
pciois  par  ce  moyen  apprendre  fi  Jupiter  tournoit  autour  de  fon  Axe, 
mais  m’attendant  de  revoir  la  même  choie  quclqu’autre  jour,  ou  dans 
a  même  pofition ,  ou  dans  une  autre,  je  fus  obligé  de  quitter.  Je 
11  ai  pas  été  allez  heureux  depuis  pour  revoir  cette  faillie ,  quoique  je 
f  aye  cherchée ,  mais  cela  doit  exciter  les  Curieux  qui  font  en  état 
d’obferver,  de  prendre  garde  s’ils  ne  remarqueront  point  d’inégalitez 
fenfibles  comme  celle-là  dans  les  bandes  de  Jupiter,  6c  de  le  conduire 
long-temps,  pour  remarquer  s’ils  n’en  verront  point  changer  la  pofi- 
*K>n  ;  comme  il  doit  arriver  s’il  tourne  autour  de  fon  Axe.  Je  ne 

vous 
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vous  dis  rien  de  mes  autres  Obfervations ,  puifqu’elles  ne  font  pas  à 
propos,  &  que  je  ne  les  faifois  que  pour  obferver  chaque  jour  la  po- 
fition  des  Lunes  prefque  toujours  avec  ma  Lunette  de  i  a  pieds,  com¬ 
me  fuffifante  pour  cela,  &  plus  facile  à  s’en  fervtr  Mais  depuis  que 
j’ai  lû  le  Traité  du  Sr.  Campani,  j’ai  pris  .plus  de  foin  qu  auparavant 
pour  voir  fi  je  découvrirois  ces  quatre  bandes  obfcures,  &  ces  deux 
plus  claires,  que  le  refte  du  Dtfque,  &  f.  je  verrois  ces  camp,  hngh, r 
non  tirati  à  filo,  ma  anfrattuofamente  terminât, ,  6  vanamentc  afperft 
ài  lace  é  i'mbra ,  &c.  &  voilà  tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir. 

Outre  les  deux  bandes  dont  j’ai  parlé,  j’en  a,  vu  entre  les  deux  une 
troifiéme  parallèle,  mais  encore  moins  obfcure  que  celle  den  haut, 
&  dans-leur  intervalle  deux  bandes  claires,  mais  que  je  ne  trouve  pas. 
plus  claires  quc'le  refte  du  Difque  ,  Sc  qui  ne  femblent  peut -eue 
plus  claires  que  par  le  voifinage  des  bandes  obfcures. 

Si  le  Si-nor  Campani  a  obfervé  depuis  trois  fanâmes  ,  il  fçaura 
s’il  voit  Jupiter  autrement  que  je  ne  le  marque  dans  la  troifieme  figu¬ 
re  &  l’on  pourra  juger  par  là,  fi  nos  Lunettes  approchent  des  fien- 
nes  ou  fi  les  Tiennes  découvrent  d’avantage  que  les  noties. 

Je  pourrais  ajouter,  qu’ayant  été  à  la  Campagne  pour  voir  les 

Affres  avec  mes  Lunettes  de  J  f ,  4f.  ff&7°  pieds,  ceft-a-d.re, 
Airrtb  mimes,  je  n’ai  rien  découvert  que  ce 

d’environ  fo.,  f  ,  ^  ^ ^  quoique  je  me  fois  fervi  des 

quej’ai  vu  avec  a  mie  Obfervations  ne  m’ont  pas  fatisfait, 

trois  premières  fans  Tuyau  «  OWcrv  ^  de  J 

assâssrê  JJ  »  b 

Pour  ces  Anfraâuofitez  &  ces  différences  de  lumière  &  d  ombre 
dans  les  bandes,  je  ne  les  ai  pas  obfervées,  Sc  je  ciains  que  ce  n  ait 
, s,  les  j.  paraître  de  la  forte  au  Sr. 

été  l’ondoyement  de  1  au  qui  les  ait  m  p 

Camnani-  car  j’ai  remarqué  après  avoir  lu  fou  1  laite,  que  ces  on- 
doyemens  de  l’air  fàifoicnt  paraître  les 

1rs  décrit  •  mais  je  n’avois  garde  d’attribuer  cela  a  Jupiter,  étant  allez 
les  dcci  ît ,  mais  je  n  .o  b  ,  panetcs  ce  quia 

accoutumé  à  voir  l’effet  qu’ils  font ^ de  Soleil, 

fait  attribuer  par  quelques-uns  des  vomiliemens  _  . 

4cs  crenéïuresau  Croiffmt  de  Venus ,  des  montagnes  dans  la  «mon- 
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fcrence  de  Jupiter  ,  des  pointes  à  Mars ,  &  plus  d’inégalitez  dans  la 
circonférence  de  la  Lune  ;  qu’il  n’y  en  a  en  effet  :  ce  n’eft  pas  que  je  n’y 
en  aye  fouvent  remarqué  de  véritables.  Il  y  a  plus  de  deux  ans  que  je 
m’en  fuis  apperçu ,  &  qu’en  ayant  parlé  à  Mr.  Huygens ,  il  m’a 
dit  qu’il  avoit  obfèrvé  la  même  chofe,  8c  ainfi  le  Sr.  Campani  trou¬ 
vera  cette  Obfervation  confirmée  par  toutes  les  nôtres.  • 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  deux  inventions  pour  les  Lunettes  à  qua¬ 
tre  Verres  qu’il  s’attribue  ,  dont  je  n’ai  pû  comprendre  la  première. 
Mais  s’il  a  trouvé  quelque  fecret  particulier  pour  la  difpofition  des 
Oculaires ,  il  mérite  la  louange  qui  eft  dûë  à  tous  les  inventeurs ,  ÔC  à 
tous  ceux  qui  perfc&ionnent  les  Arts,  même  dans  les  moindres  chofes. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  vous  dire  quelque  chofe  fur  ce  qu’il  penlc 
de  la  différence  entre  les  grandes  &  les  petites  Lunettes ,  quand  on 
s’en  lèrt  de  jour.  J’en  dis  quelque  chofe  dans  le  petit  Traité  qu’il  y 
a  long-temps  que  je  devrois  avoir  publié  fans  mon  indifpofition , 
de  l’utilité  des  grandes  Lunettes  ,  &  du  moyen  de  s’en  fervir  fans 
Tuyau,  où  je  fais  voir  quatre  ou  cinq  ufàges  nouveaux  des  grandes 

Lunettes,  aufquels  perfonne  n’avoit  peut-être  jamais  penfé  devant 
mo*  ;  mais  en  attendant  que  je  le  publie  ,  comme  je  ne  connois  ici 
perfonne  qui  foit  entièrement  du  fentiment  qu’il  écrit,  quoiqu’il  l’at¬ 
tribue  à  tous  les  Dioptriciens ,  &  que  je  ne  fçai  point  qui  eft  l’Auteur 
quil  combat ,  qui  peut-être  a  eu  tort  d’attribuer  à  l’air  les  défauts  in¬ 
ternes  de  fes  Verres,  je  vous  dirai  en  peu  de  mots  ce  que  j’en  penfe, 
quand  je  vous  aurai  fait  remarquer. 

i°.  Que  l’on  s’attend  d’ordinaire  que  les  grandes  Lunettes  faffènt 
voir  plus  loin  ,  à  proportion  de  leur  grandeur  ,  que  les  plus  petites, 
&  ce  n’  eft  d’ordinaire  que  pour  cela  qu’on  s’en  fert.  Cependant  on 
ne  fonge  pas  qu’il  y  a  beaucoup  plus  d’air  entre  l’objet ,  quand  il  eft 
plus  éloigné  ,  que  quand  il  eft  plus  proche,  &  que  de  cette  feule  rai- 
fon  ,  elles  ne  doivent  pas  être  fi  nettes. 

i°.  Que  ces  grandes  Lunettes  ,  n’ont  prefque  jamais  tant  d’ouver¬ 
ture  que  les  petites  à  proportion  de  leur  grofliflèment ,  ôcainfi  elles 
doivent  être  plus  obfcures  ,  car  j’ai  trouvé  que  les  ouvertures  que  les 
Lunettes  peuvent  porter  avec  diftin&ion ,  font  environ  en  raifon 

Ç  fous- 
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fous-double  de  leurs  longueurs,  dont  je  donne  la  raifondans  maDiop 
trique  (que  je  tâcherai  d’achever  auffi-tôt  que  ma  faute  me  le  pem 
mettra)  Partant,  fi  l’on  vouloit  qu’elles  euffent  autant  de  clarté  que 
les  petites,  il  faudrait,  que  les  Oculaires  ne  fuffent  entr’eux  qu’en  rai- 
fon  fous-double  de  ces  mêmes  longueurs;  ce  qui  ne  ferait  augmenter 
les  objets  qu’en  cette  même  raifon ,  5c  ainfi  pour  groffir  les  objets 
deux  fois  autant ,  il  faudrait  une  Lunette  quatre  fois  plus  longue , 
ce  qui  ferait  fort  incommode,  c’en  pourquoi  l’augmentation  de  l’ob¬ 
jet  recompenfant  la  clarté,  particulièrement  dans  les  Affres,  on  les 
force  d’avantage  ,  5c  ainfi  dans  l’un  &  l’autre  de  ces  cas,  foit  a  cau¬ 
fe  d’une  plus  grande  interpofition  d’air ,  loit  à  caufe  d’une  moin? 
dre  ouverture,  les  grandes  Lunettes  font  plus  obfcures  que  les  pe¬ 
tites.  .1-0  1 

Mais  quand  même  on  regarderait  le  meme  objet ,  5c  que  leurs  ou¬ 
vertures  feraient  proportionnées  a  leurs  gioflifièmens  ,  qui  eft  peut- 
être  le  feul  cas  que  le  Sr.  Campaniaeu  en  vûë,  il  me  fcmble  toute¬ 
fois  qu’on  ne  peut  pas  dire  que  les  grandes  doivent  faire  un  effet  en¬ 
tièrement  proportionne  à  leur  longueur,  comme  il  femble  l’affurer, 
à  caufe  que  de  jour  ou  la  quantité  de  l’air  qui  eft  entre  deux  ,  qui 
peut  être  plein  de  pouffiere  ou  de  vapeurs  agitées  ou  caillées,  ou  fes 
ondoyemens,  ou  fa  lumière  étant  plus  groffies  par  les  grandes  Lunet¬ 
tes  ,  que  par  les  petites  ,  ÔC  même  n’étant  fouvent  rendues  fenfibles  , 
que  par  les  grandes  ,  5c  non  pas  par  les  petites ,  cela  couvre  1  objet  5c 
le  blafardit.  Et  quoique  le  contour  extérieur  de  la  figure ,  augmente 
à  proportion ,  on  doit  néceffairement  voir  comme  un  voile  devant 
l’objet ,  ce  qui  fait  qu’en  ces  rencontres ,  on  aime  mieux  voir  avec 
des  petites ,  qu’avec  des  grandes.  Et  je  ne  doute  pas  qu’il  ne  con¬ 
vienne  de  tout  ceci ,  &  ne  crois  pas  qu’il  ait  voulu  dire  autre  chofe , 
n’ayant  peut-être  parlé,  comme  il  a  fait ,  que  parce  quil  avoit  à  com¬ 
battre  des  gens  qui  vouloient  peut-être  que  les  grandes  Lunettes  ne 
fulTent  jamais  bonnes  de  jour,  parce  que  les  leurs  ne  réüffiflbient  pas. 
Quoiqu’il  foit  certain  qu’elles  réüffiflènt  fort  bien,  quand  l’An-  d’en¬ 
tre  deux  n’eft  pas  trop  illuminé,  &  qu’il  eft  fort purde  vapeurs,  com- 
me  il  arrive  d’ordinaire  après  la  pluye. 

Vous 
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Vous  vous  étonnerez  peut-être,  Moniteur,  que  je  ne  défende  pas 
les  Verres  travaillez  dans  les  Formes  comme  nous  les  travaillons,  de 
toutes  les  imperfeéfcions  que  le  Sieur  Campani  leur  attribue.  Je 
lçai  la  difficulté  qu’il  y  a  de  faire  des  grandes  Lunettes  qui 
foient  bonnes  ,  ce  qui  fait  que  j’eftime  extraordinairement  fa  nou¬ 
velle  invention ,  fi  fes  Lunettes  font  tout  ce  qu’il  dit  par-deffii  s  tou¬ 
tes  les  autres.  Cependant  je  conferve  très-foigneufement  les  quatre 
ou  cinq  payables  que  j’ai,  jufqu’à  ce  que  j’en  aye  vû  de  meilleures, 
&  peut-être  que  les  nôtres  n’auront  pas  les  défauts  ,  que  celle  contre 
qui  il  a  éprouvé  la  licnnc,  ou  les  autres  qu’il  a  vues,  pou  voient  avoir. 

Mais  j’cfpere  que  nous  pourrons  dans  peu  être  iatisfaits  fur  l’cxCel- 
lence  de  fes  grandes  Lunettes ,  2c  fur  leur  différence  avec  les  nôtres , 
puifque  vous  m’avez  alluré  que  Monfcigncur  le  Cardinal  Antoine  a 
la  cuiiolité  de  faire  venir  ici  la  Lunette  de  yo  palmes,  dont  il  parle 
dans  fon  Traité,  qui  a  fi  hautement  effacé  celle  du  Signor  Divini. 
Au  reftc,  Moniteur,  vous  êtes  obligé  de  perfuader  le  Signor  Cam¬ 
pani,  que  je  n’ai  toute  cette  Lettre  d’autre  but  que  la  ve¬ 

nte,  ni  d’autre  dellcin  que  de  latisfairc  à  ce  que  vous  avez  fouhaité 
de  moi,  que  j’ay  tâché  d’executcr  avec  la  même  paffion,  avec  laqueL 

e  je  fuis.  Moniteur,  Votre  très-humble  2c  três-obéi liant  fervitcur, 
Auzout. 

A  Paris  ce  Lundy  13  Oüobrc  1664. 

Je  vis  hier  au  matin  une  Figure  de  Saturne  2c  de  Jupiter  du  Sieur 
Campani,  envoyée  de  Rome  ici,  avec  un  Diairc  d’ObfervationS  qu’il 
a  faites^dcs  Lunes  de  Jupiter,  pendant  tout  le  mois  de  Septembre.  Je 
crûs  d’abord  en  voyant  fon  Jupiter,  avec  trois  bandes  prelque  (cm  j 
blables  à  celles  que  j’ai  vues  depuis  quelque  temps,  qu’il  les  avoit 
obfervées  en  même  temps  que  moi;  mais  j’appris  par  ce  qu’il  a  im¬ 
primé  au-deffous ,  cette  Oblêrvation  étoit  faite  le  feptiéme  Juil¬ 
let,  2c  que  celle  des  deux  Ombres^ avoit  été  faite  le  trentième; Juillet, 
2c  étoit  la  même  que  celle  dont  je  parle  dans  ma  Lettre,  que  je  fou- 
hoitois  que  le  Sr.  Campani,  ou  quelque  autre,  eut.  faite  ,  à  caufe 
qu’elle  eft  affez  particulière. 

C  2,  Apres 


1$  Lettre  a  Mil  l’Aïbe'  Charles; 

Après  avoir  vu  fa  Figure,  j’euffe  fouhaité  de  n’avoir  pas  parlé  de 
cette  faillie  ou  avance  que  j’ay  vue  dans  la  bande  ;  puifqu’apres  ce 
qu’il  a  remarqué,  je  ne  puis  plus  douter  que  ce  ne  fût  l’ombre  de  la 
Lune,  qui  reftoit  entre  Jupiter  &  nous,  ayant  vu  fortir  l’autre  aufli- 
tot  que  j’obfervai  avec  ma  Lunette  de  11  pieds  ou  de  50  palmes,  ÔC 
ne  m’étant  pas  apperçû  de  ces  Ombres  avec  celle  de  douze  pieds. 

Mais  quoique  ma  Lettre  ne  foit  pas  partie  V endredy  pafl'e ,  com¬ 
me  je  le  croyois ,  je  n’ai  pas  voulu  rien  changer,  aimant  encore 
mieux  que  l’on  reconnoiffe  ma  méprife  ,  que  fi  l’on  pouvoit  douter 
de  ma  fincerité.  Ainfi  je  fuis  obligé  d’avoüer,  que  le  Signor  Caiîini 
êc  lui,  ont  mieux  conjeéturé  que  moi,  &  s’il  n’a  pas  obfervé  ce  jour- 
là  avec  fa  Lunette  de  cinquante-cinq  palmes  (auquel  cas  il  n’y  auroit 
pas  de  quoi  s’étonner  qu’il  eût  vû  mieux  que  moi.  Qui  n’en  avois 
qu’une  de  trente)  mais  avec  celles  de  17  ou  2. y  palmes,  je  fuis  entiè¬ 
rement  perfuadé  de  l’excellence  de  fes  Lunettes  par-deffus  les  mien¬ 
nes,  puifque  je  ne  me  fuis  apperçû  ce  jour-là  que  des  deux  bandes 
que  j’ai  marquées. 

Ce  qui  fit  que  je  ne  crûs  pas  que  cette  avance  fût  l’ombre  d’une 
Lune,  fût,  (autant  qu’il  m’en  peut  fouvenir,)  que  je  ne  la  voyois 
pas  fi  noire  ni  ronde  comme  il  la  marque;  car  ne  la  voyant  guércs 
differente  en  couleur  d’avec  la  bande,  &  ainfi  ne  la  jugeant  pas  ronde, 
puifqu’elle  ne  débordoit  qu’environ  la  moitié  de  fon  Diamètre  hors 
de  la  bande,  je  crûs  que  c’étoit  plûtôt  une  faillie,  ou  une  avance  de 
la  bande  qu’une  ombre  ronde,  comme  eût  dû  être  celle  d’une  Lune, 
à  moins  que  le  corps  de  la  Lune  même  n’en  eût  caché  une  partie, 
comme  il  auroit  pû  arriver,  fi  nous  avions  été  plus  direétement  entre 
le  Soleil  Sc  Jupiter. 

Si  l’on  s’étonne  que  je  ne  vis  pas  marcher  cette  Ombre,  quand  l’on 
fçaura  que  ce  ne  fut  pas  ians  un  grand  eftort  que  je  pûs  obferver  fî 
long-temps,  craignant  que  l’Air  de  la  nuit  ne  m’incommodât,  n’ayant 
accoûtumé  les  autres  jours  que  de  prendre  fimplement  la  pofition  des 
Lunes  pour  le  defièin  que  j’avois ,  l’on  comprendra  bien  que  je  ne 
pouvois  obferver  que  par  reprifes ,  &  qu’il  fe  pafioit  quelque  inter¬ 
valle  confiefcrable  entre  les  temps  que  je  pouvois  regarder  Jupiter.  Er 
"1  il 
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il  faut  bien  que  cela  Toit  ainfi  ,  puifque  je  trouve  marqué  dans  mon 
Obfervation,  qu’après  un  quart  d’heure,  je  vis  les  quatre  Lunes ,  &C 
puis  n’ayant  pas  pris  d’abord  l’idée  de  cette  tache  ,  comme  de  l’om¬ 
bre  d’une  Lune,  mais  comme  d’une  avance  de  la  bande,  8c  ainfi  étant 
préoccupé ,  je  n’y  avois  pas  l’attention ,  comme  fi  c’en  eût  dû  ctre 
une  ;  8c  le  Sr.  Campani  Ce  pourra  fouvenir  que  cette  attention  fait  que 
l’on  remarque  fou  vent  des  chofes  aufquelles  on  ne  penferoit  pas  fans 
cela ,  puifque  même  il  avoue  que  ç’a  été  le  Signor  Caflini  qui  les  lui 
a  fait  remarquer. 

Mais  4’on  pourroit ,  ce  femble  ,  plus  raifonnablement  s’étonner  ; 
comment  ni  lui  ni  moi  n’avons  pas  vû  fur  la  bande  obfcure  les  corps 
des  Lunes ,  comme  des  parties  plus  lumineufes  que  la  bande  •  car 
quoique  la  Latitude  fût  Méridionale,  n’étant  que  de  neuf  ou  dix  mi¬ 
nutes  ,  le  corps  des  Lunes  devoit ,  ce  femble ,  palier  entre  nous  8c 
la  bande ,  particulièrement  félon  le  Sr.  Campani  qui  fait  la  bande 
,  larsc  »  &  qui  met  les  Ombres  allez  avant  dedans.  11  faut  aflii- 
rément  que  nous  «sy  ayons  p»»  W-n  pris  garde  ,  ou  peut-être  que 

le  mouvement  des  Lunes  ne  fuive  pas  exactement  les  bandes,  8c  leur 
fou :  incliné.  Mais  j’ai  delTein  quand  je  fçaurai  ,  qu’elles  pafleront 

d’  u rCntre  JuP^ter  &  nous  »  &  qu’elles  feront  vis-à-vis  de  la  bande  , 
a  obferver  fi  je  ne  les  verrai  pas  paroitre  fur  la  bande  comme  fur  un 
tonds  plus  obfcur,  particulièrement  la  troifiéme,  qui  eft  fenfiblement 
plus  grande  8c  plus  lumineufe  que  les  autres.  L’on  peut  cfperer  auffi 
avec  le  temps,  de  voir  l’ombre  de  la  Lune  de  Saturne,  mais  nous 
avons  encore  quelques  années  à  attendre,  8c  peut-être  de  meilleures 
Lunettes  à  fouhaiter. 


Quoiqu’il  en  foit ,  l’Obfervation  eft  rare ,  8c  l’on  ne  pourra  plus  dou¬ 
ter,  en  la  comparant  avec  la  miennes,  qu’on  ne  voye  l’ombre  des  Lunes 
fur  Jupiter,  quand  elles  l’éclipfcnt,  d’où  l’on  pourra  conclure  la  rai- 
fon  de  leur  Diamètre  avec  celui  de  Jupiter,  cc  qui  ferait  peut-être  difii- 
ede  par  toute  autre  voye  ,  à  moins  qu’on  ne  les  voye  paraître  fur  la 
bande,  comme  des  Parties  plus  claires,  comme  je  le  veux  éprouver. 

Amfi  l’on  ne  peut  pas  douter  davantage,  que  ces  quatre  Lunes  ne 
tournent  au  tour  de  Jupiter  ,  comme  notre  Lune  tourne  au  tour  de 
C  5  la 


Charles  , 


*  On  ne 
connoifloit 
^lorsqu'un 
Lui  Satellite 
à  Saturne, 
qui  le  trou¬ 
va  être  le  4e. 
M.  Huy- 

pensl'avoit 
découvert 
en  l6jz. 


S  vftéme  •  &  ^nmêMe  fCnVqUe  k  ^  CorPs  célelte  de  notre 
S™  *  ^SSSS,  “Æ k  : T  T  “f" 

X"  *; '•  *•  s-rste 

Ombres  des  Lunes.  ^  magcftc’  aU  moins  Pour  ce  <1U1  regarde  les 

avoient  dcs^Lunès  J  MurnÆn^utouTdÏ"’  ^  “*  “k™ 

>c  en  a  une  qui  tourne  autour  d’elle  nue  i tTf  '"1  ",  Ter* 
avec  la  nôtre  •  ne  nrouvât  u  c  ’  ,  conformité  de  ces  Lunes 

netes,  qui  emportant  leurs' Lunes  av^  de  notre  Terre  avec  ces  Pla- 
leil,  &  font  fort  vni.r.  un  aVCC  Cux’  tournent  autour  du  So- 
d’eux,  en  tournant  eux-mêmp  Cment  tourner  leurs  Lunes  autour 
Hypothefes  embarraflees  &  inCrov°W  ^  kur  Axe’  ni  inventer  des 
Analogie  •  puifque  fi  c’cft  h  v,  *  »  Pour  s’éloigner  de  cette 

nouveauté  a  fait  faire  autrefois  d^btaÏS^t^St  *  * 
comme  nous  le  fi.it  efpercr  un  des  pins  «  zdÆnll  ^'Z  ’ 

peut  affurer  lins  témérité,  que  tous  lés  Aftrn  ^ cro1  que  1,011 
Avenir  pour  une  penfée V 7 la'plufI~&  ,f  ?T* ,* 
qm  foit  poffible,  8c  qui  du  confentement  &,‘a  PrluS  Cmp!C 

pam  ,  n’a  rien  d’ablbrde  ni  de  faux  en  Phüofonl  P 
Peut  voir  dans  les  grand  Traités  qu'ils  P  °plf  ’  COmme  on  Ie 
encore  bien  moins!  la  & 

CC  que  pluficurs  ont  fi  bien  montré  en  ftif  3V01t  minl  d’abord  i 
des  paflàges  que  l’on  citoit ,  n’étoient  nulfe^TntT  ^  Pv 

“  rirrmr  pr**  «  «-s  œÿ 

,  -  omme  le  plus  fevere  Corpemic.cn  parle  dans  l’ufage  ordi- 

naire , 

Le  R.  P,  Fabri  de  la  Commor,;  j  T  r 

me,  dans  l’annotation  qu^XcS^  JrV  S  V&  P^»J*ficier  de  S.  Pierre  de  Ro- 
de  Mr.  Hiiygeris.  e  ^lvlnis  a  faite  fur  le  fy liera e  de  Saturne 
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taire,  quand  il  parle  de  ces  chofes.  Mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en 
dire  davantage. 

Je  croi,  Monfieur,  qu’il  ne  fera  pas  inutile  que  je  remarque  le? 
différences  &  les  conformités  qu’il  y  a  entre  l’Obfervation  du  Sr.  Cam- 
pani,  &  la  mienne,  fur  lefquelles  vous  donnerez  tel  jugement  qu’il 
vous  plaira. 

La  bande  d’en  bas  me  parut  unique,  droite,  &  fans  autres  avances 
que  celle  dont  j’ai  parlé,  moins  large  qu’il  ne  la  reprefente,  un  peu 
plus  obfcurc  qu’il  ne  femble  la  marquer,  plus  uniforme  en  obfcurité, 
iàns  cette  différence  du  milieu  Sc  des  bords  que  l’on  voit  dans  fà  figu¬ 
re,  &  plus  au-deflous  du  centre  qu’il  ne  la  met. 

LaTache  me  parut  moins  noire  &  moins  différente  de  la  couleur  de 
la  bande.  Je  la  crûs  déborder  hors  de  la  bande ,  environ  de  la  moitié 
de  fon  cercle,  quoiqu’il  la  mette  entièrement  dans  la  bande,  auffi  bien 
que  la  plus  Orientale,  quoique  cette  Lune  me  parut  en  fortant  allez 
au-defliis  de  la  bande  ;  il  eft  vrai  que  fon  corps  n’y  devoit  pas  répon¬ 
dre  p réc i  fément  à  caulL-  de  f»  Latitude  ;  ainli  cettç  différence  ne  doit 
pas  être  remarquée. 

La  bande  d’en  haut  me  parut  un  peu  plus  large  &  plus  étendue 
'  ers  le  bord ,  qu’il  ne  l’a  deflinée,  ôc  pas  fi  approchante  de  l’obfcu- 
nte  cclle  d’en  bas ,  qu’elle  eft  dans  fa  figure.  Enfin  je  ne  vis  point 
la  bande  du  milieu,  foit  que  je  n’y  prifie  pas  garde,  parce  que  je  ne 
la  chcrchois  pas  tant,  comme  je  cherchois  de  voir  fortir  les  deux  Lu¬ 
nes  qui  reftoient  cachées,  foit  qu’elle  fût  en  ce  temps-là  fi  foiblc,  que 
ma  Lunette  ne  me  la  reprefenta  pas,  comme  elle  a  fait  depuis. 

Je  trouve  de  la  conformité ,  en  ce  que  la  Lune  Orientale  dans 
la  Lunette ,  étoit  auffi  la  plus  Septentrionale ,  qu’elle  en  étoit  di¬ 
sante  en  viron  le  demi-Diametre  de  Jupiter,  quoiqu’allant  plus  vite, 
elle  s’en  approchât  dans  la  fuite  davantage ,  ce  qui  confirme  que 
cette  Lune  plus  Auftrale ,  étoit  la  fécondé  ,  comme  je  l’avois  con- 
jeéturé. 

Je  remarque  que  la  figure  des  bandes  à  été  faite  le  feptiéme  de  Juil¬ 
let,  8c  que  les  Ombres  du  50  Juillet  ont  été  ajoûtées  à  cette  figure  j 
^pendant  il  pourrait  y  avoir  eu  quelque  changement  dans  les  bandes. 

Quoi- 


'Lettre  a  Mr.’  l’Abbe'  Charles} 

Quoiqu’il  en  Toit ,  l’on  ne  peut  guéres  douter  raifonnablement, 
après  ce  que  le  Sr.  Campani  marque  plus  que  moi,  que  la  Lunette 
dont  il  s’eft  fervi  ne  Toit  meilleure  que  la  mienne,  &  quoique  l’on 
pourrait  attribuer  cette  différence  à  celle  de  l’Air  (qui  eft  ici  dans 
Paris  d’ordinaire  affez  trouble,)  ou  à  celle  des  vûës.  Cependant 
comme  je  ne  fuis  alluré  ni  de  l’un  ni  de  l’autre ,  j’aime  mieux  croire 
qu’elle  vient  de  la  différence  des  Lunettes,  &  ce  d’autant  plus ,  que 
je  ne  prétends  tirer  aucune  vanité  des  miennes  ,  aufquelles  je  n’ai  eu 
la  curiofité  de  travailler ,  que  parce  qu’il  n’y  avoit  pas  ici  un  feul 
Ouvrier  qui  en  fit  pafTé  cinq  ou  fix  pieds ,  &  qu’il  n’y  en  avoit  pas 
même  en  aucun  Pais  qui  eût  commencé  d’en  travailler  d’aufîi  gran¬ 
des,  comme  j’avois  defTein  d’en  avoir,  &  comme  j’en  ai  travaillé  de¬ 
puis.  Puifque  vous  fçavez  ,  Monfîeur,  que  j’en  ai  fait  une  de  iyo 
pieds  :  &  quoiqu’elle  n’ait  pas  réufîî  dans  l’épreuve  que  nous  en  avons 
faite,  je  ne  deféfpere  pas  d’en  faire  de  bonnes  de  cette  longueur,  6c 
de  bien  plus  grandes. 

Pour  la  figure  de  Saturne ,  je  n’ai  rien  à  ajoûter  à  ce  que  je  vous 
ai  écrit,  car  elle  eft  fémblable  à  celle  de  fon  Imprimé,  fi  ce  n’eft  qu’il 
donne  à  fa  largeur  encore  un  peu  plus  que  la  moitié  de  fa  longueur, 
Sc  ainfi  il  faudrait  que  l’Anneau  eut  plus  de  30  dégrez  d’inclinaifon. 
Vous  fçavez  combien  mes  mefurcs  font  éloignées  de  cela ,  &  bien 
loin  de  faire  déborder  l’Anneau  par-delà  le  corps  de  Saturne,  de  plus 
de  la  moitié  de  fa  largeur,  je  n’ai  pû  encore  bien  déterminer  de  com¬ 
bien  l’Anneau  débordoit,  quoique  je  le  vifîé  déborder  un  peu. 

Je  remarque  qu’au  temps  de  fon  Obfervation  ,  Saturne  n’étoit  pas 
éloigné  de  l’oppofition  d’un  Signe  entier ,  &  ainfi  l’Ombre  du  côté 
droit  en  bas,  ne  paroifToit  peut-ctre  pas  plus  grande  qu’il  la  marque, 
l’Angle  n’étant  qu’environ  i°.  yo'.  quoique  félon  moi ,  elle  eût  dû 
avancer  davantage  fur  l’Anneau  ;  mais  s’il  a  vû  une  fois  cette  Om¬ 
bre,  comme  il  la  marque  (car  je  n’ajoûte  rien  des  autres  Ombres,  à 
ce  que  j’en  ai  dit)  il  jugera  qu’il  l’a  dû  voir  d’autre  façon,  &  plus 
grande,  dans  les  autres  temps  qu’il  a  obfervé. 

Je  ne  vous  dirai  rien  touchant  les  Obfervations  du  mois  de  Septem¬ 
bre  fur  les  Lunes  de  Jupiter  y  car  comme  elles  n’ont  point  de  Paral¬ 
laxe, 
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îaxe,  on  les  doit  voir  de  même  de  tous  les  lieux  de  la  Terre,  &  elles 
marquent  plutôt  l’affiduité  du  Sr.  Campani ,  &  fou  application  aux 
Ubfervations  Aftronomiques ,  que  l’excellence  de  fes  Lunettes  Te 
n’at  obfervé  de  tout  le  mois  de  Septembre,  que  les  cinq  premiers 
jours,  &  le  10  &  le  n  ,  ayant  été  le  relie  à  la  Campa-nf  &  i’ai 
trouve  que  nos  Obfervations  font  femblables.  S’il  délire  voir  celles 
que  J’ai  faites  depuis  le  lojuillet  jufqü’au  y  Septembre,  tous  les  jours 
que  Jupiter  a  ete  vifible  en  cette  Ville,  je  les  lui  envoyerai.  J 
„  s  j,’  M°n?cur’  puilque  fes  Lunettes  lui  font  voir  des  Avan- 
ces  &  des  Inégalités  f,  fenlîbles  dans  la  bande  du  milieu,  comme  il  les 

aueTudanS  fa  ^gUJre”  J°  VOUS  fuPPlie  de  1,excitcr  à  les  fuivre  quel¬ 
que  belle  nuit,  afin  de  remarquer  s’il  les  verra  changer  de  fituation 

comhir  ’  pour  conclure  de-là  fi  Jupiter  tourne  furfon  Axe  &en* 
ombien  de  temps.  Si  je  pouvois  avoir  un  lieu  pour  obferver  avec 

de  Lunetfdc,î  rpieds  ’OU  £nCOre  mieux  avec  de4f.  de  rr  ou 

k  tp'a  “f'  »  “ 

fica^on  PZfr’  M°nficUr>  1ue  ce  n’eft  P»  une  petite  morti- 

des  Lunettes"  "^r  r*°"  dCpU'S  prèS  de  dcUX  3ns  des  PIus  g™l- 
que7nônvüqU'  f£  f°1C,f  J31"3*  felKS>  P°ur  tâcher  de  découvrir  quel- 

^rouver  1T  C  ^  ’  &  d=  n’aV°ir  pÛ  dePuis  <*  temps-là 

ouver  la  commodité  de  m’en  fervir.  Il  ti’y  a  peut-être  qu’à  Paris 

a(T«ewrPfimde'!rnVCr;  T'*?  V£UX  ^  dirC  davantaÊe-  Je  *«« 

pei  fuade  de  votre  bonté  pour  exeufer  la  longueur  de  ma  Lettre 
on  peu  de  politeflè  •  je  vous  fupplie  ,  Monfîeur,  de  l’être  de  mê- 
que  je  fuis.  V otre  trcs-obéïflànt  lervitcyr.  Auzout. 

A  Paris  ce  Lumly  10  'Oftobre  16(54. 


cl  ,  ?  moisT’el  on  a  envoyé  ma  Lettre  au  Sr.  Campani  les 

uneux  s  etonnent  ici  qu’il  ne  nous  ait  pas  donné  depuis  ce  temps-là 

D 


la  fiitisfaction  de  nous  mander  fi  Tes  Lunettes  font  meilleures  q\ie  les 
nôtres,  en  eflàyant  les  fiennes  fur  les Caraétcrcs  que  je  lui  ai  envoyez, 
êc  de  nous  faire  fçavoir  fi  nous  devions  efperer  par  le  moyen  de  fon 
Tour,  des  Lunettes  de  2,00  &  de  300  pieds.  Ce  qui  les  fur  prend 
encore  de  voir  que  depuis  plus  de  cinq  mois  le  Sr.  CaïUpani  n’ait 
pas  envoyé  ici  la  Lunette  de  fo  palmes  qu’il  avoit  promife;  puifquc 
s’il  a  trouvé  le  moyen  de  les  faire  fi  facilement  Sc  fi  furement  avec  fon 
Tour,  il  femble  que  depuis  ce  temps-là  ,  toute  la  Terre  en  devroit 
être  fournie. 

Ce  ri’cft  pas  que  pour  faire  ces  grandes  Lunettes,  il  ne  tienne  qu’à; 
une  Machine  pour  leur  donner  la  Figure.  Il  tient  aufii  à  la  matière  r 
à  laquelle  il  faudrait  travailler  pour  la  perfeétioner  ;  car  il  n’ell  paa 
aifé  (au  moins  ici)  de  trouver  de  grandes  pièces  de  Verre  fans  veines 
8c  fans  impcrfe&ions ,  ni  d’en  trouver  d’aflèz  épaifiès,  fans  levées^ 
Cependant  fi  les  Verres  ne  font  guércs  épais,  ils  plient ,  &  obéïfi'ant 
au  preflement,  &  à  la  pefanteur,  foit  quand  on  les  ajufte  for  le  Ci¬ 
ment,  foit  quand  on  les  travaille.  Il  efi;  aufii  fort  difficile  de  travail¬ 
ler  ces  grands  Verres  de  même  épaifieur  :  cependant  la  moindre  difle- 
rehee  dans  des  Figures  fi  peu  convexes  ,  peut  éloigner  le  milieu  de 
deux  ou  trois  pouces;  ôt  fi  on  les  travaille  dan  des  Formes ,  le  long 
temps  qu’il  faut  à  les  ufer  ôc  à  les  doucir ,  peut  gâter  la  meilleure  for¬ 
me,  devant  qu’ils  foient  achevez  ,  outre  que  la  force  de  l’homme  efi: 
bornée  à  ne  pouvoir  plus  travailler,  pâlie  une  certaine  grandeur  pour 
les  bien  achever  &  les  polir  partout,  comme  on  fait  les  petites  Lunet¬ 
tes,  quoique  tant  plus  qu’elles  font  grandes,  tant  plus  elles  devroient 
être  achevées  ;  &  fi  on  veut  fe  fervir  de  quelque  Poids ,  ou  de  quel¬ 
que  Machine  pour  fuppléer  à  la  force  ;  on  efi:  fojet  à  une  preflion  in¬ 
égale  &  à  l’ufure  de  la  Machine  :  cependant  la  précifion  &  la  délica- 
refiè  efi:  plus  grande  qu’on  ne  peut  pas  s’imaginer.  C’efi:  pourquoi 
ayant  quelque  expérience  de  cette  précifion  ,  je  n’ai  jamais  pû  m’ima¬ 
giner  qu’un  Tour,  où  il  faut  deux  Mouvemens  diftèrens,&  en  quel¬ 
que  façon  contraires,  puifie  fe  mouvoir  avec  l’exaditude  &  la  fer¬ 
meté  qui  efi  requifo  ,  ou  s’il  le  peut  quelque  temps,  que  cela  puifie 
durer:  &  fi  le  Sr.  Campani  a  un  Tour  de  cette  nature,  où  il  puifie 

faire 
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faire  quand  il  voudra ,  de  bons  Verres ,  j’avouë  que  cela  me  paflè. 
Car  fi  ce  n’a  été  que  par  hazard ,  ou  parmi  un  grand  nombre  qu’il  a 
fait  quelques  bons  Verres,  je  ne  m’en  étonnerois  pas,  puifque  par¬ 
tout  où  il  y  a  des  Mouvemens  ronds,  on  peut  rencontrer  par  hazard 
à  donner  la  Figure  Sphérique,  auffi  bien  que  d’une  autre  courbure, 
ôc  j’ai  vû  de  bonnes  Lunettes  faites  par  nos  Lunetiers  dans  des  Cuil- 
liers  de  fer. 

Car  je  n’approuve  pas  les  Tours  dont  quelques-uns  fe  fervent  pour 
faire  tourner  feulement  la  Forme  fur  laquelle  ils  travaillent ,  particu¬ 
lièrement  pour  les  grands  Verres,  à  caufe  de  la  difficulté  de  remettre 
jamais  les  Formes,  comme  elles  étoient  auparavant.  Enforte  qu’elles 
tournent  parfaitement  rond,  comme  je  l’ai  éprouvé  plufieurs  fois, 
en  faifant  tourner  mes  Formes,  que  l’on  11’a  jamais  pû  ,  nonobftant 
tous  les  repaires ,  remettre  parfaitement  rondes  fur  le  Tour ,  fitôt 
qu’elles  en  avoient  été  ôtées. 

Cependant  depuis  que  l’on  a  fçû  que  le  Sr.  Çampani  faifoit  des 
Lunettes  avec  unTour,nous  avons  appris  qu’un  Homme  induftrieux 

de  la  Société  Royale  d’Angleterre ,  avoit  inventé  un  Tour ,  pour 
faire  fans  Formes  des  Lunettes  de  toutes  fortes  de  longueurs ,  foit 
qu’il  l’eût  inventé  déjà  auparavant,  ou  que  ç’ait  été  à  l’occafion  de 
celui  du  Sr.  Campani ,  &  qu’il  le  devoit  bien-tôt  publier.  J’ai 'été 
longtemps  dans  une  grande  impatience  de  le  fçjvoir ,  m’étant  ima¬ 
giné  que  ce  Tour  feroit  éprouvé ,  ôc  qu’il  ne  manqueroit  pas  de 
reüffir ,  puifqu’il  partoit  d’une  Société,  qui  fait  profeffion  de  ne  don¬ 
ner  rien  qu’après  l’avoir  longtemps  examiné.  Tellement  que  je  me 
tenois  aflùré  que  l’on  faifoit  des  Lunettes  de  deux  &  de  trois  cens 
pieds ,  plus  facilement  &  plus  certainement ,  que  par  le  moyen  des 
Formes  :  &  il  me  fembloit  après  que  j’avois  trouvé  la  maniéré  fort 
facile  de  s’en  fervir  fans  Tuyau,  qu’il  n’y  avoit  peut-être  plus  rien  à 
fouhaiter  pour  les  grandes  Lunettes  ,  fi  ce  n’étoit  une  meilleure  ma¬ 
tière.  Car  quoique  fon  Tour  ne  donnât  que  la  Figure  Sphérique, 
j’étois  convaincu, il  y  a  long-temps ,  qu’elle  étoit  meilleure  que  l’Hy- 
perbolique  ou  l’Elliptique,  quoique  la  DémonfVration  de  Mr.  Dcf- 
cartes,  dans  un  feul  ordre  de  lignes ,  &  qu’on  fuppofe  par  conféqucnt 
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partir  d’un  feul  point,  en  ait  trompe  juftjü’à  préfent  plufieurs ,  suffi’ 
bien  que  fon  Tour  a  fait  depenfer  bien  de  l’argent,  &  perdre  bien  du 
temps  a  ceux  qui  n’ayant  point  de  pratique  non  plus  que  lui,  ont- 
crû ,  parce  que  la  Théorie  n’en  etoit  pas  faufl'e ,  qu’on  pouvoit  le 
.  réduifc  en  Etatique.  Ce  qui  fait  peut-être  que  Mr.  Hook  cherche 
&  prétend  avoir  découvert  quelques  manières  pour  donner  ces  Figu- 
res  aux  Verres.. 

Mais  j’ai. été  fort  furpris,  en  voyant  depuis  peu  fon  Livre  imprimé 
en  Ang  lois,  qui  porte  pour  titre  Micrografia ,  6cc.  qui ,  autant  que  j’en  ai  ‘ 
pA  juger  par  le  peu  de  connoiflànce  que  j’ai  de  l’Anglois,  eft  rempli 
de  quantité  de  chofes  nouvelles  &  curieufes  ,  quoiqu’il  me  femble 
qu’en  bien  des  rencontres  il  n’ait  pas  fuivi  la  maxime  de  fon  Iiluftre 
Société^,  qui  eft.  4' avis  que  le  préjugé-  &  la  précipitation  J  ont  fort  en¬ 
nemies  à  lcL.de  couver  te  de  la  vérité  ,.  d’apprendre  quelle  étoit  la  ma¬ 
niéré  de  fon  Tour,  &  de  voir  qu’il  l’avoit  publié  fur  une  fimple. 
Théorie,,  fans  l’avoir  éprouvé  en  petit  ni  en  grand,  quoiqu’il  folluc 
pour  cela,;  êc  peu  de  dépenfe ,  6c  peu  de  temps ,  qui  font  les  deux; 
feules  choies  qui  peuvent  exeufer  ceux,  qui  en  matière  de  Machines  . 
font  part  au  Public  de  leurs  Inventions  ,  fans  les  avoir  éprouvées  * 
pour  exciter  les  autres  à. les  éprouver,  s’ils  jugent  par  la  pratiqua 
qu’ils  ont  de  ces  Matières ,  qu’elles  puiiTent  réüiîir. .  Car  fans  cela  . 
la  Théorie  . la  plus  Géométrique  ne  fort  bien  fouvent  qu’à  faire  honte 
à- ceux  qui  fe  veule»  mêler  d’enfeigner  des  Machines  aux  Ouvriers 
qui  ne  peuvent  pas  être  réduites  en  uiage ,  &  c’eft  le  défout  de  la  plû* 
pain  de  ceux,  qui  n’ayant  aucune  pratique  des  Arts ,  ont  quelques 
principes  de  Mécanique,  qui  leur  font  trouver  facile  tout  ce  qu’une 
pure  Théorie  leur  enfoigne. . 

Je  ne  donne  point  la  defeription  de  fa  Machine,  parce  que  chacun 
la  pourra  voir  dans  fon  Livre  ;  mais  je  ne  içai  fi  on  pourra  la  réduire 
en  pratique,  6c  Mr.  Hook  me  permettra  bien  que  je  lui  propofe  quel¬ 
ques  doutes  ,  qui.  lui  donneront  peut-être  occallon  de  chercher  à  y 
remedier:  7 

Il  eft  vrai  en  Théorie ,  qu’un  Cerclé,  dont  le  Plan  eft  incliné  à 
l’Axe  de  la  Sphère,  d’un  Anglç,  dont  la  moitié  de  fon  Diamètre  elt 
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lé  Sinus,  &  qui  touché  la  Spheré  en  Ton  Pôle,  tbuchera  en  toutes 
fès  parties  une  fur  face  Sphérique  ,  qui  tournera  fur  cet  Axe.  Mais 
Ü  eft  vrai  auffi  qu’il  faut  que  ce  ne  Toit  qu’un  Cercle  Mathématique 
&  fans  largeur,  &  qu’il  faut  qu’il  touche  précifément  le  corps  dans 
fon  milieu.  Cependant  dans  la  pratique,  un  Cercle  capable  de  con- 
ferver  du  fable  &  du  doucin,  doit  avoir  de  la  largeur  ;  8c  je  ne  fçai 
même  fx  l’on  pourroit  trouver  l’addrelfe  d’en  conferver  autant ,  8c 
aufll  long-temps  qu’il  le  Endroit  fur  le  bord  d’un  Anneau  large  d’un 
demi  pouce.  11  eft  fort  difficile  de  .faire  que  le  milieu  du  Verre  ré¬ 
ponde  toujours  précifément  au  bord  de  cet  Anneau ,  puifque  la  pôfi- 
tion  du  Verre  change  toujours  un  peu  au  refpeéb  de  l’Anneau ,  à  mc- 
fure  qu’il  s’ufe ,  &  qu’il  faut  le  prêter  à  caufe  de  fon  Inclinaifon.  Je 
crois  auffi  qu’il  eft  fort  difficile  de  donner  à  l’Axe  ,  ou  au  Mandrin 
qui  tient  le  Verre,  le  peu  d’Inelinailbn  qui  feroit  néceflàire  pour  les 
grandes  Lunettes  ,  •  comme  nous  Pillons  voir ,  8c  de  faire  que  les 
deux  Mandrills  foient  dans  un  même  Plan, comme  cela  eft  néceflàire; 
6c  quand  on  auroit  pu  faire  toutes  ces  chofès,  je  crois  qu’il  feroit  fort 

difficile,  s’il  n’eft  pas  impoffible,  que  deux  Mouvemens  contraires, 
dy'a  tant  de  pièces,  pu  fient  refter  longtemps  dans  la  fermeté,  qui 
eft  néceflàire  pour  ne  pas  s’èn  démentir,  ni  s’en  éloigner  de  l’épaiflèur 
(comme  on  dit  d’ordinaire  d’un  cheveu)  puifque  moins  que  cela 
peutchangertout.  Mais  le  meilleur  moyen  de  fçavoir  fi  cette  Machine 
peut  fervir,  eft  d’en  laifler  faire  une  à  Monfieur  Hook,  puifque  l’ex^ 
perience  la  détruira  plutôt,  que  tous  les  inconvénient  que  l’oir  pour¬ 
roit  alléguer,  fi  elle  ne  peut  pas  l'tüffir  en  pratique.  Par  ce  toutes- 
fois  qu’il  parle  des  Lunettes  de  mille  ou  de  dix  mille  pieds,  qu’il  ef- 
perc  que  l’on  pourra  faine  par  fa.  Mtlchinc,  je  ferai  bien  aife,  par  oc- 
eafion  ,  de  montrer  ce  qu’il  faudrait  pour  faire  des  Lunettes  de  ces 
grandeurs ,  à  quoi  il  y  a  bien  apparence  qu’il  n’a  pas  fongé. 

Si  l’on  continue  la  Table  que  j’ai  faite  pour  l’ouverture  des  Lu* 
nettes  que  l’on  verra  a  la  fin  décès  Remarques ,  jufqu’à  mille  pieds, 
en  prenant  toujours  la  raifon  fous-double  des  longueurs  ,  on 'trouvera 
que  pour  les  médiocres,  l’ouverture  devrait  être  de  plus  de  i  f  pouces'- 
pour  les  bonnes  de  plus  de  18,  &  pour  les  excellentes  de  plus  de  n 
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pouces  ;  d’où  l’on  peut  juger  quelle  piece  de  Verre  il  faudrait ,  5c  de 
quelle  épaifleur ,  afin  qu’elle  réfiftât  au  travail.  Mais  pour  parler 
4e  l’Inclmaifon  qu’il  faudrait  qu’eût  le  Mandrin  fur  le  Plan  de  l’An¬ 
neau,  quand  l’Anneau  aurait  io  ou  1 i  pouces ,  cela  ne  ferait  que  6 
ou  7  minutes  d’Inclinaifon  ,  5c  le  Verre  aurait  moins  de  convexité, 
5c  moins  de  différence  par  conféquenr  crun  Verre  parfaitement  plat 
que  la  feptiéme  ou  la  huitième  partie  d’une  ligne.  Je  laifîe  à  juger 
apres  cela  ,  quand  on  aurait  trouvé  du  Verre  de  cette  grandeur,  fi 
nous  devons  efperer  qu’un  Tour  puiffe  être  afîèz  ferme  pour  mainte¬ 
nir  une  telle  piece  de  Verre  dans  la  même  Inclinaifon,  fans  que  le 
Mandrin  s’en  éloigne  de  quelques  minutes ,  quand  même  on  aurait 
pu  attacher  le  Verre  parfaitement  perpendiculaire  au  Mandrin,  que 
l’on  aurait  pû  mettre  ces  deux  Mandrins  dans  un  même  Plan, 
que  l’on  aurait  pû  donner  le  peu  d’Inclinaifon  requife,  6c  que 
l’on  pourrait  continuer  de  preflër  la  Mandrin  dans  cette  même 
Inclinaifon  ,  à  proportion  que  le  Verre  s’ufe.  Toutes  lefquelles 
chofesje  crois  très -difficiles  dans  la  pratique,  fans  parler  que  la 
pefanteur  du  Verre  qui  ferait  incliné  à  l’Horizon,  comme  le  re- 
prefente  Monfieur  Hook,  le  ferait  gliflèr  fur  le  Ciment,  ôc  ainfi 
cîianger  de  centre ,  5c  que  le  Verre  n’eft  prefiè  en  meme  temps 
par  l’Anneau  qu’en  une  partie  de  côté ,  à  fçavoir  environ  le 
quart,  5c  que  les  parties  du  Verre  ne  font  pas  ufées  également, 
Ôcc. 

Que  fêroit-ce  donc  d’un  Verre  de  i  oooo  pieds ,  qui  félon  la  Table 
que  je  donne,  devrait  avoir  plus  de  4  pieds,  ou  4  pieds  p  pouces, 
ou  y  pieds  7  pouces  d’ouverture,  Ôc  dont  l’Anneau  quand  il  au¬ 
rait  1  pieds  p  pouces,  n’aurait  qu’une  minute  d’Inclinaifon  ,*  5c 
le  Verre  à  cinq  pieds  d’ouverture,  ne  contiendrait  que  4  minutes, 
ôc  la  Courbure  ferait  moindre  que  la  huitième  partie  d’une  li¬ 
gne- 

Mais  il  eft  bon  de  voir  comme  toutes  ces  chofes  fê  rencon¬ 
treraient  dans  une  Lunette  de  300  pieds  feulement  ,  afin  que 
l’on  voye  ce  que  l’on  en  doit  efperer,  6c  que  l’on  fçache  au 
moins  la  difficulté  qu’il  y  aurait  d’en  faire  feulement  de  cette 
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longueur.  Une  Lunette  de  300  pieds  fuivant  ma  Table,  doit  avoir 
plus  de  8  de  nos  pouces  d’ouverture,  ce  qui  ne  fait  que  16  minutes 
de  fon  Cercle,  6c  en  devroit  avoir  plus  d’onze,  li  elle  ctoit  excellente. 
Si  Monfieur  Hook  ne  fe  fervoit  que  de  fon  Anneau  de  6  pouces,  dont 
il  dit  qifil  voudroit  fe  fervir  depuis  1 1  pieds  jufqu’à  100,  l’inclinai  fon 
que  devroit  avoir  l’Axe  ou  le  Mandrin  qui  porte  (on  Verre  ne  de¬ 
vroit  être  que  de  16  minutes,  6c  la  courbure  du  Verre  feroit  moin 
dre  que  la  huitième  partie  d’une  ligne,  6c  s’il  s’en  fervoit  d’un  plus 
grand ,  l’inclinaifon  feroit  à  proportion. 

Nous  pouvons  juger  de  là,  que  nous  fommes  encore  bien  éloigné» 
de  voir  des  Animaux,  6cc,  dans  la  Lune,  commue  faifoit cfperer 
Mr.  Defcartes ,  6c  dont  Monfieur  Hook  ne  defefpere  pas.  Car  je 
croi ,  par  le  peu  de  connoiflànce  que  j’ai  des  Lunettes , .  que  nous  n’en 
devons  pas  efperer  paffé  300  pieds  ou  400  pieds  au  plus ,  6c  je  ne 
crois  pas  même  que  la  matière  ni  l’Art  puiffent  aller  jufques-là ,  quoi¬ 
qu’il  faille  l’çflàyerfi  l’on  peut ,  à  moins  que  les  Lunettes  de  moin¬ 
dre  longueur  ne  nous  apprennent ,  qu’elles  ne  réiifliront  pas. 

Quand  donc  une  Lunette  de  300  pieds  porteroit  un  Oculaire  de  6 
pouces,  ce  qui  paraîtrait  admirable,  6c  avec  raifon,cllc  ne  grofîiroil 
que  600  fois  en  Diamètre,  c’efU-dire,  360000  fois  en  furface,  mais 
fuppofé  qu’on  en  pût  faire  qui  grofUifent  1000  fois  en  Diamètre,  6c 
1 000000  en  furface ,  quand  on  voudroit  qu’il  n’y  eut  que  60000 
lieues  de  la  Terre  à  la  Lune,  6c  que  le  peu  d’ouverture  des  Verres 
(qui  diminueront  pourtant  k  lumière  plus  de  36  fois)  6c  l’obftacle 
de  l’air  ne  fut  point  confideré ,  nous  ne  verrions  la  Lune  que  comme 
fi  nous  en  étions  à  cent  lieues,  ou  au  moins  à  60  lieues  fans  Lunette. 
Je  voudrois  bien  que  ceux  qui  promettent  de  faire  ycir  des  Animaux 
&  des  Plantes  dans  k  Lune ,  cuflênt  fongé  à  ce  que  nos  yeux  fans 
Lunette,  nous  peuvent  faire  diftingucr  de  ces  chofes  de  dix  ou  douze 
lieues  feulement.  Ce  qui  nous  doit  montrer  que  ceux  qui  parlent  des 
Arts, doivent  prendre  garde  à  ce  dont  la  matière  6c  nos  Machines  font 
capables,  6c  ne  pas  tirer  des  conféquences  du  petit  au  grand  ,  ou  du 
grand  au  petit  enPhyfiquenienMéchanique,où  il  y  a  des  bornes  aux 
étions  de  nos  fens  6c  de  la  nature ,  comme  nous  pouvons  faire  en 
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Géométrie,  où  il  n’y  en  a  aucune  dans  l’augmentation,  ni  la  divifion 
de  la  quantité.  • 

Je  n’ai  point  rapporté  tout  ceci,  pour  empêcher  que  l’on  ne  recher¬ 
che  avec  foin  tous  les  moyens  de  faire  de  grandes  Lunettes  ,^ou  d’en 
faciliter  le  travail ,  mais  feulement  pour  avertir  ceux  à  qui  il  vient 
dans  l’cfprit ,  la  Théorie  de  quelque  Machine,  de  ne  la  pas  débiter 
aufîi-tôt,  comme  poflible  8c  utile  devant  que  de  l’avoir  éprouvée, 
où  fi  elle  peut  réiiffir  en  petit ,  de  ne  vouloir  pas  perfuader  qu’elle 
réüfîira  de  même  en  toute  grandeur.  Par  exemple,  il  pourroit  arri¬ 
ver  que  la  Mac^jne  de  Monlieur  Hook ,  réüffiroit  avec  toutes  les  pré¬ 
cautions  nécefîaires  à  faire  des  Oculaires ,  ou  des  petites  Lunettes, 
quoiqu’elle  ne  pût  pas  réüflir  à  en  faire  de  grandes ,  comme  nous  vo¬ 
yons  que  cet  Angle  compofé  de  deux  réglés,  avec  lequel  on  trace  des 
portions  de  Cercle,  réiifîit  afléz  bien  -en  petit,  quoique  quand  il  n’y 
a  plus  qu’une  demie  ligne,  un  quart  de  ligne, ou  moins  de  convexité, 
îf  ne  foit  plus  du  tout  jufte,  comme  j’en  ai  la  preuve  en  des  Réglés 
tracées  par  le  moyen  d’un  de  ces  Inftrumens  faits  par  un  des  plus  ex- 
aéts  Ouvriers  de  fon  temps,  qui  les  eftimoit  de  fon  vivant  fans  prix, 
quoiqu’elles  ne  foient  pas  juftes ,  comme  d’autres  8c  moi  l’avons  éprou¬ 
vé,  en  voulant  faire  faire  des  Formes  par  leur  moyen, &  comme  ceux 
qui  ont  voulu  tracer  avec  un  femblable  Inftrument  des  portions  de 
Cercle  de  8  o  ou  ioo  pieds  ,  &c.  de  Diamètre  ,  en  pourroient  ren¬ 
dre  témoignage. 

J’ai  pourtant  fongé  deux  ou  trois  chofês  qui  pourroient  remedier  à 
quelques  inconveniens  du  Tour  de  Mr.  Hook.  La  première,  efl  de 
le  renverfer,  8t  de  mettre  le  Verre  fous  l’Anneau  ,  tant  à  fin  que  le 
Verre  puiflè  être  mis  horizontalement,  8c  qu’il  ne  gliffe  point  fur  le 
Ciment,  qu’à  fin  que  le  Sable,  8c  le  Doucm  puiffent  demeurer  fur 
le  Verre. 

La  féconde  eft,  qu’il  faut  deux  poupées,  dans  lefquéllcs  pafîê  le 
Mandrin  où  fera  attaché  l’Anneau,  Scie  Mandrin  doit  être  parfaite¬ 
ment  Cylindrique ,  afin  qu’il  puifjè  avancer  fur  le  Verre  à  mefure 
qu’il  s’ufe  par  le  moyen  de  fon  poids,  ou  par  le  moyen  d’un  refîort 
qui  Je  prefîe,  fans  qu’il  puiffe  vaciller  d’un  côté  ou  d’autre,  comme 
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il -srrivcroit  préfentcment  de  la  façon  que  le  Tour  eft  compofé;  car 
quand  le  Verre  s’afe ,  particulièrement  quand  ils  ont  beaucoup  de 
convexité,  il  ne  peut  pas  manquer  que  le  Mandrin  n’ait  du  jeu ,  & 
qu’il  ne  vacille  devant  qu’on  ait  lerré  la  Vis. 

Mais,  je  ne  fçai  fi  on  pourra  remédier  à  tout,  &  il  faut  laiHbr  cela  à 
l’indu ft rie  de  Mr.  Hook  ,  puifqu’il  dit  dans  fa  Préface  „  Qu’d  ne 
„s’cll  point  encore  propofé  aucune  recherche  ou  Problème  en  Mé- 
^chanique,  dont  il  n’ait  été  capable  d’éxammer  fur  le  champ  la  poüi- 
1  îte  par  une  certaine  méthode  qu’il  a  trouvée ,  &  qu’il  promet  d’ex- 
*  «phquer  en  quelqu’autre  rencontre  ,  ôc  s’il  l’a  trouve  polîible,  il  dit 
qu’il  lui  eft  facile d’inv enter  diverfes  maniérés  de  l’éxécuter,&  qu’il 
»  peut  par  cette  méthode  trouver  autant  dans  la  Méchanique  que  l’on 
„peut  trouver  dans  la  Géométrie  par  l’Algebre  ,  &  il  ne  doute  point 
„que  cette  meme  méthode  ne  puUl'e.  s’étendre  aux  recherches  Phyfi- 
„  ques ,  fervir  a  trouver  une  infinité  de  belles  inventions. 

Je  n  ai  point  travaillé  de  grandes  Lunettes  ,  depuis  celles  dont  je 
fervîr  ^  Vma  TS""  ****?  P*S  à  mo1  de  llcu  P^pre  pour  me 

fervir  de  ces  grandes  Lunettes  fans  Tuyau,  &  voyant  que  depuis  fi 
ong-temps  il  ne  s’eft  pas  trouvé  un  Curieux  à  Paris,  qui  pour  les 

modiSai^n°CUreqU^lqUe  wrraüb  propre  ’  ou  quelqu’autre  com- 
j  je  n  ai  pas  cru ,  en  l’etat  de  maladie  où  j’étois,  que  je  d’eufiè 

àudT™  P?Tâch:r  de  d‘  «s  grandes  Lunettes,  putfque 

SisTd*  Tr  UrCUX  P0"  e“  feirC  *  bonnes  «  A  en- 

d*  dfaifirmuc  je  n’en  ai  pas  à  préfent,  d’être  dans  l’impoffi. 

poucesden  ^  CdU  ^j,aitoPo-  1  fo  pieds  a  au  moins  8 
°U  F*  *“  Palmt,  &  ayant  voulu  en  ménager 
pailleur,  a  caufe  que  ce  n’etoit  qu’un  morceau  de  Glace  de  Venife 
mÇ  1  »  fallu  recommencer  plufieurs  fois,  parce  qu’il  ne  fe  douciflbit 
Pas  dans  le  milieu,  &  je  crois  n’avoir  été  guérçs  moins  de  i  c  jours  à 
travailler  apres.  Quand  je  me  porterois  mieux,  je  ne  me  réfoudrois 

r„  C  °nncr  tant:  1  c  Pe>ne,  &  à  m’ennuyer  autant  que  ce  travail 
6it  une  perfonne  qui  prend  plus  de  plaifir  à  rêver,  ou  à  faire  quel¬ 
que  expenence  nouvelle,  qu’à  travailler  continueront  d’une  même 
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manière  comme  un  Ouvrier ,  jufqu’à  ce  que  j’aye  occafion  de  m’en 
pouvoir  fèrvir  commodément.  • 

J’ai  été  fèpt  ou  huit  mois  à  avoir  le  déplaifir  de  ne  pouvoir  pas  l’é¬ 
prouver,  pour  fçavoir  fi  j’avois  bien  rencontré  :  Après  ce  temps-là, 
je  J’ai  cflàyé  d&ns  une  Galerie, dont  le  bout  n’étoit  qu’à  demi  bouché, 
&  dont  on  ne  pouvoir  fermer  les  fenêtres  un  moment  de  temps  feule¬ 
ment,  &  dans  un  jour  de  broüillards  &  de  pluye.  Et  quoique  par  le 
peu  que  j’en  ai  vu ,  je  ne  croye  pas  qu’il  foit  bon ,  je  voudrois  pourtant 
l’avoir  effayé  en  un  autre  temps  plus  favorable  ,  Sc  dans  un  lieu  plus 
obfcur,  pourvoir  fi  c’eft  qu’il  double  l’objet ,  ou  qu’il  le  confond, 
&  où  s’il  n’arrive  point  quelque  accident  imprévû  qui  empêche  que 
ces  grandes  longueurs  ,  ne  réüiliffent  pas  •  car  il  faut  plus  de  juftefîè 
que  l’on  ne  penfe  pour  rencontrer  un  objet  à  travers  d’un  Verre,  qui 
n’ayant  que  6  pouces  d’ouverture  à  la  longueur  d’environ  i  fo  pieds, 
ne  fait  qu’un  Angle  de  1 1  minutes  ,  particulièrement  quand  on  n’en 
fçait  pas  encore  précifément  le  Foyer. 

Il  eft  arrivé  à  ce  Verre,  nonobltant  toutes  mes  précautions,  qu’il 
a  été  après  le  travail  un  peu  plus  épais  d’un  côté  que  de  l’autre  i  je 
dis  (  un  peu  )  car  à  peine  cela  eft-il  fenfible ,  £c  cependant  ce  peu  a 
rejette  le  centre  de  près  d’un  pouce  hors  le  milieu  ,  à  caufe  de  fon 
peu  de  convexité  ;  car  ce  Verre  diffère  d’une  furface  platte  moins  de 
la  neuvième  partie  d’une  ligne.  J’ai  craint  auffi  que  le  Verre  n’ait 
plié,  â  caufe  qu’il  n’étoit  pas  fort  épais,  n’ayant  qu’environ  i  lignes, 
foit  en  le  mettant  fur  le  Ciment,  foit  par  la  pefantcur  de  la  Molette, 
ou  par  la  preflion  en  le  poliffant;  car  il  faut  s’attendre  que  le  Ciment, 
quelque  dur  qu’il  paroiflè  ,  obéit.  Et  quoique  cela  ne  foit  fenfible 
qu’après  quelques  jours,  on  ne  peut  pas  douter  que  cela  ne  fe  faffe  con- 
tinuëment ,  comme  toutes  les  a&ions  de  la  nature.  Je  dirois  bien 
des  chofes  plus  furprenantes  fur  les  Formes  mêmes  ,  que  leur  propre 
pefanteur  fait  plier  avec  le  temps,  &  changer  de  figure,  8c  fur  d’au¬ 
tres  précautions  qu’il  faut  prendre ,  fi  je  voulois  donner  ici  toutes  les 
remarques  que  j’ai  faites  en  travaillant,  que  je  pourrai  peut-être  com* 
muniquer  au  Public  en  quelqu’autre  occafion. 
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La  Lunette  dont  je  parle,  porte  fort  facilement  trois  de  nos  pouces  Pai 
d’ouvçrcure,  6c  je  lui  en  ai  donné  quelquefois  jufqu’à  trois  pouces 
trois  lignes ,  mais  je  n’ai  pas  trouvé  qu’elle  fit  mieux ,  puifque  ce  fur* 
croît  de  lumière  ne  fervoit  qu’à  blafardir  un  peu  l’objet,  &  cela  vient 
de  ce  qu’elle  n’eft  pas  encore  dans  l’excellence  qu’on  les  doit  fouhai- 
ter,  puifque  par  ma  Table  une  excellente  Limette  de  pieds  de¬ 
vrait  fouffnr  quatre  pouces  d’ouverture ,  à  proportion  des  petites 
qui  font  excellentes.  Cependant  je  ne  vois  point  que  la  plupart  de 
-ceux  qui  font  des  Lunettes,  leur  donnent  tant  d’ouverture,  ni  qu’ils 
fo  fervent  d’Oculaircs  II  forts.  La  Lunette  de  3  y  pieds ,  dont  le  Roy 
Angleterre  a  fait  préfent  à  Mr.  le  Duc  d’Orléans  ,  qui  a  été  travail- 
lec  Par  Monfieur  Rives,  très-habile,  à  ce  que  j’ai  appris  ,  ne  porte 
que  deux  pouces  3  lignes  de  France  dans  fa  plus  grande  ouverture, 
quoiqu  il  y  ait  plus  de  cinq  ou  fîx  cartons  de  moindre  ouverture,  dont 
1  y  a  apparence  qu’il  veut  qu’on  fe  fèrve  plus  ordinairement  que  dit 
P  us  grand,  ce  qui  apporte  prefque  la  moitié  moins  de  rayons  que  la 
mienne ,  Ravoir  comme  9  à  1(5.  Auffi  l’Oculaire  compofé  de  deux 
erres  ne  fait  pas  plus  d’effet,  quand  il  eft  le  plus  forcé,  qu’un  Ver- 
£  .  env!ron  4  Ponces  &  demi ,  ce  qui  ne  la  fait  pas  groffir  ioo  fois, 
je  vois  dans  Monfieur  Hook,  qu’il  cftime  une  Lunette  du  même 
lonfieur  Rives  de  60  pieds ,  qui  font  près  de  57  pieds  de  France 
e  pied  de  France  étant  au  pied  d’Angleterre,  environ  comme  i  c  à 
parce  qu’elle  peut  porter  pour  le  moins  }  pouces  d’Angleterre 

PonJrXd’  &  qU,,‘  S’e"  rC”COntrC  de  P^  qui  puiflènt 
P  rter  plus  de  z  pouces  qui  ne  font  que  zz  lignes  &  demie  des  nôtres, 

q  oique  je  ne  donne  pas  moins  d’ouverture  que  cela  à  une  de  i  f  pieds 
&  que  ma  Lunette  de  zi  pieds,  ait  d’ordinaire  z  pouces  4  lignes,  ou 
2.  pouces  6  lignes  d’ouverture. 

Cependant  une  Perfonne  de  Condition  ayant  dit  il  y  a  quelque 
temps  à  Mr.  Rives  ,  qu’il  y  avoit  à  Paris  des'  Lunettes  de  la  même 
longueur  que  la  fienne,  qui  portoient  une  plus  grande  ouverture,  & 
es  Oculaires  plus  forts,  lui  laiffimt  enfuite  juger  fi  elles  étoient  meil- 

r“eut  Point  d’autrc  fi  ce  n’eft  que  fa  Lunette 

fort  bonne,  Sc  que  ceux  qui  n’en  jugeraient  pas  de  même,  ne 
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dévoient  pas  s’entendre  à  s’en  fervir.  Je  ne  dis  pas  ce ci ,  pour  empê¬ 
cher  Mr.  Rives  de  demeurer  perfuadé  de  l’excellence  de  fa  Lunette, 
ni  pour  vanter  la  mienne,  que  je  n’eftime  que  médiocre, quoique  je  fois 
contraint  de  m’en  contenter  ,  parce  que  je  n’en  ai  pu  faire  de  meilleur 
res;  mais  afin  que  ceux  qui  font  des  Lunettes,  tâchent  de  les  faire  de 
telle  forte, qu’elles  puiflènt porter  de  grandes  ouvertures,  &  des  Ocu¬ 
laires  forts,  .puifque  ce  n’eft  pas  la  longueur  qui  doit  faire  eftimer  les 
Lunettes  ;  au  contraire  elle  les  doit  faire  méprifer  ,  à  caufe  de  leur 
embarras  ,  fi  elles  ne  font  pas  plus  d’effet  que  de  plus  courtes.  Je  ne 
fçai  point  encore  quelle  ouverture  le  Sr.Campani  donne  à  fès  grandes 
Lunettes  ;  car  il  n’en  a  rien  mandé  ;  mais  pour  la  petite  de  Mr.  Car¬ 
dinal  Antoine ,  elle  n’a  que  ce  que  les  ordinaires  doivent  avoir. 

J’expliquerai  cette  maniéré  dans  mon  Traité  de  l’utilité  des  grandes 
Lunettes  quej’aurois  achevé  il  y  a  long-temps,  fans  le  Comete  qui 
nous  a  para ,  ou  je  donnerai  la  grandeur  du  Diamètre  de  tous  les  Pla¬ 
nètes,  &  leur  proportion  avec. celui  du  Soleil,  comme  auffi  celle  des 
Etoiles  que  j’eftime  encore  beaucoup  plus  petites  que  tous  ceux  qui 
en  ont  écrit  jufqu’â  préfent  ;  car  je  ne  croi  pas  que  le  grand  Chien  * 
qui . paroît  la  plus  belle  Etoile  du  Ciel,  ait  z  fécondés  de  Diamètre  ^ 
ni  que  celles  qu’on  appelle  de  la  fixiéme  grandeur,  ayent  20  tierces, 
&  je  ne  penfe  pas  que  toutes  les  Etoiles  qui  font  dans  le  Ciel  illumi¬ 
nent  la  Terre,  autant  que  feroit  un  corps  lumineux  qui  auroit  20  fé¬ 
condes  de  Diamètre,  ou  parce  que  nous  n’en  avons  que  la  moitié  en 
même  temps  fur  notre  horizon,  comme  un  Corps  de  14  fécondés  de 
Diamètre,  &  comme  nous  illuminerait  la  1843  z'  partie  du  Soleil , 
ou  comme  fi  nous  étions  éloignez  du  Soleil  de  près  de  14  fois  plus 
que  Saturne  ,  1 37  fois  plus  que  la  Terre.  Ce  qui  ne  feroit  pas 

croyable  ,  fi  je  ne  tâchois  de  le  perfuader,  &  par  expérience  &  par 
raifon.  Et  je  ne  doute  point  que  Venus ,  quoiqu’elle  ne  nous  envoyé 
que  de 'la  lumière  réfléchie  ,  n’illumine  quelquefois  la  Terre  plus  que 
toutes  les  Etoiles  enfemblc.  ^  . 

Je  ne  dis  pas  même  ici  tout  ce  que  je  penfe;  car  je  ne  fçai  quand 
un  Corps  feroit  éloigné  du  Soleil  vingt  fois  plus  que  Saturne,  s’il 
n’en  feroit  pas  encore  illuminé, plus  que  nous  ne  fommes  de  la  moitié 
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dès  Etoiles  ;  puifque  fi  le  Comete  a  toujours  été  au-deffus  de  Satur¬ 
ne,  ayant  pû  être  encore  obfervé  avec  des  Lunettes  le  it  Mars  (  com¬ 
me  je  l’ai  obier ve ,  ÔC  peut-être  que  j’aurois  pû  Pobfêrver  depuis ,  fi 
le  Ciel  avoit  été  plus  favorable)  quoiqu’il  fut  éloigné  plus  de  dix- 
neuf  fois  autant  que  Saturne,  il  faut  bien  ,  fi  fa  lumière  vient  du  So¬ 
leil,  qu’il  foit  illuminé  fans  comparaifon,  plus  que  la  Terre  ne  l’eft 
par  toutes  les  Etoiles  ,  puifqu’il  y  a  toute  apparence ,  qu’elle  feroit 
mvifible  la  nuit.  Ce  n’eft  pas  que  cette  lumière  du  Comète  ne  don¬ 
ne  de  la  peine  ;  mais  d’un  autre  côté  ,  s’il  n’étoit  qu’audeflus  de  1* 
Lune,  quand  il  a  été  le  plus  proche  de  la  Tèrre,  comment  deviens 
droit-il  fitôt  invifible  ?  puifque  préfentement  il  s’en  faudrait  beau¬ 
coup  qu’il  ne  fut  éloigné  du  Soleil ,  autant  que  Mars.  Mais  il  faut 
rémettre  ceci  au  Traité  du  Comete. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  ,  pour  ce  que  j’ai  dit  de  la  petiteflè  des’ 
toi  es,  que  les  Lunettes  ne  les  groffiflent  pas,  à  caufe  de  leur  trop 
glande  diftance,  comme  elles  font  les  Planettes  j  car  c’eft  une  erreur  • 
commune  dont  il  faut  fe  défaire.  Les  Lunettes  groffiflent  les  Etoiles, 
autant  a  proportion  que  tous  les  autres  Corps,  puifque  la  demonft ra¬ 
tion  de  leur  groffilîèment  fe  fait  même  fur  des  rayons  parallèles  quf 
uppofent  une  diftance  infinie ,  quoique  ceux  des  Etoiles  ne  le  foient 
pas,  6c  fi  elles  ne  grofîîfïbient  pas  les  Etoiles,  comment  nous  en  fe- 
raient-elles  voir  de  la' cinquantième,  6c  peut-être  de  la  centième,  6c 
de  la  deux  centième- grandeur ,  comme  elles  font ,  &  comme  elles 
«J  feraient  voir  de  bien  plus  petites,  fi  elles  groflifibient  davantage? 
•Mais  ces  chofes  demandent  d’être  expliquées  plus  au  long,  6c  par 
leurs  principes ,  ce  qui  ne  fc  peut  pas  dans  ces  Remarques.  ° 

On  étoit  après  à  les  imprimer, quand Monficur  l’AbbéCharles  m’a 
fait  voir  la  réponfe  à  ma  Lettre  qu’il  avoit  enfin  reçûe  du  Sr.  Cam- 
pani,  ce  qui  m’a  fait  les  interrompre  ,  pour  voir  fi  j’aurois  quelque 
chofe  à  y  inférer  pour  un  plus  grand  édairciflcment  ‘  de  la  vérité. 
J’eufle  fouhaité  que  l’on  eut  voulu  imprimer  ici  fa  Lettre  toute  en¬ 
tière,  afin  qu’on  eût  appris  ces  réponfes  de  lui-même  ;  mais  les  Im¬ 
primeurs  en  ayant  fait  difficulté,  j’ai  crû  au  moins  que  j’en  devois* 
faire  un  Extrait  le  plus  court ,  mais  le  plus  avantageux  pour  le  Sr  - 
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Campani ,  qu’il  me  feroit  poffible.  Enfuite  de  quoi  je  pourrois  faim 
quelques  Remarques  nouvelles ,  ou  inférer  quelque  chofe  dans  celles 
que  j’avois  faites.  Voici  à  peu  près  ce  que  contient  fa  Lettre.  Mais 
il  eft  bon  que  l’on  fçache  ce  que  l’on  a  mandé  depuis,  que  n’enten¬ 
dant  point  le  François,  il  n’avoit  pas  lu  ma  Lettre  entière,  mais  feu¬ 
lement  un  Extrait  de  quelques  endroits,  qu’un  de  fes  Amis  lui  avoit 
fait. 

Le  Sr.  Campani  s’exeufe  à  Monfieur  l’Abbé  Charles,  de  n’avoir 
pas  plutôt  répondu  à  ma  Lettre,  fur  ce  qu’il  dit  que  le  temps  a  tou¬ 
jours  été  troublé  à  Rome ,  ce  qui  l’a  empêché  de  pouvoir  faire  l’é¬ 
preuve  fur  l’Ecriture  que  je  lui  ai  envoyée,  ôc  après  avoir  parlé  de 
ce  qu’il  a  fait  aux  Pendules  en  les  rendant  muets  &  fans  bruit ,  il 
aflure  qu’il  peut  fans  fe  fervir  de  Formes,  travailler  avec  fon  Tour 
des  Verres  in  perfetiflima  Figura  S  fer  ica  non  folo  fino  alla  mi  fur  a  di 
y  y  palmi ,  ma  di  piccolijfima  è  di  lunghiffima  mi  fur  a ,  molio  meglio  è 
piu,  facilmehte  di  quello  poffa  farfi  per  via  di  forme  Sphericamsnte  in 
cavale.  Enfuite  ayant  eftimé  mon  Invention  de  fe  fervir  des  Lunet¬ 
tes  fans  Tuyau,  il  parle  d’un  Inflrumcnt  fort  aifé  qu’il  a  trouvé  pour 
manier  fes  Tuyaux,  dont  il  promet  la  defeription  ,  quand  il  envoye- 
ra  la  Lunette  de  yo  palmes,  qu’il  a  promife  à  Monfeigneur  le  Cardi¬ 
nal  Antoine. 

Il  dit  qu’il  n’avoit  pas  crû  à  propos  de  faire  fçavoir  ni  la  longueur 
de  fon  Fialetm  de  faire  imprimer  fon  Ecriture,  parce  que  fon  deflèin 
étoit  feulement  de  faire  fçavoir  que  fa  Lunette  avoit  été  beaucoup 
meilleure,  que  celle  contre  qui  il  l’avoit  comparée,  fans  qu’il  fût  né- 
ceflaire  pour  cela  de  voir  l’Ecriture,  &  il  témoigne  qu’il  a  de  la  peine 
à  croire  que  j’aye  lû  l’Ecriture  que  je  lui  ai  envoyée,  tant  avec  mes 
Lunettes  de  la  diftance  de  1610  palmes,  qu’avec  mes  yeux  d’environ 
20  palmes  i  parce  qu’il  dit  qu’à  Rome  ils  ne  peuvent  pas  la  lire  de 
plus  de  10  ou  11  palmes  ,  ce  qui  lui  fait  dire  qu’il  faut  che  i  palmi 
Romani  in  Parigi  fiano  diventati  la  meta  piu  piccoli ,  0  che  gli  occhi 
di  Pariginifiano  il  doppio  piu  vigoroft  e  validi  de  gli  occhi  de  Romani , 
t  pure  che  que  fl  a  fi  gran  diferenza  di  vedereprovenga  dalla  rarita  mag- 
vfiore  e  minore  del  Mezo  7  cioé  deiP  Aria ,  il  che  non  par  prohabile. 
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Et  pour  s’en  afliirer  entièrement,  il  envoyé  de  l’Ecriture  imprimée, 
de  diverfes  grandeurs  ,  di  parole  non  Jignificanti ,  qu’il  prie  que  l’on 
éprouvé,  pour  voir  jufqu’à  quelle  diftance  on  les  lira  avec  les  yeux , 
&  qu’on  les  mette  à  600  palmes,  ou  davantage  ,  pour  voir  jufqu’à 
quelles  lignes  on  pourra  les  lire  avec  les  Lunettes  ,  afin  qu’il  voye  ce 
que  pourront  faire  leurs  yeux  &  leurs  Lunettes.  Il  rapporte  enfuite 
ce  qui  fe  pafl'a  dans  la  comparaifon  de  fa  Lunette,  avec  celle'du  Sr. 
Divini,  à  la  diftance  de  1500  palmes,  8c  il  envoyé  la  moitié  de  l’E- 
cnture  écrite  à  la  main ,  dont  les  moindres  Caraéteres  qui  font  des 
JMajufcules,  ont  quatre  lignes  de  haut,  8c  les  plus  grands  y  lignes  8c 
demie,  &  font  gros  à  proportion. 

Il  répond  après  cela,  à  ce  que  je  lui  avois  oppofé,  qu’il  avoit  vû 
ce  qui  ne  devoit  pas  fè  voir  dans  le  Ciel,  8c  qu’il  n’avoit  pas  vû  ce 
qui  s’y  devoit  voir,&  dit  qu’il  n’a  point  parlé  dans  Ton  Livre  d' Altri 
Ombreggiamenti ,  ne  di  altre  particolarita  ,che  de  i  c  ont  or  ni  del  cerchio^ 
e  del  globo  che  dijlinguono  e  monjlrano  difgiunti  Puno  e  Paltro  corpo , 
&V.  ^  Mais  qu’ayant  remarqué  depuis  l’impreflïon  plufieurs  particu¬ 
larités  dans  diverfes  Obfervations  qu’il  avoit  faites  ,  il  les  avoit  fait 
graver  dans  fa  Figure ,  s’afturant  que  ceux  qui  la  verroient,  croi- 
roient  qu’il  auroit  vû  depuis  l’impreffion ,  tout  ce  qu’il  auroit  mar¬ 
qué  dans  fa  Figure.  Ces  particularités,  font  i°.  Il  cerchio  délia  par¬ 
te  di  fuori  cioé  verfo  la  Circonfcrenza  eferiore  ejfer  men  liai  do  e  men 
chiaro ,  per  fmo  alla  meta  del  fuo  piano  e  délia  meta  in  la  verfo  tl  difeo 
i  Saturno ,  ejfer  pin  chiaro  e  piu  lucido  del  medefimo  difeo.  iQ.  Le 
ejlremita  di  la  e  di  qua  del  difeo  verfo  la  parte  fuperiore ,  apparire  un 
poco  ojfufcate  cioè  men  chiare  del  rimanente  del  difeo  ,  à  quoi  il  ajoute, 
il  che  non  ho  io  detto  ne  credulo  mai  che  auvenga  de  IP  ombra  del  cerchio, 
lafeiando  di  cio  il  giudicio  al  S.  Afrommi ,  mentre  à  me  tocca  folo  di 
no  tare  puntualmentc  l'apparenzanella  maniera  iftejfa  che  la  vedo,fenza 
intricar  mi  d' altro.  $°.  Il  cerchio  ejfer  un  poco  ombrato  da  una  banda 
•vicino  alla  parte  apparente  inferiore  del  Globo.  D’ou  il  conclut  que 
fes  Verres  qui  font  voir  des  particularités  fi  nouvelles  8c  fi  peu  décou¬ 
vertes,  par  ceux  même  qui  étoient  déjà  perfuadez  de  I’Hypothefe  de 
gonfleur  Huygens ,  doivent  être  bons ,  8c  que  les  miens  qui  font* 
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paroître  l’Anneau  &  Saturne ,  comme  s’ils  étoient  joints  enfemble  : 
Non  terminant)  benè ,  &  che  fono  inctti  a  poter  detcrminare  la  r  et  ta 
pigura ,  larghejfa  àell  ElliJJî  apparente  del  cerchio.  Ce  qu’il  veut 
prouver  par  la  différence  qui  fe  rencontre  dans  les  i  \  Figures  qu’a 
rapportées  Mr.  Huygens ,  qui  ne  peut  venir,  à  ce  qu’il  croit,  que 
de  la  diverfe  bonté  des  Lunettes  dont  on  s’eft  fervi. 

Il  fiait  enfuite  une  digrcffion  contre  ceux  qui  difent  qu’il  n’a  rien 
trouvé  de  nouveau  dans  le- Ciel,  parce  que  tout  ce  qu’il  a  vû  ne  font 
que  des  fuites  de  l’Hypothefe  de  Mr.  Huygens ,  &  montre,  avec 
raifon,  que  cela  n’empêche  pas  que  ce  qu’il  a  vû  ne  fort  nouveau, 
puifqu’il  a  fait  voii  avec  les  yeux ,  ce  que  l’on  ne  feavoit  que  par 
conjeaure,  par  l’exemple  de  Colombe  &  de  Galilée, qui  n’ont  pour- 
tant  découvert,  l’un  dans  la  Terre,  &  l’autre  dans  la  Lune  ,  &  dans 
\enus,  que  ce  qu’on  avoit  fqupçonné. devoir  y  être.  Mais  parce 
que  cette  digrefïïon  n’eft  pas  pour  moi,  qui  n’ai  jamais  fait  cette'  diffi¬ 
culté,  je  ne  m’y  arrêterai  pas  davantage. 

Il  répond  ,  à  ce  que  je  m’étois  étonné  de  ce  qu’ayant  parlé  de  4 
bandes  obfcures ,  il  n’avoit  fait  mention  que  de  deux  bandes  claires  ; 
Se  dit  que  j’en  verrai  la  raifon,  en  voyant  fa  Figure,  &  en  même 
temps  que  j’apprendrai  que  de  voir  les  bandes  droites ,  &  ne  diftin- 
guer  pas  plufieurs  parties  obfcures  qui  fe  rencontrent  en  plufieurs 
endroits  du  champ  clair  de  Jupiter,  ce  font  des  marques  de  Verres 
imparfaits  &  foibles ,  ce  qu’il  montre,  parce  qu’en  s’éloignant  de  fa 

igure,  les  bandes  qui  de  près  étoient  inégales ,  comme  il  les  y  a  re- 
pj  dentées,  crefcono  d  ofeurita  ,  fi  diminuifeono  di  grandezza ,  e  di¬ 
rent  ano  dritte  perdendojî  di  vifia  la  loro  inequalità.  Et  c’eft  à  caufe 
de  cette  même  foiblefle  de  mes  Lunettes  ,  qu’il  dit  que  j’ai  fait  la 
bande  d’enhaut.la  plus  large,  quoiqu’elle  foit ,  félon  lui,  la  plus 
étroite  de  toutes ,  parce  que  je  l’ai  confondue  avec  l’efpace  de  deffus , 
che  e  mono  luminofo  ,  e  men  chiaro  di  tutte  le  altre  parti  chiare  del 
Difco ,  comme  il  l’a  marqué  dans  fa  Figure.  Il  patte  à  TObfervation 
que  j’avois  faite  le  Juillet,  dans  laquelle  j’avois  remarqué  une  A- 
vance  pbfcure  au-deffous  de  la  bande  du  milieu,  que  j’avois  crue  être 
*  m  rc  unc  ^es  Lunes,  depuis  que  j’avois  vû  Ton  Obfervation  j 

jnaw 


sur  le  Ragguaglio  di  nuove  OJfervationi^  ôcc.  41 

mais  il  ne  veut  pas  que  ce  fût  une  Ombre,  parce  qu’il  dit  qu’il  a  ob¬ 
servé  ce  jour-là  cette  même  Avance ,  outre  les  Ombres  des  Lunes 
qui  ne  pou  voient  pas  être  en  cet  endroit,  perche  la  prima  Ombra  paffo 
fopra  tl  centro  délia  fafcia  ,  la  féconda  parimente  fi  andb  alzando ,  e 
pap  per  il  centro  délia  fafcia  ;  mais  que  cette  Avance  qu’il  a  vûë 
ne  debordoit  pas  au-deflbus  de  la  bande,  &  ne  changeoit  pas  de  nia- 
ce,  comme  lui  &  le  Sr.  Caflini  l’ont  vue  d’autres  fois,  aufïï  bien 
que  deux  taches  plus  obfcures,  qui  ne  paroiflènt  pas  toûjours. 

Sur  ce  que  je  m’étois  étonné  que  ni  lui  ni  moi ,  mais  particulière¬ 
ment  lui,  n’euffions  pas  vû  paflèr  les  Lunes  fur  la  bande  obfcure  il 
repond,  che  tutto  quefto  auvenne  per  far  piu  fortunati  i  mm  canno- 
chiah  con  1  quah  in  altri  tempi  di poi  habbiamo  vedutb  e  le  Ombre  deU 
e  Lune  traie  Ombre  délia  fafcia ,  e  le  Lune  ifieffe  luminofe  paffare  per  il 

campolumnofocheétra  la  minore  emaggiore  fafcia  ofeur a  :  &  il  en  promet 
dans  peu  les  Obfervations  fut  cs,conogni  efatezza  dalSig.  DottorCafiîni 

CO  ifuci  Cannocbiali  ,  etumdio  non  efeendenti  la  iungkezza  di  zrpabm- 
t  (juiii  per  alcum  otgetti  luminofi fopportano  eggregiamente ,  acuto  di 
ne  e  tre  oncie ,  e  monjtrano  POggetto  ottimanente  terni nato  e  diftinto. 

Il  répété  les  deux  Inventions, dont  il  avoit  parlé  dans  fonDifcours 
Ur  ce  4ue  j’avois  dit  que  je  n’entendois  pas  la  première  ,  6c  dit  enfui  * 
te,  pourquoi  il  avoit  avancé  ce  qu’il  a  dit  des  longues  6c  des  petites 
Lunettes,  à  l’occafion  d’un  petit  Tutité  du  Sr.  Divini ,  que  nous 
n avions  point  vû  ici,  &  qu’il  a  envoyé,  en  avertiffant  ceux  qui  lc 
liront  a  non  preftar  mruna  fede  a  nejjuna  di  quelle  cofe.,  che  edi  à 
Jmnfte  di  me  e  del  mio  primo  Cannochiale  m  nominale  incognito  ed 
Olandtfc  perche  nejjuno  de  i  fatti  o  negotiati  ,eparagoniche  egliracconta 
pafio  corne  ivi  vien  riferito. 

Voilà  à  peu  près  la  fubftance  de  la  Lettre  du  Sr.  Campani,  6c  je 
ne  crois  pas  avoir  oublié  aucun  endroit  qui  foit  à  fon  avantage'  ni  à 
celui  de  fes  Lunettes ,  ayant  voulu  même  citer  fes  memes  paroles 
dans  les  endroits  qui  m’ont  fcmblé  les  plus  forts,  fur  lefqucls  je  crois 
qu’il  eft  à  propos  que  je  fafle  quelques  Remarques ,  quoique  le  plus 
brièvement  que  je  pourrai: 

J  uvois  retranché  de  ma  Lettre  ce  qui  regarde  les  Pendules ,  parce 

F  que 
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que  Monfieur  l’Abbé  Charles  m’avoit  dit  que  ce  n’étoit  pas  lui,  mais 
un  de  les  Freres  qui  travailloit  aux  Pendules.  Je  n’ai  rien  à  dire  tou^ 
chant  Ton  Tour,  puifqu’il  dit  qu’il  rélilTit  fi  bien  en  petit  6c  en  grand. 
Cela  étant,  je  ne  puis  trop  l’eftimer,&  je  m’étois  trompé ,  quand  j’avois 
douté  que  cela  fût  faifable,  au  moins  pour  les  grandes  Lunettes ,  mais 
je  fouhaiterois  d’en  voir  feulement  de  100  palmes  de  fa  façon. 

Pour  ce  qui  regarde  l’écriture  qu’il  a  envoyée ,  j’ai  crû  à  propos 
d’en  faire  imprimer  les  premières  lignes,  6c  de  mettre  ici  une  partie 
de  ma  Lettre  que  j’ai  écrite  à  Mr.  l’Abbé  Charles  le  27  Mars ,  après 
que  j’eus  fait  au  plus  vite  les  épreuves  qu’il  déliroit  fçavoir. 

[Je  ne  fçai  pourquoi  le  Sr.  Campani  n’a  pas  voulu  nous  mander 
l’effet  de  fes  Lunettes  fur  l’écriture  qu’il  vous  a  envoyée  ,  car  s’il  l’a- 
voirfàit ,  je  fçaurois  à  prélênt  quel  état  je  dois  faire  des  miennes  ,  ce¬ 
pendant  il  faut  que  j’attende  encore  deux  mois  pour  le  fçavoir,  lî  ce 
n’eft  qu’il  envoyé  devant  ce  temps-là  à  Monfeigneur  le  Cardinal  An¬ 
toine  ,  la  Lunette  de  70  palmes  qu’il  y  a  fi  long-temps  qu’il  lui  fait 
efperer.  Pour  moi  je  n’ai  pas  voulu  le  faire  attendre,  fçaehant  que 
la  curiofité  de  ces  fortes  de  chofes ,  caufe  une  efpéce  de  chagrin, 
quand  on  refte  long-temps  dans  l’incertitude  ,  6c  fitôt  que  vous  m’a- 
vez  eu  donné  fon  écriture  ,  je  l’ai  éprouvée  avec  mes  yeux,  6c  avec 
ceux  de  mes  Amis,  6c  avec  mes  Lunettes. 

Je  fuis  furpris  de  ladifference  des  yeux  des  Romains  avec  les  nôtres; 
mais  il  me  fèmble  que  le  Sr.  Campani  ne  devoir  pas  douter  pour  cela 
de  ce  que  j’avois  avancé.  S’il  m’en  étoit  arrivé  autant,  j’aurois  crû 
que  la  différence  de  longue  6c  de  courte  vûë  qui  fé  rencontre  entre  les 
Particuliers  d’une  même  Nation,  fe  peut  rencontrer  entre  des  Na¬ 
tions  entières  ;  6c  il  faut  bien  que  les  Romains  ayent  pour  l’ordinaire 
la  vûë  courte,  fi  plufieurs  ont  fait  cette  épreuve,  puifqu’ils  ne  peu¬ 
vent  lire  qu’à  une  fi  petite  diftance.  Le  Sr.  Campani  pouvoit  bien 
s’imaginer  que  ne  voulant  pas  me  vanter  de  ma  bonne  vûë,  je  n’au- 
rois  pas  impofé  en  ce  rencontre,  quand  même  il  auroit  voulu  croire 
que  j’aurois  exagéré  dans  l’effet  de  mes  Lunettes  ,  quoiqu’il  me  fem- 
ble  que  ma  fincerité  lui  devoit  être  aflez  connuë  par  mon  procédé, 
&  qu’il  doive  fçavoir  que  je  n’ai  aucun  interet  à  eftimer  mes  Lunet¬ 
tes, 
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tes,  puifqu’il  n’y  auroit  que  moi  qui  y  fêrois  trompé,  ce  que  je  tâ¬ 
che  d’éviter,  autant  que  je  le  puis,  &  tous  mes  Amis  fçavent  que  ce 
n  cft  pas  mon  humeur  de  faire  grand  état  de  mes  bagatelles.  Et  puis 
quand  nos  yeux  nuds  verroient  plus  loin  que  ceux  des  Romains, 
cela  ne  feroit  rien  pour  les  Lunettes,  qui  réiiiîiflent  aufli  bien  à  ceux 
qui  ont  la  vue  comte,  qu’à  ceux  qui  l’ont  lointaine ,  &  pour  l’ordt- 
naire  meme  leur  vue  elh  plus  ferme  &  plus  fubtile. 

Sr„CamPani  fÇau»  donc,  que  les  palmes  Romains  font  suffi 
mins  S  I> aUS  ^U'1 1}°me’  ^  m°mS  ^ll'lls  ne  diminuent  par  les  che- 
Rome  f  llmc  u  U,'C  dü  boÜis  de  flX  demi-palmes  ,  apportée  de 

nrisÏT  J’a'  PriS,  m“  mCfUra-  Et  11  me  “  quej’a- 
toifesP  n  a  de  peine  en  la  comparant  fi  exactement  avec  nos  deux 

C  u’G  r  à  î°Ut  *C  m°nde  ^  m’étois  pas  mépris. 

i’ai  de  la  fèorenVOyC  c  “  ”***.  n’eft  Pas  P!us  lonS  <1™  celui  que 
■  ...  Icmc  ou  huitième  partie  d’une  de  leurs  minutes ,  mais  je 

C10IS  qu’il  vaut  mieux  s’en  rapporter  à  du  boüis. 

re  K  ^  dirai  cc  t't"  m’cft  ™vé  Cor  f„„  écritu- 

’  n  „  0U'  &t  remarcîuer >  que  quoique  la  première  ligne 

Cnce  rant T  T  ***?  ^  *  CnVOyéc  ’  ’>  Y  ^  bien  de  la 

des  caraaêr«  d“S  *  n°lrœUr  df  PimPreffion  >  <luc  dans  la  largeur 
aracteres. ,  cc  qui  pourtant  change  beaucoup  ,  puifquc  les  Ma 

juftu'es  mêmes  trop  délicates  ne  fe  lifent  pas  f.  ftcilement'queTe  R 

Zj;:^1U1  "  enT°,yé’  Parce  qu’elles  n’ont  pas  allez.  de  largeur, 
comme  je  1  ai  remarque  dans  ma  Lettre.  5 

Je  n’ai  pas  laide  pourtant  de  lire  fa  première  ligne  de  1 1  pieds  8c 

te  écriture  l’Prr •  V 7  PalmCS’^  un  dc,  Amis.fans  avoir  vù  cet- 
■  ,  «  ,  ’  .  lue  dans  unJour  qui  n’etoit  pas  avantageux  de  i  2 
pieds  5c  demi ,  qui  font  environ  1 9  palmes  &  demi.  Il  a  lû  la  fecon 

2! ^  1 1  Pied$ f  dfmi»  oudci7  ^nies.  La  troiliéme  de  10 
pieds  &  demi ,  ou  de  plus  de  i  r  palmes.  La  quatrième  de  o  pieds 

palmes  ’S  ’  ,  ***  de  6  P‘eds’  ou  de  près  de  9 

palmes  & .  moi  j  ai  lu  toutes  ces  lignes  environ  à  un  palme  plus  près 

Ste  en  préf  “h  1  ?  &  Ccttc  preuve  s’eft 

^te  en  piefence  de  plufieurs  perionnes  nne  •  • 

r  r  ,  que  je  pourrois  citer  pour 

F  Z 
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témoins ,  s’il  en  falloit  pour  une  chofe  où  l’on  ne  peut  imaginer  au¬ 
cun  defîëin  à  la  dire  autrement  qu’elle  ne  feroit  pas. 

J’ai  fait  tranfporter  Tes  écritures  à  Saint  Paul,  à  1 62,0  palmes,  fé¬ 
lon  la  Carte  de  Paris  ,  fie  j’avoue  que  je  n’ai  pû  lire  aucune  ligne  de 
l’écriture  imprimée, mais  les  différences  que  j’ai  données  de  cette  écri¬ 
ture  &  de  la  mienne,  en  (ont  une  caufe  fuffifante,  outre  que  la  mien¬ 
ne  étant  de  paroles  intelligibles  ,  elle  n’eft  pas  fi  difficile  à  lire  ,  fit  je 
m’étois  férvi  de  celle-là ,  parce  qu’au  temps  que  j’avois  fait  mes  expé¬ 
riences  ,  je  n’àvois  pû  avoir  imprimé  les  mots  les  plus  extravagans 
des  Indiens,  que  j’avois  voulu  faire  imprimer. 

Pour  les  Majufcules  écrites  à  la  main, avec  lefquelles ils  ont  éprou¬ 
vé  leurs  Lunettes  de  1500  palmes  loin  ,  à  Montecavallo,  je  les  ai 
lues  avec  ma  Lunette  de  pi  palmes,  comme  fi  j’avois  été  tout  proche. 
Je  les  ai  lûësauffi  avec  ma  Lunete  de  11  pieds  ,  ou  de  31  palmes,  fie 
même  avec  une  Lunette  de  1 7  pieds  ,  ou  de  2.7  palmes ,  qui  double 
un  peu,'  j’ai  pû  lire  les  trois  premières  lignes  ,  mais  non  la  derniere, 
parce  que  l’écriture  en  eft  plus  preftee  que  celle  des  autres,  quoique 
la  diftance  foit  de  510  palmes  plus  grande  que  celle  de  laquelle  ils 
ont  éprouvé  les  leurs ,  d’où  le  Sr.  Campani  conclura  tout  ce  qui  lui 
plaira. 

Mais  pour  le  fatisfàire  entièrement ,  j’ai  fait  mettre  fes  écritures 
à  environ  6  fo  palmes  de  diftance  de  l’Objeétif ,  &  700  palmes  de 
diftance  de  l’Oeil ,  n’ayant  pû  les  mettre  à  600  palmes,  &  avec  ma 
Lunette  de  fi  palmes,  j’ai  lû  aifément  les  trois  premières  lignes  de 
fon  Imprimé,  fie  quelques  mots  de  la  quatrième  comme  Projî.  Je 
voyois  diftinétment  tous  les  chifres  qui  font  au  bord  des  lignes  *  Se  ft 
les  lettres  n’étoient  pas  tant  preffées  ,  je  ne  doute  pas  que  je  n?euflê  lû 
quelque  chofe  dans  les  lignes  plus  petites. 

Mais  que  me  fért  tout  cela ,  fî  je  n’ai  pas  vû  avec  mes  Lunettes 
dans  le  Ciel  toutes  les  belles  chofes  que  le  Signor  Campani  dit  y  a- 
voir  vûës  avec  tant  de  diftin&ion  ?  Si  j’avois  obfervé  Saturne  Sc  Tu- 
piter  dans  le  temps  de  leur  oppofition  avec  mes  grandes  Lunettes,  & 
avec  l’attention  nécefTaire  (  ce  que  je  n’ai  guéres  fait  parce  que  vous 
fçavez,  Monfieur,  que  depuis  trois  ans,  j’ai  toujours  été  malade,  & 

cet 
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cet  Eté,  je  ne  regardois  les  Lunes  de  Jupiter  tous  les  jours  un  mo¬ 
ment,  que  pour  tâcher  d’en  faire  en  me  divertifïàn t,  un  fyftême ,  feu- 
lement  avec  ma  Lunette  de  ta  pieds,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma  Let¬ 
tre  )  &  que  je  n’euflè  pas  vû  ce  que  le  Sr.  Campani  dit  qu’il  a  fait  voir 
fi  nettement ,  je  cafferois  nies  Verres,  &  s’ils  ne  le  font  pas  voir  cet 
Lte,  que  j’efperc  y  vacquer  avec  plus  de  foin  ,  fi  ma  famé  me  re 
vient  ennere,  je  ne  m’en  fervirai  jamais.  J’avoue  que  dans  le  mois 
•  j  K  ^Uj  31  vou  u  V0lr  ««es  ces  choies  avec  ma  Lunette  de 
pî  P1C  S’  ,ou  \Z  Pa^mes  »  Je  n’ai  vu  que  ce  que  j’ai  écrit  ;  mais  ces 
u  et01“t  déJa  Plus  éloignez  qu’en  Eté,  &  l’Air  étoit  toujours 
un  peu  brouille,  ce  qui  lait  que  je  veux  les  attendre  cette  année  dans 
leur  oppofition ,  ficc.J 

SaJrT\!?  °mbrcs  prétendues  de  l’Anneau  fur  Saturne,  &  dé 

An',CaU'  Je  croi  Sue  lc  Signoi-  Campani  ne  doit  pas 
m  aceufer  fi  Je  n  ai  pas  pris  entièrement  fa  penfée ,  comme  il  l’cxpli- 
q  c  a  prclent,  en  difant  qu’il  n’a  jamais  crû  que  ce  fùflcnt  des  Om¬ 
bres  fiutes  par  l'Anneau  ,  fur  le  Difque  de  Saturne,  ou  par  le  corps 

e  aturne  fur  l’Anneau  ;  mais  les  contours  de  ces  Corps,  qui  étant 
ega  ement  lumineux,  faifoient  voir  ces  apparences;  car  il  me  fem- 

fiîuredc0LnerUV01t,gUér“  Pmfcr  aUtrC  Ch0fe  ’  tant  «  voyant  la 
ou’rn  1T  '  RaZZua&1'0’  &  lcs  grandes  qu’il  a  envoyées  depuis 
qu  en  l.fant  ces  paroles  pag.  ,8.  Corne  al  contrario  la  pnzioue  inZion 

viem  *'?,**-*■ 

&Sdàre  °li,brC  d°m  j’ai  ^ui  fcvoh  tamôtndwï 
&  tantôt  de  1  autre,  il  me  femble  qu’on  ne  pouvoir  entendre  par  ces 

m  reggiamenti ,  que  les  Ombres  qu’il  a  tracées  fur  fii  figure,  outre 
que  c’eft  mal  appellé  Ombreggiamenti ,  des  parties  illuminées,  à  caufc 
qu  elles  renvoyent  la  lumière  moins  que  les  autres,  fie  jc  ne  crois  pas 

Z  £  ,Ûtr1Cr  PrOPrcment  ’  flUe  O  mbreggiamenti ,  les 

tendes  de  Jupiter ,  ou  les  taches  de  la  Lune.  Mais  puifque  k  Sr. 
Campani  a  entendu  marquer  feulement  l’inégalité  de  la  lumière;  qu’il 
dit  que  fes  Lunettes  lui  font  découvrir  :  Je  n’ai  plus  rien  à  lui  dire, 
«  J<=  n  aa  qu  a  fouhaitcr  que  mes  Lunettes  me  les  puilTcm  fidre  voir  , 

^  ?  parce 
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parce  que  j’avoue  que  je  n’ai  pas  vû  jufqu’à  préfent  ces  différences. 
Mais  pour  ce  qui  eft  de  cette  Ombre  que  fait  vifiblement  le  corps  de 
Saturne  fur  l’Anneau ,  &  que  le  Sr.  Campani  a  voulu  corriger  dans 
une  féconde  figure  qu’il  a  envoyée  depuis  que  je  l’en  ai  averti  par  ma 
Lettre,  je  ne  vois  pas  qu’il  l’ait  marquée,  comme  il  me  femble  que 
je  l’ai  vue  :  car  il  ne  l’a  marquée  qu’avec  des  petits  points  qui  ne  font 
pas  plus  forts  que  les  Ombreggiamenù  d’enhaut ,  ni  que  les  bandes  de 
ion  Jupiter,  quoique  ces  bandes  ne  foient  pas  des  parties  ombrées , 
mais  des  parties  illuminées  qui  nous  renvoyent  moins  la  lumière  que 
leurs  voilines,  comme  font  les  parties  moins  claires  de  la  Lune. 

Mais  les  parties  de  l’Anneau  qui  font  dans  l’ombre  ,  ne  nous  doi¬ 
vent  pas  renvoyer  de  lumière,  puifqu’elles  n’en  reçoivent  point.  Ce 
que  je  puis  dire  ,  eft  que  cette  ombre  me  paroît  prefque  auffi  noire 
que  l’efpace  obfcur  qui  eft  entre  l’Anneau  &  le  corps  de  Saturne,  a- 
vcc  lequel  il  me  femble  qu’il  fe  joint.  D’où  vient  qu’en  1662,  il  me 
fembloit  que  l’Anneau  étoit  féparé  en  cet  endroit  du  corps  de  Satur¬ 
ne,  quoique  le  Sr.  Campani  marque  dans  fa  figure  le  contour  inté¬ 
rieur  de  l’Anneau  tout  antier,  &  qu’il  dife  dans  là  Lettre  à  Monlîeur 
l’Abbé  Charles,  du  2 y  Novembre  1664,  que  fi  fa  Lunette  n’étoit 
bien  travaillée,  farebbe  V  Ombra  che  cl  al  Globo  cade  fopra  il  cherchio 
cofi  ofeura ,  corne  il  rejlo  del  campo  orner  vano  di  ejfo  cerchio ,  ce  qu’il 
dit  qu’elle  ne  fait  pas.  Mais  je  ferai  bien  aife  d’apprendre,  ce  que  les 
autres  qui  ont  de  bonnes  Lunettes  en  ont  jugé,  &  d’attendre  que  je 
le  revoye  cette  annee  avec  mes  meilleures  Lunettes  ;  car  je  ne  veux 
pas  alléguer  contre  le  témoignage  des  léns  ,  s’il  le  trouve  véritable 
que  cette  partie  de  l’Anneau  n’étant  point  illuminée ,  doit  paroître 
noire  comme  j’ai  crû  la  voir,  puifque  l’Ombre  même  auprès  de  la 
lumière  première,  paroît  auffi  noire  que  le  Ciel ,  comme  nous  le  vo¬ 
yons  dans  les  ombres  de  la  Lune*  parce  que  nous  pourrions  ne  fça- 
voir  pas  s’il  n’y  a  point  quelque  caufe  qui  y  fàflè  paroître  afTez  de  lu¬ 
mière,  pour  £n  diftinguer  le  contour.  Cependant  quoique  les  choies 
que  le  Sr.  Campani  marque  qu’il  a  vûës  dans  le  Cercle  &  dans  leDi£ 
que  de  Saturne  foient  très-particulieres,  aufli-bien  que  ces  différences 
de  lumière  qu’il  voit  dans  ce  qui  eft  illuminé  du  Difque  de  Jupiter, 

com- 
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comme  pourtant  une  perfonnc  qui  aflurc  qu’il  a  vù  quelque  chofe  elt 
plus  croyable,  que  plufieurs  qui  difent  qu’ils  ne  l’ont  pas’  vue  par¬ 
ticulièrement  quand  on  n’y  a  pas  pris  garde,  je  crois  que  la  préfomp- 
t!°n  doit  demeurer  jufqu’à  préfent  pour  le  Sr.  Campani. 

Je  ne  fçais  fi  cette  lumière  plus  foible  jufqu’à  la  moitié  de  l’An- 
neau  ,  ne  favonfera  point  la  penfée  de  ceux  qui  voulant  accommoder 
plutôt  la  Nature  a  leurs  Principes,  que  leurs  Principes  à  ce  qui  eft 
veillent  que  l’Anneau  ne  foit  pas  plat  comme  .1  le  paraît ,  &  comme 
'  •  V1,fi.bdlte  entière,  quand  Saturne  paroît  tout  rond ,  le  perfuade  ■ 

.  is  qu  1  oit  îond  comme  un  bourlet.  Nous  pourrons  en  être  mieux 
onvaincus  dans  quelques  années  ,  puifqu’ils  ne  s’en  veulent  pas  rap- 

rût  *  œ  qT  CCUX  qU‘  r°nt  VÛ  tOUt  rond’  &  fans  <lue  i’Anneau  pa- 
alliirlnt  ‘ne  ^  COnfiderablc  fur  lc  COTI*  de  Saturne  ,  nous  en 

,  u  S‘:  ^amPani  n’ayant  point  répondu  autre  chdfc,  à  ce  que  ie  lui 
avois  objeéte  touchant  la  raifon  de  la  longueur  à  la  largeur  de  l’An¬ 
neau,  qu’il  Éufo.t  trop  approchante,  linon  que  mes  Verres,  qui  ne 

font  pas  paro.trc  toutes  les  particularités  qu’il  a  vues ,  Non  terminant 

Ml'EU.l™  m“"  Vf"  dttnmimre h<>™ ,  13  largbezza 

de  li  f  -uf  aW*re”te  del  Cfrchio.  Je  n’ai  nen  à  répondre  à  ce  qu’il  dit 
T  >  f°lb,lefle  *  ^  l’irnperfeétion  de  mes  Lunettes.  J’en  fui^aché 
je  voudiois  bien  en  avoir  de  meilleures,  mais  il  fera  difficile  de  le 

l°rcImndeei’Fl1rVrnir’  fur  CCtK  i,roPorcion  d=  l’Anneau,  puifquclu 
l'Anneau  d  L  ‘pfC  VatouJours  dllîunucr,  quoique  fi  la  déclinaiibn  de 
1  Anneau  demeure  toujours  la  même ,  l’on  pourra  en  tout  temps  fea- 
ir  qu  elle  a  pu  etre  fa  plus  grande  largeur.  Mais  je  puis  bien  afiü- 
5  que  la  largeur  de  l’Anneau ,  n’eft  pas  la  moitié  de  là  longueur  6c 
qu  i  ne  déborde  pas  tant  par-delà  le  corps  de  Saturne,  qu’il°l’a  mar- 
que,  &  puifqu’il  fe  fcit  des  diverfes  figures  qu’a  rapportées  Mr  Huv 
pns  pour  exeufer  la  ficnne ,  il  devrait  avoir  pris  garde  que  toutes  cel¬ 
les  qu  il  y  a  apparence  que  l’on  a  vues,  avec  des  Lunettes  médiocres, 
font  plus  larges  &  plus  approchantes  du  rond  que  celles  que  l’onaob- 
ervees  avec  de  meilleures  Lunettes.  Cela  arrive  ainfi ,  à  caufe  que  les 
“jets  lumineux  éloignez  s’arondifiènt  toujours,  &  cc  n’eft  pas  une 
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mauvaife  marque  pour  une  Lunette  que  de  répréfenter  Saturne  long,' 
6c  Venus  en  un  Croilfant  bien  délié,  6cc.  puifque  ôc  nos  yeux,  6c  les 
petites  Lunettes  les  arondilîènt.  Mais  qu’éft-ce  que  le  Sr.  Campani 
pourra  répondre  à  Monfieur  Huygens ,  qui  croyant  être  aifuré  que 
la  déclinaifon  de  P  Anneau  n’eft  pas  de  plus  de  13  degrez  30  minutes, 
ayant  vu  déborder  l’Anneau  par-deflus  le  corps  de  Saturne  ,  conclut 
dans  la  Lettre  qu’il  m’a  écrite  du  1 3  Mars ,  que  la  longueur  de  l’An¬ 
neau  eft  plus  que  triple  du  corps  de  Saturne  ,  qui  félon  la  figure  du 
Sr.  Campani  eft  feulement  environ  comme  67  à  3 1 .  Il  eft  vrai  que  la 
différence  ne  m’en  paraît  pas  fi  grande,  mais  Mr.  Huygens  l’attribue¬ 
ra  peut-être  à  la  rajfon  Optique  que  j’ai  apportée  de  l’avance  de  la  lu¬ 
mière  fur  l’çfpace  obfcur  ,  quoiqu’il  me  fcmble  qu’il  ne  devrait  pas 
conclure  une  il  grande  longueur,,  s’il  n’a  pas  vû  déborder  la  largeur 
plus  que  moi  ;  car  fi  la  longeur  de  l’Anneau  étoit  au  corps  de  Saturne 
comme  deux  6c  demi  à  un  ,  6c  que  l’inclinaifon  fut  2,3**  30'  l’Anneau 
ferait  juftement  aulfi  large  que  le  corps  fans  déborder  -,  mais  fi  l’An¬ 
neau  eft  plus  grand ,  il  débordera  un  peu  ,  6c  fi  il  étoit  triple  ,  il  fau¬ 
drait  qu’il  débordât  de  la  moitié  de  fa  largeur ,  ce  qui  ne  m’a  pas 
paru. 

Sur  ce  qu’il  dit  queje  ne  dois  pas  changer  d?opinion,  ni  croire  que  l’a¬ 
vance  que  j’avois  vûé  fut  l’ombre  d’une  Lune ,  je  n’ai  rien  à  dire,  fi  ce  n’cft 
qu’il  y  a  allez  de  quoi  s’étonner  pourquoi  il  ne  l’avoit  pas  marquée 
dans  fa  figure.  Je  voudrais  feulement  fçavoir  fi  elle  eft  plus  facile  à 
découvrir  que  les  ombres  des  Lunes  ,  qu’il  croit  que  je  n’ai  point 
vues  ,  6c  s’il  eft  allure  que  ces  parties  oblcures  qu’il  y  diftingue  ,  ne 
changent  point  ;  car  s’ils  ne  changeoient  pas  ,  il  faudrait  que  Jupiter 
ne  tournât  pas  fur  fon  axe.  Nous  avons  pourtant  reçû  depuis  deux 
jours  une  Obfervation  d’Angleterre  ,  inférée  dans  la  Relation  que  la 
Société  Royale  a  fait  imprimer  depuis  peu  fous  le  Titre  de  Philofophi- 
cal  Tranf actions ,  pour infirmer  le  Public  de  ce  qu’ils  découvriront 
de  nouveau  dans  la  Phyfique  6c  dans  la  Méchanique,  qui  eft  fort  cu- 
rieufe  fur  ce  fujet ,  dont  voici  la  Verfion.  „  L’ingenieux  Mr.  Hock 
„fit  fçavoir  il  y  a  quelques  mois  ,  à  un  de  fes  Amis  ,  qu’il  avoit  ob- 
„/ervé  quelques  jours  auparavant,  à. fçavoir  le  p  de  May  i<564,(c’eft« 
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;,le  tp  félon  nous)  environ  les  p  heures  du  foir  ,  avec  une  excellen¬ 
te  Lunette  de  ,  vp.eds ,  une  petite  Tache  dans  la  plus  grande  des 
„trois  Ceintures  obfcures  de  Jupiter,  &  que  l’ayant  obfcrvéc  quel¬ 
que  temps  de  fuite ,  il  avoit  trouvé  qu’environ  deux  heures  après 

quSf  d’unc  Lunc* 

Tache' par  CX^emtm  ’  en  Vclkpwkdu  D^uT'.'ctîc 

nc  JZïlîTr  A  Fo  déduirC  “  Combien  de  «”P*  J«piwr  tour¬ 
ment  Sc  à  la  fini  T'  rfk'r  excmPle  ’  s’xl  Pavoit  vûë  au  commcncc- 
D “que  l  it  0bfLTVTatK>n  é8alemc«  éloignée  du  milieu  du 
&  toudurs  l”n"rOItlUCjUpiKr  fcoit  '*««»»  a  f-re  fon  tour, 

remarquer  qu’ün’vVo1udU1reST't°UtTSlCSaUtreS  Pofltions-  11  eft  i 

heures  à  paloui-i/l  1  h  noilieme  Lune  qui  puiflè  être  environ  2 
miH  LPlr“pa  dc  Jupiter»  car  les  deux  p  re¬ 

trouve  o„e  V  ,  à»  g  P  &  k  quatneme ,  cft  davantage.  Je 
nous  &  Mr  „dfy  CCttC, tr0lflemc  Lune  a  pafle  entre  Jupiter  & 
de  Lunes  ■  car  h  d-’1*  ^  ‘"'T.011  remalqué  combien  il  vovoit 

sc  cto,t  paffée  dcpuis pcu> ■*  die  **  p-  C; 

«  jSdtuUmXeSS'C><rmi&Ca,Tni  a  nous  découvrir  entièrement 

inégalités  dansées’  .°U.non’  P111^15  v°ycnt  f.  démêlement  des 
Taches  oue  ks  O  1  H  qU  Ms  X  quelquesfois  d’autres 

comn-  m  l  ,  ?mbrcs  dcs  Ll*nes  ,  &  tous  les  Curieux  qui  ont  la 
ennd°  tC  d  °bferver ,  doivent  fonger  à  découvrir  une  chofe  de  iî 
g  -nde  importance  ,  puifque  ce  fera  une  des  plus  grandes  Analogies 
pour  le  mouvement  de  la  Terre.  1  B  analogies 

eft?uwSTqUe^nridirabIedansl’0bft^tionde  Mr.  Hook, 
PiXt  nouceTd  1  P"dS  d’Angleterre,  qui  ne  font  que  t  : 

«ure  T, il  ,  n0treS’  “  PU,  V°lr  CCtte  Petite Tache  furlesCcin- 
’  &  11  &ut  avoucl' que  cettc  Anette  doit  être  excellente.  Nous 
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verrons  dans  les  Obférvations  du  Sr.  Caffini  toutes  les  belles  décou-- 
vertes,  touchant  le  paflàge  des  Lunes,  non  pas  fur  les  bandes,  mais 
fur  la  partie  du  Difque  clair  de  Jupiter,  qui  eft  entre  les  deux  bandes, 
car  cela  tft  plus  furprenant,  puifqu’il  faut  qu’elles  foient  d’une  clar¬ 
té  différente  du  Corps  de  Jupiter,  &  que  la  différence  en  Toit  fenfible, 
foit  qu’elles  le  foient  plus  claires ,  ou  qu’elles  le  foient  moins.  Je  ne 
fçai  s’ils  auront  eftimé  la  raifon  des  Diamètres  des  Lunes  avec  celui 
de  Jupiter,  comme  j’aurois  tâché  de  le  faire ,  fi  j’avois  pû  les  décou¬ 
vrir  •  mais  depuis  que  j’eus  écrit  ma  Lettre  ,.  Jupiter  étoit  trop  bas 
vers  l’Horifon,  trop  éloigné  de  la  Terre,  &  l’Air  trop  broüillé  pour 
bien  faire  ces  Obférvations,  que  j’efpere  ne  manquer  pas  dans  quel¬ 
ques  mois.  Et  l’on  pourra  par-là  juger  afléz  bien  fi  les  Plans  des 
mouvemens  des  Lunes  font  inclinez  à  l’Ecliptique  de  Jupiter ,  ou 
non,  ayant  toûjours  égard  à  la  Latitude  de  Jupiter ,  qui  a  été  Mé¬ 
ridionale  depuis  le  mois  d’ Avril  1664.,  &  à  la  fituation  de  la  Terre. 
Il  feroit  auffi  à  fouhaiter  que  Mr.  Hook  eût  eftimé  la  raifon  du  Dia¬ 
mètre  de  fa  petite  Tache,  avec  celui  de  Jupiter. 

Il  y  auroit  bien  des  chofes  à  remarquer,  fur  ce  que  le  Sr.  Campa- 
ni  dit ,  contraire  à  ce  que  j’ai  crû  avoir  obfervé  touchant  la  bande 
d’en  haut,  &  mon  Avance  ;  car  il  dit  que  j’ai  fait  la  bande  d’en  haut 
la  plus  large,  quoiqu’elle  foit  la  plus  étroite  de  toutes,  parce  que  je 
l’ai  confondue  avec  l’efpace  d’en  haut ,  qui  félon  lui ,  eft  obfcuiv 
Mais  il  me  femble  que  dans  ma  Figure  ,  je  ne  l’avois  pas  faite  bien 
large,  quoique  j’euflé  peut-être  marqué  qu’elle  fe  perdoit  comme  in- 
fenfiblement,  avec  le  haut  du  Difque,  parce  que  quelquefois  elle  me 
paroiffoit  ainfi ,  &  l’on  peut  remarquer  dans  fa  Figure,  qu’il  ne  l’a 
pas  faite  moins  large  que  la  bande  du  milieu,  &  que  ma  Tache  n’eft 
pas  l’Ombre  d’une  Lune  ,  &  qu’il  a  obfervé  ce  jour-là  cette  même 
Tache,  mais  qu’elle  n’excedoit  point  la  bande,  &  ne  changeoit  point 
de  place.  Si  cela  eft,  je  m’étonne  qu’il  ne  l’a  point  marquée  dans  fa 
Figure  ;  mais  je  puis  afïiirer  ,  qu’elle  me  parut  exceder  la  bande, 
quoique  je  ne  puillè  pas  dire  fi  elle  changea  de  place ,  ou  non  -,  cepen¬ 
dant  je  ne  vois  pas  que  l’imperfeétion  d’une  Lunette  puiflè  faire  pa- 
roître  exceder  ce  qui  n’excede  point.  Mais  j’aime  mieux  ceder  que 
dedifputer,  chacun  en  penfera  ce  qu’il  lui  plaira.  je 
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Je  n’ai  rien  a  ajouter  a  ce  que  j’ai  dit  de  la  différence  des  grandes  St 
des  petites  Lunettes,  quand  on  s’en  fert  de  jour,  Sc  quand  l’Air  eft 
agité  ou  rempli  de  vapeurs,  ou  illuminé,  St  je  crois  que  fi  on  Ce  vou¬ 
loir  entendre ,  on  demeureroit  d’accord;  car  ayant  lû  le  petit  Livre 
du  Sr.  Divini ,  que  le  Sr.  Campani  a  envoyé ,  je  fuis  obligé  fans 
prendre  parti  dans  leur  différent,  dont  je  ne  feai  pas  les  particularités 
d’avouer  que  de  la  façon  que  le  Sr.  Divini  décrit  ce  qui  lui  eft  arrivé 
touchant  fi  grande  Lunette,  je  l’aurois  crû  fans  le  contredire,  parce 
que  je  fçai  que  dans  ces  rencontres  de  vapeurs  qui  montent,  ou  qui 
ont  agitées  dans  l’Air ,  St c.  on  s’en  apperçoit  bien  davantage  avec 
s  grandes  Lunettes,  qu’avec  les  médiocres,  quoique  cela  n’exeufe 
Fas  le  peu  de  bonté  que  devoir  avoir  fon  Verre.  Après  que  le  Sr 
Lampant  nous  aflure  dans  fon  Ragguaglio,  qu’on  ne  pouvoir  diftin- 
guer  les  Lettres  que  j’ai  toutes  lues  de  plus  loin,  non  feulement  avec 
ma  Lunette  de  y i  palmes,  mais  avec  celle  de  32. 

&■  tn,lrU\m^'CT  'nCOrC  la  d,fliren“  qu’il  y  a  entre  les  grandes 
,  '«P*1»»  Lunettes,  je  rapporterai  feulement  par  occafion  ,  que  le 

1  r  ,,J,enC  pûs  voir  leComete  avec  ma  Lunette  de  P  pieds,  à 
niai!  A'r  llluminé  de  Ia  Lune’  & 3e  Ie  vis  avec  de 4 

P  as  Bc  demi  qui  avoit  beaucoup  d’ouverture,  &  qui  ne  grofliilbit 

g  eres,  Sc  le  Vendredy  i  j  Mars,  qu’il  n’y  avoit  point  de  Lune  ie 
je  vis  micux  ma  Lunette  de  p  pieds  auprès  de  deux  petit£s 

voir  &^VCC  -  Lu"Ctte  dC  4  piCdS  &  dcmi  ’  j’eus  bicn  de  la  peine  à  le 
r,  &  ne  pus  voir  ces  deux  petites  Etoiles.  Ainfi  on  ne  voit  pref- 
Sue  point  avec  les  grandes  Lunettes  ,1a  lumière  qui  paroît  au  Croiflânt 
ia  Lune,  Sc  on  la  voit  mieux  avec  une  petite  Lunette,  mais  moins 
encore  qu’avec  la  vue  fimple. 

On  remarque  aufli  moins  avec  les  grandes  Lunettes  qu’avec  les  pc 
tites  la  différence  entre  les  parties  claires,  &  les  parties  obfcurcs,  ou 
les  Taches  de  la  Lune,  dont  je  crois  que  la  véritable  raifon  vient  de 
ce  que  nos  yeux  n’apnt  pas  de  mefure  pour  juger  de  la  quantité  de 

m;  "m’CT  ,J,USCnt  dC  k  differcncc’  &  pas  de  la  raifon  de  la  lu- 
J'  4  Td,lement.cluc  sM  y  a>  par  exemple,  deux  fois  autant  de  lu- 
C  *“  lcs  Partl«  !»  plus  claires ,  que  dans  les  Taches,  comme 

G  z  s’il 
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s’il  y  a  îoo  parties  dans  les  claires  ,  6c  qu’il  y  en  ait  fo  dans  les  Ta¬ 
ches,  fi  la  Lunette  diminue  la  lumière  dix  fois  ,  puifqu’elle  diminue 
également  la  plus  forte  &  la  plus  foible ,  elle  ne  fera  plus  paraître 
que  io  parties  de  lumière  dans  les  parties  claires  ,  6c  y  dans  les  moins 
claires,  dont  la  différence  ,  qui  n’efl  que  y  fera  paraître  à  nos  yeux 
bien  moins  de  différence  entre  ces  deux  lumières  ,  que  quand  cette 
meme  différence  étoit  yo  ,  6c  ainfi  elle  les  fera  paraître  bien  plus  ap¬ 
prochantes  6c  bien  moins  différentes  entr’elles ,  6c  cela  arrive  à  tous 
les  fens  qui  n’ont  point  de  mefure  pour  déterminer  la  quantité  de  leur 
objet.  Et  je  crois  qu’il  n’y  a  que  l’oüie  qui  en  ait ,  du  moins  je  n’en 
ai  pû  encore  imaginer  pour  la  lumière,  quoique  je  Paye  cherchée  par 
bien  des  voyes ,  pour  pouvoir  déterminer  en  voyant  deux  lumières , 
fi  l’une  efb  plus  grande,  trois  ou  quatre  fois  ou  davantage  que  l’autre, 
comme  nous  difons  qu’un  fon  efl  plus  aigu  de  tant  de  Tons  que  l’au¬ 
tre.  Ainfi  nous  pouvons  bien  par  le  moyen  du  poids ,  mettre  dans 
de  l’eau,  du  fel  en  quelle  raifon  nous  voudrons,  mais  notre  goût  ne 
s’appercevra  pas  de  cette  raifon  ,  6c  n’en  pourra  diflinguer  en  gros, 
que  les  différences  qui  feront  en  effet  d’autant  plus  fenfibles,  qu’elles 
feront  plus  grandes  ,  mais  fans  pouvoir  fçavoir  la  différente  quantité 
de  fél  qu’il  y  aura  ,  comme  je  l’ai  éprouvé,  6c  que  chacun  en  peut 
faire  facilement  l’experience.  Par  exemple  ,  je  crois  que  la  lumière 
première  des  rayons  du  Soleil  efl  peut-être  plus  de  i  oo  fois  plus  gran¬ 
de  que  la  lumière  fécondé  ,  quand  nous  fommes  à  l’Ombre  de  quel¬ 
que  corps,  ou  que  les  Nues  nous  cachent  le  Soleil  •  cependant  nous 
n’y  trouvons  guéres  de  différence  ,  particulièrement  quand  nous  en 
fommes  proches  :  6c  j’ai  pris  plaifir  à  voir  les  différences  qu’il  y  avoit 
entre  des  lumières  que  je  fçavois  être,  non  feulement  cent  fois,  mais 
mille  fois  plus  petites  que  d’autres,  fans  y  trouver  de  différence  ap¬ 
prochante  de  cette  grande  inégalité.  Ce  qui  me  fait  juger  qu’il  y  a 
peut-être  plus  de  i  oo  fois  plus  de  lumière  dans  celle  des  rayons  du 
Soleil,  que  dans  celle  d’un  lieu  éclairé  où  ils  n’entrent  point,  efl 
fondé  fur  ce  qui  m’a  femblé  que  la  lumière  que  je  fçavois  être  cent 
fois  moindre  que  celle  que  nous  recevons  fur  notre  Terre,  comme 
efl  celle  que  reçoit  Saturne  ,  paroiffoit  encore  plus  claire  que  la  lu¬ 
mière 
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mierè  que  nous  avons  à  l’Ombre.  Et  cette  différence  paraît  fi  gran¬ 
de  de  loin,  que  l’Ombre  paraît  prefque  toute  noire,  quand  elle  eft 
comparée  à  la  lumière ,  &  tant  plus  on  s’éloigne,  tant  plus  elle  pa- 
roit  noire  &  allez  approchante  des  Ombres  des  creux  de  la  Lune 
dans  fon  Croiffant,  &  dans  fon  Décroiffant.  Mais  je  ferai  bien  aife 
d’avoir  fur  cela  le  fentiment  des  Sçavans ,  &  je  lesSeTft* 
toutes  les  expériences  dont  ils  s’aviferant,  pour  éclaircir  cette  matière 
qu  pourra  peut-être  ferv.r  à  la  Peinture  plus  que  l’on  ne  penfe 
J  enfeignerai  ici  en  peu  de  mots ,  un  des  moyens  dont  je  me  fuis  fer- 
vi  pour  illuminer  un  objet  en  quelle  raifon  on  voudra  ,  par  le  moyen 
de  quelque  grand  Objeéhf,  que  j’ai  nommé  Planétaire,  parce  que  je 

fins  voir  par  fon  moyen,  la  différence  de  lumière  que  tous  les  Plane! 
tes  reçoivent  du  Soleil ,  en  me  fervant  de-plufilurs  Cartons  dont 

r::;rn!ft,propoicion:r à  ia  d,ftancc  ***>  °m  au  «om,  v»* 

VU  que  poui  chaque  p  pieds,  ou  environ  ,  on  donne  un  pouce  d’ou- 

ÎvcoÏmOU1'  *  ^eKe'  'fn  ceh*  Vo*  voit  que  la  lumière  que 

enr  M,?.rCUrC  Cft.  blCn  C  O'Sncc  de  lcs  pouvoir  brûler  ,  &  qu’elle^ft 
1?  gr“d£  ,dlaS  fturne  P°ur  7  ^ir  clair,  puifqu’elle  me 
P»  oit  plus  grande  dans  Saturne,  qu’elle  n’eft  fur  notre  Terre, 
quand  elle  eft  couverte  de  Nuées  ;  ce  que  l’on  aurait  de  la  peine  à 
ne,  fi  on  ne  faifoit  voir  fenfiblemcnt,  par  le  moyen  de  ce  Verre  ' 
l’Ow/r-v™  pcut;”rc  quoique  chofe  davantage  dans  mon  Traité  de 

"f'7  r“nT'  ““J*  parkrai  aufli  do  pluficurs  expé- 
onces  quej^j^ tes  fu  r  la  quantité  de  lumière  ,  qu’un  corps  ,0,1c 
fr|  f01S’  &0  plus  éloigné  que  Saturne,  recevrait  encore  du  So- 
,  ’  commc  le  Comete  a  peut-être  été  ,  s’il  a  toujours  été  au-deffus 
e  baturne,  ce  qui  fervira  à  décider,  fi  les  Comètes  ont  de  la  lumière 
propre,  ou  s’ils  l’a  reçoivent  du  Solèil.  Sur  la  quantité  de  lumière 
dont  la  Terre  cft  encore  illuminée  dans  les  Eclipfcs  de  Soleil  à  pro¬ 
portion  de  leur  grandeur,  ce  qui  furprendm  bien  du  monde.  ’  Et  fur 
la  quantité  de  lumière  qui  eft  néccffaire  pour  brûler  les  corps ,  ayant 
trouve  qu’en  ne  rabattant  pas  la  lumière  qui  eft  réfléchie  par  les  fur- 
tares  des  Verres  ,  dont  je  ne  fçai  pas  encore  la  quantité  au  jufte,  il 
talloit  près  de  yo  fois  autant  de  lumière  que  nous  en  avons  ici  pour 

G  3  brû- 
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brûler  les  corps  noirs,  &  près  de  9  fois  davantage  pour  brûler  les 
corps  blancs^  que  pour  .brûler  les  corps  noirs,  ôc  à  proportion  entre 
ces  deux  raifons,  pour  les  corps  des  autres  couleurs.  D’où  j’ai  tiré 
quelques  conféquences  touchant  la  diftance  jufqu’à  laquelle  nous  pou¬ 
vons  efperer  de  brûler  ici  des  corps  par  le  moyen  des  grands  Verres, 
&  des  grands  Miroirs. 

•  Tellement  qu’il  faudroit  que  nous  fuflions  encore  fept  fois  plus 
près  du  Soleil  que  nous  ne  fommes ,  pour  être  en  danger  d’être  brû¬ 
lez.  J’ai  donné  des  Mémoires  à  des  perfonnes  qui  font  allées  dans 
les  Pais  chauds,  &  entr’autres  un  Article,  pour  éprouver  par  lé 
moyen  de  grands  Verres  brûlans,  à  combien  moins  d’ouverture  qu’ici, 
ils  pourront  brûler, pour  fçavoir  de-là,s’il  y  a  plus  de  lumière  qu’ici, 
&  de  combien,  puifque  t’eft  peut-être  le  feu!  moyen  de  l’éprouver, 
en  prenant ,  comme  on  doit  fuppofer  les  mêmes  Matières  :  quoique 
la  différence  de  l’Air  déjà  échauffé,  &  dans  les  Pais  chauds,  &  dans 
les  Planettes  plus  proches  que  nous,  puiffe  altérer,  finon  la  quantité 
de  lumière,,  au  moins  celle  de  la  chaleur  qui  s’y  rencontre. 

Cette  Obfervation  efl  ainfi  rapportée  par  le  R.  P.  Riccioli,  livre 
7.  cliap.  z.  nomb.  6. 

Afperum  autem  effe  Jovem ,  quidem  etiam  circa  Margines  Mon - 
tibtis  &  tumoribus  évident ijjinte  extantibus  ,  apparet  ex  Schemate  in 
Jtallam  mijfo  ex  Flandrla ,  ubi  talis  vifus  perhibetur  per  egregium  Te- 
lefeopium  Leandri  B  and t  H  Abbatis  Disbergenfis  anno  1643.  Novem- 
bris  z.  h  or  a  8.  30'  pof  Meridiem ,  cum  die  I  z  O6lobris  præcejfiffet  oppo- 
fitio  cum  foie  ,  in  quo  etiam  Schemate  videbantur  duo  Satellites  fub 
Jove ,  ipfum  injlar  macularum  obfc  tirante  s ,  quarum  Borealior ,  par¬ 
tent  decimam  fexîam  Jovialis  Diametri  occupabat ,  £5?  in  eodem  du* 
magna  Maculée  aut  Cavernes  ,  urn  rotunday  altéra  Ovalis  fept  imam 
partent  Diametri  ejufdem  in  longum  eequantes. 

Cet  endroit  n’eft  pas  conforme  à  ce  qui  cil  dans  la  Lettre  que  Mr. 
l’Abbé  Charles  a  envoyée  au  Sr.  Campani  ;  Gar  n’ayant  pas  eu  le  loifir 
de  le  tourner  comme  je  voulois,  afin- que  perfonne  ne  pût  s’en  fean- 
dalifer,  je  fus  obligé  d’y  faire  écrire  deux  ou  trois  lignes,  dont  il  ne 
me  fouvient  pas  bien. 
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■  J’ai  crû  que  je  devois  citer  ici  les  paroles  du  R.  P.  Fabry,  afin  que 
^°n  fÇache  comment  on  doit  expliquer  les  défenfes  que  l’Inquifition 
*a  faites  autrefois  de  foutenir  le  mouvement  de  la  Terre ,  à  l’occafion 
de  Galilée,  peut-être  parce  qu’on  le  foupçonnoit  de  vouloir  intro¬ 
duire  des  nouveautés  dans  la  Religion ,  aufli  bien  que  dans  la  Philo- 
fophie,  à  caufe  qu’il  trouvoit  beaucoup  à  redire  dans  celle  d’Ariftote* 
que  prefque  tout  le  inonde  fuivoiten  ce  temps-là,  comme  la  feule 
^hilofophie  véritable  ,  fur  laquelle  on  avoit  comme  enté  prefque 
tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  myfterieux  dans  la  Théologie. 

.  Elles  fe  trouvent  rapportées  dans  un  Traité  d’Euftachius  de  Divr- 
nis  ,  contre  le  fyftême  de  Mr.  Huygens  pag.  49,  où  il  met  au  long 
e  lentiment  du  P.  Fabry  que  l’on  pourra  voir,  mais  il  fuffit  de  citer 
ies  paroles  qui  fuivcnt.  Ex  vefiris  ,  iifqüe  Çoripbteis  non  fimelqû*. 
Jttum  ejly  utrttm  ali  quant  haberent  drmonfirafionem  pro  Terne  mot* 
adfiruendo^  nunquam  aufi  fiant  id  afferere:  nihil  igitur  obfiat ,  qnirt 
toc  a  tlla  m  fenf U  lit  ter  ali  Ecdefta  intelligat  inteîlrgendà  ejfe  décla¬ 
ra  quant dîu  milia  demonflratione  cdntYarium  eviticitury  quœ  fi  fort è 
«hquando  à  yobrs  cxcogiteturfquod  vix  crediderim)  h  hoc  cafu ,  nullo 
modo  dubitabit  Ecclefia  declarare ,  loca  ilia  in  finfa  figurât  0  &  impro - 
j'" 10  *nteÏÏjgfnda  effe  ,  ut  iîltid  Po'étæ  :  Tcrræquc  Urbefque  çece- 

Ce  paflage  a  paru  étrange  à  tous  ceux  qui  Pont  examiné;  car  com¬ 
ment  peut-on  dire  qu’il  n’y  a  rien  qui  empêche  qüe  l’Eglife  n’enten- 
de  6c  ne  déclare  qu’il  fiiut  entendre  les  lieux  dont  il  eft  queftion  à 
la  lettre,  fi  elle  peut  dans  la  fuite  déclarer  qu’on  peut  les  entendre 
autrement,  ou  comment  déclarcra-t’elle  qu’on  les  peut  entendre  dans 
un  fens  figuré  6c  impropre  ,  fi  elle  a  déclaré  auparavant  qu’il  falloit 
les  entendre  à  la  lettre  ?  Il  me  fcmble  du  moins  que  l’on  peut  conclu¬ 
re  évidemment  de-là ,  que  le  Pere  Fabry  n’a  pas  crû  que  l’on  ait  dé¬ 
cidé  cette  queftion  abfolument,  mais  feulement  par  provifion  ,  quam- 
din  nuïïci  demonfiratione  contrariant 'evincitur^  pour  empêcher  le  fean- 
dale  que  la  nouveauté  caufoit ,  ou  pouvoit  caufer.  Car  n’y  ayant 
pas  d’apparence  qu’il  fe  foit  expliqué  fur  une  matière  qui  eft  fi  déli- 
catc  *  Rome,  qu’il-  n’ait  fondé  les  fentimens ,  dans  lefquels  on  eft: 
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préfentement.  Si  l’on  y  croyoit  la  queftion  décidée  abfolument }  il 
feroit  obligé  d’alfurer  que  Pon  ne  pourroit  pas  trouver  de  démonftra- 
tion  contraire,  &  non  pas  dire,  que  fi  on  en  trouvoit  une  ,  PEglife  * 
déclarer  oit)  ÔCc.  Car  dans  la  vérité  ,  ces  lieux  fe  doivent  entendre  à 
la  lettre,  ou  non,  s’ils  doivent  être  entendus  littéralement ,  ôc  qu’ils 
enfeignent  l’immobilité  de  la  Terre,  ils  ne  peuvent  jamais  être  en¬ 
tendus  dans  un  fens  figuré  6c  impropre  (ce  font  fes  termes)  comme 
ces  paroles  du  Poète ,  les  Terres  &  les  Villes  s'éloignent.  Et  s’ils 
peuvent  quelque  jour  être  déclarez  figurez,  on  ne  peut  pas  préfente- 
rnent  déclarer  qu’on  doit  les  entendre  à  la  lettre ,  6t  l’on  ne  doit  au 
plus  confiderer  ce  Décret,  que  comme  un  Jugement  de  Difcipline, 
pour  empêcher  le  fcandale  que  cette  do&rine  caufoit.  Car  il  feroit 
impoflible  que  l’on  eût  voulu  décider  abfolument  une  chofe  dont  l’on 
pourroit  craindre  ou  efperer  d’avoir  dans  la  fuite  une  démonftration 
contraire,  &  la  vérité  étant  éternelle,  on  ne  peut  pas  dire  que  dans 
un  temps,  des  paroles  fe  doivent  entendre  à  la  lettre  ,  St  que  dans  un 
autre  on  les  peut  entendre  dans  un  fens  figuré. 

Cela  étant ,  6c  le  P.  Fabry  nous  aflurant  par  fon  raifonnemcnt, 
que  l’Inquifition  n’a  pas  déclaré  abfolument ,  qu’il  fàlloit  entendre 
les  PalPages  de  l’Ecriture,  félon  le  fens  littéral,  puifque  l’Eglife  peut 
faire  une  déclination  contraire.  Je  ne  voie  pas  qu’on  doive  craindre 
de  fuivre  l’hypothefe  du  mouvement  de  la  Terre,  6c  la  feule  choie 
qu’il  y  auroit  peut-être  à  obferver,  feroit  de  ne  la  pas  foûtenir  publi¬ 
quement,  jufqu’à  ce  que  les  défenfes  fufl'ent  levées  ,  ce  qui  feroit  à 
fouhaiter  que  l’on  fift  au  plutôt ,  afin  que  les  fçavans  Aftronomes 
qui  ne  fuivept  pas,  comme  ils  devroient  l’Eglife  Romaine,  ne  nous 
reprochent  plus  que  nous  en  fommes  fi  efclaves  que  nous  en  fuivons 
les  dédiions,  non  feulement  en  matière  de  Religion,  mais  même  en 
ce  qui  regarde  la  Phyfique  6c  l’Aftronomie ,  quoiqu’il  ne  paroilîê 
point  que  Dieu  nous  ait  rien  voulu  enfeigner  du  particulier  de  la  Na¬ 
ture,  6c  qu’au  contraire  prcfque  tous  ceux  qui  ont  voulu  trouver  les 
principes  de  leur  Philofophie  dans  l’Ecriture,  foient  tombez  dans 
des  erreurs  infupportables, puifque  nous  devons  feulement  y  chercher 
les  maximes  de  la  Religion  ôc  de  la  Morale,  6c  non  pas  les  principes 
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de  la  Phyfique  ,  ni  de  l’Aftronomie  ,  qui  font  autant  inutiles  pour 
l’autre  vie,  qu’elles  font  utiles  pour  celle-ci. 

11  feoiunême  à  fouhaiter  que  le  P.  Fabry  procurât  cette  liberté  à 
tous  les  Aftronomcs ,  puifque  dans  le  polie  où  il  eft ,  &  fçavant  com- 
me  j1  eft,  il  pourroit  peut-être  témoigner  avec  plus  d’efficace  que  les 
autres,  que  cette  hypothefe  n’eft  ni  abfurde  ni  ftuffe  en  Philoffinhie 

comme  on  le  croyoït  d’abord,  &  qu’elle  n’eft  nullement  préjudicia-’ 

FantSonl  °ft’  Pl,UfqUe  ’C  P'US  fubtil  Dlalcâ:icicn ,  ni  !e  plus  embarraf- 
irJ  ?  fe’“n  FCUt  t,reraunm  argumcnt  qui  combatte  le  moindre 
mclç  de  notre  Religion,  &  que  quand  on  entendrait  les  partages  de 
Eenture,  dans  un  fens  figuré ,  &  félon  les  apparences  on  nefc 
'ncnccomr.'reaPEcmure,  puifqu’il  foudre  bien  les  entendre 

Pab™  n?  H  rr°n  tr0UVe  k  fUlte  unc  démonftration  dont  le  P. 
l’on  defdPf'e  P35  «nnerement.  Et  l’on  peut  même  penfer,  fi 
Po  avou  cette  bberte,  qu’il  abandonnerait  auffi  fadement  fon  hy. 
jo  We  generale  pour  fuivre  celle  des  Anciens,  qui  eft  la  plus  fim- 
&  ,  p  ’  Tmrcllc"  cl,u  i1  a  depuis  peu  celle  qu’il  avoir  inven- 
ede  ^  n?Xp  iqUCr  tous  les  P^én°menes  de  Saturne,  pour  embraffier 
«Ue  del  Anneau  que  Mr.Huygens  a  fi  heureufement  trouvée, com- 

je  voudrM  appn  Û,  Y-  3  que  que  tcmps’  Par  une  dc  Pes  Lettres,  dont 

l-ieux  au°p  qp  Km  eUt  apr  nS  ^  dltlUl  ’  <14‘  ne  Peut  être  Sue  très-glo¬ 
rieux  au  P.  Fabry  ,  puifque  c’eft  un  témoignage  de  û  fincerité  &- 

la  cïïnre,,  5  qU‘  °M  ^  Parmi  lcs  SÇ»vans,  afin  que 

la  crainte  de  perdre  leur  réputation  d’infe.llibles ,  ne  les  fift  pas  défen- 

are  avec  opiniâtreté  des  penfées  qu’ils  auraient  condamnées  dans  tous 
les  autres, & qu’ils  ne  défendent ,  que  parce  qu’ils  ont  été  afl'ez  malheu¬ 
reux  pour  les  avoir  avancées  en  Public,  devant  que  de  les  avoir  bien 
examinées. 

Mais  pour  montrer  encore  autrement  que  par  le  raifonnement 

fU  A'  r  py  •  qUC  6  DCCrCt  “C  peUt  avoir  été  que  provifional , 
tonde  fur  l’opinion  commune  de  ce  temps  là  ;  c’ctt  que  cette  oni- 
dtor  fft  aufl‘ f  ^éo  .  £?  Mb  en  Pbilojbfbie.  Cepcm- 

^  lc  P-  tabry  .  &  “us  les  Sçavans  du  parti ,  fçavcnt  bien 

H  & 
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6c  doivent  demeurer:d’acçord ,  qu’elfeq’eft  abfurde  ni  faufleen  Phi- 
lofophie,  6c  qu’elle  ne  combat  ni  laPhyfique,fii  l’Aftranpmie.  L’on 
peut  voir  par  les  réponfes  quç-  le  P.  Riccioli  a  faites  aux  prétendues 
abfurditez  6c  fauftètez  qu’alleguoient  les  Péripateticiens  dans  le  long 
Traité  de  Syjlemate  'Terv*  Mot  a  qu’il  a  fait  exprès  pour  cela ,  ce 
qu’on  en  doit  penfer  ÿ  6c  quoiqu’il  dife  qu’il  n’a  pas  trouvé  de  ré- 
ponfe  folide  à  deux  argumens  qu’il  oppolè,  l’un  pris  de  la  percuffion 
des  corps  pefans  qui  defeendent ,  6c  l’autre  de  celle  des  corps  tirez 
vers  differentes  parties  du  monde ,  c’eft  un  avantage  que  fes  raifons 
foient  prifes  de  la  Méchanique,  puifqu’on  lui  peut  démontrer  la  fauf- 
lèté  de  fes  raifonnemens ,  commeot?  a  coutume  de  faire  dans  les  Ma¬ 
thématiques  ,  où  il  y  a  des  principes  affurez.  Ce  que  je  ferois  tout 
au  long,  a  ç’en  étoit  ici  le  lieu.  Mais  pour  en  dire  un  mot  en  paf- 
iânt,  quand  on  fuppoferôit  que  plufieurs  mouvemens  compofez,  fc- 
roient  égaux.  Comment  le  P.  Riccioli  ne  voit-il  point  qu’ils  pour¬ 
ront  faire  plus  d’effet  les  uns  que  les  autres  en  raifon  donnée,  fur  un 
corps  qu’ils  frapperont,  nonobftant  l’égalité  de  leur  mouvement  compo- 
fé,  puifque  cette  différence  d’effet  pourra  venir  de  la  différence  d’inclinai- 
fon,  félon  laquelle  ils  frapperont  ce  corps.  Or  cette  différence  lé  rencontre 
dans  l’hypothefe  des  corps  pefans  qui  defeendent,  comme  il  s’en  apperce- 
vra  auffitôt  qu’il  y  penfera.  £t  pour  ce  qui  eft  du  plus  grand  effet  qui  de¬ 
vrait  fe  faire  vers  l’Orient  ou  l’Occident  que  vers  le  Midi  ou  le  Septen¬ 
trion  ,  il  y  a  lieu  de  s’étonner  qu’il  ne  foit  pas  fatisfait  de  ce  qui  arrive  dans 
un  Jeu  de  Billard,  qui  eft  emporté  très-vîte  par  un  Navire,  puifqu’il 
n’y  a  rien  de  plus  jufte  ni  de  plus  femblable ,  à  ce  qui  doit  arriver  en- 
fuite  du  mouvement  de  la  Terre  ,  pour  fes  percuflîons  vers  différens 
cotez,  qui  ne  font  point  aidées  ni  empêchées  par  le  mouvement  com¬ 
mun  du  Vaiffeau  ou  de  la  Terre  *  foit  que  ce  mouvement  leur  foit  fa¬ 
vorable,  contraire  ou  indiffèrent ,  pu ifqu’un  mouvement  commun  J 
ne  doit  non  plus  apporter  de  changement,  que  s’il  n’y  en  avoir  point, 
ce  qui  eff:  auffi  évident,  que  cet  axiome,  quand  à  chofes  égales ,  on 
ajoute  ou  on  ôte  des  chofes  égales ,  les  femmes  ou  les  reftes  font  égaux. 
Et  il  devrait  bien  s’être  apperçû  de  la  différence  qu’il  y  a  d’un  corps 
pefant ,  quand  il  eft  jette  en  bas ,  ou  quand  il  eft  jette  en  haut,  puif- 

que 
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que  vers  le  bas,  il  a  deux  mouvemens  aufquels  s’oppofe  le  corps  qu  il 
rencontre i  &  que  vers  le  haut,  il  n’en  a  qu’un  :  car  pour  faire  que 
tout  fut  femblable  à  ce  qui  arrive  dans  le  mouvement  de  la  Terre,  il 
devroit  faire  jetter  fon  corps  en  bas  contre  un  autre  corps  qui  dépen¬ 
dit  déjà  aufli-bien  que  lui,&  non  pas  contre  un  corps  qui  fut  en  repos. 

Cependant  ce  font -là  deux  feules  chofes  qui  ont  donné  de  U 
peine  au  P.  Riccioli  ÔC  au  P.  Grimaldi  dans  l’hypothefe  du  mouve¬ 
ment  de  la  Terre  ,  ayant  ou  méprifé  ou  répondu  clairement  à  toutes 
les  autres.  D’où  il  elb  aifé  de  voir  qu’il  n’a  pas  crû  qu’il  y  eut  des 
abfurditez,  ni  des  fauflétez  dans  cette  hypothefe.  Cependant  elle  a 
été  en  ce  temps-là  aufli-bien  qualifiée,  abfurdeÔC  faulle  en  Philofophic, 
comme  contraire  à  l’Ecriture ,  ôc  l’on  peut  même  penfer  qu’elle  n’a 
été  déclarée  contraire  au  fèns  de  l’Ecriture  ,  que  parce  qu’on  la  cro- 
yoit  abfurde  ôc  fauflé,  puifqu’il  y  a  quantité  de  lieux  dans  l’Ecriture 
qu’il  n’eft  pas  neceflaire  d’entendre  à  la  lettre ,  parce  qu’en  matière  de 
Phyfique,  d’ Affcronomie ,  &c.  on  fçait  bien  que  Fücnture  n’en  par¬ 
le  pas  pour  nous  en  inftruire,  ôc  qu’elle  n’en  parle  que  fuivant  les 
apparences  ÔC  l’opinion  ordinaire  des  hommes,  ÔC  non  pas  fuivant  la 
vérité  des  choies.  Car  quand  même  les  Auteurs  des  Livres  Sacres 
auroient  fçû  que  la  Terre  tourne  autour  du  Soleil ,  comme  les  autres 
Planètes ,  il  ne  faudrait  pas  s’étonner  qu’ils  n’eu  (lent  pas  parle  autre¬ 
ment  qu’ils  ont  fait ,  a  fçavoir  fuivant  ce  qui  nous  paraît ,  ôc  ce  que 
le  Peuple  penlc,puifqu’ils  parloient  à  des  hommes  la  plupart ignorans 
en  Aftronomie,  qu’ils  n’avoient  pas  deflein  d’inftruire  de  ces  choies, 
ôc  c’eft  ainli  que  ceux  qui  fuivent  ce  fentiment  en  parlent  dans  l’ulage 
ordinaire,  car  hors  les  occalîons  où  ils  traitent  ex  Profeffb ,  du  mou¬ 
vement  des  Aftres,  ils  parlent  du  lever  Ôc  du  coucher  du  Soleil,  d<* 
fon  élévation  au  midi,  de  fon  approche  des  Etoiles  ,  ôcc.  comme  s  il 
fe  mouvoit ,  puifque  les  mêmes  effets  arrivent  en  apparence ,  foit  qu  il 
fe  meuve ,  ou  que  ce  foit  la  Terre ,  ce  qui  fuffit  pour -s’expliquer 
dans  l’ufage  ordinaire,  ôc  quand  on  ne  veut  pas  enfeigner  l’Aftrono- 
mie. 

Ce  qui  nous  doit  persuader  que  ce  Decret  n’a  été  fait  que  par  pro- 
vifion,  dans  la  çfàintc  que  l’on  a  eue  que' cette  hypothefe  n’eut  de 
’mauvaifes  fuites  ,  en  renverimt  la  Philofophîe,  qui  ctoit' reçue  en  ce 

H  z  temps- 
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tcmps-là  félon  laquelle  on  étoiù  accoutumé  d’entendre  les  paflWs 
n’v'rn  Vt-  ^  10n *  ^vant  ce  qu’ils  fembloieiat  fignifier,  quoiqu’il 
cure  &  qup  J10  ?UC  1>0n  Puifle  cntcndrc  cn  toutes  fes  parties  fans  fi- 

il  feroit  Sicile  llTrom^r™  T"*  ’ T"  parties  fi8urez»  comme 
d’autres  ne  ^  ^  M£  M°P  ‘°nS’  &  fl 

fcr^œux°anTnt’  V°UlU  m’iCCnJrc.lm  P'11  Par  occafion,  peur  defabu- 
cret  &  JL  n  ayant  Pas  *™  pris  garde  aux  circonftances  de  ce  Dc- 
&relePFabr  rl!  <**=  IV»  en  a,  comme  a  pû 

vement  de  là  Terre  sT"6™  ‘?aU’PtoPos  ecux  Sui  tiennent  le  mou- 
folument  cett en 11  ^  COmme  f*  PESIÆ  a™,t  décidé  ab- 

h  confeflion  même ‘°^i  *  la  verité.de 

plus  d’intérêt.  U  taC  te  de  ceux  ^  Y  prennent  le 

r.ïïr*»” 

mene  a  i  unpoffible  (comme  on  dit  d’ordinaire)  puifqu’il  n’en  fit 

très  Planettes,  ne  tourne  pas  autour  de  Jupiter  &  1^*°“*  “ 
plutôt  que  ces  Planettes  tournent  autour  de  1  J31™,’  m» 

vouloir  chercher  une  démonlbation  de  C“ 

les  Aftronomes  qm  font  au.  monde,  de  me  prouver  11 

«  L°“  Kr  ’ ou  de 

bueroient  tous  1#  n'  U°  n°US  foiîdons  qne  fur  les  apparences , &  artri- 
puifqu’ils  ne  non  m°UVemens  ?U1  lcur  paroîtroient  aux  autres  Aftrcs, 
pourtant  nousPnollConlPaS-  s  aPPerœvoir  du  contraire.  Comme 
que  lé  Soleil  avel  ourTe!ri,Cld  CUX’  s’lls  vo»loicnt  Attribuer, 

«bligçz  de  tourner  autour^  ’•  &  t0UteS  ,es  Etoiles>  ^nênt 
oui  d  eux,  plutôt  que  de  vouloir  tourner  avec 

l* 
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la  Terre  autour  du  Soleil.  Ceux  des  autres  Planettes,  fi  on  y  fuppo^ 
pofoit  des  Habitans ,  auroient  la  même  raifon  de  fe  mocquer,  que 
nous  voulufiions  les  obliger  de  tourner  tous  les  jours  autour  de  nous 
avec  le  Soleil,  qui  eft  le  principe  de  leur  mouvement ,  plutôt  que  de 
Vouloir  fuivre  avec  eux  le  mouvement  du  Tourbillon  ,  dans  lequel 
nous  Tommes  auffi  bien  qu’eux.  Et  certainement  Jupiter  qui  a  qua¬ 
tre  Lunes,  Saturne  qui  en  a  une ,  &  Ton  Anneau  qui  eft  un  corps 
fi  prodigieux,  auroient  grand  fujet  de  difputer  cela  à  la  Terre ,  qui 
n’a  pas  une  fi  belle  fuite  qu’eux ,  ÔC  qui  eft  peut-être  mille  fois  plus  petite*. 

Au  refte,  je  ne  prétens  point  en  tout  ceci  prendre  opiniâtrement 
de  parti,  &  je  fuis  prêt  de  me  foumettre  8c  de  fuivre  tout  ce  que  l’E* 
glife  en  ordonnera  ;  mais  j’ai  crû  qu’il- étoit- bon  de  montrer  ,que  ceux 
qui  fuppofent  le  mouvement  de  la- Terre,  le  peuvent  faire,  cerne 
fèmble,  fans  manquer  de  refpeêt  ,  &  fans  mériter  la  cenfure  de  ceux 
qui  n’ont  jamais  bien  examiné  ce  qui  s’étoit  paffé  ,  &  qui  n’ont  pas 
fçû  les  defièins  que  Pon  avoit-eu  ,en  défendant  pour  un  temps  de  foû- 
tenir  cette  hypothefe,  quamdtu  nulla  demonjtratione  contrarium  evin- 

citur ,  comme  dit  le  P.  Fabry  ,  ou  plûtôt  jufqu’à  ce  que  la  crainte 
qu’elle  n’entrainât  quelque  nouveauté  pernicieufe  à  la  Religion,  fût 
paffée,  ce  qui  doit  être  arrivé  il  y  a  long-temps.  Si  ce  n’eft  que  l’on 
veuille  fe  contenter  d’une  démonftration  raifonnable ,  eu  égard  au  fu¬ 
jet,  puifqu’il  eft  impofiible  d’alleguer  aucune  raifon  pour  laquelle  le 
Soleil  avec  tout  fon  fyftême,dôive  tourner  plûtôt  autour  de  la  Terre, 
qu’autour  de  Saturne,  ou  de  Jupiter,  ou  de  Mars,  où  de  Venus,  ou 
de  Mercure autour  defquels  pourtant  on  croit  être  affuré  qu’il  ne 
tourne  point. 

Puis  donc  que  nous  forcîmes'  certains  quand  la  T  erre  tournerôit , 
que  nous  ne  pourions  pas  nous  en  appercevoir-par  nos  fens,  Se  quand 
1er  Soleil  avec  la  Tefrè  tourneroit  autour  d’un  autre  Planette,  qye 
nous  ne  nous  en  appercevrions  pas  davantage,  ne  peut-on  pas -en  ce 
rencontre  fe  contenter  de  raifons  Sc  d’analogies.  Elles  fe  rencontrent 
fi  bien  dans  cette  hypothefe  ,  qu’il  n’y  en  a  pas  une  que  l’on  puiftè 
imaginer  devoir  être,  qui  ne  foit  cftê&ivcment  y  niauCun  effet  qui  • 
doive  arriver,  fuppofé  que  la  Terre  fe  meuve,  qui  n’arrive. 

Si  le  P.  Fabry  s’en  vouloit  tenir  à  ce  qu’il  a  marqué  dans  les  pages  * 

H  3  66t, 
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66,  67,  75* ,  &  7 6  de  Ton  Annotation,  touchant  les  différences  qu’il 
dit  qui  fe  devroient  rencontrer  dans  les  Ombres  de  l’Anneau ,  fi  la 
Terre  étoit  au  centre  du  Monde,  ou  fi  c’étoit  le  Soleil  qui  y  fût, nous 
ferions  dans  peu  certains ,  de  ce  que  nous  en  devons  croire,  mais  je 
crains  que  les  autres  ne  veuillent  pas  demeurer  d’accord  de  fes  confé- 
quences,Ôc  qu’ils  n’admettent  auûitot  quelque  mouvement  dans  l’An¬ 
neau  par  rapport  au  Soleil ,  comme  on  peut  toujours  faire  ,  quelque 
multiplicité  qu’on  foit  contraint  d’emfuppofer ,  quand  il  ne  s’agit  que 
d’expliquer  un  mouvement  apparent. 

Mais  le  P.  Fabry  n’approuvçra  jamais  ces  frétions,  8c  elles  ne  s’ac¬ 
cordent  pas  avec  fon  hypothefe  générale,  d’où  vient  que  dans  la  page 

67,  il  témoigne  n’approuver  pas  une  li  grande  compofition,  à'Lxcen* 
triques ,  d'Epicycles ,  de  petits  Cercles  ,  avec  tant  &  de  ft  diverfes , 
&  de  fi  changeantes  Inclinaifons  ,  Déviations ,  Réflexions  &  Libra¬ 
tions  (es  font  fes  termes)  inventez,  feulement  pour  expliquer  des  mou- 
vemens  qui  provenans  du  mouvement  d’un  autre  corps, peuvent  s’ex¬ 
pliquer  facilement, fans  tous  ces  embarras:  c’eft  pourquoi  il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  fuivra  ce  que  la  raifbn  lui  montre  être  le  plus  naturel,  & 
qu’à  préfent  qu’il  eft  alluré  de  l’exiftencc  de  l’Anneau  ,  Qculorum  Ju- 
dicio  convié! us.  Comme  Mr.  Huygens  me  l*a  écrit  depuis  deux  jours, 
il  fe  déclarera,  pro  ver  a  hypothefl ,  car  il  prévoyoit  en  ce  temps-là 
que,  aliud  forte  major i s  moment i  indagare  poterimus  fi  Annularis  ifla 
fypçthefls ,  cjtm  veritate  confentiat ,  page  67,  &  dans  la  fuivante  ,  il 
ajoÙ*e ycreferem  inde  aliquid  deduci  poffe  ad  certam  bypotheflm  ftatuen - 
dam  ,  à  fçavoir  fî  c’eft  la  Terre  ou  le  Soleil  qui  foit  au  centre  du 
Monde,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  ft  c’eft  la  Terre  ou  le  Soleil 
qui  fè  meut  ;  car  c’étoit  de  ces  deux  hypothefes  qu’il  étoit  queftion. 
Enfin  dans  la  page  76 ,  il  dit,  Auguror .  etiam  aliquid  deduci  poffe  pro 
Jiatiienda  çerfa  hypothefl.  Si  cela  arrive,  on  ne  peut  pas  douter  que 

ion  exemple  ne  foit;  d’un  grand  poids,  pour  faire  déterminer  tous  les 
autres  Sçavans,  ou  du  moins  pour  les  empêcher  de  cenfurer  ceux  qui 
trouvant  mieux  leur  compte  pour  l’explication  du  fyftême  du  Monde, 
5t  de  l’Altrpnomie  dans  l’hypothçfe  du  mouvement  de  la  Terre,  s’en 
fer virom. dans  leurs  Traitez. 
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DE  M.  AU  Z  OU  T, 

CONTENUE  DANS  UNE  LETTRE 
ECRITE  A  L’ AUTEUR 
DES  P  HILO  SO  P IIICAL  TRANSACTIONS , 
ET  QUELQUES  LETTRES  ECRITES 

de  part  Se  d’autre  fur  le  fujet  des  grandes  Lunettes. 


Traduite  de  l’Augleis. 


ÉCRITURE  SEMBLABLE  A  CELLE 
qu'on  a  envoyée  de  Rome. 

Metonem  tumo- 
'  liane  fapeftu&us. 

Sittet  milifirep  fcænidir 
milichum  omus  bijfliiri 

Genidy  vecizlocze  mietap 
i  nitinefta  cha  perzyzyneno 

Proft  holza  ninec  cdub  okcefliin 
4  nauaftuz  znanelic  cerzep  viradz 

^  Alond  namzifco  tanz  manifce  nîgoc 
biftro  cas  dochfiz  coladgavo  vadebuti 


o  Quadron  alameft  quadirum  batur  nirop 
5  ocoficamen  mibifilàn  lilmu  obufturcfcpc 


Majujcûles  Jèmblables  a  celles  qu'on  a  envoyées  de  Rome. 

N  D  R  O.  VII 
OPTIMO  MAX. 

CTORI,  SVO 
ENTISSIMO. 

Ecriture  envoyée  a  Rome. 

BIe  penfe  mille  ans ,  je  penfe  cent  fois 
mille  ans,  &  cent  mille  fois  mille  ans. 

c  éternité  <de  t  a  rat>  i  s, 

<^vi  NE  TE  VOV'D  RO  IT1 

A  Que  veux  -  je  dire ,  que 
puis-je  penfer  !  Mais 
combien  long- temps, 

C  TANT  QVE  DIEV  SERA  DIEV, 
TANT  PARADIS  SERA. 


-  AU  L  E  C  TJE  U  R. 

7y Lufièuri  Curieux  ayant  appui  s^que  Monfieur  Hook  ,  qui  nous  a 
**  dans  la  Préface  de  fon  excellent  Lime  de  la  Microgi-aphit  * 

la  Defcription  d'un  tour ,  pour  faire  fans  Formes  des  Lunettes  de  toutes 
fortes  de  longueurs  ,  an  oit  fait  une  Réponfe  aux  difficultés  que  je  lui 
avois  propofées ,  qui  a  été  pufiliél  eft  Anglois  dans  Us  Philosophicai. 
Transactions  du  mois  deffuiri^ffi  'que  f avois  fait  quelques  Remar¬ 
ques  fur  fa  Réponfe  ,  auxquelles,  il  avoit  encore  répondu  ,  ont  foubai  té 
que  je  publiaffe  tous  ces  petits  Difcours ,  afin  qu'ils  fuffent  in  fruits  de 
F  Avancement  qui  fie  fait  dans  un  fifet  auffi  utile  auffi  important  com- 
m  efi  celuLdes  grandes  Lunettes .  fai  crû,  qu'il  êtoit  à  propos  de  met¬ 
tre  auffi  par  occafion  quelque  chofe  de  ce  que  h  Signor  Campant  a  écrit 
ici  depuis  que  je  lui  ai  envoyé  ma  Lettre  imprimée ,  afin  que  l'on  fioir 
informé  de  tout  ce  qui  s' efi  paffié  en  cette  rencontre. 

Dans  la  première  Lettre  du  4  May ,  fl  exeufe  cettc'façon  de  parler,, 
dont  fl  s’étoit  fend  Adombrata  e  Coperta ,  par  deux  endroits  des  Son¬ 
nets  de  Pétrarque,  ou  Adombrar ,  lignifie  feulement  cacher  ou>  cou¬ 
vrir,  quoique  cc  qui  cache,  ne  jette  pas  d’Ombre,,  Sc  il  dit  qu’il  n’a- 
▼oit  pas  entendu,  employer  cc  Mot  dans  un  autre  fens. 

Il  rapporte  enfuitc  les  Expériences  qui  ont  été  faites*  à  Rome  avec 
les  yeux  fans  Lunettes,  fur  PEcriture  imprimée  qu’il  m’àvoit  envo¬ 
yée,  pour  voir  li  les  yeux  des  Romains  fe  rencontrcroient  auffi  loin¬ 
tains  que  ceux  de  ce  Païs-ci„dont  voici  PHiftoire.  L’Expérience  fut 
faite  le  3.  May  dans  le  Jardin  des  Peres  François  de  la  Trinité  du  Mont,, 
en  préfènee  de  Meilleurs  Jean-Dominique  Cafîini ,  &  Auguftin  Pin- 
uari,où  fe  rencontrèrent  huit  ou  neuf  jeunes  Hommes  de  bonne  vue,. 
&  entr’autres  deux  defquels  il  y  en  avoit  un  de  16  ou.  17  ans  qui  fur- 
paffoit  tous  les  autres.  Les  Ecritures  furent  lues  au  Soleil  &  à  porn_ 
bre,  félon  qu’on  letrouvoit  le  plus  avantageux,  ôc  voici  les  disan¬ 
tes  en  palmes  &  onces  ,  defquelles  furent  lues  les  differentes  lignes  de 
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l’Ecriture,  que  l’on  pourra  confronter  avec  celles  qui  font  dans  mes 
Remarques,  pages  41  &  43. 


La  meilleure  vue. 

Ceux  d’après. 

Les  autres. 

Ligne. 

Pal.  ' 

One. 

Fal. 

One. 

Pal.  One. 
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Enfuice  de  quoi  le  Sr.  Gampani  ajoute  : 

fS.  S,  faccia  il  confronte  con  P  EfperienZa  fat  fa  par'iment'e  a  i  occhi 

lïberi  in  Parigi e  poi  ne  concluda  che  paragone  potejfe  mai  far  fi  in 
que  fi  a  maniera  de  i  Cannochiali  Romani  con  i  cannochiali  Parigini ,  fe 
que  fi  i  0  quelli  non  fi  mandaffiero  a  Roma  ,  0  a  Parigi ,  accioche  l'uni  e  gli - 
altri  poffano  infieme  effer  guardati  cia  i  medefimi  occhi ,  ail'  ifteffo  Og-- 
gettoy  (fi  fotto  un  Ciel  me  de  Jim  0.  E  fe  il  veder  de  gli  occhi  liber  i  in 
Roma  ancorcbe  gli  occhi  fiano  Parigini  e  tanto  differente  dal  vedere  di 
Parigi  r  perche  non  vi  ha  da  ejfere  anche  Piflejfa  difparita  del  veder 
con  gli  occhi  armati  di  Cannochiale  ?  io  per  me •  non-  fo  fin  or  a  perfua - 
dermi  altrimenti.  Et  pero  mi  pare  che  baverei  certamente  fatto  gran 
tort 0  a  i  Cannochiali  Romani ,  fe  io  gli  bavejfi  fottopofii  a  prouve  fi  il¬ 
légitime  ed  a-  par  agoni  tanto  piufproporzionati ,  quant  0  fon  piu  •difpari 
le  cir confiante ,  che  amninamente  tutte  hanno  da  ejfere  e  quali  per  famé 
giufio  et  e  fatto  paragone ,  a  fine  poi  di  poterne  dare  retto  giuditio  fenza 
pericolo  di  detrarne  a  neffuno. 

Cette  perfuafion  que  la  même  différence  fe  rencontre  en  fe  fèrvant 
de  Lunettes,  comme  en  ne  s’en  fervant  point  (quoique j’aye expé¬ 
rience  du  contraire,,  à  moins  qye  cela  ne  vienne  de  la  véritable  imbe- 

J  î  silis- 
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xilité  de  la  vue  )  eft  caufe  que  le  Sr.  Campani  n’a  pas  voulu  éprouver 
fur  ces  mêmes  Ecritures  fa  Lunette  de  fo  palmes  ,  comme  nous  l’at¬ 
tendions  ici  avçc  tant  d’impatience,  pour  juger  ce  que  nous  devions 
psnfer  de  la*  bonté  des  nôtres ,  en  cemparaifon  des  fîennes  ,  8c  il  nous 
remet  au  temps  qu’il  envoyera  la  Lunette  qu’il  promet  de  faire  pour 
Monfeigncur  le  Cardinal  Antoine  ,  qu’il  dit  qu’il  n’a  pû  achever  par 
Je  rafle,  à  caufe  de  divers  empêchemens- qu’il  a  eus ,  Tes  amis  ne  lui 
ayant  pas  confeillé  d’envoyer  celle,  qu’il  avait ,  parce  que  la  matière 
n’en  étoit  pas  fort  claire,  ni. fort  belle. 

Il  reconnoît  dans  la  fécondé  du  i  te  May,  que  la  largeur  de  l’El- 
Jipfc  a  été  dcfTmée  dans  fes  premières  Figures ,  plus  grande  qu’il  ne 
fdloit,  8e  dit  qu’il  s’en  eft  apperçû  auparavant  que  je  l’en  eufle  averti, 
.8v  il  en  attribue  la. faute  au  Graveqr. 

J’ai  une  femblable  exeufè  à  demander  pour  ma  Figure,  où  le  Gra¬ 
veur  ayant  fait  l’angle  de  l’Ombre  que  fait  Saturne  fur  fon  Anneau 
•trop  aigu,  quoiqu’il  dût  être  comme  une  portion  d’Ellipfc , 8c  l’ayant 
entaillé  trop  avant,  il  n’y  a  pas  eu  moyen  de  le  faire  efl'acer  entièrement^ 
quoique  je  lui  euflê  fut  corriger  aufli-tôt  que  je  l’eus  vû. 


£ 
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RÉPONSE  DE  M-\  IIOOR, 

Aux  confidérations  de  Mt.  Auzout  ,  contenue  dans  une  Lettre 
écrite  à  l'Auteur  des  Philofophical  Transactions. 

adulte  d'Amlois* 

IVloNSIEUK,. 

Ën  vous  remerciant  de  tout  mon 'coeur,  de  la  faveur  qu’il  vous  a 
plû  me  faire,  en  m’envoyant  un  Abrégé  de  ce  qui  a  été  remarqué  par  Cette^Letne 
l’ingénieux  Mr.  Auzout ,  fur  la  defeription  que  j’ai  Elite  d’une  Machi-  Oldembourg 
ne,  pour  faire  des  Lunettes  Sphériques  :  Je  crois  être  obligé,  tant  retrouve  dan? 
pour  votre  fatisfaétion,  que  pour  ma  défenfe  ,  de  vous  renvoyer  les 
penfées  que  j’ai  préfentement  fur  fes  Objeétions  :  La  principale  def-  numb.  4. 
quelles ,  fbmble  être  contre  la  propofition  même  y  car  il  paroît  que 
cet  Auteur  n’eft  pas  entièrement  fatisfait  de  ce  que  j’ai  propofé  une 
thofè  en  Théorie fans  avoir  auparavant  éprôuvé  fi  elle  étoit  prati- 
quable.  Mais  premièrement  ,  j’aurois  à  fôuhaiter  ,  que  cet  excellent 
homme,  eut  corrigé  mes  fautes  par  des  épreuves, &  non  par  de  pures 
fpéculations.  Secondement,  j’ai  à  lui  répondre,  que  (quoique  je 
n’en  aye  pas  averti  le-Leéteur,  afin  que  je  le  laiflàfle  plus  libre  pour 
examiner  8c  pour  juger  de  l’invention  )  ce  que  j’ai  propofe  n’a  pas  été 
une  pure  Théorie  ,  mais  en  quelque  façon ,  une  hiftoirc  ou  une  ma¬ 
tière  de  fait  :  car  j’àvois  fait  pl  ufieurs  épreuves ,  autant  que  mon  loifir 
me  l’avoit  permis, qui  n’avoient  pas  manqué  de  bon  fuccès ;  mais  n’a¬ 
yant  pas  eu  aflêz  de  temps  ,  ni  de  commodité  pour  les  pourfuivre,- 
j’avois  crû  que  perfonne  ne  trouveroit  à  redire  que  je  leur  fiffe  part 
de  la  defeription  d’une  maniéré  qui  étoit  tout-à-fait  nouvelle  8c  vraye 
Géométriquement ,  &  qui  apparemment  n’étoit  pas  impraticable , 
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dont  chacun  fe  pourrait  fervir,  ou  non,  félon  qu’il  le  trouverait  rai- 
fonnàble. 

Mais  rien  ne  m’a  tant  furpris,  comme  de  voir  ,  qu’après  avoir  dé¬ 
claré  que  c’étoit  une  faute  d’écrire  cette  Théorie,  fans  Envoi r  réduite 
en  pratique,  il  ait  voulu  l’attribuer  à  la  Société  Royale  ,  comme  il 
femble  le  faire  en  u»  endroit  de  fon  Livre  ,  page  27.  Certainement, 
Monfieur,  je  m’eftimerois  fort  injurieux  à  cette  noble  Compagnie, 
,li  je  n’avois  tâché  des  le  commencement  de  mon  Livre ,  d’empêcher 
6c  de  prévenir  une  femblable  penfée.  C’eft  pourquoi  je  ne  puis  in¬ 
terpréter  autrement  ce  que  Mr.  Auzout  a  dit  en  cette  rencontre,  fi  ce 
n’eft  que,  ou  il  n’a  pas  allez  d’ufage  de  la  Langue  dans  laquelle  j’ai 
écrit,  pour  entendre  tout  ce  que  j’ai  dit,  ou  qu’il  n’a  pas  lû  mon  Epî- 
tre  Dédicatoirc  à  la  Société  Royale:  car  s’il  l’avoit  lû  ,  il  aurait  vû 
combien  j’ai  pris  foin,  que  cette  Illuftre  Société  ne  pût  foufirir  aucun 
préjudice  de  mes  erreurs,  puifqu’elle  peut  tirer  fi  peu  d’avantage  de 
mes  Ouvrages.  Car  fi  l’on  vouloit  confidérer  les  matières  qui  font 
publiées  par  leur  ordre,  ou  par  leur  permiflion,  comme  fi  c’étoit  leur 
lêntimcnt , Sc  qu’elle  leur  donnât  approbation,  comme  fi  elles  étoient 
certaines  6c  v rayes  :  cela  feroit  fort  éloigné  de  leurs  intentions,  puif- 
qu’en  donnant  cette  liberté ,  ou  encourageant  à  publier  ces  fortes  de 
chofès,  leur  deflèin  eft  principalement,  afin  que  les  penfées  ingénieu- 
fes ,  6c  l’importante  matière  Philofophique  de  fait ,  foient  communia 
quées  aux  Sçavans  ,6c  à  ceux  qui  fe  plaifcnt  aux  Expériences,  pour 
exciter  par  là  les  autres  à  les  éxaminer,  &  à  les  perfectionner.  Mais 
pour  retourner  au  fujet ,  je  ne  trouve  pas  que  fes  Objeétions  qu’il 
fait  fur  cette  matière,  foient  plus  contre  ma  manière,  que  contre  tou¬ 
tes  les  autres  maniérés  de  faire  des  Lunettes,  6c  ce  n’eft  rien  davanta¬ 
ge,  que  ce  que  j’ai  confideré  moi-même  dans  le  paflâge  du  même  ar¬ 
ticle,  6c  toutes  les  difficultez  qu’il  apporte  Contre  les  longues  Lu¬ 
nettes  font  de  même,  6c  font  ordinairement  connues  de  tous  ceux  qui 
en  travaillent. 

Il  fera  aufli  à. propos  (ce  font  mes  paroles)  6c  de  peu  de  dépenfc 
d’avoir  quatre  ou  cinq  outils  differens,  un  par  exemple ,  pour  toutes 
les  Lunettes,  depuis  un  pouce  jufqu’à  un  pied,  un  autre  pour  les  Lu¬ 
nettes, 
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nettes,  depuis  un  pied  jufqu’à  dix  pieds,  un  autre  depuis  dix  jufqu’à 
cent  pieds-  6c  fi  la  curiofité  va  jamais  fi  loin  ,  un  autre  pour  toutes 
les  longueurs  entre  1000  6c  ioooo  pieds,  car  le  principe  eft  tel ,  que 
fuppofànt  que  les  Mandrins  foient  bien  faits ,  6c  d’une  bonne  lon¬ 
gueur,  6c  que  l’on  prenne  un  grand  foin  à  travailler  6c  à  polir  les 
Verres  ;  je  ne  vois  aucune  raifon ,  pourquoi  on  ne  fera  pas  aufli  faci¬ 
lement  une  Lunette  de  ioooêcde  100.00  pieds ,  comme  une  de  io, 
car  c’eft  la  meme  raifon  ,  fuppofànt  que  les  Mandrins .6c  les  Outils 
foient  allez  forts  pour  ne  pas  plier ,  6c  fuppofànt  aufli  que  les  Verrès 
dont  on  les  travaillera,  foient  capables  d’une  aufli  grande,  régularité 
dans  leurs  parties,  comme  leur- réfraétion  le  demande. 

Mais  en  fécond  lieu,  je  peux  dire  que  les  Objeétions  qu’il  fait  con¬ 
tre  moi,  ne  femblent  pas  fi  confid érables  ,  comme  peutrêtre  il  fè  l’i¬ 
magine  ;  car  pour  la  poflibilité  d’avoir  des  plaques  de  Verre  aflez 
épaiflés,  êc  aflez  larges  fans  veines  i  je  m’imagine  queoela  n’eft  pas 
préfentement  fort  difficile  ici  en  Angleterre  ,  où  je  crois  qu’il  fe  fait 
d’auffi  bon  Verre  ,Sc  peut-être  beaucoup  meilleur  pour  les  Expérien¬ 
ces  d’Optiquc ,  qu’aucun  que  j’aye  jamais  vû  venir  de  Vcnifo. 

Outre  cela,  quoiqu’il  feroit  à  fouhaiter  que  la  partie  la  plus  épaiflè 
d’une  longue  Lunette  ,  fe  rencontrât  exa&ement  au  milieu,  je  peux 
pourtant  aflurer  Mr.  Auzout,  qu’il  s’en  peut  rencontrer  de  fort  bon¬ 
nes,  quoiqu’elle  en  foit  éloignée  d’un  pouce  ou  deux ,  6c  j’en  ai  une 
bonne  préfentement  de  36  pieds,  <jui  peut  porter  une  ouverture  d’en¬ 
viron  trois  pouces  6c  demi,  fi  on  regarde  la  Lune  ou  Saturne  dans  le 
Crepufcule:  cependant  le  plus  épais  du  Verre  eft  beaucoup  éloigné 
du  milieu.  Et  je  prens  la  liberté  de  douter  fi  jamais  mon  Cenfcur  a 
vû  de  longues  Lunettes,  qui  fut  autrement,  fur  quoi  il  peut  auflitôt 
fè  fàtisfaire,  par  la  maniéré  que  je  lui  .montrerai  (s’il  ne  la  fçait  pas) 
par  laquelle  la  différence  de  l’épaiffeur  des  cotez  peut  être  trouvée 
jufqu’à  la  centième  partie  d’une  ligne. 

Pour  l’extrême  exa&itude  de  la  figure  des  longues  Lunettes ,  per¬ 
sonne  n’en  peut  douter,  mais  c’eft  une  choie  où  il  eft  difficile  d’arri- 
*  ver,  de  quelque  maniéré  qu’on  travaille.  Je  crois  qu’il  eft  plus  faci¬ 
le  d’en  venir  à  bout  par  une  Machine,  qu’avec  la  main,  6c  entre  tou- 

K  tes 
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tes  les  Machines,  je  n’en  conçois  pas  de  plus  aifées,  ni  de  plus  {Im¬ 
pies,  que  celle  d’un  Mandrin.  Et  pour  faire  des  Lunettes  Sphéri¬ 
ques  avec  une  Machine ,  je  me  perfuade  qu’il  eft  difficile  de  trouver 
une  autre  maniéré  plus  aifée  6c  plus  exacte  que  celle  que  j’ai  décrite,, 
où  il  n’y  a  point  d’autre  mouvement  que  celui  de  deux  Mandrins,, 
qui  peuvent  être  faits  avec  afléz  de  force,  de  longueur , 6c d’exaéritude 
pour  exécuter  bien  plus  parfaitement,  ce  que  je  ne  crois  pas  fe  pou¬ 
voir  faire  autrement  que  par  Lazard  avec  la  main,  ou  avec  une  force 
qui  ne  fera  point  accompagnée  de  Machine  ,  puifque  le  mouvement 
&  la  force  feront  plus  certains,  &  bien  plus  réguliers.  Je  fçai  fort 
bien  qu’en  travaillant  avec  la  force  de  la  main,  une  Lunette  de6o 
pieds  par  la  voye  ordinaire,  il  n’arrive  pas  qu’un  Verre,  de  dix  qu’on 
a  travaillez  ,  réüffiife  à  être  bon  ,  comme  Mr.  Rives  me  l’a  affiiré^ 
qui  félon  que  je  puis  me  pcrfuader ,  eft  le  premier  qui  en  a  fait  de 
bons  de  cette  longueur. 

Car  la  figure  de  l’Outil  eft  auffi-tôt  gâtée ,  par  cette  maniéré  ,  en 
travaillant  les  Lunettes,  &  je  gagerois  bien  que  cela  ne  doit  jamais, 
faire  rien  de  confidérable.  Outre  cela ,  la  force  de  la  main  que  l’on 
y  applique  pour  les  travailler  6c  pour  les  polir  cil  inégale  y  6c  lesmou- 
vemens  qu’on  fait  font  irréguliers  j  mais  dans  la  maniéré  qu’il  m’eft 
arrivé  de  propofer  par  le  moyen  des  Mandrins ,  il  femble  que  tant 
plus  le  Verre  6c  l’Outil  font  travaillez  enfcmble  ,  tant  plus  ils  devien¬ 
nent  exaéts  ,  et  fi  toutes  les  chofes  font  bien  ordonnées  ,  comme  cela 
fe  peut  faire  ,  le  pofifiement  du  Verre  fèmble  fur  tout  devoir  rectifier 
la  figure.. 

Pour  ce  qu’il  objeétc  que  l’Outil  touche  feulement  le  Verre  dans 
un  Cercle  Mathématique  ,  cela  peut  être  vrai  au  commencement  ; 
mais  devant  que  le  Verre  foit  travaillé  à  fa  jufte  figure  ,  le  tranchant 
de  l’Outil  doit  être  ufé ,  ou  mangé  entièrement ,  en  forte  qu’un  An¬ 
neau  d’un  pouce  de  large  ,  touchera  par  tout  la  furfàce  fphérique  du 
Verre. 

Même  s’il  eft  neceflàire ,  on  peut ,  fans  beaucoup  de  peine ,  parti¬ 
culièrement  en  travaillant  les  longs  Verres  ,  faire  que  toute  la  furfàce  • 
concave  de  l’Outil  touchera  le  Verre.  Outre  cela ,  en  confervant 


SUR  LE  SUJET  DES  GRANDES  LUNETTES.  Jf 

tine  quantité  du  même  fable ,  6c  des  poudres  de  différente  finefle ,  à 
proportion  que  le  Verre  s’ufe  ;  on  peut  faire  la  même  chofè ,  com¬ 
me  avec  le  même  fable ,  qui  devient  plus  fin  dans  la  maniéré  ordi¬ 
naire,  àmefure  qu’on  travaille. 

Il  n’y  a  aucune  difficulté  à  donner  l’Inclinaifon  aux  Mandrins , 
quoiqu’il  ne  foit  peut  être  pas  fi  aifé  de  déterminer  de  quelle  longueur 
la  Lunette  faite  de  cette  façon  fe  tirera  ;  mais  il  n’eft  pas  queftion  de 
fçavoir  de  quelle  longueur  fera  la  Lunette ,  pourvu  qu’elle  foit  bon¬ 
ne  ,  fi  elle  eft  de  60  ou  de  80  pieds ,  6cc. 

Il  n’eft  pas  non  plus  fort  difficile  de  les  mettre  tous  deux  dans  un 
çaême  Plan ,  6c  il  eft  encore  plus  aifé  de  les  retenir  fermes ,  quand 
ils  auront  été  une  fois  arrêtez. 

Pour  le  calcul  de  la  propriété  d’un  Verre  de  mille  pieds ,  peut-être 
<que  pour  cette  longueur  particulière ,  je  n’avois  pas  ,  6c  je  n’ai  pas  en¬ 
core  calcule  que  la  convexité  d’un  Verre  large  de  18  pouces ,  n’eft 
pas  plus  grande  que  la  feptiéme  partie  d’une  ligne  ;  mais  il  ne  s’enfuit 
pas  delà  que  je  n’aye  pas  confideré  les  difficultés  qui  peuvent  fc  ren¬ 
contrer  en  les  frifant.  Car  je  peux  vous  dire  que  je  fçais  le  moyen  de 
frire  qu’un  Verre  convexe-plat ,  dont  la  convexité  ne  fera  que  médio¬ 
cre  ,  fèrvira  pour  une  Lunette  de  iyo  pieds,  6c  même  de  $oo  pieds  , 
ou  plus  longue  ou  plus  courte ,  comme  on  voudra ,  fans  changer  en 
rien  du  tout  fa  convexité.  Ainfî  s’il  veut  de  quelque  maniéré  qu’il 
puifiè  le  faire ,  me  donner  un  Verre  convexe-plat  de  20  ou  de  40 
pieds  de  Diamètre ,  fans  veines  6c  bien  travaillé  de  cette  figurc-là , 
j’en  ferai  auffi-tôt  un  Telefcope ,  lequel  avec  un  feul  Oculaire,  tirera 
mille  pieds  ,  dont  je  découvrirai  bientôt  l’Invention  ,  n’y  ayant  rien, 
à  ce  que  je  crois  ,  de  plus  aifé  ,  ni  de  plus  certain  ;  6c  fi  on  peut  faire 
Un  Verre  convexe-plat  de  toutes  fortes  de  grandeurs ,  entre  20  6c  40 
pieds  de  Rayon  ,  enforte  que  tant  le  côté  convexe  que  le  plat  foient 
exaétement  polis ,  6 c  d’une  bonne  figure ,  je  montrerai  dans  peu  , 
comment  on  peut  frire  avec  cela  un  Tclefcope  de  quelle  longueur  on 
Voudra ,  fuppofant  que  ce  Verre  n’ait  aucune  forte  de  veines  ,  ni  au¬ 
cune  inégalité  de  réfraérion. 

Pour  ce  qui  eft  du  glilîèment  du  Verre ,  fur  le  Ciment ,  je  ne  vois 
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aucune  raifon  pour  cela  ,  au  moins  avec  le  Ciment ,  dont  je  me  fuis 
fbrvi',  n’ayant  jamais  remarque  aucun  femblable  accident  dans  du  Ci¬ 
ment  dur. 

Touchant  l’Anneau  qui  ne  porte  que  fur  un  côté  du  Verre  en  mê¬ 
me  temps ,  je  ne  vois  pas  comment  cela  peut  caufer  aucune  inégalité, 
puifque  tous  les  cotez  du  Verre  ont  fucceffivement  la  même  Preffion.» 

Son  railbnnemcnt  touchant  un  Verre  de  300  pieds  ,  eft  le  même 
que  le  précèdent ,  fur  la  difficulté  de  travailler  une  furfàce  Spherique 
d’une  parfaite  figure  ,  &:  l’on  peut  juger  s’il  eft  confidérable  ,  tant  en 
lùr-même  ,  qu’én  la  conclufion  qu’il  en  tire  (  à  fçavoir  que  nous-  ne 
devons  pas  efperer  des  Lunettes  de  300  ou  400  pieds  de  long  au  plus^ 
&  que  la  Matière  ni  l’Art  ne  peuvent  pas  aller  fi  loin)  par  ce  que  je 
viens  de  vous  dire  de  l’Invention  que  j’ai  de  faire  quelque  Objeétif 
que  ce  foit'  de  quelle  longueur  on  voudra. 

Pour  ce  qu’il  fou  liai  te  que  ceux  qui  promettentde  lui.  faire  voir  des 
Plantes  ou  des  Animaux  dans  la  Lune  (quoique  je  ne  cormoifle  perfonne 
qui  l’ait  fait ,  encore  qu’il  y  en  puifle  avoir  peut>être  quelques-uns  , 
qui  nonobftant  fes  Objections  ,  ne  croyent  pas  que  cela  fbit.impoffi- 
ble)  euflènt  confiderc  ce  qu’un  homme  eft  capable  de  voir ‘avec  fes 
yeux  feuls  à  60  lieues  loin.  Je  ne  fçaurois  que  fouhaiter  à  mon  tour 
qu’il  eût  confideré  la  diflércnce  qu’il  >y  a  quand  on  regarde  une  chofo 
entre  l’Air  greffier  êc  vaporeux  ,  comme  il  eft  près  de  la  Terre  ,  ôc 
entre  l’Air  ,  qui  eft  au-defliis  de  notre  tête  ,  qu’il  trouvera  par  expé¬ 
rience  s’il  obferve  la  Lune  à  l’Horifon  ,  ôc  proche  L Zenith,  avec 
une  Lunette ,  2c  quand  il  l’aura  fait ,  il  ne  defefperera  peut-être  pas 
tant  en  cette  matière. 

Touchant  fon  Avertiflcment  à  ceux  qui  publient  dès  Théories  j  je 
ne  trouve  pas  qu’il  s’en  foit  fèrvi  lui-même  en  fon  propre  fait  ;  car 
dans  fa  Théorie,  touchant  les  Ouvertures  ,  il  fêmble  être  fort  affir¬ 
matif,  ne  doutant  nullement  d’afiurcr  que  les  Ouvertures  doivent  être 
telles  &  telles  dans  les  grandes  Lunettes,  parce  qu’il  les  a  trouvées  de 
telle  &:  telle  façon  dans  quelques  petites. 

Je  le  remercie  des  Avis  qu’il  me  donne,  pour  corriger  quelques 
inconvenicns  qu’il  croit  fe  rencontrer  dans  ma  maniéré  ;  mais  pour  le 
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premier,  je  crois  que  la  Matière  peut  être  aufli  bien: contenue  dans 
un  Outil  concave  que  fur  un  Verre  convexe.  Et  pour  ce  qui  eft  des 
deux  Poupées,  je  ne -l’entends  pas  bien  s’il  diffère  de  moi,  6c  le,  prêt 
lement  de  l’Outil  fur  le  Verre  avec  un  reflort,  ou  avec  un  poids, doit 
ôter  toute  la  jufteflè  ,  puifque  .fi  l’un  ou  l’autre  des  Mandrins  peut 
céder  facilement  au  contraire  ,  la  jufteflè  du  tout  fera  ôtée,  car 'pour 
le  tremblement  &  le  jeu  du  Mandrin ,  je  ne  le  compxens  point  du 
tout. 

Quoiqu’il  fèmble  qu’il  eftime  ( à  Théorie  des  Ouvertures  très-bien 
fondée  ,  cependant  elle  ne  me  femble  pas  trop  claire  ,  car  le  même 
Verre  peut  fouftrir  une  plus  grande  ou  une  moindre  Ouverture ,  félon 
la  moindre  ou  la  plus  grande  lumière  de  l’Objet ,  fl  c’eft  pour  regar¬ 
der  le  Soleil ,  ou  Venus ,  ou  pour  voir  les  Diamètres  des  Etoiles 
fixes,  alors  les  petites  Ouvertures  font  néceflàires;  Mais  fi  c’eft  pour 
la  Lune  pendant  le  jour  ,  ou  pour  Saturne  ,  ou  Jupiter,  ou  Mars, 
alors  les  plus  grandes  font  mieux.  Ainfi  je  me  fuis  fouvent  fervi 
d’un  verre  de  n  pieds  pour  voir  Saturne  ,  avec  une  Ouverture  de 
près  de  trois  pouces,  &  avec  un  feul  Oculaire  de  2.  pouces,  convexe' 
des  deux  cotez.-  mais  quand  je  regardois  le  Soleil ,  ou  Venus  avec  la 
même  Lunette,  je  donnois  une  plus  petite  Ouverture, 6c  je  la  forçois 
moins;  6c  quoiqu’il  femble  que  M.  Auzout  trouve  à  redire  à  la  Lu¬ 
nette  d’Angleterre  de  36  pieds,  qui  n’a  d’ouverture  que  2  pouces  9 
lignes  de  France,  comme  aufli  à  celle  de  60  pieds  qui  n’a  d’Ouvertu- 
turc  que  3  pouces,  je  ne  trouve  pas  qu’il  ait  vu  des  Verres  de  ces  lon¬ 
gueurs  qui  puiflent  porter  de  plus  grandes  Ouvertures,  6c  il  n’eft  pas 
impoflïble  que  fa  Théorie  des  Ouveitures  puillc  manquer  dans  les 
grandes  Lunettes, 
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LETTRE  A  MONSIEUR  OLDEMBOURG 

Secrétaire  de  la  Société  Royale  Angleterre ,  fur  la  précédente  Réponft 
de  Monfieur  Hook. 

Monsieur, 

Je  fuis  très-obligé  à  toute  votre  illuftre  Société  Royale  ,  &  à  vous 
en  particulier ,  de  faire  allez  d’état  de  mes  petits  Ouvrages,  pour  vous 
donner  la  peine  de  les  tourner  en  votre  Langue.  Vous  m’obligerez 
de  leur  en  témoigner  mes  remerciemens,  &  en  même  temps  mes  très- 
humbles  refpeéts  ,  &  je  n’aurois  pas  différé  fi  long-temps  à  le  faire, 
n’étoit  que  j’attendois  la  Réponlè  de  Monfieur  Hook,  que  vous  m’a¬ 
viez  fait  efperer  il  y  a  quelque  temps. 

Je  n’avois  pas  moins  d’impatience  de  la  voir ,  que  j’en  avois  eu  l’au- 
trefois  de  voir  fa  Machine ;  car  je  ne  doutois  nullement,  que  là  Ré- 
ponfe  ne  fut  une  Hiftoirc  du  fuccès  de  fa  Machine ,  éc  le  récit  de 
quelque  excellent  Verre  d’une  grandeur  confiderable  qu’il  auroit  faite 
par  fon  moyen,  croyant  que  c’étoit  là  le  véritable  &  l’unique  moyen 
de  répondre  aux  doutes  que  j’avois  faits  ;  mais  je  n’ai  pas  été  moins 
furpris  que  j’avois  été  la  première  fois,  quand  j’ai  vû  que  dans  fa  Ré- 
jx>nfe  il  ne  paroiflbit  pas  qu’il  eût  réduit  davantage  fa  Machine  en  pra¬ 
tique,  &  qu’il  fc  contentoit  de  dire ,  qu’il  étoit  facile  de  remédier  à 
tous  les  inconveniens  que  j’avois  propofez.  Je  ne  fçais  pas  s’il  croit 
pour  cela  que  plufieurs  autres  qui  doutent  auffi  bien  que  moi,  du  fuc- 
ces  de  fa  Machine,  en  doivent  être  plus  perfuadez.  Pour  moi,  quand 
on  doute  de  la  pratique  d’une  Machine  ,  il  me  femble  que  ce  n’eit  pas 
allez  de  tacher  de  réprondre  aux  raifons  qu’on  a  d’en  douter  ;  &  puif- 
que  la  queftion  n’efl  que  du  fuccès,  il  ne  relie  proprement  que  cette 
voyc,  pour  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  y  trouvent  à  redire ,  que  de 
U  leur  faire  voir  réduite  en  pratique ,  toute  autre  réponfe  eft  en 
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bazard  d’être  inutile  ,.puifqjue  s’il  arrive ,  par  exemple ,  nonobftant  toute$> 
les  Spéculations  de  Mr.  Hook,  que  fa  Machine  ne  réüflilfe  pas  com¬ 
me  il  penfe,  ce  fera  une  Réponfe  perdue  auffi  bien  que  l’Efperance 
qu’il  entretient  dans  beaucoup  de  perfonnes ,  par  les  afiùrances  qu’il 
donne  qu’elle  réüffira. 

Il  m’excufera  donc ,  s’il  lui  plaît ,  fi  je  doute  encore  de  la  bonté  de 
^  Machine,  nonobftant  fa  Réponfe, &  fi  j’attens  qu’il  l’ait  fait  réüflîr 
pour  me  rétrader  de  ce  que  j’ai  dit  dans  mes  Remarques.  Je  n’infi- 
fterai  point  davantage  fur  les  difficultés  que  j’ai  faites  ,  dont  je  fçavois- 
bien  qu’il  y  en  avoit  quelques-unes ,  où  l’on  pouvoit  remedier  en  par¬ 
ticulier;  mais  je  les  accumulois  toutes,  pour  faire  craindre  que  fi  on 
en  levoit  quelqu’une ,  on  ne  pût  pas  fatisfàire  à  toutes  cnfemble  ;  mais 
je  me  fens  obligé  pour  l’intérêt  de  la  vérité,  6c  pour  expliquer  quel¬ 
ques  endroits  que  Mr.  Hook  n’a  pas  pris  felon  mes  fens, de  faire  quel¬ 
ques  Remarques  fur  fâ  Réponfe  ,  en  fuivant  à  peu  près  fbn  ordre, 
ce  que  tâcherai  de  faire  le  plus  brièvement  que  je  pourrai. 

Je  m’étonne  que  Mr.  Hook  ait  voulu  exiger  de  moi  que  je  réfu¬ 
ta  fie  la  Machine  par  des  épreuves  ,  6c  nort  par  des  Analogies  que  je 
prenois  du  peu  de  connoiflânce  que  j’avois  du  travail  des  Lunettes.  Je 
ne  vois  pas  pourquoi  il  voudroit  que  j’euflè  perdu  mon  temps,  6c  fait: 
de  la  dépenfe  après  une  Machine  ,  du  fùccès  de  laquelle  je  doutois 
pour  prouver  à  fon  Inventeur  qu’elle  n’eft  pas  bonne  ;  car  quand  j’en- 
aurois  fait  une  ,  6c  que  j’aurois  dit  à  Mr.  Hook  qu’elle  n’auroit  pas- 
réiiffi,  eût-il  voulu  s’en  tenir  à  cela,  6c  n’auroit-il  pas.  plûtôt  penfé 
que  je  n’aurois  pas  bien  exécuté  fa  penfée,  que  de  condamner  une  Ma¬ 
chine  qu’il  croit  fi  aifee  6c  fi  exaéte. 

Je  ne  croyois  pas  avoir  donné  fujet  par  mes  paroles  ,  de  croire  que 
je  vouluflè  attribuer  aucune  faute  à  votre  Société,  comme  Mr.-Hook* 
m’en  accufe.  Il  eft  vrai  que  les  paroles*  que  j’ai  citées,  6c  que  vous 
m’aviez  écrites  ,  quand  j’envoyai  ma  première  Ephemeride,  avoient 
été  caufe  que  je  m’étois  perfuadé  qu’en  matière  de  Sciences,  ni  en  ma¬ 
tière  de  Machines,  elle  ne  laifleroit  rien  communiquer  au  Public, que 
l’un  ne  fut  fondé  fur  des  Obfervations  ,  6c  l’autre  fur  la  pratique 
car  ne  prenant  pas  ccs  paroles  pour  mon  Ephemeride,  puifque  je  ne 
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pouvois  me  hâter  trop  en  ce  rencontre  ,  6c  que  je  n’y  affurois  rien^ 
j’avois  crû  que  c’étoit  pour  me  faire  fçavoir.leur  deflein  ,  tant  en  par¬ 
ticulier,  fur  ce  qui  regardoit  la  nature  6c  le  mouvement  des  Cometes, 
qu’en  général  fur  ce  qui  regardoit  les  Sciences  6c  les  .Arts.  Si  j’avois 
lû  l’Epître  qu’il  a  adrefîée  à  votre  Société,  j’aurois  pû  mieux  deviner 
quelle  étoit  Ion  defîèin.,  .  quand  elle  donnoit  la  permifîion  d’imprimer 
des  Livres.  Mais  peutrêtre  que  Mr.  Hook  exeufera  bien  mon  peu 
d’intelligence  dans  votre  Langue  ,  6c  quand  il  fçaura  que  je  n’avois 
eû  Ton  Livresque  deux  jours  en  mon  pouvoir,  ic  que  je  m’étois  ar¬ 
rêté  à  comprendre  ce  qui  regardoit  fà  Machine,  6c  /es  autres  belles 
Inventions,  6c  à  parcourir  les  Figures  de  fon  Livre, 6c  à  tâcher  d’en¬ 
tendre  quelque  chofe  dans  ce  qui  m’y.fembloit  de  nouveau  ,  il  n’aura 
pas  de  peine  à  croire  que  je  n’ayois  pas  lû  toutes  les  parties  de  Ton  Li¬ 
vre.  Tellement  que  fi  quelques-uns  ont  crû  que  j’eufle  voulu  taxer 
votre  illuftre  Société,  vous  m’obligerez  de  leur  témoigner  ,  que  cela 
a  été  fort  éloigné  de  mon  deflèin ,  6c  que  j’ai  feulement  voulu  mar¬ 
quer  que  Mr.  Hook  ne  devoit  p?s,  fe.me  femblc  ,  publier  fous  leur 
aveu  une  Machine  de  cette  importance  ,  fans  l’avoir  éprouvée  :  car 
encore  s’il  en  avoit  averti  le  Lcéteur ,  6c  qu’il  eût  dit  ce  qu’il  me  ré¬ 
pond,  qu’il  avoit  fait  quelques  épreuves  qui  lui  en  promettaient  le 
fuccès,  mais  qu’il  n’avoit  pas  eu  le  loifîr  de  les  pouffer  plus  loin,  je 
n’auroio  ricp  trouvé  à  redire  à  fon  procédé,  quoique  peut-être  je  lui 
au  rois  propofé  les  mêmes  doutes  que  je  fais  ,  afin  qu’il  y  remédiât, 
s’il  n’y  avoit  pas  fongé. 

Je  me  réjoiiis  d’apprendre  que  l’on  faffe  préfentement  de  fi  beau 
y  erre  en  Angleterre,  puifqu’en  quelque  lieu  qu’on  perfeétionne  cçt- 
te  Matière ,  ;$1  ne  fera  peut-être  pas  impofliblc  d’en  avoir.  Nous  a- 
vons  aufîi  fujet  d’efpcrcr  que  dans  la  fuite,  nous  ne  devrons  pas  vous 
envier  ce  bonheur ,  puifque  nous  avons  depuis  peu  une  Verrerie  à 
Paris,  où  il  fe  fait  du  plus  beau  Verre  qui  fe  foit  encore  vû ,qui  félon 
toutes  les  apparences ,  fera  merveilleux  pour  les  Lunettes.  L’Ouvrier 
travaillant  les  Glaces  fans  veines ,  6c  avec  peu  de  Points.  Il  y  en  a 
pneore  une  autre  établie  depuis  quelque  temps  à  Lyon,  où  l’on  fait 
de  fort  beau  Verre  ;  mais  je  n’ai  pas  eu  encore  le  loilir  d’éprouver  fl 
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ccs  Verres  fi  claiis.,  fi  blancs,  8c  fi  nets  de  points,  réiiflilîènt  mieux 
que  ceux,  de  Venifc. 

J’avoue  que  j’ai  propofé  dans  mes  Remarques  ,  des  difficultés  qui 
c  'rencontrent  généralement  dans  le  travail  des  grandes  Lunettes,  8c 
qui  ne  font  pas  en  particulier  /Contre  la  Machine  de  Mr.  Hook.  J’a- 
voüe  auffi  qu’il  y  a  des  Lunettes  qui  font  allez  bien,  quoique  le  centre 
ne  foit  pas  au  milieu  de  l’Ouverture  ;  mais  elles  font  encore  mieux 
quand  il  s’y  rencontre,  &  qu’elles  ont  la  même  Ouverture.  Te  fçais 
meme  que  quand  le  Verre  a  été  ainfi  travaillé  d’inégale  épaifl'eur,  & 
qu  i  c  trouve  bon  8c  aflez  grand ,  il  n’y  a  qu’à  le  couper  comme  je 
nus ,  après  avoir  pris  fon  milieu  au  Soleil.  J’ai  une  Lunette  de  Ga- 
niee  de  <S  pieds  &  demi ,  dont  le  plus  épais  du  Verre,  cft  notable- 
nent  éloigne  du  milieu  de  fon  Ouverture,  &  cependant  elle  fait  alfa 
bien;  mais  elle  fait  encore  mieux ,  quand  le  centre  elt  au  milieu  de 
Ouverture,  &c  Mr.  Hook  ne  devoir  pas  croire  que  j’ignoraflè  cela, 
puiique  je  dois  fçavon-  que  chaque  partie  de  l’Objcétif  doit  faire  le 
même  eflet  que  le  total  ,  &  que  quand  on  couvrirait  la  moitié  d’un 
Verre,  ou  tout  fon  milieu,  l’autre  moitié  ou  fes  bords,  devraient 

Dorf  C  la  Lunettci  quoiqu’avec  moins  de  clarté  à  pro¬ 

portion  de  ce  qui  ferait  caché,  pourvu  qu’on  ne  découvre  pas  des 
ords,  qui  félon  la  longueur  de  la  Lunette,  foient  trop  éloignez  du 
milieu  comme  il  arrive,  quand  on  veut  donper  grande  ouverture  à 
«s  fortes  de  Verres  Auffi  je  puis  l’aifurer  que  ma  Lunette  de  „: 

LJ  naffiW  de  3f  ’-dC4r’  d?,près  de  60  &  dc  7°  pieds,  qui  font 
allez  pallablcs,  ont  qte  travaillées  egalement  cpaiffes ,  &  qu’une  que 

J  ai  de  po  pieds,  cft  de  même.  Et  je  ne  vois  pas  quel  fujet  il  a  eu  de  dou¬ 
ter  fi  j’avois  jamais  vû  de  longs  Verres  qui  n’eulfent  pas  le  même  dé¬ 
faut  que  le  fien,  quoiqu’il  foit  facile  s’il  eft  allez  grand ,  démettre 
l’Ouverture  au  milieu. 


Je  ne  fçais  point  d’autre  Méthode  pour  voix*  fi  les  Verres  font 
d  égalé  epaifleur,  quand  ce  font  des  Verres  plats,  polis  des  deux  co¬ 
tez  comme  les  morceaux  de  Venife,  que  par  le  moyen  d’une  chan- 
c  e,  ou  du  Soleil,  8c  pour  les  y  mettre  en  les  travaillant,  je  n’en 
$ais  Pomt  d’*utre>  le  moyen  d’un  petit  Compas  recourbé 

L  avec 


S*  Lettres  de  MM.  Hook  et  Auzout, 

avec  une  Vis  fimple ,  ou  une  Vis  fans  fin,  y  ajoûtant,  fi  l’on  veut; 
un  Cercle  divifé ,  &c.  fi  ce  n’cft  qu’on  les  voulût  travailler  fur  le 
Tour,  contre  une  Bloulè  bien  tournée,  êc  quand  ils  font  travaillez ,  je 
n’en  fçais  point  de  meilleur  pour  les  réduire  à  une  égale  épaiffeur,qu’en 
prenant  leur  milieu  au  Soleil.  Si  Mr.  Hôok  en  fçait  quelqu’autre, 
je  ferai  ravi  de  l’apprendre  jÔC  s’il  ne  fçait  pas  ceux  que  je  lui  marque,  • 
je  les  lui  expliquerai. 

Je  fuis  toujours  en  doute  jufqu’à  ce  que  j’aye  vû  réuflir  le  contrai¬ 
re  ,  fi  un  Tour  fera  plus  jufte  que  la  main.  Je  fçais  bien  que  la  main 
a  befoin  d’une  Machine  pour  fe  conduire  ;  mais  quand  elle  en  a  une, 
comme  eft  une  forme  bien  faite,  je  ne  fçais  fi  elle  ne  fait  point  mieux 
que  quand  il  faut  encore  une  autre  Machine  ;  mais  la  pratique  en- doit 
décider,  c’eft  pourquoi  je  n’en  dirai  rien  davantage,  de  peur  de  per¬ 
dre  mes  paroles  ,  fi  le  Tour  de  Mr.  Hook  réiifiit  •  6c  s’il  arrive  que 
la  plus  grande  partie  des  Verres  que  l’on  travaillera  par  Ton  moyen  r 
réiilMe,  on  ne  pourra  plus  guéres  rien  fouhaiter  en  matière  de  Lu¬ 
nettes  ;  car  quoiqu’un  Ouvrier  qui  travaille  dans  de  bonnes  Foi  mes, . 
quand’. il  n’y  a  point  de  défouts  au  Verre,  fafte  plus  de  bons  Verres 
que  de  mauvais,  il  eft  fort  rare  qu’il  en  fàfle  d’excellens,  ÔC  je  m’ima¬ 
gine  que  c’eft  de  ceux-là  que  M.  Rives  entend  parler r  quand  il  dit 

que  de  dix  on  n’en  fait  pas  un  bon. 

Je  ne  croyois  pas  quq^e  fût  Mr.  Rives  qui  eût  fait  le  premier  ,  des 
bons  Verres  de  60  pieds.  Si  Mr.  Hôok  avoit  pû  lire  ma  Lettre,  il 
auroit  vû  qu’il  y  a  plus  de  trois  ans  que  j’en  ai  d’aflezbons  de  60  8c  de 
70  pieds ,  Sc  de  paftables  de  90. .  Cependant  il  me  femble  qu’il  n’y  a 
guéres  qu’un  an  que  j’ai  oui  dire  que  Mr.  Rives  en  ait  fait  de  60  pieds, 
n’ayant  auparavant  entendu  parler  que  de  fes  Lunettes  de-  3  f  pieds, 
d’où  vient  que  dans  ma  Lettre  au  Roy,  je  croyois  avoir  eu  raifon  de 
dire,, que. les  plus  grandes  Lunettes  avoient  etc  faites  premièrement 
dans  .fon  Royaume  ,  parce  que  je  croyois  être  le  premier  qui  en  eût 
iait  de  ces  grandeurs  extraordinaires.  Mais  s’il  en  a  fait  plûtôt ,  ou 
auflï-tôt  que  moi  ;  je. ne  lui  envie  point  cette  fatisfa&iorf.  - 

J’avoiie  qu’il  eft.  foir  aifé  de  gâter  les  grandes  Formes ,  particuliè¬ 
rement  fi  l’on  n’en  a  pas  deux  ,  une  pour  ufcr;;-8c  la  bonne  pour 
‘  ‘  ache»- 
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achever;  mais  jufqu’à  ce  que  le  Tour  foit  éprouvé,  il  faut  bien  s’en 
tenir  là. 

Je  ne  comprens  pas  comment  Mr.  Hook  prétend  faire,  afin  que 
toute  la  furface  concave  de  fon  Outil  touche  le  Verre  en!  toutes  fes  par¬ 
ties  ,  ni  quand  il  dit  autre  part  qu’il  eft  auffi  aifé  de  conferver  du  dou- 
cin  fur  un  Outil  concave,  que  fur  un  Verre  convexe ,  car  il  me  fem- 
ble  que  cela  ne  convient  pas  trop  bien  à  un  Anneau,  comme  fa  De¬ 
scription  &  même  la  Démonftration  qui  n’eft  fondée  que  fur  un  Cer¬ 
cle,  le  fait  imaginer.  Je  ne  vois  pas  même,  quand  il  cntendroit  tout 
cela  d’un  fimple  Anneau,  que  s’il  y  a  des  inégalités, ou  du  tranchant, 
il  s’ufe  alTez  en  travaillant  un  feul  Verre,  pour  porter  dans  un  efpacc 
confiderable,  à  moins  qu’il  ne  fafîe  fon  Anneau  d’une  matière  fort  fa¬ 
cile  à  être  ufée. 

Je  voyois  bien  que  la  peine  n’étant  pas  principalement ,  de  faire 
des  Lunettes  d’une  longueur  déterminée ,  mais  de  les  faire  bonnes. 
On  pouvoit  répondre  à  mon  Objeétion  ,  comme  a  fait  Air.  Hook, 
mais  je  voulois  montrer  qu’il  étoit  difficile  de  donner  fi  peu  d’Incli- 
naifon  que  demandoient  les  Lunettes  de  1000  &  de  10000  pieds,  êc 
de  conferver  la  Machine  aufii  long-temps  qu’il  falloit ,  fans  qu’elle  fè 
démentît  de  quelques  minutes. 

Je  ne  comprens  pas  l’Invention  nouvelle  de  Mr.  Hook  ,  pour  faire 
avec  un  Verre  de  zo  ou  de  40  pieds  de  Diamètre  unTelefcope  de  300 
&  de  400,  voire  de  1000  pieds,  fi  ce  n’eft  pas  par  le  moyeu  d’un  au¬ 
tre  Verre  concave,  ou  qu’il  ne  faflè  pas  le  côté  plat  du  Verre  concave, 
pour  en  faire  ce  que  Kepler  appelle  un  Menifque.  J’avoiië  que  cette 
Invention  me  pafle;  mais  fi  c’eft  par  quelqu’un  de  ces  deux  moyens, 
la  Théorie  n’en  eft  pas  nouvelle,  car  on  peut  voir  le  cas  du  Menifque 
dans  Kepler ,  les  Exerckations  de  Cavalieri ,  &  la  Dioptrique  du 
Comte  de  Manzini;  mais  fi  l’on  s’en  tient  à  la  pure  Théorie,  cela  fè 
peut  aufii  bien  faire  avec  un  Verre  de  3  ou  de  4  pieds  ,  qu’avec  un  de 
40  ou  de  80  ;  &  pour  l’autre  cas,  il  y  a  long-temps  que  j’en  ai  trouvé 
la  Réglé  générale  dans  ma  Dioptrique  ,  dont  je  donne  l’uiage  dans 
mon  Traité  des  grandes  Lunettes  ,  à  l’occafion  d’une  pratique  allez 
commode  que  j’y  explique  ,  qui  eft  pour  regarder  un  Objet  ftable, 
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par  exemple,  un  Horloge,  à  travers  de  $  ou  de  4  Murailles  fans  Tu¬ 
yau,  comme  je  fais  chez  moi  l’Horloge  de  Saint" Paul,  à  travers  de 
trois  -,  car  fi  l’on,  n’a  pas  d?Objeétif  dont  le  Foyer  {impie  foit  juftement 
de  la  diftance  donnée,  &  qu’on  veuille  fe  fcrvir  de  quelque  autre  Ob- 
jeétif  que  l’on  a,  plus  long  ou  plus  court.  Je  donne  la  Réglé  pour, 
Etant  donnée  la  diftance,  le  Foyer  ftmple  d’un  Objcéfcif ,  Sc  la  por¬ 
tion  d’un  autre  Verre,  trouver  quelle  figure  doit  avoir  ce  Verre,  afin 
que  le  Foyer  compofé  des  deux  ,  fe  rencontre  à  la  diftance  donnée. 
Mais  d’iin  autre  côté,  s’il  en  veut  faire  un  Menifque,  je  ne. vois  pas 
pourquoi  il  demande  qu’il  foit  parfaitement  travaillé  du  côté  plat, 
puifqu’il  le  doit  gâter,  bc  s’il  fe  fert  d’un  autre  Verre  concave,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  un  Verre  convexe  des  deux  cotez,  ne  fera  pas  auffi 
bon  qu’un  convexe-plat  ;  mais  dans  l’un  bc  l’autre  cas,  je  tiens  un 
concave,  grand  comme  il  faut ,  aufîi  difficile  à  faire',  que  la  Lunette 
dont  il  eft  queftion  ;  ôt  fi  nous  n’avons  point  d’autres  Lunettes  de  mil- 
lé  pieds,  que  celles  qui  feront  faites  de  cette  façon,  je  crois  que  nous 
devons  encore  nous  contenter  dé  nos  grandeurs  ordinaires  :  &  il  eft  a 
craindre  que  M.  Hook  n’ait  encore  en  ce  rencontre  trop  donné  â  la 
fîmple  Théorie ,  fans  avoir  auparavant  confulté  la  Pratique.  Si  c’cft 
par  une  autre  Invention  que  ces  deux  que  j’ai  rapportées, tous  les  Cu¬ 
rieux  lui  feront  bien  obligez,  s’il  la  publie  :  Quoiqu’a  caufè  du  peu' 
d’ouverture  que  pourra  porter  un  Verre  d’un  fi  petit  Diamètre  à  pro¬ 
portion  de  la  longueur  ,  je  crois  que  cette  Invention ,  quelle  qu’ci  iç 
foit,  ne  fera  pas  fort  utile. 

Jè  n’ai  parlé  du  gliftèmcnt  du  ' Verre  ,  qu’èn  paffant  ,  il  fera  pour¬ 
tant  averti  par-là,  s’il  travaille  des  pièces  de  Verre  pefantes,  de  dor> 
ner  ordre  que  le  Ciment  foit  beaucoup  plus  dur  que  celui  dont  on  fè 
fert  d’ordinaire  ,  particulièrement  en  Eté,  Sc  qu’on  fe  garde  bien  dè 
l’échaufer  le  moins  qu’on  pourra,  en  le  travaillant,  ou  en  le  poliflanf. 

Je  rv’âjoûte  rien  pour  la  preffion  inégale.  Mc.  Hook  verra  fi  cela 
ne  contribuera  pas  à  faire  branler  fa  Machine. 

Je  ne  fçais  pourquoi ,  dans  les  termes  qu’il  a  rapportez  de  moi  tou¬ 
chant  les  Lunettes  de  500  &  de  400  pieds-,  il  n’a  pas  rapporté  le  dou¬ 
te  que  je  faifois,  en  difant  ,  que  je  croyoks,  bCc.  car  il  les  rapporte; 
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comme  fi  j’avois  affirmé  absolument  la  chofè,ce  que  jen’avois  garde  de 
faire,  parce  qu’en  matière  de  pratique  ,  je  n’afïurê  jamais  rien  ,  quoi¬ 
que  je  doute  facilement  de  tout,  quand  je  n’en  ai  pas  vu  le-  fuccès. 

Après  ce  q.ue  Mr.  Hook  a  dit  dans  fa  Préface ,  que  l’on  pourra- 
peut-être  découvrir  des  Créatures  vivantes  dans  la  Lune  ,  ou  dans 
les  autres  Planettes  ,  les  Figures  des  Particules  qui  compofent  la  Ma¬ 
tière  &  les  Particuliers  Schematifmes  Ôc  Tiflures  des  Corps.  Et  ce 
que  Mr.  Defcartes  a  dit  quelque  part  des  Corps  auffi  particuliers ,  Sc 
peut-être  auffi  divers  que  ceux  qu’on  voit  lur  la  Terre  ,  ce  que  Mr, 
Hook  cite  dans  fa  première  Obfervation  ,<  page.  3 .  Je  ne  croyois  pas 
trop  dire  ,  que  de  dire  qu’ils  nous  le  fàifoient  efpcrer ,  du  moins  Mr. 
Hook  continue  lui-même  dans  fa*Réponfe  à  n’en  defefperer  pas , quoi¬ 
qu’il  ait  mêlé  les  autres  Planettes  avec  la  Lune,  dont  il  faut  pourtant 
faire  beaucoup  de  différence  ;  car  quand  nous  pourrions  découvrir 
quelque  chofe  dans  la  Lune  ,  qui  eft  fî  proche  de  nous,  devroit-on 
étendre  cela  aux  autres  Planettes,  dont  Venus  qui  ell  la.  plus  prochtr 
enfuite,  eft  peut-être  fo  fois  plus  éloignée?  Mais  quand  elle  ne  le  fè-* 
roit  que  20  fois,  auffi  les  plus  grandes  Lunettes  n’ont  pû  jufqu’à  pré-' 
fent  y  découvrir  les  inégalités  d’aucune  Montagne,  comme  les  Lu-* 
nettes  de  4  ou  y  pouces  nous  en  font  voir  dans  la  Lune.  Je  n’avois1 
pas  même  fçû  jufqu’à  préfent ,  qu’elles  y  eu  lient  fait  découvrir  des 
Taches  femblables  à  celles  que  nous  voyons  fort  diftinétement  avec' 
nos  yeux  dans  la  Lune  ;  mais  j’ai  appris  depuis  deux  jours ,  qu’on  a- 
voit  mandé  de  Pologne  que  Monficur  Buratini  difoity  en  avoir  ob-- 
fervé ,  fins  avoir  fpecifié  la  longueur  de. la  Lunette.  Il  y  a  long-temps- 
que  je  fouhaitois  de.  me  pouvoir  fervir  des  miennes  pour  voir  11  j’y  en 
découvrirois  ^  mais  je  n’ai  pû  julqu’à  préfent  en  trouver  la  commo-  • 
dité. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Analogie ,  dont  je  me  fuis  fervi  pour  prouver 
qu’on  ne  doit  pas  voir  des  Animaux  ou  des  Plantes  dans  la  Lune, 
étant  fuppofée  diftante  comme  de<So  lieues, parce  que  nous  voyons  de 
ces  fortes  de  chofes  fur  Terre  de  10  ou  1 1  lieues.  Mr.  Hook.  de  voit 
remarquer  que  je  ne  faifois  pas  une  comparaifon  d’égalité  ;  car  je  fça- 
yois  bien  que  l’Air  groÛier,  qui  eft  vers  l’Horifoa,  fait  une  notable 
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différence  d’avec  celui  qui  eft  fur  notre  tête.  J’ai  autrefois  fupputé, 
félon  les  diverfes  Hypothefes  ,  de  la  hauteur  de  l’Air  greffier,  com¬ 
bien  il  y  avoit  plus  d’ Air  à  percer,  quand  l’Aftre  étoit  Horizontal , 
que  quand  il  étoit  au  Zenith ,  ou  en  d’autres  Elévations  fur  l’Horizon, 
&  s’il  men  fouvient ,  en  pofant  l’Air  d’une  lieue  de  haut ,  il  y  en  a 
environ  47  fois  autant  à  l’Horizon  qu’au  Zenith, en  le  pofant  de  deux 
lieues,  il  y  en  a  environ  34  fois  autant ,  en  le  pofant  de  10  lieues, 
environ  iy  fois  autant,  &  tant  plus  on  le  fuppofe  haut,  tant  plus  la 
proportion  diminue.  D’un  autre  côté ,  ayant  regardé  la  Lune  un 
peu  après  être  levée,  je  n’ai  pas  vû  en  certaines  rencontres  une  fi  gran¬ 
de  différence  que  celle  des  raifons  gue  je  viens  d’apporter,  ôc  même 
j’ai  vû  quelquefois  avec  furprife  ,  quand-  le  temps  étoit  fort  net,  les 
Taches  de  la  Lune  plus  diftinctes  que  je  n’ai  jamais  fait,  quand  la 
Lune  a  été  fort  élevée  ;  parce  que  les  eftimant  plus  grandes ,  quoique 
je  fçache  par  expérience  qu’elles  ne  font  pas  aggrandies  (  de  quelque 
caufè  que  vienne  cet  effet,  dont  il  n’eff:  pas  ici  le  lieu  de  parler)  cela 
faifoit  que  j’en  diftinguois  mieux  les  contours  &  les  particularités  ,  & 
ce  font  ces  Expériences  qui  m’ont  fait  faire  la  comparaifon  entre  dix 
ou  douze  lieues  dcdiftance  fur  Terre  60  lieues  que  je  fuppofois  que 

nous  ferions  comme  diftans  de  la  Lune,  car  peut-être  que  les  Vapeurs 
Horizontales  n’apportent  pas  en  plufieurs  rencontres  cinq  ou  fix  fois 
plus  d’obftacle.  Et  puis  ces  grandes  Lunettes  dont  je  parle  ,  devant 
à  caufe  de  leur  peu  d’ouverture,  à  proportion  de  celle  de  notre  œil 
nud,  apporter  peut-être  plus  de  yo  ou  5o  fois  moins  de  lumière:  je 
croyois  que  cela  récompenferoit  bien  ce  que  les  Vapeurs  pouvoient 
apporter  de  différence  ;  car  je  ne  voulois  pas  tout  dire  dans  mes  Re¬ 
marques,  &  je  réfèrvois  le  principal  pour  mon  Traité,  où  je  parle 
des  plus  petits  objets  que  nous  pouvons  efperer  de  voir  dans  la  Lune, 
par  Analogie,  à  ce  que  nous  pouvons  voir  fur  Terre  :  mais  en  atten¬ 
dant,  puifque  nous  n’avons  point  d’Animaux  terreftres  qui  ayent  plus 
de  3  toifes  de  Diamètre  ,  je  prie  Mr.  Hook  qu’il  prenne  la  peine  d’é¬ 
prouver  s’il  diftinguera  un  Animal  grand  d’un  pied,  de  rfoooo  pieds 
vde  loin,  ou  de  10000  toifes,  êc  qu’il  juge  après  cela,  s’il  doit  efperer 
4c  voir-  des  Créatures  vivantes  feulement  dans  la  Lune, à  moins  qu’el¬ 
les 
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lès  ne  foient  fans  comparaifon  plus  grandes  que  les  nôtres ,  &  afin 
d’oter  même  la  trop  grande  quantité  d’ Air ,  qu’il  éprouve,  s’il  veita 
un  pouce  de  fooo  pieds  ou  deSootoifes,  ou  une  ligne,  par  exemple  un 
Moucheron,  de  416  pieds,  ou  de  près  de  70  toiles:  enfin  pour  le 
dire  en  un  mot,  s’il  verra  diffinétement  fur  Terre  fous  un  Angle  de 
3f  °u  36  fécondés. 

Si  je  n’étois  déjà  trop  long,  je  pourrois  expliquer  fur  quoi  efl fon¬ 
dée  ma  Théorie  des  Ouvertures  des  Lunettes  ;  mais  je  luis  furpris 
que  Mr.  Hook  m’objeéte  que  j’ai  manqué  en  la  donnant ,  contre  la 
maxime  que  je  croyois  raifonnable,  qui  elt  qu’à  moins  que  l’on  n’aye 
pas  eu  le  temps ,  ni  la  commodité  d’éprouver  une  Machine,  je  ne 
trouvois  point  à  propos  qu’on  la  propofât  comme  bonne  ,  qu’on  ne 
l’eût  éprouvée,  ou  au  moins  qu’il  en  falloit  avertir  pour  empêcher 
les  Ouvriers  de  perdre  du  temps ,  &  de  faire  de  la  dépenfe ,  &  pour 
les  empêcher  aufli  de  fe  mocquer  des  Théoriciens, quand  ils  verroient 
que  leurs  Machines  ne  réülîlroient  pas,  car  en  donnant  ma  Théorie, 
je  ne  preferis  aucune  Machine  à  faire, je  ne  fais  point  perdre  de  temps, 
ni  faire  de  la  dépenfe  à  perfonne  ;  mais  s’il  arrive  que  les  Ouvriers 
n’arrivent  pas  à  une  fi  grande  perfèérion ,  ils  ne  lailferont  pasdefe 
fervir  de  leurs  Verres, -avec  l’ouverture  qu’ils  pourront  porter  ,  mais 
ils  devront  toujours  tâcher  d’en  faire  de  meilleurs ,  en  quoi  je  ne  vois 
rien  qui  les  incommode,  &  la  différence  eft:  fi  grande  de  la  Théorie, 
qui  preferit  la  pérfeérion  d’une  Réglé  ,  avec  une  Machine  que  l’on 
publie,  que  je  ne  fçais  pas  comment  Mr.  Hook  m’a  voulu  objeéter  cela. 

Il  devoit  aufli  prendre  garde  que  cette  Table  efl:  faite  pour  déter¬ 
miner  l’ouverture  des  Lunettes ,  quand  elles  la  peuvent  porter  la  plus 
grande  ,  &  dans  une  lumière  médiocre,  &  que  quand  la  lumière  efl: 
trop  forte,  on  peut  en  donner  moins,  comme  la  plûpart  font,  mais 
qu’y  ayant  d’autres  moyens  de  remedier  à  une  trop  grande  lumière , 
par  exemple,  en  fe  fervant  d’un  Verre  coloré  ou  d’un  Verre  enfumé, 
comme  fait  Mr.  Huygens;  Il  ne  devoit  pas  objecter  contre  ma  Ta¬ 
ble  cette  Méthode,  qui  n’efl:  peut-être  pas  la  meilleure  ;  je  pourrois* 
remarquer  que  bien  qu’il  mette  Mars  entre  les  objets  qu’il  croit  que 
l’on'  pourroit  regarder  avec  une  grande  ouverture,  j’ai prefque tou¬ 
jours' 
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jours  trouvé  le  contraire  ;  6c  quand  je  n’ai  pas  voulu  me  fervir  de 
Verre  coloré ,  il  m’a  d'ail u  diminuer  l’ouverture  prefquc  autant  pour 
lui  que  pour  Venus ,  6c  pour  Mercure  pour  le  voir  bien  terminé  6c 
fans  couleurs,  &  je  ne  fçais  pas  fi  cela  ne  vient  point  de  fa  petiteffe. 

Je  n’aurois  plus  rien  à  ajouter,  fi  Mr.  .Hook  avoit  lû  mes  Remar¬ 
ques,  où  je  rapporte  que  je  donne  à  ma  Lunette  de  3 y  pieds,  3  de 
nos  pouces  d’ouverture;,  6c  quelquefois  davantage.  Cependant  il 
dit  qu’il  ne  trouve  pas  que  j’ay^vû  des  Lunettes  de  36  pieds,  qui 
portent  plu£  de  1  pouces  3  quarts ,  ni  de  60  pieds  qui  portent  plus  de 
3  pouces  d’ouverture  ^  mais  je  le  puis  aflùrer  ,  que  ma  Lunette  de  45- 
pieds  porte  fort  bien  3  pouces  6c  demi,  ÔC  celle  de  près  de  60  pieds  4 
pouces,  ou  au  moins  3  pouces  3  quarts,  &c.  Ainfi  fi  mes  Lunettes 
n’approchent  .pas  des  ouvertures  des  excellentes,  ni  des  bonnes,  elles 
portent  très-bien  cclles-des  ordinaires  ;  6c  ma  Théorie  ne  s’éloigne  pas 
de  la  Pratique. 

Voilà,  Monfieur,  ce  que  j’ai  jugé  à  propos  de  vous  écrire  fur  la 
Rcponfe  de  Mr.  Hook ,  auquel  vous  m’obligerez  de  faire  mes  très- 
humbles  baife-mains ,  6c  de  lui  expliquer  ce  que  vous  jugerez  à  pro¬ 
pos. 

J’aurai  fort  fouhaité  qtfil  nous  eut  fait  fçavoir  le  particulier  de  fon 
Obfcrvation  de  Jupiter  du  mois  de  May  1664.  que  j’ai  inférée  dans 
mes  Remarques  ,  6c  qu’il  m’eut  mandé  fi  j’ai  bien  deviné  :  S’il  a  la 
bonté  de  le  faire,  je  lui  en  aurai  l’obligation.  J’efpere  dans  la  fuite 
avec  l’aide  d’un  Diébionaire,  pouvoir  comprendre  quelque  chofe  dans 
votre  langue.  C’eft  pourquoi  fi  vous  voulez  m’envoyer  fon  Obfer- 
vation  en  Anglois ,  je  tâcherai  de  la  déchifrer. 

J’ai  remarqué  dans  la  page  60  de  vos  Tranfaétions  ligne  10  vous 
ayez  lai  fié  une  faute  que  j’avois  mifê  dans  PErrata,  où  au  lieu  de  la 
huitième  partie  d’une  ligne ,  il  y  avoit  la  centhuitiéme  3  car  il  faut  ef¬ 
facer  cent,  comme  il  eft  dans  l’Errata  à  la  fin.  Cependant  vou6  avez  mis 
hundert  part  of  a  line.  Je  ne  fçais  comment  ce  cent  s’y  étoit  gliflé  ;  car 
il  faut  remarquer  que  félon  que  l’on  fait  les  Verres  plus  grands  que  ce 
qu’ils  peuvent  porter  d’ouverture,  (comme  on  les  fait  toujours)  ils 
ont  un  peu  plus  de  convexité  que  n’a  leur  ouverture,  6c  que  félon 
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Table,  les  excellentes  ont  toujours  dans  leur  ouverture  ,  la  neu¬ 
vième  partie  d’une  ligne  de  convexité,  les  bonnes  environ  la  douziè¬ 
me  partie,  &  les  ordinaires  la  feiziéme  partie  d’une  ligne ,  Toit  qu’el- 
es  foient  petites  ou  grandes.,  ayant  toujours  une  égale  convexité  (ce 
qui  eft  bien  remarquable,  &  à  quoi  je  crois  que  pcrfonne  n’a  encore 
penfé)  comme  il  s’enfuit  de  ce  que  les  ouvertures  font  en  raifon  fous- 
doubles  des  longueurs.  Mais  parce  que  je  ne  voulois  pas  tout  parti- 
cularifer  dans  mes  Remarques,  éc  que  je  remettais  cela  à  l’endroit  où 
je  donne  la  demonftration  de  cette  railon  fous  double  :  Je  m’étois  con¬ 
tenté  de  dire,  que  les  grands  Verres ,  en  toute  la  grandeur  qu’on  les 
travaille  (  qui  eft  d’ordinaire  dans  les  grands  ,  deux  ou  trois  pouces 
Plus  que  l’ouverture  qu’ils  peuvent  porter)  n’avoient  qu’environ  la 
huitième  partie  d’une  ligne  de  convexité.  Je  fuis ,  ôcc.  A  Paris  le 
4*  Juillet  1 66 f. 


LETTRE  DE  MONSIEUR  OLDEMBOURG, 

Sécréta  ire  de  la.  Société  Royale  (P  Angleterre ,  contenant  la  fécondé 
Réÿonfe  de  Monfieur  Hook  à  Mon/leur  * 

Auzout  j  &c. 


iVlONSIEUR, 

Sçachant  que  les  perfonnes  d’éfprit  s’employent  fort  à  prêtent  ici  à 
cultiver  l’Aftronoraie ,  l’Optique  ôc  la  Dioptriquc,  j’ai  cm  que  je 
leur  ferois  plailir,  fi  je  publiois  en  Anglois  tout  ce  qui  fe  fait  ailleurs 
de  confidérable  fur  ces  matières  ,  Sc  jugeant  que  vos  Ecrits  y  pou- 
'  oient  contribuer,  je  me  fuis  perfuadé  que  vous  ne  trouveriez  pas 
mauvais  fi  je  les  publiois  dans  la  Langue  qui  eft  univertellc  par  toute 
l’Angleterre,  où  votre  fçavoir  eft  eftimé,  comme  il  le  mérite. 

Mr.  Hook  vous  baife  les  mains ,  tk  témoigne  qu’il  vous  eft  très- 
Particulicremcnt  obligé  de  la  maniéré  d’agir  avec  lui,  dont  vous  ufez 

M  dans 
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dans  ma  Lettre  que  vous  m’avez  adrefiee.  Certes,  Monfieur,  c’efî: 

Je  vrai  moyen  d’entretenir  le  commerce  entre  les  honnêtes  gens  ,  ôc 
les  grands  cfprits,que  de  s’entrcreprefenter  civilement  &  franchement 
les  uns  aux  autres,  les  penfées  &  les  inventions  que  l’on  a,  fans  s’of- 
fenfer  ou  fe  piquer,  afin  d’exciter  mutuellement  les  génies  de  s’entr’in- 
ftruire  les  uns  les  autres,  &  d’avancer  les  fciences  par  ce  moyen.  S’il 
vous  plaît  de  continuer  d’agir  ainfi  avec  l’Auteur  de  la  Micrographie, 
qui  aflùrément  eft  fort  fçavant  dans  les  Mathématiques  &  dans  les 
Méchaniques,  je  vous  puis  afliirer  que  vous  le  trouverez  franc  &  gé¬ 
néreux,  pour  reconnoîtrc  vos  civilitez,  &  capable  de  fe  revancher 
des  découvertes  qu’il  vous  plaira  lui  communiquer. 

J’en  ferai,  fi  vous  voulez,  le  médiateur ,  puifquc  vous  ne  fçavez 
pas  allez  d’Anglois  pour  lui  écrire,  ni  lui  allez  de  François  pour  vous 
répondre. 

Pour  venir  à  la  matière  de  votre  Lettre  ,  Monfieur  Hook  dit  pre¬ 
mièrement,  qu’il  n’a  pû  encore  fatisfâire  ,  ni  à  fes  propres  défirs ,  ni 
à  tous  vos  doutes ,  par  une  expérience  parfaite  de  l’Invention  qu’il  a 
propofée  ;  &  la  contagion  prefente  ,  difperfânt  notre  Société  en  di¬ 
vers  quartiers  ,  8t  Mr.  Hook  étant  aulfi  allé  à  la  campagne  ,  où  il 
"n’a  point  la  commodité  de  rien  exécuter  dans  fa  Machine,  nous  fem¬ 
mes  obligez  d’avoir  encore  patience  pour  quelque  temps. 

2.  Il  fe  réjouit  fort  avec  nous  autres  ,  d’entendre  que  l’on  fait  pré- 
fentement  de  bon  Verre  en  France,  aulfi-bien  qu’en  Angleterre,  êc 
vous  allure  que  ce  Verre  là,  qui  eft  fans  veines  &  fans  points,  eft  le 
meilleur  pour  toutes  fortes  de  Verres  Optiques,  mais  principalement 
pour  des  Oculaires,  &  pour  les  Objedifs  des  Microfcopes. 

3.  Il  dit,  qu’il  peut  trouver  la  différence  de  l’épailîcur  des  Verres r 
par  des  Compas,  quoiqu’il  doute  fi  cela  fe  peut  faire  par  des  Compas 
dividans  (comme  nous  les  appelions  ici)  a  la  façon  commune, fe  figu¬ 
rant  que  la  difference  en  eft  fi  petite  dans  les  longues  Lunettes ,  qu’el¬ 
le  fera  difficilement  fenfible  à  tels  Compas  :  Il  ajoute,  qu’il  le  peut 
atiffi  faire  par  le  moyen  d’une  chandelle  ou  du  Soleil ,  dont  vous  par¬ 
lez  dans  votre  Lettre. 

4.  Il  affirme  pofitivement,  qu’il  y  n  trois  ans  à  cette  heure,  que  Mr. 
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ï^ives  fit  fâ  première  Lunette  de  60  pieds ,  convexe  des  deux  cotez , 
&  que  c’eft  la  première  fois  qu’il  apprend,  qu’on  en  a  voit  fait  ailleurs, 
°u  devant,  ou  environ  ce  temps-là,  ajoutant  pourtant,  qu’il  ne  veut 
difputer  avec  perfonne  cette  prérogative ,  n’y  ayant  point  du  tout 
d’intereft.  • 

f .  Touchant  le  moyen  de  faire ,  que  l’Outil  touche  le  Verre  dans 
toutes  fes  parties ,  il  dit  qu’il  eft  néceflàire  que  l’Outil  foit  tourné 
aflèz  approchant  de  la  concavité  requife,  ce  que  le  mouvement  delà 
Machine  dirigera  en  ufant  la  furface  de  l’Outil, n’étant  pas  befoin  non 
plus ,  que  le  Verre  foit  ôté  pour  tourner  l’Outil  à  cette  fin  là.  Et  i! 

perfuadé  que  l’Etain  ou  le  cuivre  pourront  le  mieux  fervir  à  cet 
Ouvrage. 

6.  Quant  à  fon  invention,  pour  faire  avec  un  Verre  d’un  petit  dia¬ 
mètre,  un  Telefcope  fort  long,  il  m’aflùre  que  les  conjeétures  que 
vous  avez  miles  dans  votre  Lettre  ,  n’y  touchent  point  du  tout ,  le 
moyen  étant  fort  different  de  tout  ce  qui  en  a  été  jufqu’ici  imaginé.  U 
n’en  fera  pourtant  pas  un  fi  grand  fecret  que  de  le  céler,  principale¬ 
ment  fi  quelque  habile  horrgne ,  en  lui  découvrant  quelque  autre  le- 
cret,  lui  donne  occafion  de  le  communiquer. 

7»  Quant  au  point  de  la  poflibilité  de  voir  des  Animaux  dans  U 
Lune,  il  allure  qu’avec  un  Verre  d’une  longueur  qui  n’ell  pas  extra¬ 
ordinaire,  félon  fon  calcul  touchant  la  diftance  de  la  Lune.  11  a  vu 
une  partie  de  la  Lune  diftinétement  définie,  qui  étoit  plus  petite  que 
quelques  maifons ,  qu’il  connoît  ici  en  Angleterre ,  ôc  quant  aux  au¬ 
tres  Planètes,  principalement  Jupiter,  il  ajoute,  que  dans  peu  de 
temps  peut-être,  il  fera  voir  au  Monde  qu’on  y  peut  voir  plus,  même 
avec  des  Lunettes  ordinaires ,  que  l’on  n’y  a  pris  garde  jufques  ici. 

8.  Touchant  la  différence  entre  l’épaiffeur  horizontale  ôi  Verticale 
de  l’Air,  Monfieur  Hook  prend  la  liberté  de  vous  dire,  que  quoique 
dans  un  endroit  de  votre  Lettre ,  vous  croyez  en  certaines  rencontres, 
que  la  différence  de  la  proportion  n’eff:  pas  fi  grande  comme  de  47  à  i . 
Il  peut  rendre  manifefte ,  que  quelquefois  elle  eft  plus  grande  que 
1 00  à  1  ;  6c  que  néanmoins  il  peut  faire  voir  la  hauteur  de  l’Air  plus 
grande ,  qu’aucune  mentionnée  dans  votre  Lettre ,  où  il  confidérc 
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qu’il  faut  nëceflâirement  que  l’Air  de  France  differre  beaucoup  d’aved 
celui  d’Angleterre,  fi  vous  avez  fait  ces  découvertes,  dont  vous  par¬ 
lez,  devant  que  la  Lune  fût  élevée  fur  l’horizon  de  quelques  dégrez. 

p.  Pour  ce  que  vous  dites  touchant  le  plus  petit  Angle  vifible,  je 
fçais  qu’il  y  a  quelque  temps  que  Mr.  Hook,  a  l’occafioft  d’expliquer- 
quelques  Inftrumens  Mathématiques  ,  a  fait  voir  qu’il  y  a  fort  peu 
d’yeux  qui  puiflènt  diftinguer  un  Angle  plus  petit  que  d’une  minute, 
quoique  quelques-uns  par  pratique  fe  puillënt  accoutumer  d’en  voir 
un  plus  petit  :  c’efl:  pourquoi  il  avoue  ce  que  vous  dites  touchant  un 
Angle  vifible,  &  néanmoins  il  perfide  de  ne  croire  pas  impoffible,  de 
voir  une  partie  de  la  Lune  aufii  petite  que  quelques  Animaux. 

io.  Ce  que  Monfieur  Hook  a  dit  touchant  Mars  le  Planette,  il 
m’afilire  de  l’avoir  eflàyé  plus  de  100 fois, avec  une  grande  Ouverture, 
&  y  avoir  bien  réüffi. 

C’efl:,  Monfieur , tout  ce  que  j’ai  pu  tirer  de  lui  dans  l’état  où  nous 
fommes  à  prêtent.  Si  vous  avez  quelque  chote  à  lui  répondre,  ou  à 
communiquer  à  nos  Philofophes,  je  ne  laiflè  pas  d’avoir  correfpon- 
dance  avec  eux  toutes  les  femaines  ,  &c«  A  Londres,  le  2  3  .  'Juillet 
1  <5(55". 

f 
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LETTRE  A  MONSIEUR  OLDEMBOURG, 

Secrétaire  de  la  Société  Royale  d'Angleterre . 

MONSIEUR, 

Mon  deflèin  dans  tout  ce  que  j’écris,  étant,  uniquement  de  re¬ 
chercher  la  vérité  ,  fans  me  préocupcr  ni  pour  mes  penfées ,  ni 
contre  celles  des  autres  ,  comme  je  crois  que  doit  faire  tout  Philo*^ 
fbphe.  Il  me  fcmble  que  le  vrai  moyen  d’y  reüifir ,  dl  d’empoter  le 
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plus  clairement  que  l’on  peut ,  fcs  fentimens  ;  Ôc  quand  on  eft  obligé 
de  combattre  les  autres ,  de  le  faire  fans  aucuns  termes  oflençans. 
J’ai  de  quoi  me  réjoüir  que  votre  fçavant  Monfieur  Hook  foit  de 
même  humeur  ,  6c  qu’il  prenne  en  bonne  part  ce  que  je  lui  ai  écrit, 
devant  être  perfuade  que  le  feul  ddl'ein  de  fçavoir  la  vérité  m’a  fait  écri- 
re>  que  j’ai  écrit,  6c  ce  que  j’écris  encore  à  préfent ,  6c  vous  m’obligerez 
jjel’enaflurer,  étant  prêt  de  me  dédire  auifi-tôt  qu’il  aura  fait  réüilir  font 
Tour ,  ou  qu’il  m’aura  convaincu  de  m’être  trompé  en  quelque  choie. 

Puifque  vous  fouhaités  que  je  vous  dife  encore  mon  fentiment  fur 
la  fécondé  Réponfe  ,.  je  marquerai  trois  ou  quatre  chofes  ,  dont  une 
plus  ample  explication  ne  vous  fera  peut-être  pas  défagréable  •  6c  ce¬ 
pendant  je  fouhaite  que  Mr.  Hook  puifîè  être  bientôt  en  état  d’ache¬ 
ver  les  épreuves  nécélfaires  ;  pour  voir  s’il  pourra  faire  réüfTir  fort 
Tour,  afin  que  l’on  fçache  enfin,  ce  que  l’on  doit.efpérer  d’une  pen- 
fée  fi  ingénieufe. 

Je  ne  fçai  fi  nous  ferons  dans  la  fuite  aufiî  heureux  que  je  m’en 
ctois  flatte  ,  touchant  la  bonté  du  Verre  que  Pon  fait ,  tant  ici  qu’à 
Lyon ,  pour  les  Lunettes ,  6c  fi  nous  ne  ferons  point  contraints  de 
nous  contenter  encore  de  celui  de  Venifc,.  (  à  moins  que  vous  n’ayez 
la  bonté  de  nous  envoyer  quelques  plaques  du  vôtre)  quoique  la 
quantité  des  points  qui  s’y  rencontre  à  préfent ,  quand  même  il  fe¬ 
rait  fans  veines,  le  rende  peu  propre  à  faire  de  bons  Oculaires,  où 
ces  fortes  de  points  nuifeent  beaucoup,  particulièrement  dans  les  Mi- 
crofeopes  6c  dans  les  grandes  Lunettes,  quand  on  les  veut  forcer  ou 
charger  (comme  vous  dites)  quoiqu’il  ne  pâroilfe  pas  qu’il  nuife  tant 
aux  Objcétifs-  car  en  ayant  voulu  éprouver-,  je  p’ai  pas  eu  la  fatis- 
jàéfcion  que  j’en  efperois ,  particulièrement  de  celui  de  Lyon.  Mais 
tien  fuit  faire  encore  d’autres  épreuves  devant  que  de  déleperer  entiè¬ 
rement. 

Je  vois  bien  que  Mr.  Hook  veut ,  à  quelque  prix  que  ce  foit,  dé¬ 
couvrir  des  Animaux  dans  la  Lune  ,  mais  je  crois  qu’il  doit  fe  con¬ 
tenter,  s’il  peut  y  découvrir  quelque  Ville  ou  quelque  Château  :  car 
L’on  fera  alluré  après  cela ,  qu’il  y  aura  des  Animaux ,  ou  fi  les  par¬ 
ties  obfcures  que  nous  y  voyons  font  des  Mers ,  6c  qu’on  fafî'e  des 
M 1  ,  Flot- 
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Flottes  en  ce  Planette-là  pour  fe  battre  ,  comme  l’on  fait  ici,  ce  fe- 
roit  une  chofe  allez  divertiflante  ,  de  voir  quelque  jour  une  Flotte 
ou  deux,  de  cent,  ou  fix  vingt  Vaiffeaux  chacune  ,  voguer  fur  leurs 
Mers  ,  comme  les  habitans  de  la  Lune  en  pourroient  voir  préfente- 
ment  fur  les  nôtres.  Si  l’on  pouvoit  diftinguer  de  fi  loin  des  objets 
aufli  petits  comme  font  nos  plus  grands  Vaifîèaux  ;  car  félon  les  cal¬ 
culs  que  j’ai  faits  autrefois ,  en  donnant  600  lieues  au  Diamètre  de  la 
Lune  ,  avec  une  Lunette  qui  grofliroit  deux  cens  fois  un  objet  vû 
fous  l’Angle  d’une  minute,  ne  contiendroit  que  300  Toiles,  ÔC  quel¬ 
quefois  moins  ,  8c  par  conféquent  nos  plus  grands  Vaiffeaux,  ne  fc- 
roient  vus  que  fous  un  Angle  de  y  ou  au  plus  de  6  fécondes.  Telle¬ 
ment  qu’une  Flotte  de  centc  ou  de  fix  vingt  Vaiffeaux  feroit  un  ob- 
jfet  allez  confidérable  ,  pourvû  pourtant  qu’on  en  pût  diftinguer  les 
parties.  Et  fi  l’on  mettoit  la  Lune  deux  fois  plus  près  de  la  Terre 
que  les  Aftronomes  n’ont  coûtume  de  la  mettre ,  comme  il  fembleque 
Mr.  Hook  la  fuppofe ,  ne  l’éloignant  pas  plus  de  demi  Diamètres ,  a- 
lors  le  Diamètre  de  la  Lune,  feroit  prefque  une  fois  plus  petit,  ôc  ne 
contiendroit  guéres  que  500  lieues.  En  ce  cas-là  un  objet  vû  fous  un  An¬ 
gle  d’une  minute,  ne  contiendroit  que  ifo  Toifes,  8c  un  Vaiffcau 
ferait  vû  fous  un  Angle  de  10  ou  12,  fécondés  ;  ôc  c’eft  peut-être  fur 
ce  calcul  que  Mr.  Hook  dit  qu’il  a  vû  des  objets  qui  ne  dévoient  pas 
être  fi  grands  que  quelques  maifons  qui  font  en  Angleterre.  Car; 
par  exemple ,  ici  le  Louvre ,  quand  il  fera  achevé  avec  toutes  les 
Galeries  ,  aura  bien  160  ou  180  toifes  de  Diamètre,  mais  je  ne  fçais, 
fi  la  ftippofition  d’une  diftance  fi  proche  s’accommodera  avec  les 
Obfervations.  Outre  qu’il  faudroit  pour  cela  qu’il  fe  fût  fervi  de 
Lunettes  qui  agrandirent  les  objets  deux  cens  fois;  car  fi  les  fien- 
ncs  ,  qu’il  dit  n’être  pas  extraordinaires  ,  ne  grofli fient ,  par  exem¬ 
ple  que  cent  fois  ,  il  faudroit  doubler  la  grandeur  de  l’objet,  8c  ain- 
ji  au  lieu  de  15-0  toifes  ,  il  faudroit  qu’il  en  eut  300,  8c  ainfi  à  pro¬ 
portion. 

Mais  quand  cela  feroit ,  il  y  aurait  encore  bien  loin  d’un  objet  de 
1  p  toifes  à  un  de  3  ,  8c  même  quand  nous  voyons  fur  Terre  fous 
un  Angle  de  1  minute ,  nous  ne  difhnguons  aucune  partie  dans  l’ob- 
•  Jetf 


SUR.  LE  SUJET  DES  GRANDES  LüNETTES. 

pt ,  5c  félon  les  diftances  où  nous  avons  pû  lire  de  l’Ecriture ,  c’cft- 
a-dire ,  quand  nous  avons  commencé  de  diftinguer  les  objets  ,  je 
trouve  qu’il  faut  pour  le  moins  un  Angle  de  4  minutes.  Quand  nous 
aurons  des  Lunettes  qui  grofiiront  mille  fois  ,  il  faudra  faire  d’autres 
calculs.  Nous  verrons  cependant  avec  plaifir  ,  ce  que  Mr.  Hook  dit 
avoir  remarqué  de  particulier  dans  Jupiter  avec  des  Lunettes  ordi¬ 
naires. 

J  ai  quelquefois  penfé  aux  changemens  qu’il  y  a  apparence  que  les 

abitans  de  la  Lune  décou vriroient  dans  notre  Terre  ,  afin  de  voir 

I  j  en  rcmarquerois  quelques-uns  femblables  dans  la  Lune.  Par 
exemple,  il  femble  que  la  Terre  changerait  de  face  dans  les  diverfès 

aifons  de  l’année,  comme  l’Hyver,  qu’il  n’y  a  presque  rien  de  verd 
ans  plus  de  la  moitié  de  la  Terre,  qu’il  y  a  des  Pais  qui  font  tout  cou¬ 
verts  de  nages,  d’autres  tout  couverts  d’eaux,  quelques-uns  tout  cou¬ 
verts  de  nuées ,  pendant  plufieurs  fèmaines ,  qui  ne  le  font  pas  dans 
Une  autre  Saifon  :  le  Printemps,  que  toutes  les  Forêts  &  les  Campag¬ 
nes  font  vertes  ;  ôc  l’Eté  que  de  grandes  Campagnes  font  jaunes ,  5cc. 

II  femble  que  ces  changemens  font  allez  confidérables  dans  la  for¬ 
ce  de  la  réflexion  de  la  lumière  ,  pour  être  remarquez ,  puifque  nous 
voyons  tant  de  différences  de  lumières  dans  la  Lune. 

Nous  avons  des  Fleuves  afTez  confiderables  pour  être  vus  ,  5c  ils 
entrent  afTez  avant  dans  les  Terres ,  avec  une  largeur  capable  d’être 
remarquée.  Il  y  a  des  Flux  en  certains  endroits  qui  s’étendent  dans 
un  allez  grand  Pais  ,  pour  y  faire  paroître  du  changement ,  Ôc  il 
flotte  quelquefois  fur  nos  Mers  des  glaçons  bien  plus  grands  ,  que 
les  objets  que  nous  fomines  alfurez  de  pouvoir  voir  dans  la  Lune. 

Nous  défrichons  des  Forêts  ,  5c  nous  deflèchons  des  Marais  d’aflèz 
grande  étendue  ,  pour  faire  un  changement  confiderable ,  5c  les 
Hommes  ont  fait  des  Ouvrages  qui  faifoient  des  changemens  afTez 
grands  pour  être  apperçûs. 

Il  y  aauffien  plufieurs  endroits  des  Volcans  ,  qui  fèmblcnt  être 
afièz  grands  pour  pouvoir  être  diflinguez ,  particulièrement  dans 
l'Ombre ,  5c  quand  le  feu  prend  à  des  Forêts  de  grande  étendue,  ou 

à 


à  des  Villes ,  on  ne  peut-guéres  douter  que  ces  objets  lumineux  në 
parurent  ou  dans  une  Eclipfe  de  Terre,  ou  quand  ces  parties  de  la 
Terre  ne  font  point  illuminées  du  Soleil.  Cependant  je  ne  fçache 
encore  perfonne  qui  ait  remarqué  des  choies  femblables  dans  la  Lu¬ 
ne  ,  &  l’on  peut  allez  raifonnablement  aflurer  qu’il  n’y  a  aucun  Vol¬ 
can  ,  ou  qu’il  ne  brûle  pas  en  ces  temps-ci. 

C’cft  à  quoi  il  faut  que  tous  les  Curieux  qui  ont  ‘de  bonnes  Lu¬ 
nettes  prennent  fort  garde,  ÔC  je  ne  doute  point  que  lî  Pon  avoit  une 
Carte  très-particuliere  de  la  Lune ,  comme  j’avois  fait  delfein  d’en  . 
faire  une  avec  la  Topographie  (pour  ainlî  dire)  de  tous  les  lieux 
conlîdérables ,  nous  ou  notre  pofterité  n’y  remarquât  quelques  chan« 
gemens.  Et  fi  les  Cartes  de  la  Lune  de  MM.  Hevelius,  Divini  & 
Riccioli  font  exaétes  ,  j’ai  remarqué  des  endroits  alfez  conlîdérables, 
où  ils  mettent  des  parties  claires  ,  au  lieu  defquelles  j’en  vois  d’obfcu- 
res.  Il  eft  vrai  que  s’il  y  a  des  Mers,  il  ne  peut  guéres  arriver  autre¬ 
ment  qu’il  arrive  fur  Terre,  où  il  le  lait  des  alluvions  en  certains  en¬ 
droits^  ôc  où  la  Mer  gagne  les  Terres  en  d’autres. 

Je  dis  toujours,  li  ce  font  des  Mers  que  les  Taches  que  nous  voy¬ 
ons  ,  comme  la  plupart  le  croyent ,  ayant  plulîeurs  raifons  qui  me 
font  douter  que  ç’en  foit ,  dont  je  parlerai  quelqu’autre  part.  Et  j’ai 
quelquefois  penfé  s’il  ne  fe  pourrait  pas  faire  que  toutes  les  Mers  de  la 
Lune  ,  s’il  fuit  qu’il  y  en  ait,  fulfent  du  côté  de  l’autre  Hemifphe- 
re,  8c  que  ce  fût  pour  cette  raifon  que  la  Lune  ne  tourne  pas  fur  fon 
Axe,  comme  la  Terre,  dans  laquelle  les  Terres  Scies  Mers  font  comme 
.balancées.  Que  de-là  vient  aulli  qu’il  ne  paroît  point  qu’il  s’y  élevé 
des  Nuées ,  ni  des  Vapeurs  allez  confiderables  pour  être  vûës,  com¬ 
me  il  s’en  éleve  fur  la  Terre,  Sc  que  ce  défaut  de  Vapeurs,  eft  peut- 
être  caufe  qu’il  n’y  a  point  de  Crepufcule  ,  comme  il  fcmble  qu’il  n’y 
jen  a  point ,  n’en  ayant  pû  encore  diftinguer  aucune  marque. 

Car  il  /ne  femble  qu’on  ne  peut  pas  douter,  que  ceux  de  la  Lune 
ne  viflènt  notre  Crepufcule,  puifque  nous  voyons  qü’il  eft  fans  com- 
paraifon  plus  fort ,  que  n’eft  pas  la  lumière  que  la  Lune  nous  envo¬ 
yé  quand  elle  eft  pleine  ;  car  un  peu  après  le  Soleil  couché ,  quand 
nous  ne  recevons  plus  la  lumière  première  du  Soleil ,  il  fait  encore 
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fins  Comparaifon  plus  clair  qu’il  ne  fait  dans  la  plus  belle  nuit  de  la 
pcme  Lune. _  Cependant  puisque  nous  voyons  dans  la  Lune,  quand 
c  e  croît ,  ou  qu’elle  décroît,  la  lumière  qu’elle  reçoit  de  la  Terre 
nous  ne  pouvons  pas  douter  que  les  Habirans  de  la  Lune  ne  revirent 
meme  dans  la  Terre,  la  lumière  dont  la  Lune  s’éclaire ,  avec  peut- 
CCrc  différence  qu’il  y  a  entre  leur  grandeur. 

A  plus  forte  raifon  donc,  ils  devraient  voir  la  lumière  du  Crepufcu* 
c  ?  qui  eft  comme  nous  avons  dit ,  fans  comparaifon  plus  grande. 
Cependant  nous  ne  voyons  aucune  lumière  foible  ,  par  delà  la  fc- 

n’101^  uv  ^  ^um*ere  ’  Partout  prcfque  également  forte ,  8c  l’on 

y  îltingue  abfolument  rien,  pas  même  cette  partie  la  plus  claire 

vé  n  °r  nOUTe  Ari(îarchus'  ou  Porphyrites ,  comme  je  l’ai  éprou- 
1  .ulieurs  fois,  quoique  l’on  y  voye  la  lumière  que  la  Terre  y  en- 

vent  vûqL^q  qUrf°1S  flif°rte  ’■  qUC  danS  le  dé^ifîHntj’ai'fou- 
tOUf  !CS  partlGS  de  Ia  Lune  n’étoient  point 
edances  du  Soleil  ,  avec  la  thflcrence  des  parties  claires  ,  6c  des  Ta¬ 
ches  jufqu’a  les  pouvoir  toutes  reconnoître. 

Auffi  les  Ombres  de  toutes  les  cavités  de  la  Lune ,  fcmblcnt  être 

quA  °rtjS  ?U  e  £?  nC  feroient>  s’il  y  avoit  une  lumière  féconde •  car 

noul^  M  °m  ’  !•“  0mbres  de  nos  corPs  environnées  de  lumière 
nous  fcmblcnt  prefquc  rtbircs  ,  toutesfois  elles  ne  le  parodient  pas  tan! 

que  celles  de  la  Lune,  &  celles  qui  font  fur  le  bord  de  là  Section  ne 
devraient  pas  paraître  de  même. 

Si  cela  eft,  il  faut  qu’il  y  ait  dans  ce  Globe  là  quelqu’antre  maniera 
nie  bui^ayleurs  Terres,  que  celle  qui  eft  ordinaire  ici,  parexem- 
Plc ,  des  Rofces  pendant  leur  longue  nuit,  &c.  Car  même  la  difpo- 
ion  des  Cavités  8c  des  Montagnes  de  la  Lune  ,  ni  celle  des  parties 
que  l’on  prend  d’ordinaire  pour  fes  Rivages  ,  ne  femble  nullement 
Propre  pour  y  lailfer  couler  des  Fleuves  comme  les  nôtres  ainfi  nue 
chacun  S’en  appercevn,  fadement.  Je  ne  veux  pourtant  rien  détermi- 
nei  de  toutes  ces  chofes.  Quand  j’aurai  long-temps  obfcrvc  la  Lune 
vecmes  grandes  Lunettes ,  lorfque  j’en  trouverai  la  commodité,  peut- 

dumornVJ  aPP  ‘  qUC'3C  n’e"  fiç*is  prélêntement , 

moins  cela  excitera  tous  les  Curieux  à  tâcher  de  Elire  les  mêmes  Ré! 

N 

**  moi*. 
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marques,  &  peut-être  d’autres,  dont  je  ne  me  fuis  pas  avifé. 

En  voilà  peut-être  trop  fur  cette  matière  pour  une  .Lettre,  mais 
Poccafion  m’a  fait  mettre  ici  une  partie  de  ce  que  j’ai  médité  autrefois 
fur  ce  fujet,  d’où  l’on  pourra  conclure  que  nous  avons  bien  des  chan- 
gemens  plus  grands  à  tâcher  d’obferver  dans  la  Lune,  devant  que  de 
nous  mettre  en  l’efprit  de  vouloir  y  découvrir  des  Animaux. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur  des  vapeurs,  dont  Mr.  Hook  femble 
parler  fi  affirmativement ,  je  ne  fçais  fi  nousenfçavons  affez  pour  cela, 
&  jufqu’à  ce  que  d’affiez  habiles  Obfervateurs ,  ayent  été  fur  les  plus 
hautes  Montagnes  ,  &  y  ayent  même  demeuré  quelque  temps  pour 
obferver  tout  ce  qui  regarde  l’Air,  les  Vapeurs,  les  Refraétions  des 
Aftres ,  8tc.  je  ne  fçais  fi  l’on  peut  rien  alîurer ,  par  ce  que  nous 
en  connoiflons  jufqu’à  prélènt.-  Je  ne  fçais  pas  même  fi  après  cela 
nous  en  aurons  allez  de  connoiflànce  je  fçais  qu’il  a  été  des  perfonnes 
de  la  part  de  la  Société  Royale ,  fur  le  Pic  de  Tenerif  ;  mais  je 
n’ai  pas  appris  le  détail  de  la  Relation ,  qu’ils  en  ont  faite ,  ni 
s’ils  ont  fait  beaucoup  d’Obfèrvations  2c  d’Expériences  qu’il  (croit 
à  fouhaiter  que  l’on  eut  faites.  Il  me  fouvient  qu’en  ce  temps-là,  on 
vous  envoya  un  Mémoire  que  j’avois  fait ,  où  il  y  en  avoit  pour  le 
moins  cinquante,  dont  je  m’étois  avifé,.  fi  vous  voulez,  Monfieur, 
me  faire  paît  de  cette  Relation,  vous  m’obligerez  extraordinairement. 

Je  n’ai  mandé  à  Mr.  Hook  ,  que  le  cas  du  côté  concave,  ou  du 
Verre  concave  pour  alonger  le  foyer  d’unGbje&if  tant  qu’on  voudra, , 
ce  n’eft  pas  qie’on  ne  puiffie  faire  la  même  chofe  avec  un  fécond  Verre 
convexe,  mis  devant  ou  après  l’Obje&if  donné,  puifque'  tout  ce  qui 
fe  peut  faire  avec  un  cave  ,  quand  il  eft  au  dedans  du  foyer,  fe  peut 
àuffi  faire  avec  un  convexe,  quand  il  eft  dehors  :  mais  comme  cela  ne 
peut  pas  être  d’ufage,  je  me  perfiiade  que  ce  n’eft  rien  de  ce  que  Mr. 
Hook  dit  qu’il  a  trouvé  ;  car  vous  me  mandez  que  ce  qu’il  a  trouvé 
eft  different  de  tout  ce  qu’on  en  a  penfé  jufqu’à  préfent  :  cependant 
le  cas  du  convexe  eft  auffi  bien  compris  dans  ma  Méthode  generale 
que  celui  du  concave,  &  même  dans  la  rencontre  que  j’ai  énoncée 
dans  ma  Lettre,  fi  les  deux  murailles  données  font  plus  éloignées  que 
le  foyer  de  l’Objedif  dont  on  fe  veut  feryir,  on  ne  peut  faire  l’eflèt 

pro-- 
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propofé,  que  par  le  moyen  d’un  fécond  convexe  que  l’on  met  dans  la 
econde  muraille,  qu,  alonge  le  foyer  compofé  à  la  d, (lance  donnée; 
y  a  feulement  cela  de  commode,  que  fe  fervant  d’un  Oculaire  con- 
exe,  comme  on  s’en  iert  d’ordinaire  dans  les  longues  diftances  lY>b- 
Jet  elt  redrefle,  de  même  que  quand  on  fe  fert  de  deux  Oculaires,  & 
qu  Us  font  plus  éloignez  que  la  fomme  de  leurs  foyers  ,  puifquc  ce 
n  elt  qu’un  cas  de  la  propofition  générale. 

I  ^ai1s  Jc  ne  vo*s  Pas  que  cela  puilfe  être  d’ufage,  puifque  l’on  n’a- 
onge  les  Lunettes  que  pour  pouvoir  recevoir  plus  de  rayons  de  l’ob- 
jet  en  pouvant  donner  plus  d’ouverture  à  l’Objeétif.  L’incommodité 
e  a  longueur  étant  fi  grande,  que  fi  l’on  pou  voit  remédier  autre¬ 
ment  au  defeue  de  lumière,  il  faudrait  faire  toutes  les  autres  chofes 
aginables.  Or  dans  les  cas  que  je  viens  de  pofer,  on  n’en  reçoit 
Pas  davantage  par  l’alongement,  8c  quoique  l’on  puifTe  difpofer  les 
CUcs  >  en  foi  te  qu’ils  pourront  avec  le  même  Oculaire  augmenter 
l  Objet,  autant  &  même  davantage ,  que  fi  l’on  fe  fervoit  d’un  feu! 
\  erre  dont  le  foyer  fut  de  la  diftance  donnée,  tout  cela  ne  fervira  de 
rien,  fi  la  lumière  y  manque,  8c  l’on  trouveroit  le  même  acquêt  fans 
a  ongei  le  premier  Objectif  donné,  fi  on  le  forçoit  autant  de  fois  que 
a  ongement  feroit  agrandir  l’objet;  car  l’on  auroit  autant  de  lumière, 
nemc  plus  que  dans  le  fécond  cas  ;  mais  parce  que  la  raifon  pour 
laquelle  on  ne  peut  pas  forcer  un  Objeftif  tant  qu’on  voudrait,  vient 
ue  ce  qu’en  le  forçant  8c  en  augmentant  l’objet,  il  devient  fi  trouble 
que  on  ne  le  voit  pas  fi  bien ,  qu’en  le  voyant  plus  petit  8c  plus  éclai- 
5e’  on  eft  obligé  néceffairement,  pour  pouvoir,  en  augmentant  l’ob¬ 
jet  avoir  aflèz  de  lumière,  faire  des  Objeétifs  plus  longs,  parce  qu’ils 
font  capables  de  fouffrir  plus  d’ouverture  que  les  petits  en  la  raifon 
que  j’ai  déterminée. 

Puis  donc  que  dans  toutes  les  maniérés  que  j’ai  propofées ,  ou  en 
ajoutant  un  concave,  ou  un  convexe  ;  &  fi  le  convexe  eft  inégal  en 
mettant  le  plus  fort  devant ,  ou  en  le  mettant  après,  il  ne  vient  pas 
plus  de  lumière  en  alongcant  la  Lunette  ;  8c  qu’en  l’un  des  cas,  il  en 
Vlcnt  beaucoup  moins  ;  l’on  peut  dire  que  cette  fpéculation ,  quoi¬ 
qu’elle  foit  vraye,  n’eft  pas  utile  en  pratique,  8c  qu’on  ne  peut  jamais 

N  z  efpe- 


ioo  Lettres  de  MM.  Hook  et  Auzout; 

efperer,  par  aucune  voye  que  je  fçache,  de  meilleur  effet  d’an  Ob¬ 
jectif,  qu’en  ne  le  fervant  que  d’un  feul  Oculaire  qui  Toit  concave  poul¬ 
ies  petites  Lunettes,  6c  convexe  pour  les  grandes,  fi  ce  n’eft  qu’on 
veuille  redrefièr  les  objets  fur  Terre  ,  auquel  cas  il  faut  fe  fervir  du 
■moins  de  deux  Oculaires  cou vexes, 6é  pour  l’ordinaire  de  trois,  quel¬ 
ques-uns  même  y  en  ajoutent  quatre,  6cc.  ou  que  l’on  veuille  voir  un 
grand  efpace,  auquel  cas  on  fe  fert  de  deux  convexes,  dont  le  plus 
fort  eft  au  dedans  du  foyer  du  plus  foible.  Mais  pour  faire  avec  un 
moindre  Objectif  l’effet  d’une  grande  Lunette,  il  faudrait  avoir  trou¬ 
vé  le  moyen  de  faire  que  cet  Objectif  reçût  tant  de  rayons  qu’on  vou¬ 
drait  fans  les  éloigner  fenfiblement  les  uns  des  autres ,.  afin  qu’en  y 
appliquant  un  Oculaire  plus  fort.,  il  y  eut  encore  allez  de  rayons  pour 
voir  l’objet ,  6c  pour  effacer  les  points  6c  les  imperfeétions  de  l’Ocu¬ 
laire.  Et  fi  Mr.  Hook  a  trouvé  cette  invention,  je  la  tiens  une  des 
plus  grandes  que  l’on  puiflè  trouver  en  matière  de  Lunettes.  Mais  au 
lieu  d’alongcr  la  Lunette,  je  confcillcrois  plutôt  en  ce  cas4à  de  la  for¬ 
cer,  puifque  cet  alongcment  à  préfent  même  que  j’ai  trouvé  la  ma¬ 
nière  de  fe  palier  de  Tuyau,  ne  laiile  pas  d’être  allez  incommode. 

Si  Mr.  Hook  nous  veut  faire  part  de  fon  invention,  nous  lui  en 
aurons  obligation,  6c  je  voudrais  avoir  quelque  fecret  en  matière  de 
Lunettes  pour  l’exciter  à  la  communiquer,  puifque  vous  me  mandez 
que  çY-n  cil  le  moyen.  Si  je  croyois  qu’il  eftimât  que  c’en  fut  un, 
que  de  mefurer  avec  une  grande  Lunette  la  diftance  des  objets  fur 
Terre,  que  j’ai  trouvé  il  y  a  long-temps  ,  6c  que  je  propofài  ainfi  à 
quelques-uns  en  forme  de  Paradoxe.  Locoram  cliftantias  ,  ex*  unie  ci 
flaîione  abfque  ullo  injlrumento  Mathematico  meîiri.  Je  promets  de  le 
lui  découvrir  avec  les  Tables  néceflàires  ,  aufii-tôt  qu’il  m’aura  fait 
partdufien,  dont  j’ufcrai  comme  il  me  l’ordonnera;  car  quoique  la 
pratique  ne  réponde  pas  entièrement  à  la  Théorie  de  mon  invention, 
à  cauïc  que  la  longueur  des  Lunettes,  a  quelque  étendue  ,  on  en  ap¬ 
proche  pourtant  aflez  près,  6c  peut-être  auffi  jufte  qu’avec  la  plûpart 
des  maniérés  dont  on  fc  fert  d’ordinaire  avec  les  inftrumens.  • 

Pour  celle  que  j’ai  propoféc,  je  ne  doute  pas  que  Mr.  Hook  ne  l’cn- 
tenie  aufli  tôt,  6c  ne  voye  la  détermination  de  tous  les  cas  pofiibles. 

Je 


SUR  LE  SUJET  DES  GRANDES  LUNETTES.  IOI 

Je  dirai  feulement,  que  fi  l’on  n’a  égard  qu’à  la  Théorie,  on  peut  fc 
fer  vir  d’une  Lunette  ordinaire,  dont  l’Oculaire  foit  convexe  ;  car  en 
éloignant  un  peu  plus  les  Verres  qu’ils  ne  font,  proportionnement  à 
h  diftance  pour  laquelle  on  la  veut  faire  fervir ,  &  y  ajoutant  un  O- 
culaire  nouveau ,  on  verra  l’objet  diftinét ,  quoyqu’obfcur  ;  6c  fi  l’O¬ 
culaire  eft  convexe ,  on  verra  l’objet  redrefie.  On  peut  le  faire  en 
deux  maniérés,  ou  en  laiflànt  la  Lunette  dans  fa  fituation  ordinaire 
l’Objeélif  devant  l’Oculaire ,  ou  en  la  renverfant,  6c  mettant  l’Ocu¬ 
laire  devant  l’Obje&if. 

Mais  fi  l’on  veut  fe  fervir  de  deux  Obje&ifs  dont  on  connoifiè  les 
°yers ,  on  en  connoîtra  la  diftance ,  fi  on  fuppolê  que  le  foyer  du 
premier  foit  B,  &  celui  du  fécond  C,  Sc  la  diftancc  donnée  Bf  iD, 
d  que  D  moins  C  foit  égal  à  F  ;  car  cette  diftancc  fera  égale  à  B  f  C 

Et  fi  l’on  a  le  foyer  du  premier  Objectif,  égal  à  B,  la  diftancc  où 
1  on  veut  mettre  le  fécond  Verre  éBal  à  B  f  C,  &  la  diftancc  donnée 
11  B  t  O  t  D ,  on  trouvera  le  foyer  du  fécond  Verre  égal  à 

cTS- 

Ft  fi  l’on  veut  que  l’objet  foit  autant  agrandi  avec  ces  deux  Verres, 
qu  il  feroit  avec  un  feu! ,  dont  le  foyer  feroit  de  la  diftance  donnée* 
n  +  £rle  ,foyer  de  robjcûif  donné  égal  à  B,  &  la  diftance  donnée  à 
la  diftance  entre  le  premier  &  le  fécond  Verre  fera  égale  à 
— d’où  ôtant  B,  le  foyer  de  l’Objcftif  donné  ,fl  reliera  -îi. 

^  11 011  ftippofe  cette  fomme  égale  à  C,  on  connoîtra  aifément  par  la 
Keglc  précédente  le  foyer  du  fécond  Verre.  Mais  je  crains.  Mon¬ 
teur,  que  je  ne  fois  trop  long,c’eft  pourquoi  je  ne  dis  rien  des  autres 
cas  où  l’objet  eft  agrandi  plus  ou  moins,  &  je  finis  après  vous  avoir 
alluré  que  je  fuis ,  ècc.  A  Paris  le  zz.  Aoujl 


O  B- 
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OBSERVATIONS 

astronomiques 

faites 
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E  T 

EN  ITALIE, 

En  1(594.  1  695.  &  169(5. 

Par  MM.  C  A  S  S  I  N  1. 

DE  L’  ACADEMIE  ROYALE 
DES  SCIENCES* 


OBSERVATIONS 


ASTRONOMIQUES. 

■FAITES 

DANS  LES  VOYAGES 

DE  FRANCE  ET  D’ITALIE. 

En  i6p4.  1 6pf.  6c  1 696. 

ous  étant  propofèz,  dans  le  Voyage  que  j’ai  fait  avec  mon 
Pere  en  Italie, d’y  faire  desObfervations  pour  contribuer 
à  la  perfection  de  l’Aftronomie 6c de  la  Géographie, nous 
portâmes  avec  nous  une  Pendule  à  fécondés ,  un  O  élans 
ds  de  rayon.,  une  Lunette  de  dix- fèpt  pieds  &  plufieurs 
autres  inftrumens.  M.  Maraldi  fe  chargea  de  faire  à  l’Obfervatoire 
les  Obfervations  correfpondantes. 

Nous  partîmes  de  Paris  le  Septembre  de  l’année  1694-,  6c  nous 
arrivâmes  le  24  à  Fontainebleau,  où  la  Cour  étoit  alors. 

Monfieur  l’Abbé  Bignon  Préfident  de  l’Académie  Royale  des  Scien- 
ces  nous  fit  expédier  un  Paflèport  6c  des  Lettres  de  Monfieur  dePont- 
chartrain  Miniftre  6c  Secrétaire  d’Etat  pour  les  Intendans  de  Provence 
6c  pour  les  Miniftres  du  Roy  en  Italie  :  nous  fîmes  avant  notre  dé¬ 
part  les  Obfervations  fui  vantes. 


de  trois 


A 


A 


O-B  S  ER  V  A  TI  ON  S  A  S  T  R  O  N  O  MI  QjTlES. 

A  FONTAINEBLEAU. 


Le  2.4.  Septembre  16  (>4. 

Hauteur  Méridienne  de  l’Aigle  4 9°  4^  4o// 

Mais  à  l’Obfen&toire  4P  17  o 

Différence  4° 

Ce  qui  étant  fouftrait  de  la  hauteur  du  Pôle  de  l’Ob- 

fervatoirc  qui  eff:  de  48  yo  10 

Refte  la  hauteur. du  Pôle  à'Fontainebleau  de  48  13  30 

L’on  a  négligé  ici  le  peu  de  différence  de  réfra&ion ,  qui  convient 
à  la  différence  des  hauteurs  entre  Paris  &  Fontainebleau  *  cette  diffé¬ 
rence  ne  montant  pas  à  une  fécondé. 

Le  17.  Septembre. 

Hauteur  Méridienne  dirbord  fupérieur  du  Soleil  3  9°  ypA  yo" 
A  l’Obfervatoire  3 9  H  4° 

Différence.  ro 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire  *  48  yo  •  10  - 

Hauteur  du  Pôle  à  Fontainebleau  4^  2  3  ® 

L’on  a  aufff  négligé  ici  la  différence  de  déclfnaifon  qui  convient  à 
la  différence  des  Méridiens  j  cette  différence  n’étant  fenfibk  que  lorfJ 
que  la  différence  des  Méridiens  eff:  confidérable. 

Autrement  le  même  jour: 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du.  Soleil  390  yp'  ÿc/< 

Réfraétion  moins  la  parallaxe  1  4 

Donc  Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil  390 
Demi-diametre  du  Soleil-  1 6  10 

Donc  vraye  hauteur  du  centre  du  Soleil  39  41  36  - 

Déclinaifon-  1  y  3  3  y 

Donc  Hauteur  de  l’Equateur  4.1  p  ^  ll(t  ' 

Et  la  Hauteur  du  Pôle  48  23  49 

En  prenant  une  moyenne  entre  la  plus  grande  &  la  plus  petite  Hau-* 
teur,  qui  réfulte  de  ces  Obfervations  du  Soleil,  l’on  aura  la  hauteur, 

du 


36'  ii? 


Observations  Astronomique^  .  3 

du  Pôle  de  Fontainebleau  de  4^  zÿ  zf* 

peu  differente  de  celle  que  l’on  a  trouvée  par  la  hauteur  de  l’Aigle.  - 
L’on  a  calculé  la  hauteur  du  Pôle  d’une  même  hauteur  du  Soleil , 
par  deux  méthodes  différentes  ,  pour  faire  voir  qu’il  s’y  trouve  lou- 
vent  une  différence  confidérable.  L’on  ne  laiflé  pas  de  préférer  celle 
qui  réfulte  de  la  comparaifon  des  Obfervations  faites  en  divers  lieux , 
comme  étant  moins  fujette  à  erreur  •  &  l’on  ne  fe  fert  de  l’autre  mé¬ 
thode  que  dans  les  Obfervations  qui  étoient  douteufes  à  Paris ,  oq 
dont  l’on  n’a  pas  pû  avoir  de  correfpondantes. 

J’ai  eu  égard  dans  toutes  les  Obfervations  à  la  correction  de  l’Oétans, 
que  nous  avons  réglé  avant  notre  dép’art  de  Paris,  êc  de  l’erreur  du¬ 
quel  nous  avons  tenu  compte  dans  la  fuite  de  notre  Voyage. 

A  AUXERRE  ,  près  de  la  T ntr  de  V Horloge. 

Le  24.  Septembre. 

Hauteur  Méridienne  de  l’Aigle 
A  l’Obfervatoire 
Différence 

a  laquelle  fi  on  ajoute  la  différence  de  Téfraétion ,  qui 
convient  à  la  différence  de  ces  deux  hauteurs ,  de 
L’on  a  la  différence  corrigée  par  la  réfraétion  de 
Ce  qui  étant  fouftrait  de  la  hauteur  du  Pôle  l’Obfer¬ 
vatoire  de 

•Rcfte  la  hauteur  du  Pôle  à  Auxerre  de 

A  S  AU  LIEU,  en  Bourgogne . 

Le  2.  Oftobre. 

Hauteur  Méridienne  de  l’Aigle 
A  l’Obfervatoire 
Différence 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée  par  la  réfraétion 

A  2, 


fO  fl  fO 

4P  »7  0 

1  34  f° 

? 

1  94  n 

Hau- 


fO°  2o'  fO* 

4P  17  0 

1  3  fo 

2 

i°  ï  fi" 

48  fO  10 
47  46  18 


4. 


Observations  Astronomiques* 


Hauteur  du  Pôle  à  PObfcrvatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Saulieu 

Le  3.  Oftohrel 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
A  PObfcrvatoire 
Différence 

Différence  de  déclinaifon  qui  convient  à  la  différence 
des  Mérid.  à  retrancher 

Différence  corrigée  par  la  différence  de  déclinaifon 
Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
à  ajouter 

Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Saulieu 

Saulieu  eft  une  petite  Ville  de  Bourgogne  ,  fituée  fur  le  haut 
d’une  Montagne ,  fi  abondante  d’eau ,  que  tous  les  chemins  font 
pleins  de  fourccsi  Les  Puits  n’y  font  profonds  que  de  8  à  9  pieds. 
Les  habitans  nous  dirent  qu’il  y  faifoit  froid  prcfque  toute  l’an¬ 
née  ;  &  à  cette  faifon,  on  voyoit  le  matin  de  la  glace  qui  s’étoit 
formée  pendant  la  nuit.  Elle  eft  fur  le  chemin  d’Auxerre  à 
Châlons  fur  Saône,  à  peu-près  à  égale  diftance  de  ces  deux  Villes; 

A  A  RNAT-LE  -  DUC* 
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48 
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10 
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Hauteur  Méridienne  de  l’Aigle 

Tl° 

0' 

0" 

A  PObfcrvatoire 

49 

'7 

0 

Différence 

1 

43 

o„ 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des 

hauteurs 

3 

Différence  corrigée 

1 

43 

3 

Hauteur  du  Pôle  à  PObfcrvatoire 

48 

10 

Hauteur  du  Pôle  à  Arnay-le-Duc 

47 

7 

7 

Nous  allâmes  le  y  à  Chagny.  C’eft  un 

Village  éloigné  de 

trois 

lieues 


Observations  Astronomiques.  f 

Ifeucs  de  Châlons ,  où  paflé  une  petite  Riviere  appellée  la  Dehune, 
Cette  Rivière  vient  du  Lac  de  Lompendu,  qui  eft  à  f  lieues  de 
Chagny  &  eft  fîtué  fur  le  haut  d’une  Montagne.  Il  a  une  lieue  de 
long  lur  une  demie  de  large  &  a  deux  bondes ,  dont  l’une  fe  dé- 
charge  dans  cette  Rivière  qui  entre  dans  la  Saône  à  Verdun  ;  & 
loutre  dans  l’Arroux,  autrement  appellée  Brcbince ,  qui  entre  dans 
la  Loire  à  Digoin.  De  ce  Lac  jufques  à  Chagny  ,  il  y  a  environ 
8°  Moulins  à  eau ,  &  de  Chagny  jufques  à  Verdun,  environ  12. 

Quelques  Ingénieurs  ont  propofé  de  le  1èr vir  de  l’eau  de  ce  Lac* 
pour  faire  un  Canal  de  communication  de  la  Saône  dans  la  Loire# 

A  TOURNUS  ,  ENTRE  CHALO-NS 
ET  MASCO  N. 

Le  7.  Octobre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil  3-7  5*8  10 

A  PObfêrvatoire  37  41  17 

Différence  z  16  ff 

Différence  de  déclinaifon  qui  convient  à  la  différence 
des  Méridiens  à  retrancher  9" 

Différence  corrigée  2*  16'  46^ 

Réfra&ion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs  6 

Différence  corrigée  z  16  72 

Hauteur  du  Pôle  à  PObfêrvatoire  48  70  10 

Hauteur  du  Pôle  à  Tournus  46  33  *8 

A  LYON  DANS  LA  PLACE  DES  TEREAUX 
Le  9.  Oiïobre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
A  PObfêrvatoire 
Différence 

^éfraélion  moins  la  différence  de  dcclinailbnU 
Différence  Corrigée 


A  5 


Observations  Astronomiques: 


Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire  48  fo  10 

Hauteur  du  Pôle  à  Lyon  4f  4f  f 

Le  meme  jour. 

Hauteur  méridienne  de  l’Aigle  T2  11  2,0 

A  l’Ohferyàtoire  49  1 7  0 

Différence  3  f  20 

Réfraétion  qui  convient  à  L  différence  des  hauteurs  y 

Différence  corrigée  3  f  2f 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire  48  yo  10 

Hauteur  du  Pôle  à  Lyon  4f  44  45* 

_  _  .  »  /v  1  1%  A _ 3  ^ _  T%  I 


Quoique  dans  les  Voyages  que  Meilleurs  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  ont  donné  au  Public ,  ils  y  ayent  détermine  la  latitude 
de  plufieurs  Villes  de  F  rance  par  où  nous  avons  paffé,  nous  n’avons 
pas  laiffé  de  l’obfer ver  dans  ce  Voyage-  car  comme  on  a  trouvé  à 
l’Obfervatoire  la  hauteur  du  Pple  un  peu  différente  en  divers  temps, 
on  a  voulu  examiner  fi  la  même  chofe  n’arrivoit  point  aux  autres 
Villes  fi  l’on  pouvoit  tirer  de  la  comparaifon  de  ces  Obfervation» 
faites  dans  les  mêmes  lieux.,  quelque  réglé  de  cette  variation. 

4  ORGON  EN  P  RO  VENGE 

Le  17.  -Oïïobre. 


Hauteur  méridienne  de  Procyon 

r*’ 

H' 

0". 

Réfraction 

47 

Hauteur  corrigée  par  la  réfraction 

r2 

11 

i3 

Déclinaifon  méridionale  de  Procyon 

6 

-0 

0 

Hauteur  de  l’Equateur  à  Orgon 

4<5 

11 

13 

Hauteur  du  Pôle  à  Orgon 

43 

47 

47 

A  A IX  PRES  DU  PALAIS 


Le  18.  Oiïobre, 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil  $6  yz  yo 

A 
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A  PObfervatoire  * 

ï>*w  3;  îj  ro 

Réfraétioiv  moins  la  diffèr.  de  declinaifbn  10 

Difîèrence  corrigée  <-  jp  I0 

Hauteur  du  Pôle  à  PObfervatoire  4g  y0  Il3 

Hauteur  du  Pôle  à  Aix  43  ?i  O 

Le  même  jour» 

Hauteur  méridienne  de  PËtoile  polaire  4  c  <•?  Aç 

A  JWemtoire  fl  II  4l 

R¥rl"Ce  .  ^  >7  *0 

/^‘traction  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs  1  o 

différence  corrigée  f  _■  -0 

■Hauteur  du  Pôle  à  PObfervatoire  4g  f0  I0 

Hauteur  du  Pôle  à  Aix  *  ^  \z  40 

ip.  O6lol>rc'. 

Hauteur  méridienne  de  Procyon-  r,o  ' 

Réfraction  ï  19  c 

Hauteur  corrigée  par  la  réfraétion  y2  2g  x , 

Heclinaifon  méridionale  de  Procyon  600 

Hauteur  de  l’Equateur  45  2g  j  * 

Hauteur  du  Pôle  à  Aix  4  5  3 1  47  • 

L’on  ne  fut  pas  content  de  l’Obfervation'dc  l’Etoile  polaire ,  à 
caufe  de  quelque  accident  qui  étoit  arrivé  à  POétans.  C’eft  pour- 
S^oi  l’on  doit  avoir  plus  d’égard  aux  hauteurs  du  Pôle,  qui  réfW- 
tent  des  hauteurs  méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil  &  de 
Locyon  ,  entre  lefquelles  fi  l’on  prend  une  moyenne ,  l’on  aura  la 
tuteur  du  Pôle  à  Aix  de  43  ^  20 

A  MARSEILLE  A  DHOTEL  DE  MALTE 


Le  20.  Qftobrè'. 


Haute  vu*  méridienne  de  Procyon 
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Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil  35-°  f  i'  o" 


Réfraétion  moins  la  parallaxe  III 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil  35*  49  48 

Demidkmétre  du  Soleil  1 6  f 

Hauteur  véritable  du  Centre  du  Soleil  3  j*  3  5  43 

Déçlinaifon  méridionale  du  Soleil  1 1  18  49 

Hauteur  de  l’Equateur  45 

Hauteur  du  Pôle  à  Toulon  43  7  2g 

J^a  Moyenne  entre  ces  deux  hauteurs,  eft  de  45  7  30 


4  NICE  EN  PROVENCE, 

'  dans  le  palais  de  Monficur  le  Gouverneur, 

Le  2 7.  Oftobre, 
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A  P  ER1NALDO  SUR  VA  P  EN  N  IN 
dans  Je  Comté  de  Nice. 


Hauteurs  méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil . 
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Nous  ne  nous  Tommes  pas  contenté  dans  ce  Voyage,  de  détermi¬ 
ner  la  longitude  &  la  latitude  des  lieux  où  nous  avons  fait  quel¬ 
que  fcjour  ,  mais  nous  avons  travaillé  aufli  à  faciliter  les  defcrip- 
tions  particulières  qui  Te  font  par  la  Géométrie  pratique,  en  nous 
fervant  de  quelque  méthode  qui  n’avoit  point  encore  été  pratiquée.. 

Pour  mefurer  les  grandeurs  &  les  diitances  des  objets  inaccdîi- 
bles  par  les  méthodes  communes,  on  a  befoin  de  les  obferver  de 
deux  ftations  éloignées  l’une  de  l’autre.  Il  y  a  pourtant  des  cas , 
aufquels  une  feule  dation  fuffiroit ,  fi  les  rayons  vifuels  des  objets 
éloignez  s’étendoient  en  ligne  droite  comme  l’on  fuppofoit  autre¬ 
fois  ,  mais  cela  n’arrive  pas  toujours  à  caufc  de  la  réfraétion  qu’ils 
fouffrent  dans  l’air,  qui  les  fait  plier  vers  la  terre  &  transformer  en 
des  lignes  courbes,  incapables  d’être  employées  dans  des  triangles 
re&ihgnes  qui  fervent  à  mefurer  ces  diltances. 


Il 
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Il  faudroit  pouvoir  connoître  la  nature  de. ces  courbes,  &  y  fou- 
tendre  des  lignes  droite*,  tirées  de  l’œil  jufques*  aux  objets, pour  pou¬ 
voir  former  les  triangles  rectilignes  qui  fervent  à  déterminer  leurs 
diftances;  mais  les  divers  degrez  de  la  denficé  de  l’air  par  lefquels  ces 
rayons  partent ,  ne  permettent  que  de  chercher  quelque  réglé  expéri¬ 
mentale  qui  corrige  les  fauflès  apparences  caufées  par  les  refraétionS. 

Dans  le  Voyage,  on  avoit  tâche  d’établir  quelque  réglé,  pour  cor- 
^ger  les  inclinaifons  apparentes  des  rayons  vifuels  qui  rafent  la  furface 
e  la  Mer ,  vûè'  de  diverfes  hauteurs,  6c  ayant  obfervé  un  grand  nom- 
re  d’inclinaifons  à  diverfes  ftations ,  prifes  fur  une  Montagne  dont 
on  mefura  les  vrayes  hauteurs  fur  le  niveau  de  la  Mer,,  on  calcula  les 
mclinaifons  des  lignes  droites ,  qui  tirées  de  ces  diverfes  hauteurs, 
touchoient  la  furface  de  la  Mer. 

Ayant  comparé  enfemble  les  Obfervations  6c  les  calculs,  il  parut 
que  la  vraye  inclinaifon  de  ces  rayons,  déterminée  par  le  calcul ,  étoit 
ordinairement  plus  grande  que  l’apparente,  de  la  neuvième  partie  ou 
environ  de  l’apparente. 

Etant  fur  une  Montagne  éloignée  du  bord  de  la  Mer  d’environ  cinq 
mille  Italiens  &  demi,  6c  élevée  fur  fa  furface  d’environ  300.  toifes ; 
nous  avons  elîayé  de  mefurer  par  une  feule  ftation,  cette  diftance  6c 
cette  hauteur,  6c  la  grandeur  de  quelques  objets  éloignez,  en  nous 
fervant  de  cette  corrc&ion  des  rayons  vifuels,  apprife  par  l’expérien¬ 
ce  •  comme  aulîï  de  vérifier  ces  mefures  par  une  méthode  particulière. 

Du  fommet  de  la  Montagne  C,  on  voyoit  le  bord  de  la  Mer  ou  Fig. 
elt  un  Baftion  B ,  6c  l’hori  ion  lenfible ,  E,  où  le  termine  le  rayon 
vifuel  CE,  que  l’on  fuppofè  être  une  ligne  courbe,  dont  la  tangente 
tirée  de  l’oeil,  eft  la  ligne  droite  imaginaire  C  H.  La  ligne  horizon¬ 
tale  F C,fait  un  angle  droit  au  point  C,avec  la  ligne  verticable  AGC, 
qui  paflè  par  le  centre  A,  de  la  circonférence  de  la  MerGBDE, 
que  l’on  fuppofe  fphérique;  l’angle  F  CH,  de  l’inclinaifon  apparen¬ 
te  du  rayon  vifuel  qui  rafe  la  furface  de  la  Mer,mefuré  par  un  Infini¬ 
ment  reétifié,  fut  trouvé  de  42.  minutes.  La  neuviéme>partie  de  cet 
§  angle  efi  4  minutes  40  fécondes  ,  que  l’on  peut  prendre  pour  la  ré- 
frattion, laquelle  étant  ajoutée  à  l’angleFCHdel’inclinaifonapparen- 

Bi  te 
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te  par  la  règle  expérimentale,  donne  l’angle  F  CD  de  46  minutes, 
40  fécondés,  inclination  véritable  de  la  ligne  droite  CD,  qui  rafe  la 
furface  de  la  Mer  en  D.  Cette  ligne  droite  fert  de  côté  au  triangle 
re&angle  CDA,  dans  lequel  l’angle  CAD  fera  aufli  de* 46'  40  f 
dont  C  A  eft  la  fecante,  6t  parce  que  le  rayon  AI>eft  à  A  C  fecan¬ 
te  de  46'  40",  comme  10000000  eft  à  îooooopni;  l’exces  de  la 
fecante  fur  le  rayon  ,  c’eft-à-dire  G  C,  eft  de  91 U  de  ces  parties, 
dont  chacune  eft  de  deux  pieds,  que  nous  appellerons  Géométriques > 
lefquels  font  au  pied  de  Paris  comme  f  1  à  y  1  félon  le  calcul  tire  des 
mefures  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  La  hauteur  de  1  œil  G 
fur  la  furface  de  la  Mer  GE,  eft  donc  de  1843  pieds  Géométriques 
qui  font  1807;  pieds  de.  Paris  ,  c’eft-à-dire  301  toifes  &  1  pied  ÔC 


La  diftancc  DG,  eft  de  4 6  mille  &  deux  tiers  d’Italie  en  raifon 
d’une  minute  d’un  grand  cercle  par  mille,  6c  la  diftance  GE,  eft 
beaucoup  plus  grande.  Nous  n’entreprenons  pas  ici  de  là  déterminer, 
parce  que  la  nature  de  la  ligne  courbe  CE,  qui  fouflre  diverfes  re. 

fractions  en  diverfes  parties  de  la  longueur,  n’eft  pas  encore  allez  con- 
_ lu  HifVnnre .  RG.  entre  la  ner*- 


qui  ne  îouiuc  qu  ui«,  * -  1  ~ 

rayon  CE  ,  qui  pafte  par  une  plus  grande  etendue  dair  avec  plus 

d’obliquité. 

Nous  négligeons  donc  ici  cette  petite  refraétion,  julques  a  ce  que 
nous  ayons  trouvé  en  quelque  manière* la  diftance  CB,  de  peur  de 
fkire  plus  d’erreur  ,  en  nous  en  fetvant  fans  la  connoiftance  de  cette 

diftance,  qu’en  la  négligeant  entièrement. 

Nous  obfervâmes  l’angle  FC  B  ,  de  l’inclmaifon  du  rayon  vifuel  ' 
CB,  6c  nous  le  trouvâmes  de  3  degrez .23  minutes,  dont  le  complé¬ 
ment  BC A  eft  de  86  degrez  57  minutes.  Dans  le  triangle  CAB., 
nous  avons  la  proportion  des  deux  cotez  B  A,  AC,  qui  font.entre 
eux  comme  le  rayon  AB, 'ou  AD  à  la  fecante  de  l’angle  CAD, 
qui  a  été  trouvé  de  46'  4°"  Cette  proportion  étant  auffi  la  même 
que  celle  du  ûnus  de  l’angle  ACB  de  8û»  57  ™  Sam  de  l’anglp  • 

ABK.  ~ 
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ABK,  fi  l’on  fait  par  la  Trigonométrie  comme  AB,  rayon,  eft  à’ 
AC,  fecante  de  4 6'  40",  ainfî  le  finus  de  l’angle  AC  B  ,  de  86°  37', 
sft  au  finus  de  l’angle  AB  K,  que  l’on  trouvera  de  8<S°  42/  26", 
fi  l’on  fouftrait  de  cet  angle,  l’angle  A  CB,  l’on  aura  l’angle  CAB 
qui  en  eft  la  différence  de  f'  2,6",  c’eft-à-dire ,  d’un  peu  moins  de 
cinq  mille  Italiens  6c  demi. 

Dans  le  triangle  ABC^  nous  trouverons  la  diftance  CB,  en  fai- 
fant  comme  AB,  finus  de  l’angle  AC  B  de  86°  $7',  eft  à  B  C,  finus 
de  l’Angle  CAB  de  f  26",  ainfî  le  demi -diamètre  de  la  Terre  de 
1  £61 5782  pieds  à  31062  pieds,  diftance  du  Baftion  B  a  l’œil  en  C. 

Nous  prime  par  le  Micromètre  A  B ,  placé  dans  le  foyer  d’une 
Lunette  AC  de  16  pieds  3  pouces  6c  8  lignes  de  longueur,  le  diamè¬ 
tre  apparent  du  Baftion  ED  ,  rond  à  fa  bafe,  6c  nous  le  trouvâmes 
de  3  lignes.  Donc  la  diftance  CD,  du  Baftion  à  la  Lunette,  étoit 
à  fon  diamètre  ED,  comme  2348  lignes  à  3  lignes,  c’eft-à-dire, 
comme  31062  pieds  diftance  du  Baftion  à  l’œil,  à  40  pieds  diamètre 
du  Baftion. 

Nous  envoyâmes  mefurer  la  circonférence  du  Baftion ,  qui  fut 
trouvée  de  1 28  pieds  p  pouces ,  6c  par  conféquent  le  diamètre  du 
Baftion  eft  de  41  pieds,  plus  grand  d’un  pied  qu’il  n’avoit  etc  trouvé 
par  le  calcul  précédent.  Ayant  examiné  ce  qu’il  faudrait  faire  pour 
trouver  par  la  méthode  expofée,  le  diamètre  du  Baftion  de  41  pieds, 
nous  avons  trouvé  qu’il  fuffit  d’augmenter  de  f  0  fécondés  la  réfraction 
de  la  tangente  de  la  furface  de  la  Mer  que  l’on  avoit  fuppoféde  4' 4  c/'; 
ainfî  toute  la  réfraction  dûë  à  42  minutes  d’inclinaifon  apparente  fera 
f'  30",  6c  l’angle  FCD  inclinaifon  de  la  ligne  droite  CD,  qui  ra- 

la  furface  de  la  Mer,  fera  de  47'  30",  à  cet  angle* eft  égal  l’angle 
au  centre  CAD  qui  mefure  l’arc  G  D.  Ét  fuppofîmt  que  la  réfrac¬ 
tion  des  rayons  CB,  CD  foit  proportionelle  aux  arcs  G  B,  GD, 
fi  l’on  fait  comme  GD  47'  30"  eft  à  G  B- f 7  26",  ainfî  y'  30"  ré¬ 
fraction  dûë  au  rayon  CD  eft  â  38  fécondés,  ce  fera  la  réfraction • 
qui  convient  au  rayon  C  B.  L’angle  F  C  B ,  corrigé  par- la  réfraCtion 
fera  donc  de  30  23'  38",  6c  fon  complément  ACB  de  86°  3 6f  12." . 
Or  comme  AB,  rayon,  eft  à  AC  fecante  de  47'  30",  ainfî  A  B  fines 

B  3  tfe 
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de  l’angle  BCA,  corrigé  de  86°  3 67  2.1",  eft  au  finus  de  l’angle 
A  B  K ,  que  l’on  trouvera  de  86°  41  7  fp".  La  différence  de  ces  deux 
angles  ABK,  AC  B  eft  l’angle  BAC  de  y7  37".  Et  comme  AB 
finus  de  l’angle  AC  B  de  8 6“  36'  22 /',  eft  au  finus  de  l’angle  B  AC 
de  17" 9  ainfi  AB  demi-diamétre  de  la  Terre  de  1 2615782  pieds, 
eft  à  32107  pieds  diftance  du  Baftion  B  à  l’œil  en  C. 

Et  comme  AC  2348  lignes  eft  à  AB  3  lignes  ainfi  CD  32105* 
pieds  eft  à  ED  41  pieds,  à  un  peu  moins  de  3  lignes,  lesquelles  font 
imperceptibles  dans  ces  fortes  d’Obfervations. 

La  correCtion  que  l’on  vient  de  faire  à  la  réfraCtion  paroît  donc  af- 
fez  jufte,  6c  la  proportion  que  cette  réfraction  de  f7  3o7/  a  avec  l’in¬ 
clination  apparente  de  42'  qui  eft  comme  1 1  à  84  pourra  fervir  à 
trouver  les  réfractions  qui  conviennent  aux  autres  inclinaifons  en  des 
cas  femblables. 

Ayant  maintenant  fuppofé  l’inclinaifon  de  la  tangente  de  la  furfâce 
de  la  Mer  de  47'  3077;  fuivant  cette  demiere  correétion,  on  aura  la 
fecante  ioooopf4,  dont  l’excès  fur  le  rayon  974  étant  doublé ,  don¬ 
ne  1908  pieds  Géométriques,  qui  font  au  pied  de  Paris  comme  f  1  à 
5*2.  La  hauteur  de  cette  Montagne  fur  le  niveau  de  la  Mer,  lera 
donc  de  1861  pieds  de  Paris,  qui  font  310  toilps  6c  un  pied,  au  lieu 
de  301  toiles  6c  un  pied  que  nous  avons  trouvé  par  la  première  fup- 
pofition. 

A  SAINT  R  E  ME,  chez  M.  Pezattti. 

Le  16.  Novembre. 
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Le  17.  Novembre. 

Hauteur  Méridienne  de  la  fupérieure  précédente  dans 
le  quarré  de  la  grande  Ourle 
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Le  même  jour. 
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■A  SAVONNE ,  hors  de  la  Porte  du  Couchant. 
Hauteurs  Méridiennes  du  bord  fu^é rieur  du  Soleil. 
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Le  if.  Novembre  %S  3 
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1 9 

0 

A  GENES ,  frés  VAnnonciate . 

Le  28.  Novembre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

*4 

24 

3r 

RqjpCtion  moins  la  parallaxe 

2 

0 

Hauteur  corrigée 

24 

22 

3r 

Demi-diametre  du  Soleil 

16 

20 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

24 

6 

ir 

Déclinaiibn 

21 

28 

40 

Hauteur  de  l’Equateur 

4? 

34 

rr 

Hauteur  du  Pôle  à  Genes 

44 

ZT 

r 

Le  même  jour. 

Hauteur  Méridienne  de  l’Etoile  Polaire 

Réfraction 

46°  46' 

e>7/, 

f* 

Hauteur  corrigée 

46 

4f 

4 

Diftance  de  l’Etoile  Polaire  au  Pôle 

2 

20 

0 

"Hauteur  du  Pôle  à  Genes 

44 

zf 

4 

Le  19.  Novembre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

H 

H 

3° 

A  l’Obfervatoire^ 

1 9 

4P 

rr 

Différence 

4 

*4 

3  r 

Réfraétion  moins  la  différence  de  déclinaifon 

10 

*3 

Différence  corrigée 

4 

34 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 

48 

•fO 

10 

Hauteur  du  Pôle  à  Genes 

44 

2  f  12 
O  B- 
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OBSERVATION 
.....  DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER. 

Le  10.  Novembre. 

&4h  46'  fi"  au  matin ,  Immcrfion  du  premier  Satellite  dam 
l’ombre  de  Jupiter,  ayant  eu  égard  à  la  correction 
de  l’Horloge. 

4h  z\'  48"  Immerfîon  du  premier  Satellite  à  PObfervatoirc ,  qui 
devoit  arriver  félon  le  calcul. 

3"  Différence  des  Méridiens  dontGenes  eft  plus  Orien¬ 
tal  que  Paris. 

N’ayant  pas  pû  avoir  la  correfpondante  de  l’Obfervation  faites  à 
J^cnes,  je  me  fuis  fervi  du  calcul,  tiré  des  Tables  du  premier  Satel- 
itc  e  Jupiter  ,  que  j’ai  corrigé  par  la  différence  qui  s’eft  trouvée  en-  \ 
tie  le  calcul  ,  &c  les  Obfcrvations  immédiates  des  lmmcrfions  du  pre¬ 
mier  Satellite  de  Jupiter  dans  l’ombre  de  Jupiter,  faites  à  l’Obferva- 
torre  avant  &  après  cette  Qbfervatàon. 


Le  •jo.  Novembre . 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 

Hauteur  corrigée 

Demi-diametre  du  Soleil 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

Héclinaifon 

Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à  Genes 

A  PORTO  F  I  N  O. 
Le  4.  Décembre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Réfra&ion  moins  la  parallaxe 


24" 

4' 

rr* 

2 

2 

24 

2 

T3 

îd 

10 

z3 

4  (5 

33 

21 

48 

z7 

4f 

3r 

0 

44 

v 

0 

*3 

3* 

40 

1 

r* 

Hay. 
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Hauteur  corrigée 

*3° 

H' 

A 

44 

pemi-diametre  du  Soleil 

i(5 

zo 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

*3 

18 

24 

Déclinaifon 

ZZ 

zz 

r6 

Hauteur  de  l’Equateuf 

4f 

4l 

zo 

Hauteur  du  Pôle. 

44 

18 

40 

Le  même  jour. 

Hauteur  Méridienne  de  la  queue  de  la  Baleine 

16 

3 

P 

A  l’Obfervatoire 

ZI 

33 

f 

Différence 

4 

30 

4f 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 

z8 

Différence  corrigée 

4 

31 

1? 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 

48 

P 

10 

Hauteur  du  Pôle  à  Porto  Fino 

44 

18 

rr 

Le  f.  Décembre. 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

*3 

iP 

3° 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 

1 

P 

Hauteur  corrigée  par  la  réfraétion  8c  la  parallaxe 

23 

*7 

34 

Demi-diametre  du  Soleil 

16 

zo 

JHauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

23 

}  1 

14 

Déclinaifon 

21 

30 

16 

Hauteur  de  l’Equateur  4f  41  40 

Hauteur  du  Pôle  à  Porto  Fino  44  18  2o 

Nous  allâmes  le  6  fur  les  Montagnes  qui  environnent  le  Port,- 
pour  voir  la  Mer.  Le  Mefco,  qui  elt  une  petite  Ific  à  l’cmbouchu- 
re  de  Porto  Vcnete,  fe  voyoit  de  la  Montagne  de  S.  Giorgio  en  for-- 
me  de  Navire ,  plus  étroit  en  bas  qu’au  milieu  ,  ôc  élevé  fur  la 
furfàce  de  la  Mer. 

Le  7  au  matin  le  vent  parut  favorable.  On  appareilla  ,,  8c  nous 
partîmes  à  6  heures.  A  711  90 7  étant  â  la  hauteur  de  Chiavari ,  le 
Soleil  parut  fe  lever  à  la  pointe  du  Cap  de  Mefco  ;  il  avoit  la  figu¬ 
re  d’une  colomne  de  feu ,  arrondie  par  le  haut  8c  traverfée  d’un 
nuage  qui  à  mefurc  qu’elle  s’clevoit  fur  l’horifon ,  fe.  rétrécilToit  par 

le 


Fig-  3- 
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par  le  milieu  julqu’a  ce  qu’elle  prit  la  forme  de  deux  Soleils  qui  fe  Fig.  4» 
touchoient ,  dont  l’un  étoit  élevé  au-deflus  de  l’horizon,  &  l’autre  F’s' s* 
avoit  deflous  l’horizon  plus  de  la  moitié  de  fon  difque,  comme  il  eft 
reprefenté  dans  la  Fig.  p. 

Ces  deux  Soleils  fe  féparérent ,  &  le  véritable  s’élevât  au-dcfïus  Fig. 
ce  i  horizon ,  à  mefure  que  l’autre  s’abbaifîoit. 

Explication  de  ce  Phénomène. 

L’on  peut  expliquer  ce  Phénomène  par  l’hypothefc  de  la  réfraftion  7- 
^  ae  la  reflexion  jointes  enfemble. 

Son  BE,  la  furfàce  de  la  Mer,  AB  la  hauteur  de  l’œil  A ,  fur 

df*  i  1  a  ? 5  ^  ’  Un  rayon  P^e  Par  k  réfraction  qui  touche  la  furface 
d  ela  Mer  &  coupe  le  Soleil  DFGE  en  E.  Soit  un  autre  rayon 

deux  ri?oqUIA°pUChf  ^  ^  fupérieur  du  Solcil-  &  f°it  mené  aux 
tes  Ai  YA  A,Ed  AD’  qUeje  fuPP°L  étrc  des  courbes,  lcs.tangcn- 
,  A  g  ;  fl  eft  ceitain  que  par  la  réfraétion,  l’image  du  Soleil  pa¬ 
roi  tra  entre  les  deux  tangentes  AJ',  Ae. 

Des  points  F  &  G,  pris  dans  la  circonférence  du  Soleil ,  foienc 
iTmcT  dCS  ray°f  F,H’  GL’  qui  fc  réfléchillànt  fur  la  furftee  de 

À  H  aTT  a  ,œi  611  A  »  &  foient  mchécs  aux  rayons  réfléchis 
,  A  L,  les  tangentes  A$  ,  A  y;  par  la  réflexion  le  point  G  fera 
vu  en  y ,  le  point  F  en  $ ,  &  la  partie  du  Soleil  E  F  G  fera  vûë  en 

en  V  JT  pai’  h  ,réfTi0n  fcuIe>  Pimasc  du  Soleil  devoir  paroître 
6 ,  donc  par  la  réfraétion  jointe  à  la  réfléxion  ,  l’on  doit  voir 
^miage  iy  <p ,  telle  qu’elle  a  été  obfervée  dans  les  deux  Figures 

La  troifiémePhafe  arrive,  lorfque  le  rayon  plié, qui  touche  la  fur-  Fig8. 
Jjce  de  la  Mer,  touche  en  même  temps  le  bord  inférieur  du  Soleil. 

Car  par  la  réfraétion  l’image  du  Soleil  paraîtra  entre  les  deux  tangentes 

ln  ^7ayc°T  .f°mpUS  AD’  AEi  &  parla  réfléxion  la  por¬ 
tion  FGE  du  Soleil  paraîtra  en^(p-  l’image  formée  par  la  réfrac- 

A°n’.  Juchera  donc  l’image  formée  par  la  réfléxion  au  points  -  & 
tant  jointes  enfemble, elles  partiront  comme  il  elt  répréfentc  dans  la 
vnquiemc  Figure. 


Lorfque 


ta 


* 
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Lorfque  le  rayon  plié  AHL  qui  touche  la  furface  de  la  MeîV 
eftau-deflous  du  rayon  plié  A  E,  qui  touche  le  bord  inferieur  du  Soleil  y 
les  deux  images  du  Soleil,  formées,  l’une  par  la  refradion ,  ôc  l’au¬ 
tre  par  la  réfléxion  ,  doivent  paroître  réparées  l’une  de  l’autre,  com¬ 
me  il  eft  répréfeirté  dans  la  6e  Figure.  Car  la  tangente  A*  du  rayon 
dired  AE,  étant  au-deflusde  la  tangente  Ao  du  rayon  AH,  qui  fe 
réfléchit  enE,le  point  e, qui  termine  l’image  fupérieure  formée  par  la 
réfradion ,  eft  au-deflus  du  point  o  ,  qui  termine  Pimage  inférieure 
formée  par  la  réfléxion. 

L’on  voit  aufli  la  raifon,  pourquoi  Pimage  du  Soleil,  formée  par 
la  réfléxion,  syabbaifl*e  à  mefurc  que  le  Soleil  s’élève,  parce  que  dans 
ce  cas,  (v.  Fig.  9.)  le  rayon  qui  part  de  l’extrémité  E ,  du  bord  infe¬ 
rieur  du  Soleil  ôc  fe  réfléchit  à  l’oeil  en  A,  tombe  fur  la  furface  de  la 
Mer,  plus  proche  du  point  B,  6c  par  conféquent  l’angle  mixtiligne 
B  A  H ,  ou  le  rediligne  B  A  o ,  devient  plus  petit ,  6c  le  point  o ,  tom¬ 
be  plus  près  de  l’horifon.  n  '  . 

11  faut  remarquer  que  le  meme  rayon  rompu  AE  (,v.  Fig •  o. ;  qui 
éleve  Pimage  du  Soleil  EF  D*  éleve  en  même -temps  la  furface  de  la 
Mer-  en  forte  que  dans  lés  trois  premières  Phafes ,  la  Mer  devoir 
paraître  dans  l’interfedion  *  de  ces  deux  Figures,  produites  l’une 
par  la  réfradion  ,  6c  l’autre  par  la  réfléxion  ;  6c  dans  la  4e  Phafe 
dans  l’intervalle  qui  eft  entre  les  deux  Figures  cependant  cela  n’ar¬ 
rive  pas  à  caufe  que  l’œil  A,  élevé. fur  la  furÉicc  de  la  Mer,  qui  etoit 
alors  tranquille  ,  ne  la  voit  pas  diftindement  jufqu’à  l’horizon  fenfi- 
ble,  où  arrivent  les  rayons  vifuels  qui  la  touchent,  mais  feulement 
iufqu’à  un  certain  terme  comme  en  C,  au-delà  duquel,  l’eau  faifant 
peftèt  d’une  glace  de  miroir  difparoît  à  la  vue  &  fait  voir  à  la  place 
où  elle  devroit  paroître  par  îa  réfradion,  le  Ciel  6c  les  objets  devez, 
OÙ  les  rayons  vifuels  AHD,ABE  réfléchiftent 6c fe  terminent.  L’on 
peut  expliquer  par  cette  raifon  l’apparence  de  l’Ifle  de  Mefco,  que 
l’on  voyoit  élevée  fur  la  furface  de  la  Mer,  de  même  que  nous  l’a, 
vions  remarqué  le  jour  précédent  de  la  Montagne  de  S.  Giorgio;  car 
le  rayon  vifucl  qui  rencontre  la  furface  de  la  Mer  en  H  &  fe  réfléchit 
en  D,  fût  voir  l’objet  D,  dans  la  ligne  droite  AHM,  élevé  fur  le 
.  *  -  ■  rayon* 


- 
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ftyon  AC  O,  qui  nous  paroît  terminer  la  furface  de  la  Mer.  M.  Pi* 
cai'd  dans  Ton  Voyage  d’Uranibourg  rapporte  une  apparence  femblable 
de  la  Mer ,  qui  fàifant  l’effet  d’un  miroir  fc  confondoit  avec  le  Ciel , 
^  laill'oit  voir  les  arbres  d’Amac  qui  paroifloient  élevez  dans  le  Ciel, 
&  détachez  de  la  Mer. 

Nous  arrivâmes  à  Ligourne  après  minuit. 


A  LIGOURNE ,  près  de  la  grande  Place , 

Le  p.  Décembre. 


Hauteur  Méridienne  de  l’Etoile  Polaire 
Réfraction 

4r 

0* 

S* 

z 

Hauteur  corrigée 

4f 

f5 

Diftance  de  l’Etoile  Polaire  au  Pôle 

2 

20 

0 

Hauteur  du  Pôle  à  Ligourne 

45 

55 

z 

A  P  I  S  prés  du  Pont. 


Le  io.  Décembre . 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupéricur  du  Soleil  1$  34.  td 

A  PObfervatoire  ’  18  27  30 

Diflbcncc  f  7  40 

Refraétions  moins  la  différence  de  déclinai  fon  37 

Différence  corrigée  -y  8  1/ 

Hauteur  du  Pôle  à  PObfervatoire  48  70  io- 

Hauteur  du  Pôle  à  Pifè  42  41  fi 


A  FLORENCE ,  près  de  la  Cathédrale . 


le  17.  Décembre. 

Hauteur  Méridienne  de  l’Etoile  Polaire  45  816 

Réfraétion  77 

Hauteur  corrigée  44  7  \y 

Diftance  de  l’Etoile  Polaire  au  Pôle  z  20  o 

Hauteur  du  Pôle  â  Florence  45  47 

C  j  Ilau - 
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Hauteurs  Méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 


Le  11  Décembre. 

1$° 

u' 

if 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 

1 

57 

HauÆur  corrigée  par  la  réfraction  Sc  la  parallaxe 

*5 

ip 

28 

Demi-diamctre  du  Soleil 

1 6' 

zo7 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

z3 

3 

8 

Déclinaifon 

z3 

10 

3Ô 

Hauteur  de  l’Equateur 

46 

13 

4f 

Hauteur  du  Pôle  à  Florence 

43 

46 

i(5 

Le  16  Décembre 

z3 

8 

30 

A  l’Obfervatoirc 

18 

6 

0 

Différence 

Réfraétion  moins  la  différence  de  déclinaifon 

r 

3 

0 

40 

Différence  corrigée 

r 

3 

40 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Oblervatoire 

48 

f° 

10 

Hauteur  du  Pôle  à  Florence 

43 

45 

3° 

observation 


DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER./ 

Le  1 6.  Décembre  au  matin . 

£  3h  i6'  14"  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  Nombre 

de  Jupiter  obfervéc  à  Florence.  Le  Ciel  ifétoit 

pas  ferein. 

th  ^o'  1 6U  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre 

de  Jupiter  obfervée  à  Paris. 

3  f '  f  8"  Différence  des  Méridiens  dont  Florence  eft  plus 
Oriental  que  Paris. 

Cette  différence  réduite  en  degrez  eft  de  8®  fp'  30^ 

£t  fuppofant  la  longitude  de  Paris  de  zz  30  o 

J/on  aura  h  longitude  de  Florence  de  31  zp  30 


ME- 
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MESURES  DE  FLORENCE . 

Comparées  avec  celles  de  Paris . 

Ayant  examiné  les  Mefures  de  Florence  que  M.  Viviani  nous  ap-- 
Porta,  8c  les  ayant  comparées  au  pied  de  Paris.  Nous  trouvâmes  i°.  Que 
la  Brade  à  terre  de  Florence  ,  qui  fert  à  mefurçr  le  terrain,. 8c  dont 
3000  font  un  mille  de  Florence,  eft  égale  à  un  pied  8  pouces  8c  3  li¬ 
gnes  du  pied  de  Paris,  qui  font  en  tout  143  lignes  3  de  forte  que  le 
pied  de  Paris  qui  le  divife  en  1 44  lignes ,  eft  à  la  Bradé  à  terre  de 
Florence,  comftie  144  à  243,  ou  comme  1 6  à  2.7  précifémcnt. 

20.  Que  la  Brade  de  Florence  à  drap,  pour  auner  les  étoffes ,  eft 
égalé  à  1  pied  p  pouces  y  lignes  8c  demi  du  pied  de  Paris  ,  qui 
font  if7  lignes  8c  demi;  de  foite  que  le  pied  de  Paris,  eft  à  la  Brade 
de  Florence  à  drap,  comme  1440  à  ifjy. 

Dans  le  Traité. de  la  Mefure  de  la  Terre ,  on  avoit  fuppofé  que  la 
Brade  de  Florence  ,  dont  3000  font  un  mille  ,  elt  au  pied  de  Paris 
comme  2.5-80  à  1440.  On  voit  donc  pris  la  Brade  à  drap,  au  lieu  de 
la  brade  à  terre  ,  8c  on  Pavoit  fuppofé  même  un  peu  plus  grande 
qu’elle  n’eft  effedivement ,  8c  fur  ces  hypothéfes,  on  avoit  calculé 
qu’un  degré  de  la  Terre  comprend  63  milles  de  Florence  8c77-,au  lieu 
qu’employant  la  Brade  à  terre ,  un  degré  de  la  circonférence  de  lai 
Terre  fera  de  67  milles  de  Florence  8c 

Le  demi -diamètre  de  la  Terre,  qui  fuivant  le  calcul  tiré  des  Ob- 
fervations  faites  jufqu’à  préfent  dans  l’Académie,  eft  de  1  p6 15-782 
pieds  de  Paris  ,  fera  donc  de  11620834  Bradés  à  terre  de  Florence, 
°n  3873  mille  de  Florence  8c  i,  Pour  la  commodité  des  calculs  qu’on 
eft  obligé  de  faire  fou  vent,  on  peut  établir  une  Bradé  Géométrique,, 
ftui  foit  la  dixmillionniéme  partie  du  demidiametre  de  la  Terre. 
Cette  Bradé  féra  à  la  Bradé  à  terre  de  Florence  (autant  qu’on  le 
Peut  mieux  exprimer  en  petits  nombres  entiers)  comme  7  à  6.  La 
Moitié  de  cette  Bradé  Géométrique,  fera  au  pieds  de  Paris,  comme 
T 1  à  f2,  fans  qu’il  y  ait  aucune  difîérence  fenfible  par  les  Obier  va- 
ttoiis  faites  jufqu’à  préfent.  Cette  mefure  eft  égale  à  ce  que  nous  a- 
vons  appelles  ci-deifus  pied  Géométrique. 
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A  L  O  T  A  N, 
fur  le  chemin  de  Florence  à  Boulogne . 


Le  18.  Décembre . 


Hauteur  Méridienne  de  l’Etoile  Polaire 
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A  l’Obfervatoire 
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Différence 

4 

31 

r° 

Réfraétiôn  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 

8 

Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
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48 
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10 

Hauteur  du  Pôle  à  Loyan 

44 

18 
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Nous  arrivâmes  le  ip  Décembre  à  Boulogne,  où 

nous 

fumes  lo* 

gez  chez  M.  le  Marquis  Monti. 

A  BOULOGNE. 

chez  Monfieur  le  Marquis  Monti. 

Le  50.  Décembre . 

Hauteur  Méridienne  de  l’Etoile  Polaire 
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Hauteur  du  Pôle  à  Boulogne 
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Hauteurs  Méridiennes  du  lord  fupérieur  du  Soleil . 


Le  1  p  Février. 

34 
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0 

Réfraébion  moins  la  parallaxe 

1 

14 

Hauteur  corrigée 

34 

44 

45 

Demi-diametre  du  Soleil 

16 

lO 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

34 

18 

16 

péclinaifon 

11 

1 
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Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à  Boulogne 
Le  10  Février. 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée 
Demi-diametre  du  Soleil 
Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 
Héclinaifon 

Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à  Boulogne 


4  r  p'  r/- 

44  iP  6 

sr  4  0. 

i  fï: 
3f  i  4f. 

16  10 

$4  4<*  if 
10  45  3* 

4f  iP  f7 
44  5°  5 


Pendant  le  fejôur  que  nous  fîmes  à  Boulogne,  nous  obfcrvâmes 
plufieurs  fois  la  hauteur  méridienne  du  Soleil ,  par  le  moyen  de  la 
ligne  méridienne,  quieft  tracée  dans  l’Eglife  de  Saint  Petrone.  Cet¬ 
te  hgne  reçoit  l’image  du  Soleil ,  par  un  trou  rond  qui  elt  dans  la 
Voûte  orientale  de  cette  Eglilc.  Ce  trou  effc  dans  une  plaque  de  mé- 
tail  placé  horizontalement  ;  il  a  un  poulce  de  pied  de  Paris  de  dia¬ 
mètre,  qui  eft  la  millième  partie  de  fît  hauteur.  La  ligne  méridien¬ 
ne  commence  de  la  perpendiculaire  du  trou,  &  va  vers  la  porte  de 
1  Eglifc  au  Septentrion.  Elle  confilte  en  une  lame  de  fer  cnchaffée 
entre  deux  bandes  de  marbre ,  l’une  d’un  côté  &  l’autre  de^’autre 
dpnt  les  pièces  font  alternativement  rouges  êc  blanches.  Celles  d’un 
côté  font  égales  entre  elles,  ôc  ont  chacune  10  poulces  de  Paris  de 
longueur  ;  les  autres  font  inégales ,  &  répréfentent  les  différences 
des  tangentes  des  degrez  de  la  dièance  au  Zenit,  depuis  i  iuf- 

qu’à  68.  J 


Ha  projcéHon  du  Soleil  dans  les  deux  Solfticcs ,  efl  gravée  fur 
deux  marbres  plus  larges,  &  il  y  a  des  deux  cotez  de  la  ligne,  la  figure 
des  figues  du  Zodiaque ,  pour  marquer  les  jours  que  le  Soleil  y 
entre. 


La  grandeur  de  cet  Infiniment  fait  allez  connoître,  quelle  en  peut 
ctre  l’oxa&itude;  puifque  une  minute  de  différence  dans  la  hauteur 
du  Soleil  au  Solflice  d’Eté,  prend  un  efpacc  de  4  lignes  du  pied  de 
Paris  fur  cette  ligne ,  &C  au  Solllice  d’Hyvcr,  un  cfpace  de  deux 
poulçes  une  ligne. 


D 


II 
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Il  y  avoit  40  ans  que  cette  ligne  avoit  été  conflruite  s  &;  mon 
pere  foûhaittoit  de  fçavoir ,  fi  pendant  ce  temps-là,  il  n’y  avoit  eir 
aucune  variation  fènfible  dans  la  fituation  du  Méridien  ;  quelques 
perfonnes  avoient  voulu  le  conjedurer  d’une  ligne  de  marbre  qui  a- 
voit  été  tracée  l’an  if7f  par  le  Pere  Danty  dans  la  .même  Eglife,  Sc 
qui  avoit  alors  une  déclinaifon  de  8  à  p  degrez  du  Nord  vers  l’O¬ 
rient.  L’on  pouvoit  d’ailleurs  avoir  quelque  fujet  de  foupçonner 
quelque  variation  dans  le  Méridien ,  fur  ce  que  M.  Picard  avoit 
trouvé  à  Uranibourg  ,  que  la  Méridienne  déçünoit  de  plufieurs  mi¬ 
nutes,  de  ce  qui  réfultoit  des  Obfcrvations  faites  par.  Ticho-Brahé 
au  fiécle  paffé. 

Nous  nous  appliquâmes  donc  à  examiner  la  pofition  de  cette  li¬ 
gne  par  le  moyen  de  notre  Horloge  à  Pendule  réglée  par  des  hau-- 
teurs  correfpondantes ,  &  nous  trouvâmes ,  après  plusieurs  Obfer- 
vations  réitérées  pendant  plufieurs  jours  ,  qu’elle  étoit  précil ément 
fur  le  Méridien.  Il  y  avoit  eu  feulement  quelque  variation  dans  là 
hauteur  du  trou  £c  fur  la  ligne  qui  s’étoit  abaifiée  proche  des  piliers; 
ce  qu’on  attribua  à  quelque  mouvement  infenfible  qui  s’étoit  fait 
dans  le  bâtiment  ;  creft  pourquoi  il  fut  refolu  de  la  remettre  exacte¬ 
ment  au  niveau,  &  de  placer  le  trou  à  la  même  hauteur  où  il  étoit 
Uupami^nt. 

A  l’occafion  du  rétablifîement  de  cette  Méridienne ,  l’on  plaça 
une  efpéce  de  pinnule  â  la  fenêtre  feptentrionale  de  l’Eglife  ,  pour 
pouvoir  obferver  l’Etoile  polaire,  par,1  le  moyen  d’une  autre  pin- 
•  nule  à  l’œil ,  placée  fur  un  Infiniment  mobile  qui  s’applique  à. 
la  Méridienne.  La  diftance  verticale  de  ces  deux  pinnules ,  efl 
précifément  égale  à  la  hauteur  du  trou  fur  la  ligne  méridienne, 
*  c’efl-à-dire  à  1 000  poulces  du  pied  de  Paris ,  de  forte  que  la  divi- 
fion  de  cette  ligne  peut  fervir  à  trouver  la  hauteur  de  l’Etoile  po¬ 
laire  ,.  de  même  cj^’elle  fert  â  trouver  celle  du  Soleil.  Ainfi  l’on 
peut  par  le  moyen  de  cet  Infiniment,,  comparer  la-  hauteur  du  Pôle, 
trouvée  par  l’Obfcrvation  de  la  hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polai¬ 
re  avec  celle  qui  réfulte  des  Obfcrvations  des  hauteurs  méridiennes 
du.  Soleil  faites  dans  les  Solfliccs, 


O  B- 
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r*7 

observations 

DES  SATELLISES  DÉ  JUPITER , 

pour  déterminer  la.  différence  des  Méridiens ,  jute  fl 
entre  Paris  &  BounoGNE, 

16915. 

Le  18.  Février  au  foir . 

z6N  Emerfion  du  premier  Sateîlifç  de  Ponibfc 
Jupiter  obfervée  à  Boulogne. 

S7  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  parlé  calcul  corrigé.  • 

^  Difîéience  des  Méridiens ,  dont  Boulogne  eft 
plus  Oriental  que  Paris. 

Le  4.  Mars  au  Matin. 

fo"  Emerfion  du- premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfervée  à  Boulogne. 

Tf"  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  par  le  calcul  corrige. 

Tf"  Différence  des  Méridiens,  dont  Boulogne  eft 
plus  Oriental  que  Paris. 

Les  deux  Emerfîons  du  premier  Satellite  de  Jupiter  que  je  viens  de 
rapporter ,  n’ayant  pas  été  obfervées  en  même  temps  à  Paris  &  à 
Boulogne ,  j’ai  crû  que ,  pour  avoir  une  détermination  plus  exa&e 
de  la  différence  des  Méridiens  qui  eft  entre  ces  deux  Villes ,  il  étoit 
a  propos  de  rapporter  ici  deux  Obfervations ,  qui  ont  été  faites' de¬ 
puis  à  Boulogne  par  Monfieur  Guillelmini ,  Profefléur  de  Mathéma¬ 
tique  dans  cette  Ville,  &  dont  l’on  a  obfcrvé  les  correfpondantes  à 
l’Obfervatoirc. 


•A  ioh  n' 

*h  54' 
5<S' 

A  z*  3' 
ih  16' 
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OBSERVATIONS 
DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER ; 

pour  déterminer  la  différence  des  Méridiens ,  qui  efi 

entre  Paris  £s?  Boulogne. 

.  Â. 


Le  if.  Juin  au  foir'. 

A  iih  io'  f  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obiêrvce  à  Boulogne  par  M.  Guillcl- 
mini. 

•  ilh  43'  12-  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

#  Jupiter  obfervée  à  Paris. 

yj’  41  Différence  des  Méridiens,  dont  Boulogne  efi; 
plus  oriental  que  Paris. 


f)h  fS'  30" 


Le  1.  Juillet  au  foir. 

A  iok  3  y'  3 S"  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfervée  à  Boulogne  par  M.  Guillcl- 
mini. 

f)h  fg'  30"  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfervée  à  Paris. 

yjt  g"  Différence  des  Méridiens ,  dont  Boulogne  eft 
plus  Oriental  que  Paris. 

-  Cette  Obfervation  ayant  été  faite  de  part  6c  d’autre  avec  beaucoup 
d’exaétitude ,  6c  la  différence  des  Méridiens  qui  en  réfulte  ,  étant 
moyenne  entre  celles  que  l’on  a  tirées  des  Obfervations  du  18.  Fé¬ 
vrier  i6pf  &  du  if  Juin  1698  ,  l’on  peut  déterminer  la  différence 
des  Méridiens  qui  eft  entre  Paris  &  Boulogne,  de  37  minutes  10 
fécondés  d’heure,  qui  étant  réduites  en  degrez  donnent  90  17'  30" 

.  Et 


Observations  Astronomiques; 

Et  fuppofant  la  longitude  de  Paris  de  zz°  50'  o" 

L’on  aura  la  longitude  de  Boulogne  de  3 1  47  3° 

Le  Zf  Février  au  matin. 

L’on  fentit  à  Boulogne  un  petit  tremblement  de  Terre  qui  dura 
environ  un  tiers  de  minute.  Il  arrêta  notre  Pendule  à  6h  io',  le 
balancier  ayant  heurte  à  la  muraille  contre  laquelle  elle  étoit  ap¬ 
puyée. 

Il  y  eut  de  très-grands  froids  pendant  tout  le  temps  que  nous  de¬ 
meurâmes  à  Boulogne ,  Sc  il  y  tomba  une  qûantité  prodigieufe  de 
neiges. 

Nous  en  partîmes  le  ip  Mars  pour  aller  à  Rome  6c  nous  prîmes 
la  route  de  Florence  où  nous  arrivâmes  le  11. 

A  FLORENCE . 
prb  s  de  PEglife  Cathédrale. 

Le  z]  Mars. 

Hauteur^méridicnne  du  bord  fupérieur  du  Soleil  470  4f  '  o,/ 

A  PObfervatoire  32  41  f 

Différence  5*  3  ff 

Réfra&ion  plus  la  différence  de  dcclinaifon.  44 

Différence  corrigée  S  4  39 

Hauteur  du  Pôle  à  PObfervatoire  48  f  o  10 

Hauteur  du  Pôle  à  Florence  43  4f  3* 

En  comparant  cette  Obfèrvation  avec  celles  que  nous  avions  fait 
dans  le  même  lieu  ,  devant  que  d’aller  à  Boulogne,  l’on  pourra  dé¬ 
terminer  la  hauteur  du  Pôle  à  Florence  de  43°  4^  q// 

Egnatiô  Danti ,  Cofmopraphe  de  Monficur  le  Grand  Duc  de 
Tofcane ,  l’a  fuppofée  de  43»  40  o 

Nous  partîmes  de  Florence  le  24  Mars  pour  aller  à  Rome.  N’a- 
^yant  pas  eu  en  paffant  à  Sienne  le  temps  favorable  pour  y  obferver 
la  hauteur  du  Pôle  j  je  me  fuis  fervi  de  deux  obfervations  du  P.  F u- 

D  l  ligati*. 
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ligati,  qui  nous  furent  communiquées  par  le  R.  P.  Ferom  Jefuite, 
Profeflèur  de  Mathématique  dans  cette  V-ille.  11  conclut  de  l’une* 
la  hauteur  du  Pôle  de  Sienne  de  43°  le' ,  &  de  l’autre  de  430  ip'» 
négligeant  la  réfraétion  &  la  parallaxe,  aufquelles  fi  l’on  a  égard, 
l’on  trouvera  par  la  première  ,  la  hauteur  du  Pôle  de  4$° 

&  par  la  fécondé,  de  43°  12/  38";  prenant  une  moyenne  entre  ces 
deux  hauteurs,  l’on  peut  déterminer  la' hauteur  du  Pôle  de  Sienne 
de  450  22/  o" 

Nç>us  arrivâmes  à  Rome  le  29  Mars.  Son  Eminence  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Janfon ,  nous  fit  l’honneur  de  nous  recevoir  dans  fon 
Palais,  &  de  nous  y  donner  les  commoditez  pour  y.  faire  des  Obfei- 
yations,  aufquelles  S.  E.  allifta  plulicurs  fois. 

A  ROME 

dans  la  Place  de  Saint  Marc. 


Hauteurs  méridiennes  du  bord  fupêrieur  du  Soleil. 


Le  1 3  Avril  à  Rome 

57° 
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A  l’Obfervatoire 
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10 

Différence 

Correétion  pour  la  différence  de  la  déclinaifon  8c  de 
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s° 

la  réfraétion 

48 

Différence  véritable  • 
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Le  18*  Avril . 
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A  l’Obfervatoire 

fi 
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Différence 

6 

S« 

S 

Correction 

43 

Différence  véritable 
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f* 

48 

Le  22  Avril 

60 

4  S 

0 

A  l’Obfervatoire 

fl 

48 

fO 

Différence 

6 

S6 

10 

Correétion 

43 

Différence  véritable 

6 

S 6 
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Le 
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'  -Le  24  Avril  ' 
A  l’Obfervatoirc 
Différence 
Correétion 
Différence  véritable 
Le  27  Avril 
A  l’Obférvatoire 
Différence 
Correétion  * 
Différence  véritable 
Le  4  May 
A  l’Obièrvatoire 
Différence 
Correétion 
Différence  véritable 

Le  f  May 

A  l’Obfcrvatoire 
Différence 
Correétion  • 
Différence  véritable 
Le  7.  May 
A  l’Obiérvatoire 
Différence 
Correétion 
Différence  véritable 
Le  8  May 
A  l’Obfervatoire 
Différence 
Correétion 
Différence  véritable 
Le  1  3  May 
A  l’Obfcrvatoire 
Différence 
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TT  2.6 
6  57 


6  j -6 

64  4<î 

/7  l'a 
57 

ip 

j8  23 
d  Xf 

f*  4° 
<S  X<S 

d  f« 
<S<S  X5 
fS  fS 
<S 


1  i  Observatioks 

Astronômxq.ves: 

Correétion 

11 

Différence  véritable 

6 

45 

Le  19  May 

CS 

if 

50 

.  A  l’Obfervatoire 

61 

l9 

50 

Différence 
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5 & 

0 

Correétion  » 

5° 

Différence  véritable 

6 

r* 

5° 

Le  11  Juin 

7l 

fi 

0 

A  l’Obfervatoire 

64 

rr 

4f 

Différence 

6 

r6 

lr 

Correétion 

7 

Différence  véritable  . 
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f<* 

22 

Le  iS  Juil  et 

6j 

11 

0 

A  l’Obfervatoire 

60 

2f 

0 

Différence 

6 

f* 

0 

Correétion 

P 

Différence  corrigée 

C 

P 

En  comparant  les  différences 

qui  réfultent  des  Obfervations  de  la 

hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil ,  faites  à  Paris  &  à 
Rome ,  l’on  voit  que  la  plus  grande  eft  de  6°  f<$'  54",  6c  la  plus 
petite  de  6°  y64  p" 

La  moyenne  entre  ces  deux  différences  fera  donc  de  6  f<S  30 
Mais  WT  hauteur  du  Pôle  à  l’Obférvatoire  efl  de  48  y0  10 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  de  Rome  qui  réfulte  des 

Obfervations  du  Soleil  fera  de  ^ 

J’ai-  calculé  à  part  par  le  moyen  de  la  déclinâifbn  6ce.  les  Obférva- 
tions  dont  l’on  n’a  point  obfervé  les  correfpondantes  à  l’Obférvatoi- 
re  ,  &  j’ai  trouvé  qu’elles  donnent  la  hauteur  du  Pôle  à  Rome  pref- 
que  égale  à.  celle  que  je  viens  de  déterminer.  J’ai  calculé  aullï  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil  du  zi  Juin  qui  étoit  prcfque  Sollticia- 
le,  parle  moyen  de  l’obliquité  de  l’Ecliptique,  &  j’ai  trouvé  que- 
la  différence  du  parallèle,  entre  Paris  6c  Rome ,  étoit  la  même  que 
çdle  que  j’ai  trouvée  ci-deflus.  ^ 
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Le  30 

d“ u  *■* 

Réfraétion  ®  39 

fauteur  corrigée 

BamnCe  ide  PEtoile  Pohirc  au  Pôle 
hauteur  du  Pôle  à  Rome 

u  Lt  10  Oftobre, 

auteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire  dans  la  partie 
lupencure  de  Ton  cercle  1 

Rcfraélion 

hauteur  corrigée  * 

Hiftance  de  l’Etoile  polaire 
Hauteur  du  Pôle  à  Rome 

Pour  trouver  la  hauteur  du  Pôle  de  Rom/.»  1  f4 

f  “„î“  ïr?  prir“' 

condes  à  celle  du  to  Oftobre  ^  11  &M  ajoùter  10  fc- 

laii-e  en  1  •  J  10  a  cautè  du  mouvement  de  l’Etoile  no 

approchcr  du  Po,c  dc  « 

mo,V'  '  ’  &  prendre  la  différence  de  ces  deux  hauteurs  dont  U 

donnei  fT1^^011^  *  ^  pluS  grandc’  ou  retranchée  à  la  plus  petite 
Sa  haTr  apparcnte  du  Pole’  dc  Quelle  fl  l’on  retranche 
aétion  ,  1  on  aura  la  hauteur  véritable  du  Pôle 

Hauteur  du  io  Odobre 

iffèience  de  declinaiion  qui  convient  à  fîx  mois 
Hauteur  du  1  o  Oétobre  corrigée 
Hauteur  du  30  May 
Hiflèrence 
Hemi  différence 
Hauteur  apparente  du  Pole 
Réfraétion 

Hauteur  véritable  du  Pôle  à  Rome 
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Hauteurs  méridiennes  de  diverjes  Etoiles  fixes. 


Hauteur  méridienne  de  la  Balance  Boréale 
A  l’Obfervatoire  g 

Différence 

Réfraction  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 

Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 

Hauteur  du  Pôle  à  Rome 

Hauteur  méridienne  de  la  Balance  Auflrale 

A  l’Obfervatoire 

Différence 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Rome 
Hauteur  méridienne  de  l’Epy  de  la  Vierge 
A  l’Obfervatoire 
Différence 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 

Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 

Hauteur  du  Pôle  à  Rome 

Hauteur  méridienne  du  cœur  du  Scorpion 

A  l’Obfervatoirç 

Différence 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 

Différence  corrigée 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 

Hauteur  du  Pôle  à  Rome 

Hauteur  méridienne  d’Aréture 

A  l’Obfervatoire 

Différence 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
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Différence  corrigée  , 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire  J  ro  fo 

Hauteur  du  Pôle  à  Rome  J  {  .  .  , 

vattnFli18  gr“de,hautcur  du  Pole  à  Romt  qui  réfulte  des  Obfer- 
^tions  de  ces  Etoffes  fixes  eft  de  „ ,  „  „ 

~  la  plus  petite  de 

La  moyenne  eft  donc  de 

Mais  par  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire,  on  l’a 
trouvé  de 

Lt  par  les  hauteurs  du  Soleil  de 
on  peut  donc  établir  la  hauteur  du  Pôle  de  Rome 
dans  la  place  de  S.  Marc  de 
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OBSERVATIONS 

nES  SATELLITES  DE  JUPITER , 

**r  W'unce  des  Méridiens,  gui  e/l  * 

Paris  R0me. 

Le  LJ  Avril  au  foir. 

1  5'  il"  Emerfîon  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfèrvée  à  Rome. 

3*  r7  Emerfîon  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter  obfèrvée  à  Paris. 

40  "  ol^tg**”-*"*-***' 

Le  p  May  au  foir. 

ro  fi  Emerfion  du  fécond  Satellite  de  l’ombre  de  Ju- 
piter  obfèrvée  à  Rome. 

E  2 


A 


$ 

A 


A 
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8°  1 1'  o"  Emerfion  du  fécond  Satellite  de  l’ombre  dé 

Jupiter  obfervée  à  Paris ,  le  Ciel  n’étoit  pas 
bien  ferain. 

g  p  5*z  Différence  des- Méridiens ,  dont  Rome  eft  plus 

Oriental  que  Paris. 

Le  19  May  au  foir* 


j  38  Emerfion-  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  obfervée  à  Rome  il  a  paru  d’abord  gros 
après  en  avoir  douté  pendant  quelques  fécondés.* 
7  p  47  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  par  le  calcul  corrigé 

?  40  f  1  Différence  des  Méridiens ,  dont  Rome  eft  plus 

Oriental  que  Paris.. 


Le  f  Juin  au  foir . 

A  p  4 6  10  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  obfervée  à  Rome. 

p  y  2.  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  obfervée  à  Paris. 

41  18  Différence  des  Méridiens  dont  ,•  Rome  eft  plus 

Oriental  que  Paris. 

Quoique  les  premières  Obfcrvations  des  Satellites  de  Jupiter  que 
j’ai  rapportées  ici ,  donnent  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  & 
Rome,  moindre  que  celle  qui  réfulte-  de  la  derniere  Emerfion,  qui  a 
été  obfervée  en  même  temps  à  Paris  &  à  Rome;  je  crois  cependant 
qu’il  eft  plus  à  propos  de  fe  tenir  à  cette  derniere  Obfervation  ,  com¬ 
me  étant  la  plus  conforme  à  celles  qui  ont  été  faites  auparavant  &  que 
l’on  a  môme  faites  depuis  ;  l’ôn  peut  donc  déterminer  la  différence  des 
Méridiens  entre  Paris  ôt  Rome  de  41  minutes  20  fécondes  de  temps 
qui  étant  réduites  en  degrez,  donnent  io°  zo'  o" 

Et  fuppofant  la  longitude  dé' Paris  de  zz  3°  0 

E’on-  aura  la  longitude  de  Rome,  de .  3  2-  po  o 


pm 
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PROPORTION  DU  PALME  romain 
ail  pied  de  Paris . 

Le  Palme  de  Rome  8c  le  pied  de  Paris,  ayant  été  employer  à  me-r. 
forer  les  plus  grands  6c  les  plus  beaux  bâtimens  du  Monde ,  &  le  pied 
de  Paris  ayant  fervi  de  plus  à  mefurer  la  circonférence  de  la  Terre, 
avcc  toute  l’exaétitüde  qlie  l’Académie  Royale  y  a  pû  apporter  :  noûâ 
av°ns  examiné  la  proportion  qui  eft  entre  ces  deux  mefures. 

Nous  primes  la  longueur  de  la  Canne  d’Archite&e,  qui  effr  expo¬ 
se  dans  le  Capitole,  6c  qui  eft  compoféc  de  dix  Palmes.  Nous  la 
divifames  en  dix  parties ,  pour  éviter  l’ambiguité  de  la  divifion  qui  y 
eft  faite  avec  peu  de  fubtilité,  6c  nous  trouvâmes  qüé  le  Palme  Ro¬ 
main  d’Architede,  appelle  Palme  di  Pajfeto  ,  cft  égal  à  8  poulces  2 
lignes  du  pied  de  Paris. 

La  proportion  du  Palme  Romain  au  pied  de  Paris ,  eft  donc  com* 
me  84,  a  iz,  c’elt  -  à  -  dire  ,  comme  35  a  48,  ou  comme  11  à  16: 

6c  parce  que  le  Palme  Romain  fe  divift  en  douze  onces  ^  6c  chaque 
once  en  cinq  minütes,  le  pied  de  Paris  eft  égal  à  un  Palme,  cinq  on¬ 
ces,  deux  minutes  6c  /f  inefure  Romaine.  M.  le  Chevalier  Fontana-, 
dans  fon  livre- du  Temple  Vatican,  comparant  le  pied  de  Paris  au 
Palme  Romain  ,  le  fuppofe  d’un  Palme  cinq  onces  6c  une  minute  , 
plus  court  que  le  nôtre  apporté  de  Paris,  d’une  minute  6C-1,  qui 
font  environ  deux  lignes. 

Ï1  ne  faut* pas  s’étonner  de  la  différence  qui  fe  trolive'  entre  les  pro¬ 
portions  des  mêmes  mefures  :  car  en  partant  par  diverfes  mains,  clics 
s’altèrent  peu  à  peu,  6c  dans  les  réductions  que  l?on  fait  d’urne mefure 
a  l’autre,  il  y  a  quelquefois  de  petites  fraérions  que  l’on  ne  détermine 
pas  bien  ou  que  l’on  néglige.  Nous  avons  même  vû  que  des  mefu-- 
rcs  publiques,-  expofées  en  divers  endroits  d’une  même  Ville  pour  s’y 
conformer,  ne  font  pas  précifément  égales  entre  elles,  6c  qu’il  yu 
des  différences  qui  montent  quelquefois  â  une  ligne  du  pied  de  Paris,. 
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PROPORTION  DU  PIED  DE  BOULOGNE 
au  Pied  de  Paris  &  au  Palme  Romain . 

Le  pied  de  Paris  au  pied  de  Boulogne  expofé  dans  la  Salle  des  Col¬ 
lèges,  qui  eft  plus  petit  que  les  autres  pieds  expofez.  en  d’autres  lieux 
publics,  eft  comme  6  à  7 ,  ou  plus  précifément  comme  600  à  701. 
Le  pied  de  Paris  étant  donc  égal  à  un  Palme  Romain ,  cinq  onces , 
deux  minutes  6c  h ,  le  pied  de  Boulogne  fera  égal  à  un  Palme,  huit 
onces ,  une  minute  6c  i},  c’eft-à-dire  à  un  Palme,  neuf  onces  6c 
près  de  deux  minutes. 

PROPORTION  DE  LA  BRASSE  DE  FLORENCE 
au  Palme  Romain. 

Le  pied  de  Paris  étant  à  la  B  rafle  de  Florence  à  terre,  félon  ce  que 
j’ai  rapporté  ci-defllis,  comme  16  à  27  precifément ,  6c  le  Palme 
Romain  d’Archite&e  étant  au  pied  de  Paris  comme  1 1  à  16,  le  Pal¬ 
me  Romain  fera  à  la  Brafle  de  Florence  à  terre ,  comme  1 1  à  27. 
Ainfî  la  Brafle  de  Florence  à  terre  ,  fera  égale  à  deux  Palmes  de  Ro¬ 
me,  cinq  onces,  deux  minutes  6c  c’eft-à-dire,  à  un  de  Pied  de  Pa¬ 
ris  6c  un  Palme  Romain  joints  enfemble.  La  Brafle  de  Florence  à 
drap,  étant  égale  à  un  pied,  neuf  poulces,cinq  lignes  ÔC  demi  du  pied 
de  Paris,  en  faifant  la  réduction  du  pied  de  Paris  au  Palme  Romain, 
on  trouvera  qu’elle  eft  égale  à  deux  Palmes  de  Rome,  fept  onces, une 
minute  6c  ~ 

P  ROPORTION  DU  PALME  ROMAIN 
à  la  Circonférence  de  la  Terre. 

Une  minute  de  la  circonférence  de  la  Terre  ,  eft  de  5*706*  pieds 
de  Paris  :  Donc  en  fe  fervant  de  la  proportion  du  Palme  Romain 
au  pied  de  Paris,  qui  eft  comme  11  à  16,  l’on  trouvera  qu’une  mi¬ 
nute  de  la  circonférence  de  la  Terre  eft  de  8300  Palmes,  6c  que  par 
conféquent  fix  fécondés  font  de  8;o  Palmes  qui  félon  M.  le  Chevalier 
Fontana,  font  égales  à  la  longueur  intérieure  de  l’Egiife  de  S.  Pierre 

fans 
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^ns  y  comprendre  Vcftibule.  Une  fécondé  eft  donc  de  1 38  Palme* 
&  un  tiers-  6c  une  tierce  de  2  Palmes ,  trois  onces,  trois  minutes  6c 
Un  tiers. 

Cette  mefure  eft  moyenne  entre  celles  de  la  Bradé  de  pludeurs  Vil- 
les  d’Italie ,  6c  on  pourroit  l’appellcr  Brade  Géographique ,  pour  la 
diftinguer  de  la  Bradé  Géométrique,  qui  efl:  la  dixmillioniéme  partie 
du  demi-diamétre  de  la  Terre.  J’en  rapporte  ici  quelques-unes  qui 
ont  réduites  au  Palme  Romain,  qui  comme  j’ai  déjà  dit,  fe  divife  en 
°uze  onces  6c  chaque  once  en  cinq  minutes. 

proportion  des  brasses 

de  diverfes  Villes  d'Italie  5  à  la  circonférence  de  la  Terre, 

^  Palmes,  Onces.  Minutes. 

Bradé  de  Mantoüe  2,  1  o 

Bradé  de  Bredè  z  1  z\ 

Bradé  de  Florence  à  terre  z  y  2\ 

Bradé  de  Florence  à  drap  z  y  j  _* 

Bradé  de  Boulogne  2  g  Q,X 

Bradé  de  Parme  6c  de  Plaifance  z  c  z 

Bradé  de  Reggio  2  4  zi 

Bradé  de  Milan  2  2  1' 

Bradé  Géographique  d’une  tierce  de  la 
circonférence  de  la  Terre  2  3 

Une  demi  tierce  de  la  circonférence  de  la  Terre,  léra  d’un  Palme, 
Une  once, quatre  minutes 6c  |,  6c cette  mefure  fera  moyenne  entre  cel¬ 
le  des  Palmes  de  quelques  Villes  d’Italie  que  je  rapporte  ici ,  c’elt 
pourquoi  on  pourroit  l’appellcr  audi  Palme  Géographique. 
PROPORTION  DES  PALMES 
de  quelques  Villes  d'Italie  à  la  circonférence  de  la  Terre. 

Palmes.  Onces.  Minutes. 

Balme  de  Genes  1  1 

Balme  de  Naples  1  2  G 

Bairne  de  Palerme  I  1  o 

Bahne  Géographique  d’une  demi  tierce  de  la 
circonférence  de  la  Terre  *  1  1  4\ 
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L’oh  pourroit  ajoûter  à  ces  Palmes,  le  Palme  Romain  ancien,  qui 
eft  -à  celui  d’apréfent  comme  8 1  à  8  3  6c  eft  par 
conféquent  de  o  1 1 

La  mefure  du  Pendule  à  demi  fécondé,  eft  moyenne  entre  le  Pal¬ 
me  de  Genes  6c  le  Palme  de  Palcrme  qui  ne-different  entre  eux  ,  que 
dç  deux  minutes  6c  demi. 

'  Car  cette  mefure  eft  de  p  poulces  deux  lignes  \  du  pied  de  Paris, 
qui  réduite  au  Palme  Romain,  fait  un  Palme,  une  once,  «ne mi¬ 
nute  l  Nous  pourrons  Pappeller  Palme  horaire.  Il  excède  le  Palme 
de  Palcrme  d’une  minute  ^  6c  ne  manque  du  Palme  de  Genes,  -que 
tdc  ç  minutes. 

OBSERVATIONS 

fur.  la  dcclinaifon  de  PAiman 

Nous  trouvâmes  en  divers  endroits  du  Palais  de  M.  le  Cardinal  de 
Janfon  que  l’Aiguille  aimantée  déclinoit  de  la  Méridienne,  dey  à  8 
degrez  du  Septentrion  Vers  l’Occident.  Nous  appliquâmes  enfuite 
notre  Bou fiole  au  premier  pilier  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  qui  eft  en  en¬ 
trant  à  main  droite,  6c  nous  trouvâmes  qui  l’Aiguille  dûclinoit  de  7 
degrez  du  Septentrion  vers  l’Occident. 

M.  Auzout  rapporte  dans  les  Actes  Philofophiques  de  la  Société 
Royale  d’Angleterre  du  mois  d’ Avril  1670,  qu’il  avoit  obfervé  cette 
même  année  à  Rome  la  déclinaifon  de  l’aiman  de  deux  degrez  ou  deux 
degrez  f  du  Septentrion  à  l’Occident  •  de  forte  qu’il  y  a  eu  4  degrezl 
ou  f  degrez  de  variation  dans  la  direétion  de  l’Aiguille  aimantée  pen¬ 
dant  l’efpace  de  Zf  ans,  ce  qui  feroit  à  raifon  de  1 1  à  iz  minutes  par 
an  en  cas  que  cette  variation  fie  fit  par  un  mouvement  égal 6c  réglé. 

Nous  partîmes  de  Rome  le  quatorzième  cPOétobre,  pour  aller  à 
Lorette:  Nous  nous  arrêtâmes  à  Terni,  6c  nous  allâmes  a  cinq  mil¬ 
les  de -là,  voir  une  cafcade  qui  eft  formée  par  la  cheute  de  la  Riviere 
jdc  Velino.  Cette  Riviere  tombe  à  plomb  du  haut  d’un  Rocher  de 
la  hauteur  de  plus  de  1  fo  pieds,  à  ce  que  j’en  ai  pû  juger,  avec  une 
fi  grande  rapidité  ,  qu’une  partie  confidérable  de  l’eau  s’en  fépare  6c 
forme  une  efpécc  de  pluye.  Cette  Riviere  coule  enfuite  entre  deux 
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Rochers ,  6c  après  avoir  fait  plufieurs  cheutes  moins  confidérables, 
elle  entre  dans  la  Nera  qui  pafle  à  Terni  6c  à  Narni,  6c  va  enfuite  fe 
décharger  dans  le  Tibre.  Il  y  a  à  côté  de  cette  cafeade  un  arbre  d’une 
groflèur  prodigieufe  appuyé  contre  ce  Rocher, qui  eft  de  toute  la  hau¬ 
teur  de  la  cafcade,  6c  dont,  on  ne  voit  ni  la  racine  ni  l’extrémité. 

N’étant  pas  poffible  d’approcher  de  cette  rivicre ,  dans  l’endroit  où 
e^e  le  précipite,  pour  en  prendre  les  dimenfions  ;  j’en  ai  fait  le  deflèin 
d  un  lieu  qui  eft  vis-à-vis.  Tout  ce  que  je  peux  en  rapporter ,  eft 
qu’elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  le  Teveron  à  Tivoli  qui  a  6  ou  7 
toifes  de  largeur  dans  l’endroit  où  il  tombe,  &  dont  la  première  cheu- 
te  n’cft  que  de  40  à  yo  pieds  6c  ne  fe  fait  pas  avec  une  fi  grande  impé- 
tuofité. 

A  L  Q  R  E  rr  E 

Nous  arrivâmes  à  Lorette  le  17  Oétobre,  6c  n’ayant  pas  pû  pren¬ 
dre  la  fituation  de  la  Maifon  de  la  Sainte  Vierge  à  l’égard  de  la  Alcri- 
dienne,  par  l’Obfervation  du  Soleil  qui  fut  couvert  ce  jour-là  6c  le 
lendemain;  nous  appliquâmes  notre  Boufloleàla  muraille  extérieure 
Orientale  qui  eft  revêtue  de  marbre,  (  étant  difficile  de  l’appliquer  par 
dedans  à  caufe  de  l’irrégularité  des  pierres  )  6c  nous  trouvâmes ,  que 
l’Aiguille  aimantée  déclinoit  de  cette  muraille,  de  7  degrez  du  Sep¬ 
tentrion  vers  l’Occident.  Le  P.  Blancano  6c  le  P.  Riccioli  ont  remar¬ 
qué,  que  cette  fainte  Maifon  étoit  précifément  fur  la  Méridienne,  ce 
qui  eft  confirmé  par  cette  Obfbrvation  ;  en  fuppofant  que  la  décli- 
naifon  de  l’Aiman  à  Lorette  fût  la  même, que  celle  que  nous  trouvâ¬ 
mes  à  Rome  6c  en  d’autres  Villes  d’Italie  dans  ce  Voyage. 

Nous  partîmes  de  Lorette  le  18  O&obre,  6c  nous  arrivâmes  à 
Boulogne  le  ir. 

Nous  fîmes  à  notre  retour,  à  la  ligne  méridienne  de  faint  Pe trône, 
plufieurs  Obfervations  du  Soleil  à  fon  pafiàge  par  le  Méridien ,  en 
compagnie  de  M.  Guillelmini,  qui  les  avoit  continuées  pendant  notre 
V oyage  de  Rome. 

J’cn  rapporte  ici  une,  dont  j’ai  tiré  la  hauteur  du  Pôle  de  cette  Ville. 


^2  Observations  Astronomiques. 

A  BOULOGNE 
Le  io.  Novembre. 

ï  8  8  f  ]  4  Terme  du  bord  inférieur  du  Soleil 
tangente  de 

1 84170  Terme  du  bord  fupérieur  du  Soleil , 
tangente  de 
Donc  le  diamètre 
Et  le  demi -diamètre 

Donc  diftance  apparente  du  centre  du  Soleil 
au  Zenith 

Réfraétion  moins  la  parallaxe  à  ajouter 
Donc  diftance  véritable  du  centre  du  Soleil 
au  Zenith 

Déclinaifon  à  retrancher 
Donc  hauteur  du  Pôle  à  Boulogne 

Nous  fîmes  aufli  quelques  Obfervations  de  l’Etoile  polaire  à  Ion 
paflàge  par  le  Méridien,  par  le  moyen  de  la  pinnule  que  l’on  avoit 
placé  à  la  fenêtre  feptentrionale  de  cette  Eglifc.  J’en  rapporte  ici  une, 
avec  la  maniéré  dont  je  me  fuis  fervi,  pour  en  tirer  la  hauteur  du  Pôle» 
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Le  7  Novembre. 


Tangente  de  la  diftance  de  l’Etoile  polaire  au  Zenith  dans  la 


partie  fupérieurc  de  fon  cercle  de 

43 

9 

3 

Réfraétion  à  ajoûter 

r* 

Diftance  véritable  de  l’Etoile  polaire  au  Zenith 

43- 

9 

fp 

Diftance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle. 

2. 

1 9 

40 

Donc  diftance  du  Pôle  au  Zenit 

4f 

19 

3P 

Et  la  hauteur  du  Pôle  à  Boulogne 

44 

30 

1 1 

En  voici  une  de  cette  même  Etoile  faite  par  POétans, 
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Le  i.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire  dans  la  partie  fupérieure  de 
fon  cercle  par  l’Oétans  46  fI  i  r 

Réfraéhon  ^5 

Hauteur  corrigée  46  y0  i9 

Hiftance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle  z  1  p  40 

Hauteur  du  Pôle  à  Boulogne  44  $0  39 

La  hauteur  du  Pôle  qui  réfulte  de  ce%  Obfervations  du  Soleil  &  de 
étoile  polaire,  qui  ont  été  faites  en  diverfes  maniérés,  eft  allez  con¬ 
orme  à  celle  que  nous  avons  trouvée  par  la  hauteur  méridienne  du  So- 
Lil  6e  de  l’Etoile  polaire,  avant  que  d’aller  à  Rome* 

L’on  pourra  donc  choilir  celle  qui  a  été  tirée  de  l’Qbfervation  de 
de  l’Etoile  polaire  du  7  Novembre,  qui  eft  moyenne  entre  la  plus  pa- 
tlte  6c  la.  plus  grande ,  6c  déterminer  la  hauteur  du  Pôle  à  Boulogne 

44  $0  10 

A  l’occafion  du  rëtabliflèment  de  la  Méridienne  de  S.  Pctrone  ,  M. 
le  Marquis  Monti  fouhaita  d’en  avoir  une  dans  fa  maifon. 

Le  lieu  le  plus  commode  qui  s’y  trouva,  fut  une  Terraffe  qui  dé- 
clinoit  du  Midy  à  l’Occident.  On  y  dreflà  une  Piramide  furmontée 
d’une  plaque  verticale  de  cuivre,  expofée  au  Midy,  percée  d’un  trou 
rond  pour  donner  paflage  aux  rayons  du  Soleil ,  qui  dévoient  former 
fon  image  dans  l’ombre  de  cette  plaque.  La  hauteur  du  centre  fut 
prife  de  100  poulces  du  pied  de  Boulogne  au-deflus  de  la  ligne  Méri¬ 
dienne,  dont  la  longueur  eft  de  plus  de  ifo  poulces  ;  cette  proportion 
de  iyo  à  100  étant  celle  qui  convient  à  la  hauteur  Méridienne  du  Sol- 
ftice  d’hiver  au  parallèle  de  Boulogne,  le  demi -diamètre  du  trou  fut 
uhoifi  de  la  centième  partie  de  fa  hauteur,  au  lieu  qu’à  S.  Petrdnc  il 
P’en  eft  que  la  100e  partie.  Mais  comme  cette  Méridienne  eft  en  plein 
J°ur,  on  jugea  devoir  donner  à  ce  trou  une  ouverture  plus  grande, 
afin  qu’il  y  pût  paffer  une  a  fiez  grande  quantité  de  rayons,  pour  for¬ 
cer  l’image  diftinéte  du  Soleil  fur  cette  Méridienne. 

L’on  divifa  la  ligne  en  centièmes  parties  de  la  hauteur  du  trou,  en 
commençant  de  fa  perpendiculaire,  6c  chacune  de  ces  parties  fut  fous- 
divifée  en  1 00  fur  une  réglé  de  cuivre  à  part. 

F  £  L’on 
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L’on  confidérc  deux  rayons  qui  partent  du  bord  fuperieur  du  Soleil 
E ,  dont  l’un  E  F ,  paffe  par  le  centre  du  trou  O ,  &  l’autre  A  G  pâlie 
par  le  point  inférieur  du  trou  B.  Ces  deux  rayons  peuvent  paffer  pour 
parallèles  entre  eux,  à  caufe  de  la  diftance  immenfe  du  point  du  Soleil 
E,  à  l’égard  du  demi-diametre  du  trou  B  C.  L’on  en  confidere  deux 
autres  qui  panent  du  point  inférieur  du  Soleil,  dont  l’un  H I,  pâlie 
par  le  centre  du  trou  O ,  Sc  l’autre  H  D  par  le  point  fupérieur  du  trou 
C.  Ces  deux  rayons  font  aulîi  parallèles  entre  eux.  Toute  la  lumière 
du  Soleil,  qui  pâlie  par  le  trou  CB,  eft  comprife  entre  les  points  G, 
D  fur  la  Méridienne  •  mais  parce  que  les  rayons ,  qui  partent  du  bord 
fupérieur  &  du  bord  inférieur  du  Soleil  ÔC  palTent  par  le  centre  fe  ter¬ 
minent  aux  points  F,  I,  qui  font  dans  la  lumière  j  pour  trou vei  ces 
points, il  faut  conlidérer  que  AD,  diftance  l’extremite  la  plus  eloignee 
de  la  lumière ,  eft  à  D I ,  comme  AC,ioi,  à  C  O  i  ;  Sc  que  AG,  di- 
ftancc  de  l’extrémité  plus  proche  de  la  lumière  eft  à  G  F ,  comme  A  B , 
pp,  eft  à  B  O ,  i  ;  ayant  donc  retranché  de  A  D ,  fa  cent-uniéme  partie 
1 D ,  &  ajouté  à  A  G  fa  pp'  partie  G  F ,  l’on  a  A I ,  A  F ,  en  centièmes 
parties  de  AO,  dans  lefquelles  la  ligne  AD,  eftdivifée:  &  prenant 
A  O ,  pour  rayon ,  on  aura  A  F ,  tangente  de  l’angle  A  OF ,  ou  Z  O  E, 
diftance  du  bord  llipérieur  du  Soleil  au  Zenith,  6c  AI,  tangente  de 
l’angle  A  O I ,  ou  Z  O  H  ,  diftance  du  bord  inférieur  du  Soleil  au  Ze¬ 
nith^  la  différence  de  ces  angles  eft  l’angle  I O  F  ,  ou  E  O  H  ,  diamè¬ 
tre  apparent  du  Soleil ,  dont  la  moitié  étant  ajoutée  a  la  plus  petite  di¬ 
ftance  du  Zenith,  ou  fouftraite de  la  plus  grande ,  donne  la  diftance 
apparente  du  centre  du  Soleil  au  Zenith.^ 

Il  eft  vrai  que  cette  Méridienne  étant  à  découvert ,  les  derniers  ter¬ 
mes  de  la  lumière  DG,  ne  fe  diftinguent  pas  affez  bien  ;  l’expérience 
ayant  fait  voir,  que  les  termes  fcnfibles  font  au-dedans  de  la  lumière, 
un  peu  plus  de  la  cinquième  partie  de  l’augmentatiori  véritable  DI,  FG, 
à  quoi  il  faudroit  avoir  égard  ,  ft  l’on  vouloit  trouver  le  diamètre  du 
Soleil  avec  exaétitude  l  mais  cela  n’empêche  point  de  trouver  la  diftan¬ 
ce  du  centre  du  Soleil  au  Zenith,  avec  affez  de  jufteffe ,  le  diamètre 
du  Soleil  étant  diminué  prefque  également  de  part  &  d’autre. 

Le 
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Le  il.  Oftobre. 

I474f  Terme  du  bord  inférieur  du  Soleil 
14 <5  Cent-uni  éme  partie  à  retrancher 
1 4f  99  T angente  de  la  di (lance  apparente 
du  bord  inférieur  du  Soleil  au 

Zenith,  de  y  y®  gtf 

1 4  U  p  T erme  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
1 44  Quatre-vingt-dix-neuvième  partie  à  ajoûter 
1 4  $6  5  Tangente  de  la  dillance  apparente 
du  bord  fupérieur  du  Soleil  au 

Zenith  de  yy°  zf1 

Donc  le  diamètre  du  Soleil  26  1  y 

Et  le  demi-diametre  de  138 

Donc  dillance  apparente  du  centre  du 

Soleil  au  Zenith  y  y  21  ly 

Réfraction  moins  la  parallaxe  à  ajoûter  x  j  y 

Donc  diftance  véritable  du  centre  du 
Soleil  au  Zenith  y  y  z$  32 

Déclinaifon  à  retrancher  io  y 2  jp 

Donc  hauteur  du  Pôle  à  Boulogne  44  51  1  ^ 

OBSERVATIONS 

fur  la  déclinaifon  de  PJiman. 

Ayant  appliqué  notre  BoulToîe  à  la  ligne  méridienne  de  faint  Pétro¬ 
ne,  que  l’on  avoit  prolongé  fur  le  marbre  qu’elle  a  du  côté  du  Midy, 
nous  trouvâmes  que  l’Aiguille  aimantée  déclinoit  de  7  degrez  du 
Septentrion  vers  l’Occident.  On  avoit  trouvé  vers  l’an  1 640,  que  là 
déclinaifon  étoit  de  trois  degrez  du  Septentrion  vers  l’Orient  -,  de  for¬ 
te  qu’il  y  a  eu  dans  l’efpace  de  yy  ans,  dix  degrez  de  variation  dans  la 
direétion  de  l’Aiguille  aimantée. 

Onobferva  à  Paris  l’an  1640  la  déclinaifon  de  l’Aiguille  aimantée 
de  5  degrez  du  Septentrion  vers  l’Orient ,  &  elle  étoit  dans  l’année 
tdpy  de  7  degrez  du  Septentrion  vers  l’Occident  j  il  y  a  donc  eu  pen- 

F  5  dant 
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dant  le  même  intervalle  de  temps  la  même  variation  dans  la  déclinaifon 
de  l’Aiguille  aimantée  à  Boulogne  6c  à  Paris. 

Cette  variation  eft  à  raifon  de  1 1  minutes  par  an  &  s’accorde  allez 
bien  à  celle  que  l’on  a  trouvée  a  Rome,  par  la  comparaifon  des  Obfer- 
vations  de  M.  Auzoult  avec  les  nôtres. 

OBSERVATION 

jy  U  N  E  EC  L  I  P  S  E  DE  LUNE.  - 

l695- 

Le  10.  Novembre  ail  foir. 

A  25'  o"  Commencement  de  la  Pénombre. 

48  0  Commencement  de  l’Eclipfe. 

6  fi  0  L’ombre  à  Schikardus. 

6  f  3  11  Schikardus  eft  entièrement  dans  l’ombre. 

‘  '5*4  18  La  partie  éclipfée  eft  de  la  largeur  de  Mare  humorum 

6  78  28  L’omb.  eft  éloignée  de  T ycho  6c  de  Mare  rotundum, 

dii  diamètre  de  Tycho. 

7  o  48  L’ombre  au  bord  obfcur  de  Tycho. 

7  1  22  L’ombre  au  bord  clair  de  Tycho  ,  ôc  à  Mare  rotun- 

dum. 

710  L’ombre  au  commencement  obfcur  de  Capuanus. 

7  2.  f  f  L’ombre  au  milieu  de  Tycho ,  &  à  Pille  de  Capuanus,. 

740  Tycho  eft  entièrement  dans  l’ombre*. 

7  9  40  L’ombre  à  Pitatus 

7  14  30  L’ombre  au  bord  de  Mare  rotundum  où  eft  Gaflèndi. 

717  1  L’ombre  à  Bullialdus. 

7  20  10  Gaflcndus  eft  entièrement  dans  l’ombre 
7  22  5*2  L’ombre  eft  éloignée  de  Grimaldi  de  la  longueur 
de  cette  tache  ;  elle  eft  à  la  même  diftance  de  Pro- 
dus. 

733  47  L’ombre  au  bord  de  Fracaftorius. 
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^  7h  3  6'  o"  L’ombrc  eft  éloignée  de  Copernic  6c  de  Kepler  de  la 

diftance  de  ces  deux  taches  entre  elles. 

7  37  o  F  racaftorius  eft  entièrement  dans  l’ombre. 

7  44  o  L’ombre  à  Catharina,  Cyrilhis  Sc  Theophilus. 

7  fi  o  Cathanna,  Cyiillus,  6c  Theophilus  font  dans  l’om¬ 

bre. 

7  f<s  if  L’ombre  au  bord  de  Langrenus. 

7  f7  0 

810  L’ombre  au  milieu  de  Langrenus. 

820  Gaflendi  eft  entièrement  forti  de  l’ombre. 

8  4  28  Langrenus  eft  entièrement  dans  l’ombre. 

8  19  o  Mare  humorum  eft  entièrement  hors  de  l’ombre. 

8  20  o  Catharina  ,  Cyrillus,  6c  Theophilus  foirent  de  l’om* 

bre. 

8  2 <5  30  Capuanus  eft  hors  de  l’ombre. 

8  27  30  Le  milieu  de  Schilcardus.. 

8  2.9  f  4  Sehikardus  eft  entièrement  hors  de  l’ombre. 

8  39  3  6  Tycho  commence  à  fortir. 

8  42  20  La  partie  claire  de  T ycho  fort  de  l’ombre. 

8  43  26  Le  bord  obfcur  de  Tycho  fort  de  l’ombre. 

8  4 6  fo  L’ombre  eft  éloignée  de  Tycho  du  diamètre  de  cette 
tache. 

8  47  if  Langrenus  commence  à  fortir. 

8  f  3  30  Le  bord  obfcur  de  Langrenus  fort  de  l’ombre. 

8  ff  ff  L’ombre  eft  éloignée  de  Fracaftorius  du  diamètre  de 

cette  tache. 

9  f  30  L’on  commence  à  appercevoir  le  bord  Eclipfé  de  h 

Lune  avec  une  Lunette  de  17  pieds. 

9  7  34  L’on  commence  à  l’apperccvoir  par  .la  Lunette  de 

l’Oétans. 

P  9  20  Proclus  eft  entièrement  foni  l’ombre. 

P  12  30  Fin  de  l’Eclipfè. 

Le  milieu  de  l’Eclipfe,  tiré  du  commencement  &.  de  la  fin,  eft  ar¬ 
rivé  à  8h  o/ 1  f",  6e  la  grandeur  de  la  partie  Eclipfée  a  été  de  f  doigts 
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&  demi.  Le  temps  ne  permit  pas  de  Pobferver  à  Paris;.  Je  rapporté 
ici  deux  Obfervations ,  dont  l’une  à  été  faite  à  Rome  par  M.  l’Abbé 
Bianchini,  6c  l’autre  à  Marfeille  par  M.  Chazelles,  pour  connoître  la 
différence  de  Méridien  qui  eft  entre  Boulogne  6c  de  ces  deux  Villes. 

% 

Différent*  des  Méridiens  entre  Rome  &  Boulogne . 


Différ. 
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En  prenant  un  milieu  entre  la  plus  grande  6c  la  plus  petite  différen¬ 
ce,  l’on  aura  la  différence  des  Méridiens  entre  Rome  6c  Boulogne  de 
4'  V'j  mais  par  les  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter,  l’on  a  déter¬ 
miné5  la  différence  des  Méridiens  entre  Boulogne  6c  Paris  de  $7'  10"; 
l’on  aura  donc  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  6c  Rome  de  4P 
1  comme  on  l’avoit  trouvée  par  l’Obfervation  du  premier  Satellite 
de  Jupiter  du  f  Juin  faite  à  Rome  ÔC  à  Paris. 

Differente  des  Méridiens  entre  Boulogne  &  Marfeille 

Différ. 

Commencement  de  l’Eclipfe  à  Boulogne  6h  48'  on\  ,  ,/ 

à  Marfeille  6  z3  o  J  0 

L’ombre  à  Tycho  à  Boulogne  7  o  48  1  2.3  18 

à  Marfeille  6  37  30  j 

L’om* 
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L’ombre 

Tycho  eft  dans  l’ombre 

•' 


AsTaoNaiiiQjüti. 

C  Vh  .  K  _ 

à  Boulogne  /  i' 
à  Marfeillc  (J  35  0  J*}  ” 


C*J> 

DifFer. 


L  ^  \  \5 

L’ombre  à  Pitatus 


a  Marfeillc  *  -  - 


L’ombre  à  Langrcnus 
•L’ombre  au  milieu  deLangr. 
Langrenus  eft  dans  l’ombre 
Tycho  commence  à  fortir 
Tycho  eft  hors  de  l’ombre 
Fin  dc’l’Eclipfe 
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La  moyenne  différence  fera  d’environ  ^minutes,  dont  Boulogne 
eft  plus  Orientale  que  Marfeille  ;  mais  Marfeille  eft  plus  Orientale  que 
Paris  de  12/  f4//-1  donc  la  différence  des  Méridiens  entre  Boulogne  & 
•  Paris  fera  de  y4//,  moindre  de  16  fécondés  que  cçlle  que  j’avois  dé¬ 
terminée  par  les  Obfervations  des  Satellites  de  jiyriter  que  j’ai  rappor¬ 
tées  ci-deffus.  Si  l’on  ajoute  à  36'  5-4"  différence  de  Méridien  entre 


tées  ci-deffus.  - -u - 7-  ,-r  - - 

Paris  &  Boulogne  4'  8"  dont  Rome  eft  plus  Orientale  que  Boulogne, 
l’on  aura  la  différence  de  Méridien  entre  Rome  &  Paris  d’environ  4i 
minutes  ,  plus  petite  de  1 6  fécondés -que  celle  que  j’ai  trouvée  par  les 
Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter. 

N’ayant  pas  fait  d’Obfcrvations  à  Modene,  je  rapporterai  ici  quel¬ 
ques  Obfervations  des  Satellites  de  Jupiter,  que  le  P.  FonfcnaTJieatm 
y  a  faites. 
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.'[  A  .  MO  D  E  N  E. 

rV.  ,  ;l_  3.  ..  '  v;.!  .  •  : 

OBSERVATIONS 
DES  SATELLITES  DE  JUPITER . 
1694. 

Le  18.  Avril  au  foir. 

A  ph  4P'  0"  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
©  î  < , : (  Jupiter  obfervée  à  Modene. 

p  1  3  2p  Emerfion  du  premier  Satellite  par  le  calcul  cor- 

<  î.:  figé. 

3f  51  Différence  des  Méridiens,  dont  Modene  e£t  pîlis- 
Oriental  que  Paris. 

«î  ?■■{ 

Zf  8.  ^a/#  aa  /ô/r- 

A  ioh  zf  40"  Emerfion  du.  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter. 

p  fa  7  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jr'  'ir  Jupiter  obfervée  à  Paris. 

îf  3  3  Différence  des  Méridiens  :  dont  Modene  eft  plus 
Oriental  que  Paris,  v  1 

v6j8. 

Le  b  Juillet  au  foir~ 

A  I0h  34'  oJ/  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 
Jupiter. 

9  50  Emerfion  du  premier  Satellite  de  l’ombre  de 

Jupiter  obfervée  à  Paris- 

3f  30  Différence  des  Méridiens  ,  dont  Modene  eff  plus 
Oriental  que  Paris- 

Ces 
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Ces  Obfervations  s’accordent  fort  bien,  de  forte  que  l’on  peut  dé¬ 
terminer  la  différence  des  Méridiens  qui  eft  entre  paris  6c  Modene  de 
30"  d’heure,  qui  réduites  en  degrez  6c  minutes  font  8°  yd  \d' 
Et  fi  l’on  fuppofe  la  longitude  de  Paris  de  22  50  o 

L’on  aura  la  longitude  de  Modene  de  ZL 

Modene  eft  fur  le  parallèle  de  Boulogne ,  6c  félon  le  Pere  Fontana 
la  dlffcrcnce  de  Méridiens  entre  ces  deux  Villes  eft  deif7  1 6"  de  degré’ 
qui  réduites  en  minutes  d’heure,  font  i/4i//,  lefquelles  étant  ajoutées 
a  W  différence  des  Méridiens  entre  Paris  6c  Modene,  donnent 
la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  6c  Boulogne  de  37'  1  iJ'  à  une 
féconde  près  de  celle  que  j’avois  déterminée  par  les  Obfervations  des 
Satellites  de  Jupiter.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  l’Emerfton  du 
I  juület; a  été  obfcrvée  en  même-temps  à  Paris  ,  à  Modene  6c  à  Bou¬ 
logne  ,  ce  qui  donne  ordinairement  la  différence  des.  Méridiens  avec 
plus  d’exaétitude. 

Nous  allâmes  de  Modene  à  Genes,  où  nous  fîmes  tranfporter  nos  ' 
Inftrumens  dans  un  lieu  élevé  proche  du  Caftellet ,  dans  le  defl'ein 
d’obfèrver  l’Eclipfe  du  Soleil  qui  devoit  arriver  le  <5  à  fon  lever. 

A  GENES . 

Le  6.  Décembre. 

Nous  allâmes  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil ,  au  lieu  deftiné  pour 
faire  l’Obfervation.  M‘>.  le  Prince  d’Oria  &  les  Marquis  de  Tori- 
gha ,  Salvago  6c  Spinola  s’y  trouvèrent. 

Le  Ciel  étoit  fort  ferein  ,  &  nous  nous  préparâmes  à  obferver  les 
Fhafes  de  l’Eclipfe  par  le  pafTage  des  bords  du  Soleil,  6c  des  pointes 
de  l’Eclipfe  par  le  fil  horizontal  6c  le  vertical  de  la  petite  Lunette  de 
l’Oébms. 

Cette  méthode  a  deux  avantages ,  Pun ,  de  ce  qu’elle  eft  exempte  de 
:a  Variation  qui  peut  être  caufée  par  les  réfraérions,  principalement  dans 
es  petites  hauteurs,  parce  que  la  réfraétion  ne  détourne  pas  les  objets 
?u  vci*tical,  6t  que  dans  l’Obfervation  du  paflagepar  l’horizontal,  les 
bords  6c  les  pointes  paflànt  à  la  même  hauteur  ont  la  même  réfm&ion, 

G  2  cc 


^  OBs^mvATIxms, 

co-qtiï’n^ri^vêi  pas  dàfrs  les  partages  parles  fils  obliques .  L’autré  avanâ 
tage,  eft  qu’en  meule  temps  qu’on  obférve  les  Phafes  par  cette  métho¬ 
de,  on  a  la  hauteur  du  Soleil  qui  peut  fervir  à  trouver  indépendam¬ 
ment  de  l'afPefidule,  le  temps  de  l’ObferVation. 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N 


DE  L'ECLIPSE  DU  SOLEIL . 

te  Soleil  parut  à  fon  lever  éclipfé  d’environ  un  tiers  de  Ton  difque 
dans  la  partie  inférieure  vers  l’Orient ,  ÔC  l’Eclipfe  diminuoit  avec 
beaucoup  de  viteflë.  '  Ayant  placé  l’O&ans  à,  la  hauteur  de  o°  11', 
nous  prîmes  les  partages  fui  vans,  des  bords  6t  des  pointes  du  Soleil , . 
par  le  fil  horizontal  &  le- vertical  de  POétans. 

P  M.EM  1ER  O  B  &  E  R  V  AT  10  N. 

A.'7h  34 !  1 4X/  Le  bord  fupéricur  à  l’horizontal. 

•  7  35*  34  Le  bord  précèdent  au  vertical. 

73 6  3  La  Corne  fupérieureà  l’horizontal. 

7  37  7  La  Corne  inferieure  au  vertical. 

7  37  y 4  La  Corne  inférieure  6c le  bord  inférieur  à  l’horizon** 

-  tal- 

7  38  43  Le  bord  fuivant  6c  la  corne  Supérieure  au  vertical: 

EXAMEN.DE  LA  PREMIERE 

Obftrvaiicn. 

^  40"  Paflâge  du  Soleil  par  Phorifontal. 

3  9  Partage  du  Soleil  par  le  vertical. 

1  49-  Différence  entre  le- paflâge  du  bord  fupéricur  6c  de  la 

Corne  fupérieurc  par  l’horizontal. 

3  40  Différence  entre  le  paflâge  du  bord  fupérieur  6c  de  la 

Corne  inférieure  par  l’horizontal. . 

■h  33  Différence  entre  le  paflâge  du  bord  précèdent  6c  de  la 
Corne  inférieure  par  le  vertical, ... 


G  BS  E R  V  A'TIONÎ  A  S  TR  ÙM&tA  I  QU  E S.  f  J 

5'  p"  Différence entre  le  paffage  du  bord  précèdent  8c de  la 
Corne  fupérieure  par  le  vertical. 

SECONDE  O  B  S  E  R  VA  T  I  O  N- 

La  hauteur  du  Soleil  étoit  de  i®  38'  oN 

A  7h  4 6'  1 1 Le  bord  fupérieur  du  Soleil  à  l’horizontal. 

7  4 6  37  Le  bord  precedent  au  vertical. 

7'  48  31  La  Corne  fupérieure  à  l’horizontal. 

7  48  3f  La  Corne  inférieure  au  vertical. 

7  4P  37  La  Corne  fupérieure  au  vertical. 

7  4P  41  Le  bord  fuivant  au  vertical. 

7  49  5*3  La  Corne  inférieure  à  l’horizontal. 

7 -  4P  fp*  Le  bord;  irlférieur  à  l’horizontal. . 

EXAMEN  DE  LA  SECONDE 

Obfervation. 

3  4C);  Paffage  du  Soleil  par  l’horizontal. 

3'  Paffage  du  Soleil  par  le  vertical. 

2  18  Différence  entre  le  paffage  du  bord  fupérieur  &  de  là 

Corne  fupérieure  par  l’horizontal. 

3.  40  Différence  entre  le  paffage  du  bord  fupérièur  &  de  la 
Corne  inférieure  par  l’horizontal. 

1  p8  Différence  entre  le  paffage  du  bord  précèdent  Sc  de  la 
Corne  inférieure  par  le  vertical. 

3  o  Différence  entre  le  paffage  du  bord  précédait  &  de  la 

Corne  fupérieure  par  le  vertical. 

TROISIEME  OBSERVATION 

A  jb  f4'  33"  La  Corne  fupérieure  à  l’horitontal. 

7  ^4  f  f  La  Corne  inférieure  à  l’horizontal. 

7  y  f  11  Le  bord  inférieur  à  l’horizontal. 

7  f  f  3 1  La  Corne  inférieure  au  vertical. 

7  pf  41-  La  Corne  fupérieure  au  vertical. 

7-  pp  47  Le  bordffuivant  au  vertical. 

;•/>  (£  3' 
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examen  DE  LA  TROISIEME 

Obfervation. 

L’on  n’a  pas  pris  dans  cette  Obfervation  le  paffage  du  bord  fupé- 
rieur  par 'l’horizontal ,  6c  du  bord  precedent  par  le  vertical,  mais  on 
l’a  fiippléé  par  une  Oblérvation  que  l’on  avoit  faite  le  jour  precedent 
à  la  même  hauteur. 

3'  48"  PalTage  du  Soleil  par  l’horizontal. 

3  o  Paflàge  du  Soleil  par  le  vertical. 

o  48  Différence  entre  le  paffage  de  la  Corne  fupéricure  Sc 
du  bord  inférieur. 

o  16  Différence  entre  le  paffage  de  la  Corne  inférieure  6c 
du  bord  inférieur. 

o  16  Différence  entre  le  paffage  de  la  Corne  inférieure  6c 
du  bord  fuivant  par  le  vertical. 

O  f  Différence  entre  le  paffage  de  la  Corne  fupérieure  5c 
du  bord  fuivant  par  le  vertical. 

QUATRIEME  OBSERVATION. 

A  7*  Tf  48"  Fin  de  l’Eclipfe}  le  point  du  conta#  ,au  centre  de  la 
Limette. 

7  f8  if  Le  bord  fuivant  au  vertical. 

7  y 8  24  Le  bord  inférieur  à  l’horizontal. 

EXAMEN  DE  LA  gfUATRIEfME 

Obfervation . 

L’on  a  fuppofé  dans  cette  Obfervation  le  temps  du  paffage  du  Soleil 
par  l’horizontal  6c  par  le  vertical ,  égal  à  celui  de  l’Obfervation  précé¬ 
dente  ,  a  caufe  que  la  différence  de  l’heure  eff:  peu  confidérable. 

o  3  6  Différence  entre  le  paffage  du  point  du  contaéb,  6c 
du  bord  inférieur  par  l’horizontal. 

o  27  Différence  entre  le  paflàge  du  point  du  Contaéb  6c 
du  bord  fuivant  par  le  vertical. 

u.  L’on  peut  le  fervir  de  deux  méthodes  différentes  pour  décrire  ces 
Phafes  dans  la  figure  du  Soleil  ;  l’une  en  circonfcrivant  un  quarré, 
ABCD,  au  cercle  qui  répréfente  le  difque  du  Soleil,  6c  divifant  un 
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des  cotez,  BC,  en  autant  de  parties  que  le  Soleil  a  employé  de  fécon¬ 
dés  à  palîèr  par  l’horizontal ,  &  le  côté ,  AB,  en  autant  de  parties 
qu’il  a  employé àpaffer  par  le  vertical.  Cette  divifion  étant  faite  l’on 
prendra  fur  le  côté,  BC,  qui  répréifente  le  vertical,  autant  de  pitiés 
qu’il  y  a  de  fécondés  dans  la  différence  entre  le  pafTage  d’un  bord  & 
d’une  corne  par  l’horizontal on  les  portera  de  B, vers  C, comme  en 
E ,  fi  la  différence  eft  entre  le  pafTage  du  bord^fupérieur  6c  d’une  corne  * 

^  de  C  vers  B,  fî  elle  eft  entre  le  paffage  d’une  corne  6c  du  bord  in¬ 
férieur.  L’on  prendra  aufîî  fur  le  côté  A  B ,  qui  répréfente  l’horizon¬ 
tal  ,  autant  de  parties  qu’il  y  a  de  fécondés  dans  la  différence  entre  le 
•paffage  d’un  bord  ôc  d’une  corne  par  le  vertical,  6c  on  les  portera  de 

,  vers  A  comme  en  G,  fi  la  différence  eft  entre  le  paffage  du  bord 
precedent  &  d’une  comc  par  le  vertical  •  6c  de  A,  vers  B,  fi  elle  eft 
entre  le  paflage  d’une  corne  6c  du  bord  fuivant.. 

L’on  tirera,  en  fuite  des  points  ,  E  &  G  ,  les  lignes,  EF,  GH 
parallèles  à  AB  ,  BC,  les  intei-jféétions  de  ccs  lignes  avec  le  cercle* 
détermineront  Ta  fltuation  des  cornes. 

Mais  parce  que  le  temps  que  le  Soleil,  employé  k  palier  par  l’hori- 
zonta!  &  par  le  vertical  ,  varie  à  chaque  Obfcrvation  „&  qu’ainlï  il  fau- 
droit  fé  fêrvir  d’une  nouvelle  divifion  pour  chaque  Phafc  que  l’on 
voudroit  décrire,  l’on  peut  fe  fervir  d’une  autre  méthode ,  où  la  mê¬ 
me  divifion  fert  pour  l’horizontal  6c  pour  le  vertical  dans  toutes  les 
Ehafès  differentes. 

Soit,  AC,  à  AB,  comme  le  temps  du  paffage  du  Soleil  par  Pho-  Fig 
nzontal ,  au  temps  du  paffage  du  Soleil  par  le  vertical.. 

P u  point  B,  fbit  tiré  BE  perpendiculaire,.  8c  égale  à  AB,  &  du 
point  È,  foit  menée  EF  parallèle  6c  égale  à.  AB.  Du  point  F 
comme  centre,  8c  de  l’intervalle  FE,  foit  décrit  le  cercle  E  H  A, qui 
touchera  AC'  au  poinr  Ai  foit  prolongée  BE,  enDy  en  foite’que 
L  D,  foit  égale  à  B  E  ;  du  point  D,  foitmenéeDG,  parallèle  àC  A 
qui  touchera  le  cerclé  en  H  •  6t  foit  tirée  du  point  C,  par  le  centre 
*  ’  la  hsne  CFG>  qui  coupe  tangente  D  fi  G  en  G.  Par  la  fup- 
Pofitiôn,  AC  eft  à  AB,  comme  le  temps  du palfage  du  Soleil  par 
fhonfontal,  eft  au  temps  du  paffage  du  Soleil  par  le  Vertical  j  mais 


AC 
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AC  eft  à  AB,  comme  FÇ,  eft  à  FI,  ou  comme  GC  ,  eft  à  01; 
donc  GC,  eft  à  OI,  comme  le  temps  du  pafîàge  du  Soleil 
par  ‘l’horizontal  ,  eft  au  temps  du  paffage  du  Soleil  par 
le  vertical  :  G  C ,  répréfente  donc  une  partie  du  Parallèle  parcou¬ 
rue  par  le  Soleil.,  pendant  lé  temps  de  fon  paffage  .par  l’horizon¬ 
tal  ;  &  OI,  une  partie  du  parallèle  parcourue  par  le  Soleil  pen¬ 
dant  le  temps  de  fon  partage  par  le  Vertical:  6 C  fi  ôn  divife  GC, 
en  autant  de  parties  que  le  Soleil  a  employé  de  fécondés  à  paflèr 
par  l’horizontal ,  O  I  fera  divife  en  autant  de  parties  que  le  Soleil 
a  employé  de  fécondés  à  paflér  par  le  vertical ,  6c  LM,  en  autant 
de  parties  que  le  Soleil  a  employé  de  fecontles  à  palier  par  le  cercle 
horaire  ,  que  l’on  peut  réduire  en  minutes  de  degrez  pour  connoitrc^ 
fon  diamètre  dans  le  parallèle. 

Fig.  14.  Pour  placer  les  cornes  de  l’Eclipfé,  par  le  partage  d’un  bord  6c 

des  Cornes  par  l’horizontal,  il  faudra ' prendre  fur  la  ligne  GC, 

•  autant  dé  parties  qu’il  y  a  de  fécondés  daps  la  différence  entre  le 
partage  d’un  bord  6c  d’une  Corne  par  l’horizontal ,  5c  les  porter 
de  C  vers  M ,  comme  en  P,  lorfque  la  différence  eft  entre  le  part- 
fage  du  bord  fupérieur  6c  d’une  Corne  ;  $c  de  G ,  vers  JL  ,  lorf- 
quclle  eft  entre  le  partage  d’une  Corne  6c  du  bord  inférieur;  6c  du 
point  P,  tirer  PRQ,  parallèle  à  A  B  ;  un  des  deux  points  Q  R, 
fera  celui  de  la  Corne. 

De  même  fi  l’on  a  le  partage  d’un  bord  &  des  Cornes  par  le 
vertical  ,  il  faudra  prendre  fur  la  ligne  I  O ,  autant  de  parties  qu’il 
y  a  de  fécondés  dans  la  différence  entre  le  partage  d’un  bord  6c 
d’une  Corne  par  le  vertical,  6c  les  porter  de  I  vers  M,  comme  en 
S,  lorfque  la  différence  eft  entre  le  partage  du  bord  précédent  6c 
d'une  Corne  ;  6c  de  O  vers  L ,  lorfqu’elle  eft  entre  le  partage  d’u¬ 
ne  Corne  6c  du  bord  fuivant  ;  6c  tirer  du  point  S  ,  la  ligne  T  S  CI, 
parallèle  à  B  t)  ,  un  des  deux  points  T  Q,  fera  celui  de  la  Corne. 

Lorfqu’ôn  a  pris  dans  une  même  Gbférvation  les  partages  du 
bord  6c  de  la  Corne  par  l’horizontal  6c  par  le  vertical,  l’interfeélion 
des  deux  lignes  PR^TSQ,  doit  fe  rencontrer  dans  la  circon¬ 
férence  du  cercle  A  E  H  T  L  Q.,  à  quelque  différence  près  car¬ 
iée 
Oh 
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^“c  par  la  variation  que  l’Eclipfê  fait  pendant  le  temps  de  l’Qbfer- 
Vatl°n.  Si  l’on  veut  enfuite  déterminer  la  fituation  des  Cornes 
une  autre  Obfervation ,  il  faudra  augmenter  ou  diminuer  la 
ligne  G  C  de  côté  6c  d’autre ,  d’autant  de  parties  que  le  Soleil  a 
employé  de  fécondés  à  palier  par  l’horizontal,  plus  ou  moins  que 
dans  l’Ob'fervation  précédente  ;  6c  ayant  tiré  des  points  V,  X,  dé¬ 
terminez  par  cette  manière  les  tangentes  W ,  X  a,  l’on  mènera  a 
ces  lignes  les  perpendiculaires  a  fK,  va  p  ,  qui  touchent  le 
cercle ,  ôc  répréfentent  le  vertical. 

L’on  pourra  aulîi  augmenter  ou  diminuer  la  ligne  O  I ,  d’autant 
c  parties  que  le  Soleil  a  employé  de  fécondés  à  .palier  par  le  ver- 
t|^al ,  plus  ou  moins  que  dans  l’Obiervatidn  précédente  3  6c  ayant 
tire  des  points  «  0 ,  déterminez  par  cette  maniéré,  les  tangentes 
p  ,  a  /3  K,  l’on  mènera  à.  ces  lignes  les  perpendiculaires  V  K  p, 

X  va,  qui  touchent  le  cercle,  6c  répréfentent  l’horizontal. 

Il  fuit  de  la  que  dès  que  l’on  connoît  deux  partages ,  loit  par 
l’horizontal  &  le  vertical  ,  Toit  par  l’horizontal  6c  le  cercle  horai¬ 
re  ,  ou  bien  par  le  vertical  6c  le  cercle  horaire,  on  a  le  rroifiéme. 

On  peut  les  trouver  indépendamment  de  la  figure  en  cette  ma-  Fig.  13. 
niere.  Soit  G  C ,  paflàge  du  Soleil  par  l’horizontal  de  2.2.0  fécon¬ 
des,  6c  OI,  paflàge  du  Soleil  par  le  vertical  de  189,  comme  on 
les  a  trouvé  dans  la  première  Obfervation  de  l’Eclipfe.  ACeft 
a  A  B  ou  AF,  comme  FC  eft  à  FI,  c’eft-à-dire,  comme  110 
eft  à  94*-  prenant  le  quarré  de  ces  nombres,  6c  tirant  la  racine 
quarrée  de  leurs  fommes ,  l’on  aura  137  pour  la  valeur  de  FC, 
raifon  de  AC  110  6c  de  AB,  ou  AF  94'. 

Si  donc  l’on  fait  comme  FC  ,  1 37  eft  à  A  F  94^,  ainfi  uo 
fécondés,  temps  que  le  demi-diametre  du  Soleil  a  employé  à  palier 
par  l’horizontal  en  parcourant  F  C ,  eft  à  76  fécondés ,  ce  fera  le 
temps  que  le  demi-diametre  du  Soleil  a  employé  a  palier  par  le 
cercle  horaire. 

Si  le  partage  par  l’horizontal  6c  le  cercle  horaire  eft  donné,  il 
faudra  retrancher  le  quarré  de  A  F  du  quarré  de  F  C  ,  6c  l’on  au- 
ta  le  quarré  de  A  C  3  puis  en  faifant  comme  A  C  eft  à  A  F  ou 

H  AB, 
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A  B ,  ainfi  G  F  eft  à  F  I ,  l’on  aura  le  temps  que  le  demi-diame- 
u*e  du  Soleil  a  employé  à  palier  par  le  vertical  en  parcourant  F  I. 

Mais  fi  l’on  connoît  le  paflàge  du  Soleil  par  le  vertical  &  par  le 
cercle  horaire ,  pour  avoir  le  paflàge  par  l’horizontal ,  il  fàudra 
retrancher  le  quatre  de  A  F  ou  E  F  du  quarré  de  FI,  &  l’on  au¬ 
ra  le  quarré  de  E  I  •  &  faifant  comme  AF- —  BI  ou  El  elH 
A  h  ,  ainfl  CF  CI  ou  F  I  eft  à  C  F,  l’on  aura  le  temps  que 
le  demi-diametre  du-  Soleil  a  employé  à  paflèr  par  l’horizontal  en 
parcourant  F  C. 

Après  avoir  déterminé  fur  la  figure  du  Soleil ,  la  fituation  des 
Cornes  ou  pointes  de  l’Eclipfe  par  la  fécondé  méthode ,  j’ai  pris- 
le  diamètre  du  Soleil  égal  à  celui  du  Soleil  comme  il  étoit  alors, 
&  j’ai  décrit  les  Phafes.  Celle  qui  réfiihe  de  la  première  Obfer- 
vation  donne  la  grandeur  de  l’Eclipfe  de  5  doigts  &  demi  la  fe- 
condc  Phafe  eft  de  i  doigt  &  37  minutes ,  &  la  troiiîcme  de  8 
minutes.. 

A  GENES 

proche  de  la  Place  de  PÆnonciaic* 

Le  zz.  Décembre . 


Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

RéfraéHon 

Hauteur  corrigée 

Diflance  de  l’Etoile  polaire  au  Paulc 
Hauteur  du  Pôle  à  Genes 


Le  23.  Décembre. 

RéfraéHon  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée 
Demi-diametre  du  Soleil 
Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 
Déchnailbn 
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Observations  Astronomique^.  y? 
Hauteur  de  l’Equateur  q  ,  „ 

Hauteur  du  Pôle  X  Gènes  ^  ^ 

^ .En  comparant  ces  hauteurs  avec  les  Obfervations  que  nous  avions 
en  paiîant  a  Genes ,  l’on  trouvera  que  la  hauteur  du  Pôle 

cwteVilleeft.de  '  4+«  0" 

DECLINAISON  DE  L’AIMA  N. 

ciadf  èS  avoir  tracé  une  ligne  méridienne  dans  l’Eglife  del’Antion- 
Z  avec  “““  h  précifion  que  l’on  peut  fouhaiter,  l’on  y  a 

ÏÏT?m  °,Uir°Ie’,  &  1>0n  a  trouvé  S*  Ia  déelmaifon  de  kl 
de  la  Méridienne  etoit  de  9-  0',  du  Septentrion  au  Couchant. 

OBSERVATION 

DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER. 

Le  28.  Décembre  i<Spp. 

A  zh  p  y  6  Au  matin ,  Immerfîon  du  premier  Satellite  dans 

l’ombre  de  Jupiter. 

1  43  3<*  Immeriion  du  premier  Satellite  par  le  calcul 

corrigé  à  Paris. 

25  20  Différence  des  Méridiens,  dont  Genes  eft  plus 
Oriental  que  Paris. 

fulm/renant^  miHcU  CntrC  k  diffèrencc  des  Méridiens  qui  ré- 

du  10  N  tt£  ?  TT"’,  &  CdIeiqUi  réfulK  dc  PObftrv«‘on 

fU  30  Novembre  de  l’annec  itfp4,  l’on  pourra  déterminer  la  dif- 
erence  des  Méridiens  entre  Genes  &  Paris  de  zf  a*', 

^  heure  qui  étans  réduites  en  degrez  font  6  z6 

j  J  hippofant  la  longitude  de  Paris  de  1Zr  ,0  0 

^  on  aura  la  longitude  de  Genes  de  ^ 
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Hauteur  méridienne  de  ?  Etoile  polaire. 
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La  déclinaifon  de  l’aiman  a  été  trouvée  dû  Septen¬ 
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OBSERVATION 
DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUPITER, 
te  20.  Janvier. 

A  ih  il  44"  Au  matin ,  Immerfion  du  premier  Satellite  dans1 
l’ombre  de  Jupiter. 

I  40  ff  Immerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  par  le 

calcul  corrigé, 

zi  49  Différence  des  Méridiens ,  dont  Perinaldo  cft  plu? 
Oriental  que  Paris. 

Le  J.  Février. 

A  f  <6  4f  Au  matin ,  Immerfion  du  premier  Satellite  dans 

^  Nombre  de  Jupiter. 

4  o  Immerfion  par  le  calcul  corrige. 

20  4P  Différence  des  Méridiens 
En  prenant  un  milieu  entre  la  différence  des  méridiens,  qui  re¬ 
faite  de  ces  deux  Obfervations ,  l’on  pourra  déterminer  la  différent 
ce  des  Méridiens  entre  Paris  &  Périnaldo  de-  21  '  10"  d’heure:  pai> 
ce  que  Perinaldo  cft  plus  Oriental  que  Vintimillc  d’environ  8  à  1° 
fécondes  ,  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  6c  Vintimillc  cft  de 
21'  10- ;  c’eft-à-dirc  de  i?7  $o/7  qui  étant  ajoutez  à  la  lon¬ 
gitude  de  Paris  que  Ton  fuppofe  de  21°  yJ  G 

donne  la  longitude  de  Vintirailk  de  27  47  3° 
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A  MARSEILLE 

Hauteur  méridienne  du  bord  fuférieur  du  Soleil . 

Le  8.  Mars. 
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Hauteur  de  l’Equateur 
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45 

lS 

f4 

Le  même  jour . 

Hauteur  méridienne  du  grand  Chien 
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A  CAV  A  ILLON 

Le  12.  Mars. 

Hauteur  méridienne  du  grand  Chien 
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Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfcrvatoiré 
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6U  Observations  Astronomiques. 

4  4  V  I  G  N  O  N 

prés  de  la  Porte,  du  Rhône. 

Le  15.  Mars . 

Hauteur  méridienne  du  grand  Chien 
A  PObfervatoire 
Différence 
Réfraétion 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  PObfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Avignon 

-  Hauteur  méridienne  du  lord  fupérie 
Le  if  Mars. 

A  PObfervatoire 
Différence 

Réfraétion  plus  la  différence  de  déclinaifon 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  PObférvatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Avignon 
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OBSERVATIONS 

ASTRONOMIQUES 

FAITES 

'  EN  FLANDRE, 

EN  HOLLANDE 


EN  ANGLETERRE. 

En  1697.  &  1698. 

Par  M.  CA  S  S- INI,  le  fils. 

DE  L’ACADEMIE  ROYALE 
des  sciences. 
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OBSERVATIONS 

Astronomiques 

FAITES 

EN  FLANDRE,  EN  HOLLANDE 

•E  T 

EN  ANGLETERRE. 


VQfS  L’occafion  des  Négociations  de  la  Paix  à  Ryswick,  j’al- 
lai  en  Hollande  avec  Madame  de  Harlay ,  qui  alloitjoin- 
dre  Monfieur  de  Harlay  premier  Ambafiàdeur  6e  Pléni- 
I  potentiaire  du  Roy ,  6c  je  portai  avec  moi  les  mêmes 
k  Inftrumens  dont  nous  nous  étions  fervis  dans  le  Voyage 
précédent  de  France  6c  d’Italie,  dans  le  deflein  de  déterminer  la  lon¬ 
gitude  6c  la  latitude  des  lieux  où  j’aurois  la  commodité  de  faire  des 
Obfervations. 

Nous  partîmes  de  Paris  le  i  y  de  Septembre  ,  6c  nous  arrivâmes 
a  Anvers  le  zy  du  même  mois.  J5y  fis  cette  Obfervation  fuivante. 

I  st 


65  Observations  .Astronomiques, 

A  A  N  V  E  R  S,  fur  Je  Meer . 


Le  IL  Septembre. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  de  la  Lune 

A  l’Obfervatoirc 

Différence 

Déclinaifon  qui  convient  à  la  différence  des  Méridiens 
Différence  corrigée  par  la  déclinaifon 
Réfraction  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée  par  la  déclinaifon  6c  la  réfraétion 
Parallaxe  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoirc 
Hauteur  du  Pôle  à  Anvers 
Nous  partîmes  d’Anvers  1  e  2.6,  6c  nous  arrivâmes 
J’y  pris  un  logement  près  de  la  grande  Place  où  je 
vations. 
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à  Delft  le  18* 
fis  ces  Obfciv 


A  DELFT. 

Le  p.  Oïïobre. 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Réfraétion  â  retrancher 

Donc  hauteur  corrigée  par  la  réfraétion 

Parallaxe  à  ajouter 

Donc  hauteur  corrigée  par  la  réfraétion  6c  la  parallaxe 

Demi-diametre  du  Soleil 

Donc  hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

Déclinaifon  méridionnale  à  ajouter 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

Et  la  hauteur  du  Pôle  à  Delft 
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Le  io.  Octobre . 


Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
A  l’Obfervatoire 
Donc  la  différence 

Différence  de  déclinaifon  qui  convient  à  la  diffé¬ 
rence  de  longitude  à  ajouter 
Donc  différence  corrigée  par  la  différence  de  dé¬ 
clinaifon 

Différence  de  réfraétion  à  ajouter 
%  Donc  différence  corrigée  par  la  différence  de  dé¬ 
clinaifon  ôc  par  la  différence  de  réfraétion 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obférvatoire 
Donc  hauteur  du  Pôle  à  Delft 

Le  il.  Oüobre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 

Donc  hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Demi-diametre  du  Soleil 

Donc  hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

Déclinaifon  méridionale 

Donc  hauteur  de  l’Equateur 

Et  la  hauteur  du  Pôle 

Le  il.  Oïïobre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
A  l’Obfervatoire 

Donc  la  différence  » 

Différence  de  déclinaifon 
Donc  différence  corrigée  par  la  déclinaifon 
.  Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Donc  différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
Donc  hauteur  du  Pôle  à  Delft 
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Le  4  Oiïobre • 

Hauteur  méridienne  de  l’épaule  précédente  d’A- 

quarius  $1°  p' 

A  PObfervatoirc  54  ip 

Différence  3  P 

Réfra&ion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée  3  p 

Hauteur  du  Pôle  à  Paris  48  yo 

Hauteur  du  Pôle  à  Delft  yi  y  9 

i>  p.  Oiïobre* 
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Hauteur  méridienne  de  Saturne 
A  PObférvatoire 
Différence 

Réfra&ion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  PObfervatoirc 
Hauteur  du  Pôle  à  Delft 

La  plus  grande  hauteur  qui  rcfulte  de  ees  Obfervations  étant  de 
yi°  yp'  yo",  Ôc  la  plus  petite  de  yi°  yp'  1  ]" ,  l’on  peut  déter¬ 
miner  la  hauteur  du  Pôle  à  Delft  de  f1  fp  40 

Je  fis  tranfporter  mon  quart  de  cercle  à  la  Haye,  chez  M,  le 
Comte  Monti,  où  je  fis  les  Obfervations  fuivantes. 


3f 

44 

P 

P 

P 


3  r 

4f 

10 

16 

3<* 

10 

45 


A  LA  H  A  T  E  furie  Canal  le  S  paye. 
Le  14»  Oiïobre . 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
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Le  iz.  Ottobre, 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
A  i’Obférvatoire 
Différence 

Réfraction  plus  la  différence  de  déclinaifon 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  la  Haye 

Le  io.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Réfraction  moins  la  parallaxe 
Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 

Demi-diametre  du  Soleil. 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil. 

Déclinaifon 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à  la  Haye 
J’ai  feit  cette  demicrc  Obfemtion  à  mon  retour  d’Amfterdam,  & 
j’ai  tenu  compte  de  quelque  variation  qui  étoit  arrivée  dans  le  tranf- 
port  de  mon  Inftrument. 
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N’ayant  pas  pû  trouver  à  la  Haye  ni  à  Delft,  de  lieux  commodes 
pour  obferver  l’Eclipfe  de  Lune;  je  fis  tranfporter  mes  Inftrumens  à 
K-otterdam,  entre  la  Porte  de  Delft  &  celle  de  Koolfc-Wech  dans 
un  Jardin  de  M.  Hartfoeker,  où  il  avoir  dreflë  une  Lunette  de  40 
pieds.  Je  pris  le  18  &  le  19  des  Hauteurs  du  bord  fupérieur  du  So- 
«•'il  avant  8c  après  midy ,  pour  connoître  l’Etat  de  l’horloge,  &  je  fis 
ces  Oblcrvations  fuivantes. 


*  ROTTERDAM. 


Le  28.  Oftobre. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
A  l’Obfervatoire 


H  n  1° 
4: 7  fp  r 


1 


*  •*<>  Observations  Astronomiques. 


Différence 

Réfraétion  plus  la  différence  de  la  déclinai  foQ 
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Le  19.  Oftobrc, 

Hauteur  Méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
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Le  meme  jour  an  foir.  * 


Pour  me  préparer  à  l’Obférvation  de  l’Eclipfe  de  Lune  ,  je  dreflai 
aü  Pôle  la  grande  lunette  de  mon  Oétans,  6c  après  l’avoir  arreté  dans 
cette  fituation,  je' plaçai  dedans  le  tuyau,  un  Cilindre  mobile  autour 
de  Ion  Axe,  à  l’extrémité  duquel,  il  y  avoit  un  genou  qui  portoit 
une  lunette  de  4  pieds,  de  forte  que  lorfque  cette  lunette  étoit  drdlèe 
a  un  Altre,  en  la  faifant  tourner  autour  de  foi!  Axe  ,  elle  le  fuivoit 
5c  decrivoit  un  parallèle  à  l’Equinoxial. 

Il  y  avoit  4  fils  qui  fe  coupoicnt  à  angles  droits  6c  demi-droits  au 
foyer  de  la  lunette,  dont  un répréfentoit  le  parallèle  à  l’Equinoxial, le 
fécond  le  perpendiculaires  6c  les  deux  autres  les  obliques.  Je  com¬ 
mençai  d’abord  à  tourner  le  porte  oculaire  de  ma  lunette,  jufqu’à  ce 
que  le  bord  de  la  Lune  par  fon  mouvement ,  fuivît  précifemcnt  le  fil 
parallèle.  J’obfervai  le  paflage  des  bords  par  le  perpendiculaire  6c  les 
obliques  pour  pouvoir  fuppléer  à  ceux  que  je  ne  pourrais  pas  obfér- 
ver  pendant  la  durée  de  l’Eclipfc,  6c  je  trouvai  que  la  Lune  pafloit 
par  le  perpendiculaire  en  2/  24",  8c  par  les  Obliques  en  ÿ  24" . 

A  6h  32/  34"  La  Lune  au  fortir  des  nuages ,  dont  le  Gel  étoit 
prefquc  tout  couvert,  parut  entière. 
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OBSERVATION 

Z>  £  L'  ECLIPSE  DE  LUNE. 

Atfh  58'  La  Lune  au  fortir  des  nuages,  paroiûoit  éclipTcc  à 
la  vûë  fimple.  Je  plaçai  le  fil  parallèle  le  bord 
Septentrional  de  la  Lune ,  6e  je  fis  ces  Gbferva- 
•  tioiis. 

A  6  41  45  Le  bord  précèdent  au  perpendiculaire. 

6  44  o  La  Corne  precedente  de  la  Lune  au  perpendiculaire  j 
elle  razc  le  fil  horizontal. 

6  44  11  La  Corne  fuivante  au  premier  oblique. 

6  44  57  La  Corne  fuivante  au  perpendiculaire. 

6  4f  7  Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

$  3  3  La  Corne  fuivante  au  fécond  oblique. 

SITUATION  DES  POINTES , 
c#  Cornes  de  la  Lime . 

i'  17"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  precedent. 

Elle  n’â  point  de  latitude  fenfible. 
z  1 4  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  précèdent. 

36  Latitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  Septentrional. 
J’appelle  longitude  d’une  Corne,  l’intervalle  de  temps  qui  s’écoule 
entre  le  palTage  d’un  bord  6c  le  pallage  de  la  Corne  par  le  perpendi- 
culaire.  J’appelle  latitude  ,  la  di (lance  de  la  Corne  au  fil  parallèle 
«lui  me  le  bord  de  la  Lune.  Cette  diftance  cft  mefurée  par  l’inter¬ 
valle  de  temps  qui  s’écoule  entre  le  pafiâge  de  la  Corne  par  le  perpen- 
diculairc  6c  par  un  des  obliques. 

La  Lune  parut  pendant  la  durée  de  l’Eclipfc  au  travers  de  nua¬ 
ges  rares,  qui  m’empêcherent  de  déterminer  exactement ,  l’entrée  des 
taches  dans  l’ombre,  6c  leur  fortie. 

Le  bord  Septentrional  de  la  Lune  étant  éclipfé,  je  plaçai  dans  es 
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7 z  Observations  Astronomiques? 

.Obfervatioqs  fuivantes,  le  fil  parallèle  far  le  bord  méridional  delà 
Lune,  &  je  continuai  de  prendre  les  paflàges  4c  même  que  dans  l’Ob- 
fèrvation  precedente. 

SECONDE  O  B  S  E  R  VA  T  1  O  N. 

6f  40"  Le  bord  precedent  au  perpendiculaire. 

7  8  La  Corne  precedente  au  perpendiculaire. 

7  47  Corne  fuivante  au  premier  oblique. 

P  4  La  Corne  fuivante  au  vertical. 

S  I  T  U  A  T  I  O  N  DES  CORNES . 

o'  2.8  "  Longitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  précè¬ 
dent. 

2  24  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  précèdent.* 

I  1 7  Latitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  méridional. 

T  R  O  I  S  I  L'M  E  OBSERVATION \ 

A  7 h  ip'  3 o"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

721  p  Le  bord  précèdent  au  perpendiculaire. 

7  21  ip  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

7  22  24  La  Corne  fuivante  au  premier  oblique. 

725  p  La  Corne  precedente  au  fécond  oblique. 

7  23  31  La  Corne  fuivante  au  perpendiculaire. 

7  24  40  La  Corne  fuivante  au  fécond  oblique. 

SITUATION  DES  CORNES. 

o'  ic"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  prece¬ 
dent. 

1  4p  Latitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridional. 

1  70  La  même  latitude. 

2  zz  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  précèdent. 

I  7  Latitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  méridional. 

1  p  La  même  latitude. 
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QU  A  T  R  I  E'M  E  observation. 

A  7h  40'- '  14"  La  Corne  precedente  au  premier  oblique. 

7  41  34  Le  bord  précèdent  au  perpendiculaire 

7  41  ff  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

7  4l  44  La  Corne  précédente  au  fécond  oblique. 

7  43  f 7»  La  Corné  fuivante.au  perpendiculaire. 

7  43  fS  Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

7  4f  4  La  Corne  fuivante  au  fécond  oblique. 

^  r  /  O  N  DES  CORNÉS. 

* 

o  1  Longitude  .de.  la  Corne  précédente  du  bord  précè¬ 
dent. 

1  11  Latitude  de  la  Corne  precedente  du  bord,  méridional. 

I  s>  La  même  Latitude. 

2.  zÿî  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  precedent: 

.1  6\  Latitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  méridional. 

C  I  N  QU  I  E' M £  0  B  S  JE  R  VA  T  I  O  N. 

A  7h  fo'  11"  La  Corne  precedente  au  premier  oblique. 

7  fi  itf  Le  bord  precedent  au  perpendiculaire. 

7  fi  18  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

7  fi  19  La  Corne  fuivante  au  premier  oblique. 

7  fl  f6  Le  bord  fuivant  au  premier  oblique. 

^  •  SITUATION  DES  CORNES. 

1"  Longitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  précè¬ 
dent.  • 

f  6  Latitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridional. 
z7  Longitude  oblique  de  la  Corne  fuivante,  $c  du  bord 
fuivant  par  le  premier  oblique. 

Je  me  fuis  fervi  dans  cette  Obférvation,  de  la  différence  <jpi  eft  cn- 
.  K  tre 
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tre  le  partage  du  bord  fuivant  celui  de  la  Corne  fuivante  par  le  prc-  - 
micr  oblique,  que  j’ai  appellé  longitude  oblique  de  la  Corne  fuivante 
&  du  bord  fuivant  par  le  premier  obiique. 

S  I  XI  E'M  E  OBSERVATION . 

A  7h  5*4'  6"  La  Corne  pTécedente  au  premier  oblique. 

7  P4  y  9  La  précédente  au  perpendiculaire. 

7  y  y  yt  La  Corne  précédente  au  fécond  oblique. 

7  y6  4  La  Corne  fuivante  au  premier  oblique. 

7  y  y  zo  La  Corne  fuivante  &  le  bord  fuivant  au  perpendicu¬ 

laire.  . 

SITUATION  DES  CORNES i 

2!  zî"  Longitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  fuivant. 

O  y  3  Latitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  méridional.  . 
o  o  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  fuivant. 

1  16  Latitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  méridional. 

S  E  P  TI  E'M  E  OBSERVATION 

A  8h  6'  f  8"  La.  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

8  7  3  p  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

8  8  11  La  Corne  precedente  au  fécond  oblique. 

8  p  yy  La  Corne  fuivante  au  perpendiculaire. 

8  p  y8  Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

SITUATION  DES  CORNES. 

.  2!  19"  Longitude  de  la  Corne  precedente  du  bord  fuivant. 

o  41  Latitude  de  là  Corne  precedente  du  bord  méridional.  - 
o  4a  La  même  latitude. 

3  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  fuivant.  - 


H  UT 


Observations  Astronomiques,  '7 

H  U  I  T  1 1  E  M  E  O  B  S  E  R  VA  T  1  O  N, 

A8h  2  ^  73"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

8  24  24  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

8  24  fj  La  Corne  précédente  au  fécond  oblique. 

8  16  16  La  Corne  fuivante  au  perpendiculaire. 

8  16  58  Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

8  28  2.0  La  Corne  Iuivante  au  fécond  oblique. 

situation  des  cornes . 

2/  1 4"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  fuivant. 
o  31  Latitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridional. 
33  La  même  latitude. 

1  1  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  fuivant. 

I  74  Latitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  méridional. 

NEUVIEME  O  B  S  E  R  VA  r  I  O  N 

A  8h  4</  2f"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

•8  fo  8  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 

8  fo  fi  La  Corne  précédente  au  fécond  oblique. 

8  fi  34  La  Corne  fuivante  au  perpendiculaire. 

8  fi  2 6  Le  bord  fuivant  au  perpendiculaire. 

SITUATION  DES  CORNES. 

il  1 8"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  fuivant. 
o  43  Latitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  méridional, 

ô  fi  Longitude  de  la  Corne  fuivante  du  bord  fuivant. 

•  D  I  X  1  EM  E  O  B  S  E  R  VA  T  I  O  N. 

A'ph  4/  29"  La  Corne  précédente  au  premier  oblique. 

P  y  ij  La  Corne  précédente  au  perpendiculaire. 
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ph  f'  f  5"  La  Corne  fuivante  au  premier  oblique*. 

9  6  17  La  Corne  précédente  au  fécond  oblique, 

p  7  1  Le  bord  fuivant  au  premier  oblique, 

p  7  47  Le  bord,  fuivant-  au  perpendiculaire. 

SITUATION  D  E S  CO  R  N  E  S. 

2!  24"  Longitude  de  la  Corne  précédente  du  bord  fuivant. 
fq"  Latitude  de  la  Corne  précédente -du  bord  méridio¬ 
nal. 

il  p"  Longitude  oblique  de  la  Corne  fuivante  du  bord  fui¬ 
vant  par  le  premier  oblique. 

La  Lune  étant  entièrement  fortie  des  nuages ,  je  marquai  la  for- 
tre  de  l’ombre  de  quelques  taches. 

A  ph  p7  4 "  Langrenus  fort  de  l’ombre, 
p  p  20  Fin  de  la  mer  de  tranquillité, 
p  1  $  40  Ariftote  fort  de  l’ombre:  * 

p  14  40  Fin  de  la  Mer  Cafpienne^  . 
p  if  40  Clcomedes  fort  de  l’ombre, 
p  21  54  Fin  de  l’Eclipfo. 

Pour  décrire  les  P hafos  de  l’Eclipfo  ,  par  lé  moyen  de  là  longi¬ 
tude  6c  de  la  latitude  des  Cornes .  que  j’ai  tirées  des  Obforvations 
précédentes,  il  faut  circonfcnre  vin  quarré  AB  CD  au  cercle  qui 
répréfente  la  figure  de  la  Lune,  6c  divifer  chaque  côté  de  ce  quar¬ 
ré  en  144  parties ,  qui  font  le  nombre  des  fécondés  que  la  Lune  a 
employé  à  paflér  par  le  perpendiculaire.  Il  fout  prendre  fur  cette 
échelle ,  le  nombre  des  fécondés  qui  fe  trouve  dans  la  longitude 
delà  Corne  dont  l’on  veut  déterminer*  la  fituation ,  6c  de  *  porter  de 
A  vers  B  comme  en  E  ,  lorfque  kn  longitude  de  la. Corne  cil  du 
bord  précédent,  6c  de  B.  vers -A  lorfque  la  longitude  de  fia  Corne 
eftdu  bord  fuivant:  Tirez  du  point  E  ,  EF,  parallèle  à  AD,  qui 
coupera*  le  cercle  en  Q,  ôc  H.  .  Si  la  Cbrne  eit  dans  la  partie  fcp- 
tentrionale  de  la  Lune,  fa  détermination  fora  au  point  G,  6c  fi  elle 
eft  dans  la  partie  méridionale  elle  fera  au  point  H. 

Pour  déterminer  la  iituation  de  la  même  Corne  par  fo'latitttdc; 
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fàu't  prendre  fur  un  des  cotez  du  quarré  autant  de  parties  qu’il 
y  a  de  fécondes  dans  la  latitude  de  la  Corne  i  6c  les  porter  de  A  vers 
O,  comme  en  K;  lorfque  la  latitude  de  la  Corne  eft  du  bord  Septen¬ 
trional  ■  &  de  D,  vers  A  ,  lorfque  la  latitude  de  la  Corne  eft  di! 
bord  Méridional  :  Tirez  du  point  K,  KZ  parallèle  à  AB ,  qui 
coupera  le  cercle  aux  points  I ,  &  G  Pinterfection  des  deux  lignes 
KZ,  EF,  en  G,  fera  la  fituation.  de  la  Corne.  Cette  interfé&ion 
n’eft  pas  toujours  précifément  dans  la  circonférence  du  cercle ,  à 
caufe  du  mouvement  de  la  Lune  par  l’ombre  de  la  Terre  qui  fé 
féit  pendant  l’Obfervation. 

Lorfque  l’on  n’a  que  la  longitude  oblique  d’une  Corne ,  il  faut  Fig.  iS. 
circonfcrire  au  même  cercle  un  quarré  LMNP,  dont  les  -cotez 
loient  parallèles  aux  obliques ,  êc  divifer  chaque  côté  en  104  par¬ 
ties  qui  font  le  nombre  des  fécondés  que  la  Lune  a  employé  à  paf- 
fer  par  les  obliques.  Alors  fi  le  paffage  du  bord  &  de  la  Corne 
eft  par  le  premier  oblique,  il  faut  prendre  autant  de  parties  qu’fl 
y.  a  de  fécondes  dans  la  longitude  oblique  ,  6c  les  porter  de  N  vers 
M  ,  comme  en  O,  lorfque  la  longitude  oblique  elt  du  bord  précé¬ 
dent  ,  &  de  M  vers  N ,  lorfque  la  longitude  oblique  eft  du  bord 
fuivant,  ôt  du  point  O  tirer  la  droite  O Q  parallèle  à  ML  qui  cou¬ 
pera  le  cercle  aux  points  R  ,.S  ,  un  do  ces  deux  points  fera  celui 
de  la  Corne. 

De  même  fi  l’on  a  la  différence  entre1  le  paflage  du  bord  &?  de 
%la  Corne  par  le  fécond  oblique  ,  il  faut  prendre  autant  de  parties 
qu’il  y  a  de  fécondes  dans  la  longitude  oblique  ,  6c  les  porter  de  P 
vers  N  ,  lorfque  la  longitude  oblique  eft  du  bord  précédent,  6c  de 
N  vers  P  lôrfqu’ellc  eft-  du  bord  fuivant ,  6c  du  point  V  tirer 
V  T ,  parallèle  à  M  N ,  qui  coupera  le  'cercle  aux  points  Y ,  X ,  un 
de  ces  deux  points  fera  celui  de  la  Corne. 

Si  f  l’on  «v  pris  dans  une  même  Obfervation  ,  le  paflage  d’un  bord 
6c  d’une  Corne  par  le  premier  8c  le  fécond  oblique,  l’interfe&ion 
des  deux  lignes  O  Q,  VT,  fe  fera  dans  un  point  de  la  circonfé¬ 
rence  dir  cercle ,  donnera  la  fituation  de  la  Corne  avec  plus  de 
ptécifion. 
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Fig.  Après  avoir  déterminé  fur  la  figure  de  la  Lune  ,  la  fituation  de 

fes  Cornes  dans  chaque  Obfervation ,  j’ai  fuppofé  le  demi-diametre 
de  l’ombre  égal  à  deux  demi-diametres  &  |  de  celui  de  la  Lune, 
•comme  il  étoit  alors ,  &  j’ai  décrit  les  Phafes  dont  la  fixiéme  éft 
la  plus  grande  &  donne  la  grandeur  de  l’Eclipfe  de  7  doigts  40 
minutes. 

En  comparant  le  temps  delà  première  Obfervation  avec  le  temps 
des  fuivantes ,  l’on  voit  que  le  commencement  de  l’Eclipfe  eft  ar¬ 
rivé  à  l’heure  que  j’ai  commencé  à  l’appercevoir ,  &  que  c’étoit 
par  conféquent  la  pénombre  que  j’avois  pris  pour  l’ombre  véritable. 

DIFFERENCE  DES  MERIDIENS , 
entre  Rotterdam  Paris. 

Le  Ciel  ne  fut  pas  ferein  à  Paris  pendant  la  durée  de  l’Eclipfe, 

l’on  n’en  put  obferver  que  la  fin  que  l’on  jugea  à  ph  1 i'  o" 
Mais  la  fin  de  l’Eclipfe  arriva  à  Rotterdam  à  9  11  34 

La  différence  ell  de  10  34 

Dont  Paris  eft  plus  Occidental  que  Rotterdam. 

Je  rapporte  ici  quelques  Obfervations  de  cette  Eclipfc  qui  ont 
été  faites  à  Avignon  par  le  Pere  Ifcnfa  Jéftiite ,  à  Marfeille  par 
M.  ’Chazclles  de  le  Pcrc  Fcuillée  Minime  ,  a  Albano  près  de  Ro¬ 
me  par  M.  l’Abbé  Bianchini ,  à  Madrid  par  le  Pere  Rrefâ  Jéfuite 
;&  à  Cheftcr  qui  eft  proche  de  la  Côte  Occidentale  de  l’Andeterj* 
re  par  M.  Halley.  '  b 

Je  les  ai  comparées  avec  les  Obfervations  correfpondantcs  que 
j’ai  faites  à  Rotterdam  pour  déterminer  la  différence  des  Méridiens 
qui  eft  entre  ces  Villes  6c  Rotterdam  ,  en  voici  le  réfultat. 

DIFFERENCE  DES  MERIDIENS , 

entre  Rotterdam  &  Avignon. 

Diffcr. 

-Commencement  de  l’Eclipfé  4  Avignon  à  6h  3  S'  46"’)  , 

à  Rotterdam  à  6  38  fS  S  lz'/ 

Fin 


Fin  de  PEclipfé 


Différ. 

à  Avignon  à  pk  21'  tfn  f  „ 
à  Rotterdam  à  p  21  54  J  °  ° 

La  moyenne  différence  fera  de  6  fécondés  d’heure  dont  Avignon 
eft  plus  Occidental  que  Rotterdam. 


DIFFERENCE  DES  MERIDIENS, 
entre  Rotterdam  &  Marfeillc. 

Commencement  de  l’Eclipfe  à  Marfeille  à  6h  41'  jp'/T  ,  ,, 

à  Rotterdam  à  6  38  j“8  j  1 

Pin  de  l’Eclipfe  à  Marfeille  à  p  23  y7  1 

à  Rotterdam  à  p  21  24  J 


La  moyenne  différence  eft  de  *  2  22 

dont  Marfeillc  eft  plus  Oriental  que  Rotterdam/ 

DIFFERENCE  DES  MERIDIENS , 

entre  Rotterdam  Madrid . 


Commencement  de  PÊcliple  à  Madrid  à  6h  4' 

à  Rotterdam  à  6  38 

Fin  de  la  Mer  Cafpienne  à  Madrid  à  8  40 
à  Rotterdam  à  p  14 

Fin  de  l’Ecliplé  à  Madrid  à  p  4 6 

à  Rotterdam  à  p  21 

Ea  moyenne  différence  eft  de 
dont  Madrid  eft  plus  Occidental  que  Rotterdam. 


Différ, 

;=  h 18 
lîbf ° 

34  4°  1 


DIFFERENCE  DES  MERIDIENS, 
entre  Rotterdam  &  Albano . 

Difîér. 

Fin  de  la  Mer  Cafpienne  à  Albano  à  pk  46'  o7/1  t/20// 

à  Rotterdam  à  p  14  40  J 

Fin 
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Differ: 

Fin  de  l’Eclipfé  à  Albano  à  ph  fl!  c/O  0i  ^r/ 

à  Rotterdam  à  p  n  34  J  *°  1 
U  moyenne  différence  eft  de  .30  ff 

dont  Albano  eft  plus  Oriental  que  Rotterdam, 

La  différence  des  Méridiens  entre  ^Albano  6c  Rome  eft  d’environ 
10  minutes  de  degré ,  ou -40  fécondes  d’heure,  dont  Albano  eft 
plus  Oriental.  C’eft  pourquoi  fi  on  le*  retranche  de  30'  ff", 
différence  des  Méridiens  entre  Albano  6c  Rotterdam ,  l’on  aura  la 
différence  des  Méridiens  entre  Rome  6c  Rotterdam  de  3c/  ty" 

DIFFERENCE  D  JE  S  MERIDIEN 
entre  Rotterdam  Chejler. 

*  Différ. 

Commencement  de  l’Eclipfe  à  Cheffer  à  6h  8'  30"*)  q/ 

à  Rotterdam  à  6  38  y8  J  *°  1  " 
Fin  de  la  Mer  Cafpienne  à  Cheffer  à  8  43  0  "l  M 

à  Rotterdam  à  p  14  40  J  5  ^ 

Fin  de  l’Eclipfé  .  •  à  Cheffer  à  8  49  30  1 

;à  Rotterdam  à  9  *1  34  j  4 

La  moyenne  différence  eft  de  31  iy 

dont  Cheffer  eft  plus  Occidental (que  Rotterdam. 

•Par  la  comparaifon  des  Obfervations  flûtes  à  Avignon  êc  à  Mar- 
feiîle ,  avec  celle  de  Rotterdam.  L’on  voit  que  Rotterdam  6c  A- 
vignondbnt  fur  le  meme  Méridien  (6  fécondes  n’étant  pas  confidé- 
rablcs  dans  une  Obfervation  d’Eclipfe  de  Lune)  6c  que  Marfeille 
eft  plus  Oriental  que  Rotterdam  de  2  minutes  31  fécondés  d’heu¬ 
re.  La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  6c  Marfeille  ayant 
donc  été  trquvée  par  les  dernières  Obfervations  des  Satellites  de  Ju¬ 
piter  de  1 2'  30"  d’heure ,  celle  de  Paris  à  Rotterdam  fera  de  1  o' 
o",  moindre  de  3 6  fécondés  que  celle  que  l’on  a  tirée  de  la  fin  de 
l’Ecliptc,  obfervéc  de  part  6c  d’autre  en  ces  deux  Villes. 
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Le  i.  Novembre. 

Ne  pouvant  pas  découvrir  l’horizon  ,  du  Jardin  où  j’avois  fait 
PObfervation  de  l’Eclipfe  de  Lune  :  je  fis  tranfporter  mes  Inftru- 
m^ns  dans  un  Bâtiment  qui  eft  à  la  Porte  de  la  Meufe  ,  d’où  j’avois 
le  jour  précédent  lever  le  Soleil  dans  une  petite  Ille  où  l’hori¬ 
zon  eft  bien  terminé.  Je  m’jfc  préparai  à  faire  PObferv'ation  de 
Mercure  dans  le  Soleil ,  qui  devoit  arriver  le  lendemain  à  fon  lever. 

,  Le  mè  ne  jour . 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 
A  l’Obfervatoire 
Différence 

Refra&ion  qui  convient  à  da  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Rotterdam 
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DE  MERGURE  DANS  -LE  SOLEIL . 

Le  z.  Novembre. 

Le  matin  avant  le  lever  du  Soleil  ,  l’horizon  étoit  couvert  de 
nuages  épais.  Ils  devinrent  plus  rares  un  peu  après  fon  lever,  6c 
on  y  apperçut  le  Soleil  à  travers. 

A  8h  18'  o"  J’apperçûs  par  une  lunette  de  quatre  pieds,  pla¬ 
cée  fur  mon  Octans ,  Mercure  dans  le  Soleil ,  éloigné  de  fon  bord 
d’un  peu  moins  de  fon  diamètre.  Le  Soleil  étant  entré  quelques 
fécondes  après  dans  des  nuages  plus  épais ,  Mercure  difparut  com¬ 
me  je  m’apprêtois  à  foire  quelques  autres  Obfervations. 

A  8h  y  14"  A  l’Obfèrvatoire ,  l’on  obfèrva  Mercure  dans  le 
■Soleil ,  éloigné  du  bord  du  Soleil ,  d’un  peu  moins  de  fon  diamè¬ 
tre  ,  de  même  que  dans  l’Obfervation  de  Rotterdam. 
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io;  46"  Différence  des  méridiçns,  dont  Rotterdam  eft  plus 
Oriental  que  Paris. 

Cette  différence  cil  plus  grande  de  n  fécondes  d’heure  que  cel¬ 
le  qui  rélulte  de  la  fin  de  l’Eclipfe  de  Lune ,  obfcrvée  à  Paris  Sc 
à  Rotterdam.  Si  donc  l’on  prend  une  moyenne  entre  les  deux,, 

entre  Paris  6c  Rotterdam 
io' 

2°  40 


Pon  aura  la  différence  des  Méridiens 
Je  • 

Qui  réduites  en  degrez  ,  font 
Et  fuppofant  la  longitude  de  Paris  de 
L’on  aura  la  longitude  de  Rotterdam  de 


22 


40" 

O 

O 

O 


La  longitude  de  Rotterdam  étant  ainfi  établie  ;  fi  l’on  réduit  eu 
degrez,  ,  la  différence  d’heure  qui  réfulte  des  Obfervations  eorref- 
pondantes  de  cette  Eclipfe,  faites  en  diverfès  Villes,  &  on  les  a- 
joûte  ou  retranche  de  la  longitude  de  Rotterdam ,  félon  que  ces 
Villes  font  plus  à  l’Orient  ou  a  l’Occident,  l’on  aura  lu 
Longitude  d’Avignon  de  zy°  8' 

Longitude  de  Marfci lie  de  z y  48 

Longitude  de  Madrid  de  16  30 

Longitude  d’Albano  de  32  y  4 

Longitude  de  Rome  de  32  44 

Longitude  de  Chelter  de  1721 

Je  partis  de  Rotterdam  après  avoir  fait  l’Obférvation  de  Mercu¬ 
re  dans  le  Soleil  ,  6c  j’allai  à  Amfterdam ,  où  je  fis  les  Obferva¬ 
tions  fuivantes  chez  M.  Rizzardi  près  de  la  Bourfè. 


30" 

O 

a 

o 

o 
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A  AMSTERDAM, 

Hauteurs  méridiennes  du  bord  fuperieur  du  Soleil. 


Ee  6.  Novembre  21  37 

Réfraction  moins  la  parallaxe  2  ip 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil  21  34  jt 

Demi-diamétre  du  Soleil  l $  10 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil  zi  18  31 

Décli- 


Observations  Astronome  qü 

Déclinaifon  méridionale 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à  Amfterdam 
Le  16.  Novembre^ 

A  l’Obfervatoire 
Différence 

Réfraétion  plus  la  différence  de  déclinaifon 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  A  l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Amfterdam 
Le  27.  Novembre, 
l’Obfcrvatoire 
Différence 

Rcfraétion  plus  la  différence  de  déclinaifon 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obférvatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Amfterdam 

Le  18.  Cs?  le  2f.  Novembre . 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 
A  l’Obfervatoire 

.  Différence  v 

Refraction  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
•Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfcrvatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Amfterdam 

Le  27.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  de  l’Epaule  precedente  d’Orion 
l’Obfêrvatoire 
Différence 

Réfraction  qui  convient  à  la  différence  des  liautcurs 
Différence  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoirc. 
hauteur  du  Pôle  à  Amfterdam 
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Observations  Astronomiques,  • 

Le  même  jour. 

Hauteur  méridienne  de  l’Epaule  fuivante  d’Orion  44°  f 7'  1  o" 
A  l’Obfervatoire  48  2p  2f 

Différence  3  32  iy 

Réfraction  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs  y 

Différence  corrigée  3  32  2.0 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire  48  fo  10 

Hauteur  du  Pôle  à  Amfterdam  f  2  2 1  50 

La  plus  grande  hauteur  du  Pôle  qui  réfulte  de  ces 

Obfcr varions,  eft  de  fl  23  o 

Et  la  plus  petite  de  fi  22  40 

l’renant  une  moyenne  entre  les  deux  l’on  peut  déter¬ 
miner  la  hauteur  du  Pôle  à 

Amfterdam  de  y  z°  22/  4 y" 

Quelques-unes  de  ces  Obfervations  ont  été  faites  à  mon  retour  de 
K  oit- Hollande,  3c  comme  elles  donnent  à  peu  près  la  même  hauteur 
du  Pôle  que  les  précédentes,  cela  m’a  fait  connoîtrc  que  mon  Infini¬ 
ment  n’a  point  fouftert  de  variation,  ce  que  j’avois  fujet  de  craindre, 
à  caufe  des  rudes  voitures  dans  lefquellcs  j’avois  été  obligé  de  le  faire 
transporter. 

A  H  O  O  R  N  E  N  NOR  T- HOLLANDE, 
Le  20.  Novembre. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Réfraétion  moins  la  parallaxe 

Hauteur  véritable  du  bord  fupericur  du  Soleil 

Demi-diamétre  du  Soleil 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 

Déclinaifon  méridionale 

Hauteur  de  l’Equateur 

Hauteur  du  Pôle  à  Hoora 


17  42  40 
1  f4 
17  39  4^ 
16  2,0 
17  23  2<5 

ip  yj  4P 

17  21  I  y 
fi  38 
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Observations  Astronomiques  €7 

A  E  N  C  K  H  U  T  S  E  N. 

Le  il.  Novembre. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil.  17»  zf  yj° 
Réfra&ion  moins  la  parallaxe  2  74 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil  17  zz  45 

Demi-diametre  du  Soleil  16  10 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil  17  6  23 

•  Déclinaifon  20  10  5-7 

Hauteur  de  l’Equateur  97  17  iS 

Hauteur  du  Pôle  à  Enchuyfèn  72  41  4s 


A  A  L  C  M  A  E  R. 


Le  i\.  Novembre. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

Refraétion 

Hauteur  véritable  de  l’Etoile  polaire 
Diftance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle 
Hauteur  du  Pôle  à  Almaer 
J’allai  d’Alcmaer  au  Helder,  qui  eft  dans  Pextrémité  la  plus  ièpten- 
trionale  de  la  Nort-Hollande  :  Je  palîâi  de-là  à  Schilt  qui  eft  dans 
l’Ifle  du  Texel ,  6c  qui  eft  éloigné  du  Hefder  de  deux  lieues*  ou  envi¬ 
ron.  Le  temps  ne  me  permit  qui  d’y  obferver  la  hauteur  méridienne 
de  la  Lune. 

J’ai  trouvé  par  les  Tables  de  la  Lune,  à  l’heure  de  ion  pafiage  par 
le  Méridien  ,  fa  longitude  de  sa*  1®  1 3'  1  3",  6c  fà  latitude  de  c°  30' 
46",  d’où  j’ai  tiré  fa  déclinaifon  de  1®  43'  30",  que  j’ai  employé  pour 
trouver  la  hauteur  du  Pôle  de  ce  lieu  par  cette  Obfervation. 


f4  77  JT 
41 

74  77  14 

2  18  40 

fi  54 


A  SCHILT,  dans  VJJle  du  Texel. 

Le  25.  Novembre  à% h  du  foir . 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  de  la  Lune  39  p  40 

Hauteur  méridienne  du  bord  inférieur  de  la  Lune  38  37  4 o 

L  3  Du- 
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Observations  Astronomiques. 


Diamètre  apparent  *3  0" 

Demi-diamétre  i  a  o 

Hauteur  apparente  du  centre  de  la  Lune  38°  40 

Réfraction  à  retrancher  1  1 2 

Hauteur  corrigée  par  la  réfraction  38  fi  18 

Parallaxe  à  ajouter  45-  p 

Hauteur  véritable  du  centre  de  la  Lune  3P  37  37 

Déclinaifon  feptentrionale  à  retrancher  2  45  50 

Hauteur  de  l’Equateur  35  ^4  y 

Hauteur  du  Pôle  à  Schilt  fj  c  <-> 


>  1  >  t  7 

Je  partis  de  Schilt  le  14,  jerepaflai  le  détroit  du  Texel  6c  j’allai  à 
AmfterJam,  6c  de -là  à  Haerlcm. 

A  H  A  E  RLE  M, 
boys  de  lu  Porte  qui  vu  à  Leyden. 

Le  28.  Novembre . 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil  16  23  40 

Réfraction  moins  la  parallaxe  3  !  0 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil  i<5  2o  30 

Demi-diamétre  du  Soleil  j  <5  2.0 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil  1  <5  4  j  0 

Déclinaifon  21  31 

Hauteur  de  l’Equateur  V7  2 

Hauteur  du  Pôle  à  Haerlcm  ^ 

J’allai  de  Hacrlem  à  Rotterdam  ,  où  je  m’embarquai  fur  la  Meule 
pour  aller  en  Flandres. 


A  ANVERS  fur  le  Meer.  • 
Le  f.  Décembre . 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Réfraction  moins  la  parallaxe 

Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

Demi-diamétre  du  Soleil 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 


15 

H 

P 

3 

8 

15 
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zz 

16 
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14 
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Dé- 

Observations  Astronomiques.  #7 

Dcclinaifon  210  -32/  36''' 

Hauteur  de  l’Equateur  38  46  38 

Hauteur  du  Pôle  à  Anvers  y  1  13  2* 

Cette  hauteur  eft  plus  petite  de  17  fécondés,  que  celle'qui  rélultc 
de  la  hauteur  méridienne  de  la  Lune,  que  j’obièrvai  le  if.  Septembre 
en  allant  en  Hollande.  L’on  peut  donc  déterminer  la  hauteur  du 
Pôle.  f 

à  Anvers  de  fi  13  30 

A  BRUSSELLES 

près  de  la  Cathédrale . 


Hauteurs  méridiennes  du  bord  fupérieur  dit  Soleil. 


le  6.  Décembre. 

16 

49 

Réfraéfcion  moins  la  parallaxe 

? 

f 

Hauteur  véritable 

16 

45 

10 

Demi-diamétre  du  Soleil 

16 

20 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil. 

16 

19 

p 

Dcclinaifon 

22 

39 

34 

Hauteur  de  l’Equateur 

?9 

9 

24 

Hauteur  du  Pôle  à  Brulfellcs 

P 

P 

3<* 

Le  10  Décembre. 

}6 

P 

A  l’Obfervatoire 

18 

26 

20 

Différence 

2 

0 

30 

RéfraéHon  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  corrigée 

A 

0 

22 

P 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire  * 

48 

p 

10 

Hauteur  du  Pôle  à  Bruflèlles 

P 

p 

z 

Le  même  jour. 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

P 

10 

3° 

A  l’Oblèrvatoire 

fl 

10 

0 

Différence 

Z 

0 

P 

Ré* 
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Observations  Astronomiques. 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obférvatoirc 
Hauteur  du  Pôle  à  Bruflélles 

Le  même  jour. 

Hauteur  méridienne  de  la  première  de  la  queue  de  la 
petite  Ourfe 
À  PObférvatoire 
Différence 

RéfraéHon  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Bruflélles 


1 

0 

3f 

48 

fO 
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f° 

r° 

4f 
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1 9 

20 

41 
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4P 
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fi 

48 

r° 

10 

r° 

fi 

1 

teur  du  Pôle  qui  réfulte  de  ces  Obfervations ,  l’on  aura  la  hauteur  du 
Pôle  à  Bruflélles  de  yo  yo  fo 

A  G  A  N  D  prés  de  la  Place  du  Marché . 

Le  il.  Décembre . 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 
A  l’Obfervatoire 
Différence 

RéfraéHon  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
fauteur  du  Pôle  à  Gand 


Le  13.  Décembre . 

Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 

A  l’Obférvatoire 

Différence 
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Observations  Astronomiques, 

Réfra&ion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs  %" 

différence  véritable  z°  il'  18 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obférvatoire.  48  yo  10 

Hauteur  du  Pôle  à  Bruges  y  1  1 1  18 

A  O  S  T  E  N  D  E  fur  la  grande  Place , 

Le  14.  Décembre, 

l'obier  va  i  la  hauteur  méridienne  de  la  quatrième  du  quatre  de  la 
grande  Ourfé,  qui  le  fut  aufîi  ce  même  jour  à  l’Obfervatoire  ,  &  par 
Ja  comparaifon  de  ces  deux  Observations ,  il  rélulte  que  la  hauteur  du 
Pôle  à  Oftende  eft  de  pi 3  io'  $7" 


Le  même  jour. 

Hauteur  méridienne  de  la  première  de  la  queue  de  la 

grande  Ourfe  ,8  yz 

A  PObférvatoire  i<5  38 

Différence  z  1  p  5-7 

Réfraétion  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs  28 

différence  véritable  z  20  2f 

Hauteur  du  Pôle  à  PObférvatoire  48  y o  •  1  o 

Hauteur  du  Pôle  à  Oftcnde  yi  10  3  y 

Ces  Obférvations  donnent  la  hauteur  du  Pôle  d’Oftende  plus  méri¬ 
dionale  que  celle  de  Bruges  ;au  lieu  que  toutes  les  Cartes  que  j’ajwvûës, 
la  marquent  plus  Septentrionale  de  deux  minutes,  ce  quiefl:  fenfîble 
dans  la  diftance  de  ces  deux  Villes  qui  n’eft  que  de  quatre  lieues.  Cct- 
te  différence  pourrait  venir  de  quelque  variation  qui  ferait  arrivée  à 
mon  Inftrumcnt  dans  le  tranfport,  ou  de  ce  que  les  Etoiles  que  j’ai 
obférvées,  étant  proche  de  l’horizon,  font  Sujettes  à  beaucoup  de  ré¬ 
pétions  ,  qu’il  cil  difficile  de  déterminer  avec  une  grande  précifion. 


^6  Observations  Astronomiques; 


A  CALAIS  *prh  de  la  grande  Place . 
Le  21.  Décembre . 


Hauteur  méridienne  de  l’Etoile  polaire 
A  l’Obfervatoire 
Différence  • 

Réfraction  qui  convient  à  la  différence  des  hauteurs 

Différence  véritable 

Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 

Hauteur  du  Pôle  à  Calais 


H®  16'  fo" 
fi  io  o 
z  6  fo , 

4 

2  (5  f4 

48  fo  10 
J?  S  7  4 


obser; 


Observations  Astronomique?}  p* 


OBSERVATIONS 


astronomiques 

FAITES 

EN  ANGLETERRE. 

1698. 

JE  partis  de  Calais  le  if  Décembre  de  l’année  i<ïP7.  a. neuf  heures 
du  matin,  6c  j’arrivai  a  Douvres  fur  les  deux  heures  après  midy. 
J’en  partis  le  lendemain  pour  aller  à  Londres ,  où  je  me  logeai  dans 
3a  rue  de  Pail-Mail  qui  eft  dans  le  quartier  de  White-hall  à  l’Occi¬ 
dent  de  cette  Ville. 

A  LONDRES. 


Hauteurs  méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil . 

Le  17  Janvier 
Réfraction  moins  la  parallaxe 
Hauteur  véritable  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Demi-diamétre  du  Soleil 
Hauteur  | véritable  du  centre  du  Soleil 
Héclinaifon 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à  Londres 
Le  2,7  Janvier 
A  l’Obfcrvatoire 
Hiflèrencc 
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Observations  Astronomique»; 

Différence  de  déclinaifon  qui  convient  à  la  différence 

des  Méridiens  à  retrancher  6/f 


Différence  corrigée  par  la  différence  de  déclinaifon* 

1 0 

40' 

f*" 

RéfraéHon  qui  convient  à  la  différence  des  hau¬ 
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Observations  Astronomie 

Demi-diamétre 
Hauteur  du  centre 
Déclinaifon 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à  Londres 
Le  n  Février 'j 
A  l’Obfervatoire 
Différence 

Réfraction  plus  la  différence  de  déclinaifon 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Londres 
Le  3.  Mars-- 

Refraéhon  moins  la  parallaxe 

Hauteur  véritable  du  bor^l  fupérieur  du  Soleil 

Demi-diamftrc  du  Soleil  *  * 

Hauteur  véritable  du  centre  du  Soleil 
Déclinaifon 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  à  Londres 
Le  f .  Aiars 
A  l’Obfervatoire 
Différence 

Refraéhon  plus  là  différence  de  déclinaifon 
Différence  véritable 
Hauteur  du  Pôle  à  l’Obfervatoire 
Hauteur  du  Pôle  à  Londres 

.  Le  r.  y fvril . 
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Différence  véritable 
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Hauteur  du  Pôle  à  PObfervatoire 
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Hauteur  du  Pôle  à  Londres 
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Le  io.  "Janvier* 

Hauteur  méridienne  de  l’Epaule  fuivante  d’Orion 

4f 
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•  La  plus  grande  hauteur  du  Pôle  qui  réfulte  de  ces 
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31 
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Et  la  plus  petite 

fi 

3° 

if 

L’on  peut  donc  déterminer  la  hauteur  <5u  Pôle  à 

• 

Londres,  de 

fi 

P 

0 

Ce  qui  s’accorde ,  à  quelques  fécondés  près ,  aux  Obfervations  de 
l’Etoile  polaire  fie  de  l’Epaule  fuivante  d’Orion  ,  qui  paroiffent  être 
les  plus  exactes . 


HAUTEUR  DU  POLE  A  GREE  N IVIC  H. 

Monfieur  Flamffeed,  Direéteur  de  l’Obfervatoire  Royal  d’Angle¬ 
terre  m’a  communique  la  hauteur  du  Pôle  de  cct  Ob- 
fervatoirede  fi°  z$>'  dr 
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OBSERVATIONS 
DU  PREMIER  SATELLITE  DE  JUP  ITER\ 
pour  déterminer  la  différence  des  Méridiens ,  qui  efi  entre 
Paris  fc?  Londres. 

1698. 

Le  10.  Février  au  matin . 

A  2."  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  Pombrc  de 

Jupiter  y  obfervée  à  Londres.  Le  Ciel  n’étoit 
pas  tout -à -fait  ferein,  &  on  ne  laiflbit  pas  de  voir¬ 
ies  trois  autres  Satellites. 

Af  44  28  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de 
Jupiter,  obfervée  à  Paris  ;  Jupiter  eft  trouble „ 
&  l’on  voit  le  fécond  &  le  troisième  Satellite  ob- 
feurs. 

p  7.6  Différence  des  Méridiens  r  dont  Londres-  eft  plu» 
Occidental  que  Paris. 

Cette  différence  eft  plus  petite  de  1 4  fécondés  ,  que  celle  que  M. 
Halley  fuppofe  dans  fa  tradudion  Angloife,  des  Tables  du  premier 
Satellite  de  Jupiter  ,  de  mon  Pere  ,  qu’il  a  inférées  dans  les  Tranf- 
a&ions  Philofophiques ,  &  dont  il  a  réduit  les  Epoques  au  Méridien 
de  Londres. 

Le  f.  Mars  au  matin - 

A  yh  44'  44"  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de 
Jupiter,  obfervce  à  Londres  avec  une  lunette  de 
1 6  pieds.. 

f  P4  2  y  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de 
Jupiter,  obfervée  à  Paris  avec  une  lunette  de. 
même  longueur. 

9  41  Différence  des  Méridiens,  dont  Londres  eft  plus. 
Occidental  que  Paris. 


Mon» 
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Monfieur  Flamfteed  ,  que  j’allai  voir  quelques  jours  après  ,  me 
communiqua  PObfervation  de  cette  Immerfion ,  qu’il  avoir  faite  à 
l’Obfervatoire. 

A  L'OBSERVATOIRE  D'ANGLETERRE  . 

Le  même  jour. 

A  fu  4^  yf  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  Pombrc  de 
Jupiter,  obfené :  par  M.  Flamfteed  à  l’Obfer¬ 
vatoire  d’Angleterre  avec  une  lunette  de '28 
pieds. 

Af  44  44  Immerfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de 
Jupiter ,  obfervée  à  Londres  avec  une  lunette  de 
1 6  pieds. 

46  Différence  entre  ces  deux  Obfervations  dont  il  faut 
retrancher  environ  1  f  fécondés  à  caufe  de  l’iné¬ 
galité  des  lunettes,  dont  l’on  s’eft  férvi  de  part  &  d’autre  pour  obfér- 
ver  cette  Immerfion  :  ainfi  l’on  aura  la  différence  des  Méridiens 

qui  eft  entre  l’Obfêrvatoire  d’Angleterre  ,  &  le  quartier  de  White- 
Hall,  qui  eft  à  l’Occident  de  Londres,  d’environ  y  fécondés  d’heu¬ 
re  i  ce  qui  s’accorde  à  la  diftance  par  eltime  ,  qui  eft  de  huit  à  neuf 
milles. 

L’on  a  trouvé  par  PObfervation  de  cette  Immerfion  ,  faite  à  Lon¬ 
dres  &  à  Paris,  la  différence  des  Méridiens  de  9  minutes  41  fécondes 
d’heure,  qui  étant  réduites  en  degrez  donnent  la  différence  des  Mé¬ 
ridiens  entre  ces  deux  Villes  de  20  2.^ 

Et  fupofitnt  la  longitude  de  Paris  de  21  50  o 

L’on  aura  la  longitude  de  Londres  de  20  y  o 

La  différence  des  Méridiens ,  entre  l’Obférvatoire  d’Angleterre  &  l’ex¬ 
trémité  occidentale  de  Londres,  étant  de  fécondes  ,  dont  l’Obfér- 
vatoire  eft  plus  à  l’Orient,  l’on  a  la  différence  des  Méridiens  ,  entre 
PObfervatoire  de  Paris  &  celui  d’Angleterre,  de  9 .minutes  1 0  fécon¬ 
dés  d’heure,  qui  étant  réduites  en  degrez,  donnent 
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^  différence  des  Méridiens  de  2o  ,_/  -0* 

j]  fuPPofant  la  longitude  de  Paris  de  n  zo  o‘ 

on  aura  la  longitude  de  PObfervatoire.  d’Angleterre 
de 

t,  .  .  ,  W  ü  20 

.  . J  ai  examine  une  Emerfion  du  premier  Satellite,  de  l’ombre  de  Ju- 
Pltcr’  obfervée  par  M.  Flamftecd  de  17.  Septembre  de  l’an 
*jUe  Ha%  rapporte,  &  dont  l’on  a  fait  à  I’Obfervatoire  l’Obfer- 
atlon  confondante.  La  différence  des  Méridiens  ,  entre  PObfer- 
dfr  f  Paris  &  celui  d’Ang1eterre,  réfulte  de  cette  Obfervation 
ce  •"  ’  mo\ndre  de  10  Secondes  que  celle  que  j’ai  trouvée  ci-defl'us, 
qui  pourroit  venir  de  l’in  égalité  des  lunettes  ;  c’eft  pourquoi  je 
ois  qu’il  eff:  plus  à  propos  de  fe  tenir  à  celle  qui  réfulte  de  l’Obfer- 
ion  precedente  ,  qui  paroît  avoir  été  faite  de  part  &  d’autre  avec 
^ucoup  d’exaétitude. 

OBSERVATIONS 

JDE  LA  DECLINAISON  DE  VAIMAN . 

,  J  a*  pris  à  PObfervatoire  d’Angleterre  avec  Monfieur  Flamffeed  la 
■aechnaifon  de  l’Aiguille  aimantée ,  que  nous  trouvâmes  de  7  devrez 
Septentrion  vers  l’Occident. 

ran^!^Crt  °uvrage  »  de  Magnete  ,  imprimé  en  Pan  ï6oo: 

de»P  1  s  qUe  a  declinaifon  de  l’Aiguille  aimantée,  étoit  alors  de  1 1 
dan  Un  tlCrS  du  ScPtcntrion  vers  l’Orient.  Il  y  a  donc  eu  pen- 
d Tn  mtCrValle  de  ans  >  une  variation  de  18  degrez  zo  minutes, 
j  5  Orient  vers  l’Occident ,  dans  la  déclinaifon  de  l’Aiguille  aiman* 
i  ce  qui  eft  à  raifon  de  1 1  minutes  ôc  14  fécondes  par  an. 
de  l  ttC  vanation  annueHe  cft  conforme  à  celle  que  nous  avons  tirée 
la  comparaifon  de  nos  Obfervations ,  faites  à  Rome,  à  Bologne 
i  Uns  avec  celles  qui  avoient  été  faites  long-temps  auparavant 
^'ces  memes  Villes.  1 
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TABLES 

De  L'ETOILE  POLAIRE. 

POUR  TROUVER 
à  chaque  jour  de  l’année 

SON  PASSAGE  PAR  LE  MERIDIEN ; 

ET  A  TOUTES  LES  HEURES  DU  JOUR 
SA  DECLINAISON  H  O  R  IZ  O  N  TA  LE, 

ET  LA  HAUTEUR  DU  POLE 

en  tous  les  lieux  de  la  Terre. 

Par  M.  CASSINI,  le  fils. 
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TABLES 

DE  L’ETOILE  POLAIRE, 

POUR  TROUVER  A  CHAQUE  JOUR 
de  P  année  fon  pajfage  par  le  Méridien  ;  &  d 
toutes  les  heures  du  jour  fa  dêclinaifon  horizonta¬ 
le,  ér  la  hauteur  du  Pôle  en  tous  les  lieux  de  la 
Terre. 


L’Ulâ ge  des  Obfcrvations  de  l’Etoile  polaire ,  dans  la  Géographie 
&  dans  la  Navigation,  eft  d’une  fi  grande  utilité  ,  qu’on  a  jugé 
Eli  devoir  donner  toute  l’étendue  dont  il  eft  capable,  &  le  faciliter 
par  de  nouvelles  Tables  qui  épargnent  aux  Marins  le  calcul  trigono- 
métrique,  qui  fèroit  fouvent  néceflaire  pour  cet  ufàge. 

On  a  donc  calculé  une  Table,  pour  trouver  par  le  moyen  de  l’Ob- 
fèrvation  de  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire,  les  degrez ,  minutes  &  fé¬ 
condés  de  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  l’on  fe  trouve,  &  de  la  dé- 
clinaifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire  dans  le  même  lieu ,  à  toutes 
tes  heures  données  après  le  paflâge  de  cette  Etoile  par  le  Méridien. 

Cette  Table  eft  calculée  pour  l’an  1700  ;  &  parce  que  la  diftancc 
de  l’Etoile  polaire  au  Pôle,  fait  à  préfent  une  variation  de  10  fécon¬ 
dés  par  an  ,  l’on  en  a  calculé  une  autre  pour  l’an  1760,  de  10  en  10 
degrez  , qui  comparée  avec  la  première,  donne  la  différence  en  tfo  ans, 
dont  on  pourra  prendre  la  partie  proportionnelle  pour  les  années  qui 
font  dans  cet  intervalle. 

L’on  y  a  mis  a  la  tête  deux  Tables ,  dont  une  donne  les  heures,  les 
minutes  &  les  fécondes  du  paflage  de  l’Etoile  polaire  par  le  Méridien , 
pour  tous  les  jours  de  l’année  1700.  Elle  fèrvira  pour  Epoque  des 

N  3  an- 
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années  fuivantes  au  Méridien  de  Paris,  6e  fe.peut  réduire  aux  autres 
Méridiens  par  les  différences  des  longitudes  connues  à  peu  près.  L’au-** 
tre  Table  fert  pour  réduire  l’heure  du  paflâge  de  l’Etoile  polaire  par  le 
Méridien  çn  l’année  1700,  aux  années  fuivantes  pour  tout  un  ffécle. 

Le  calcul  des  fécondés  n’èft  pas  neCClfaire  pour'  les  gens  de  Mer  qui 
ne  fçawoient  aller  ju fqu’i-  cette «récifion;  c’eff:  pourquoi  ils  peuvent 
fe  contenter  des  minutes ,  mais  l’on  n’a  pas  crû  devoir  le  négliger  pour 
les  ufàges  plus .fcrupuleux  des  Aftronomes  6c  des  ^Géographes,  qui  ne 
voudraient  pas  perdre  quelques  minutes  dans  les  differentes  réductions 
des  Tables. 

Etant^néceflaire,  pour  fe  fervir  des  Tables  horaires  de  l’Etoile  po¬ 
laire  ,  de  connoître  les  heures  du  paflâge  de  l’Etoile  polaire  par  le  Mé¬ 
ridien  dans  la  partie  fupérieure  de  fon  parallèle  ;  j’ai  calculé  la  Table 
du  paflâge  de  cette  Etoile  par  le  Méridien  de  Paris ,  que  l’on  pourra 
réduire  aux  Méridiens  des  autres  Villes ,  ayant  égard  à  la  différence 
de  longitude ,  qu’il  fyfiit  de  co.nuoître  4  peu  près  à  caufe  qu’en  2,4 
heures  il  n’y  a  que  4  minutes  ou  environ  de  différence  dans  ce  paflage.; 
cequieften  raifon  de  10  fécondés  pour  une  heure,  ou  iy  degrezde 
différence  de  longitude. 

Pour  conftruire  cette  Table,  je  me  fuis  férvi  des  Obfervations  cor- 
refpondantes  de  l’Etoile  polaire ,  faites  avant  6c  après  Ion  pafl'age  par 
le  Méridien  en  divers  jours  des  années  precedentes ,  &  ayant  égard  à 
la  variation  annuelle  j’ai  déterminé  l’heure  du  pafl'age  de  l’Etoile  po¬ 
laire  par  le  Méridien,  aux  jours  correfpondans  de  l’année  1700,  que 
j’ai  prife  pour  Epoque.  -J’ai  enfuitp  calculé,  pour  tous  les  jours  de 
l’année  1700.,  l’heure  du  paflage  de  l’Etoile  polaire,  par  le  moyen 
des  différences  journalières  du  Soleil  en  Afccnfion  droite  ,  négligeant 
la  variation  journalière  de  l’Afçenfion  droite  ,de  l’Etoffe  polaire,  qui 
n’efl:  que  de  7  ou  8  fécondés  en  une  année..  Les  heures  font  comptées 
dans  cette  Table  depuis  le  midy.  du  jour,  vis-à-vis  duquel  elles  font 
marquées,  &  l’on  a  mis  fur  la  Table,  dejfits3  lorfque  le  paflâge  de 
PE  oilc  polaire  par  le  Méridien  ,  cft  dans  la  partie  fupérieure  de  fon 
parallèles,  6c  dejfous ,  lorfqu’il  eft  dans  la  partie  inférieure. 

L’on  yoit  par  cette  Table ,  qu’il  y  a  quelques  jours  dans  l’année* 
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où  la  lumière  du  jour  nepermet  pas  de  l’obferver  ici  à  ion  paffage  par 
le  Méridien,  ni  defûs,  ni  de  fous,  comme  dans  les  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet.  Il  y  a  auflî  en  récompenfe  quelques  jours  où  on  la  peut 
obferver  à  Ton  paflàge  par  le  Méridien,  dans  la  partie  fupérieurc  & 
dans  l’inférieure  de  fon  cercle ,  comme  dans  Une  partie  des  mois  de 
Décembre  &  de  Janvier:  &  l’on  neiçauroit  trop  recommander  aux 
Obfervatcurs,  de  fe  fervir  de  cette  occalion,  pour  trouver  la  hauteur' 
du  Pôle;  cette  méthode  étant  plus  ceitaine,  que  celle  dans  laquelle 
on  fuppofe  la  diftance  de  l’Etoile  polaire  au  Pôle.  Cat  la  variation 
de  cette  diftance,  qui  eft  régulièrement  de  20  fécondés  par  an,  reçoit 
en  divers  temps  de  l’année ,  des  irrégularitez  qui  s’obfervent  depuis 
long-temps  à  l’Obfervatoire  de  Paris  &  à  celui  d’Angleterre,.  &  qu* 
obligeraient  d’y  avoir  égard1,  pour  une  plus  grande  jufteflè. 
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TABLE  du  PalTage  de  l’Etoile  Polaire  par  le  Méridien., 
en  l’année  1700. 
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TABLE  du  PalPage  de  l’Etoile  Polaire  par  le  Méridien, 
en  l’année  1700. 
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io6  Observations  Astronomiques. 

Cettè  Ta’ble  étant  pour  l’année  1700,  l’on  en  a  calculé  une  autre, 
qui  fert  à  réduirel’heure  du  pafTage  de  l’Etoile  polaire  par  le  Méridien 
aux  années  fuivantes  pour  tout  un  ficelé.  Cette  réduétion  eft  fondée, 
fur  ce  que  le  Soleil. retourne  au  même  point  du  Zodiaque,  en  $6f 
jours  y  heures  49  minutes  :  I>onc  après  une  année  commune  de  367 
jours,  il  s’en  faut  y  heures  49  minutes  qu’il  ne  foit  retourné  au  même 
point  du  Zodiaque. 

Le  moyen  mouvement  du  Soleil  en  z4  heures,  étant  de  y  9  minu¬ 
te*,  8  fécondés,  10  tierces,  qui  paflènt  par  le  Méridien  en  3  minutes, 
ff  fécondés,  y  y  tierces;  prénant  la  partie  proportionnelle  qui  con¬ 
vient  à  y  heures  49  minutes,  l’on  aura  yj  fécondés  1  y  tierces  pour  le 
temps,  que  le  pafTage;  du  Soleil  par  le  Méridien,  anticipe  le  paflâge 
du  lieu  du  Zodiaque ,  où  le  Soleil  était  avec  l’Etoile  polaire  l’année 
précédente  ;  &  de  même  le  mouvement  de  l’Etoile  polaire  en  Afcen- 
lion  droite  pendant  une  année,  étant  de  1  minute,  y 4  fécondés,  qui 
paffent  par  le  Méridien  en  7  fécondés  3 y  tierces  d’heure;  ce  temps  eft 
le  retardement  du  paflàge  de  l’Etoile  polaire  par  le  Méridien  à  l’égard 
du  pafTage  du  lieu  du  Zodiaque  ,,  où  elle  étoit  avec  le  Soleil  Tannée 
précédente.  C’eft  pourquoi,  fi  on  Tajoûte  à  y  7"  f<A  anticipation 
du  pafîage  du  Soleil  à  l’égard  de  ce  lieu  du  Zodiaque, Ton  a  \f 4"  yo'ff 
pour  le  temps  que  le  paflàge  du  Soleil  anticipe  celui  de  l’Etoile  polai¬ 
re,  après  une  année  commune.  En  4  années  ,  cette  anticipation  du 
Soleil,  ou  bien  le  retardement  de  l’Etoile  polaire, monte  à  4'  1  </y  2.0'" 
mais  à  caufe  du  jour  Bifîèxtile,  qu’on' ajoute  à  la  quatrième  année  au 
mois  de  Février,  Ton  en  retranche  l’anticipation  d’un  jour,  qui  eft 
de  3'  yy"yy"'  &  refte  le  retardement  de  o'  23"  zy"'}  ou  o/  2$"Com  . 
me  on  peut  voir  dans  la  Table. 

J’ai  employé  dans  le  calcul  de  cette  fécondé  Table ,  le  moyen  tnou- 
vement  du  Soleil,  qui  donne  le  temps  exaét  pour  les  jours  de  Tannée 
que  le  vrai  mouvement  s’accorde  avec  le  moyen. 

J’ai  calcule  a  part  la  réduction  que  Ton  pourroit  faire  pour  les  au¬ 
tres  jours  de  l’année,  &;  ayant  trouvé  qu’elle  ne  monte  qu’a  peu  de 
fécondés  qui  ne  font  pas  fenfibles  dans  le  temps  du  paflàge  de  l’Etoile 
polaire,  j’ai  crû  qu’il  n’étoir  pas  néceftaire  d’y  avoir  égard. 

•  •  O  Pour 
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,  Pour  t&voir  l’heure  du  paflâge  de  l’Etoile  polaire  par  le  Méridien 
a  tous  les  jours  de  l’année  pour  tout  un  fréclc;  il  faut  prendre  l’heure 
qui  eft  marquée  dans  la  première  Table,  vis-à-vis  le  jour  donné  6ç 
y  ajoûrer  celle  qui  eft  marquée  dans  la.  féconde  -Table,  ■'  vis-à-vis  4’ani 
Uee  que  l’on  foubaite.  Dans  les  années  biflcxçiles ,  il  faut  ajouter  de 
plus  jufqu’au  vingt-neuf  de  Février,  lemoyen  mouvement  qnîrèon- 
vient  à  un  jour ,  ou  bien  fe  fervir  du  paflâge  du  jour  précèdent. 


O  * 
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Pour  réduire  l’heure  du  paflage  de  l’Etoile 
Polaire  par  le  Méridien  de  l’année  1700. 
aux  années  fuivantes. 
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METHODE 


dont  on  s’est  servi 

DANS  LA  CONSTRUCTION 
DE  LA  TABLE  SUIVANTE. 


LA  hauteur  de  l’Etoile  Polaire  £c  (à  diftance  au  Pôle, étant  données, 
trouver  à  toutes'  les  heures  du-jour  la  hauteur  du  Pôle  £c  là  décli- 
naifon  horizontale* 


SoitDy  le  Zenith;  A,  le  Pôle  du  Monde  ;  EBFH,  le  parallèle.  Fi  ÿ 
ou  cercle  de  l’Etoile  Polaire  ;  l’Etoile  Polaire  en  B  ;  B  A  fa  diftance 
au  Pôle,  qui  dans  l’année  i7ooy*eftde  iS'o":  BD,  la  di (tance 
de  l’Etoile  polaire  au  Zenith,  qui  eft  le  complément  de  là  hauteur; 
l’angle  horaire,  BAE:  trouver  AD,  diftance  du  Zenith  an  Pôle 
qui  eft  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle ,  6c  l’Angle  AD  B,  qui 
eft  celui  de  la  décli  naifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire. 

Soit  tiré  du  point  B,  Parc  BC,  perpendiculaire  au  Méridien  DAF.. 

Dans  le  triangle  fphérique  rectangle  BAC  ;  la  diftance  AB  de 
l’Etoile  polaire  au  Pôle  eft  dohnée  ;  l’angle  horaire  BAC,  eft  aufti 
donné:  6c  par  conféquenten  faifant  cette  analogie,  comme  le  finus  to¬ 
tal  eft  au  finus  de  l’angle  B  AC  ,ainfi  le  finus  de  l’arc  B  A, eft  au  finus^ 
de  l’arc  BC  ,  l’on  aura  l’arc  BC,  6c  en  faifant  cette  autre  analogie, 
comme  le  finus  total  eft  au  finus  du  complément  de  l’angle  horaire 
BAC,  ainfi  la  tangente  de  l’hypotenufc  A By  eft  à  La  tangente  du  côté 
AC,  l’on  aura  l’autre  côté  AC. 

Dans  le  triangle  fphérique  BCD  reéhngle  cri  C:  BD,  diftance 
du  Zenith  à  l’Etoile  polaire,  qui  eft  le  complément  de  fà  hauteur,  eft 
donnée;  l’on  vient  de  trouver  le  côté  BC  ,  6c  par  conféquenten  fai- 
fànt  cette  analogie  ,  comme  l’hypoténufé  B  D  finus  du  complément 
de  la  hauteur  de  l’Etoile  Polaire  eft  au  côté  BC:  ainfi  le  iinus  total. 


eft  au  finus  de  l’angle  B  D  C  ;  l’on  aura  l’angle  B  D  C 


qui  eft  égal 


O  i 
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la  déclinaifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire;  &  en  faifant  cette  autre 
analogie ,  comme  le  fînus  total  eftau  finus  du  complément  de  l’angle 
BDC,  ainfi  la  tangente  de  l’hypothénufe  BD  ,  eft  à  la  tangente  du 
côté  DC;  l’on  aura  le  côté  DC,  qui  étant  ajouté  à  l’arc  AC  trouvé 
par  la  fécondé  analogie,  eft  égal  à  AD,  diftance  du  Pôle  au  Zenith, 
c’eft-à-dire,  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  cherchée. 


TABLE 

DES  HAUTEURS  DU  POLE . 

ET  DES  DÉCLINAISONS 

HORIZONTALES 
DE  L’  ETOILE  POLAIRE, 

A  TOUTES  LES  HEURES  DU  JOUR, 

ET  A  TOUS  LES  DEGREZ  DE  LA  HAUTEUR 
DE  L’ETOILE  POLAIRE, 

Pour  l’Année  1700. 

Par  M.  C  A  S  S  IN  I,  le  Fils. 
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Heure  O. 


Haut.  Hauteur 
r£el’Et.  du  Pôle. 
Pol. 

D.  D.  M  S 

,  o  a  i8  o 

i  i  18  o 

I  2  o  18  O 

,  3  0410 

4  1  41  o 

.  y  2.  41  o 

6  3  41  o 

7  4  41  o 
0  f  42  o 
P  6  41  o 

10  7  41  o 

11  8  41  o 

11  p  42.  o 

13  10  41  o 

14  1 1  41  o 
t  if  U  41  o 
,  16  13  41  o 

17  14  41  o 

18  If  41  o 
Ip  16  41  o 
20  17  41  o 

/il  18  41  o 

12  Ip  41  o 

23  10  41  o' 

24  ii  41  o 

if  12  42  O 
2-6  25  41  O 

17  14  42  o 

18  zy  42  o 
ip  K5  42  o 

3  0  27  42  0 


Déclin.  Haut.  Hauteur 
hoiû.  del'Et.  du  Pôle. 
Pol. 

D.M.S  D.  D.  M.  S 

o  o  o  30  27  42  o 

000  31^  28  42  0 

0  0  0  32  2P  42  o 

000  33  30  42  o 

000  34  31  42  o 

000  3f  32  42  o, 

O  o  O  2,6  33  42  o 


000  37  34  42  o 

000  38  3f  42  o 

000  39  3 6  42  o 

000  40  37  41  © 

000  41  $8  42,  o 
000  42  39  42.  o 

000  43  40  42  o 
000  44  41  42  o, 
000  4f  42  42  o 
000  46  43  42  o 
o  o  o  47  44  42  o 
o  o  o  ’  48  4f  42  o  | 
000  4P  46  42  o 
|0  o  o  fo  47  42  o 
000  fi  48  42  o 
000  f  2  4P  42  o 
000  f  3;  fo  42  o 
000  f4  fi  42  o 
000  ff  f2  42  O 
000  f<5  f3  42  o 

000  f7  f4  42  o 
000  f8  ff  42  o 
000  fp'f6  42  o 
000  (5o  f7  41  o 


Déclin.  Haut.  Hauteur 
horiz.  del'Et.  du  Pôle. 

Pol. 

D.M.S.  !  D.  D.  M.  S 
000  i5o  j*7  41  o 
o  o  o  |<Si  f8  42  o 
ooo  62  fp  42  o 
000  63  60  42  o 
o  o  o  64  61  42  o 
000  6f  62  42  o 
000  166  63  42  0 
000  \6j  64  42  o 
000  68  6f  42  0 
000  6p  66  42  o 
000  70  67  42  o 
000  71  68  42  o 

000  71  6p  41  o 

000  73  70  42  o 

o  o  o  74  71  41  o 
000  jy  72  42  o1 
000  76  73  42  o 
000  77  74  42  o 
000  78  7f  42  0 
000  79  76  41  0 
000  80  77  42  o 
000  81  78  42  o 
o  o  o  82  79  4 2.  o 
000  83  80  42  o 

000  84  81  42  o 
000  8f  82  42  of 
000  86  83  42  o| 
000  87I84  42  o I 
000  88'8f  42  of 
000  8p|86  42  ol 
000  90*87  42  ol 


Heure  I. 


Haut.  Haut  car  Déclin.  Haut.  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur 

de  l’ Et.  du  l’oie.  horii.  del’Et.  du  Pôle.  horir.  del'Et.  du  Foie, 

pol  Pol.  Po1 

D;  D;  M  S  I  D.  M.  S.  I  D.  D.  M.  S  D:  M.  S.  I  D.ID  M  S. 

O  Z  12  iplo  3f  42  L7  4<*  47  O  4I  14  <5^!f7  46  fp 

1  Ml  iplo  îf  4Î  *8  4<5  4-  O  41  J9  6i  |rS’  47  o 

1  o  1-3  ip  a?f44  31  19  4«48  0.4»  «  «î  f9  47  » 

3  o  48  41  lo  4*  33  3S>  4®  4’  0  4l  34  63  «o  47  2 

4  1  46  41  |o-  3f  48  34  3'  4«  48  0  43  4  «4  «'  47'  3 

T  1  I(Î  4i|o  ?!•  n  3r  3*  4A  48  o  43  3«  <5r  <5i  47  r 

«  I  4(5  42,0  irrs  i«. 33;4«48  °  44  9  !<î^  <îî  47  6 


6  3  45420  3f  f5  j5';  ?ÿ4®  48  °44  9  |84  « 3  47'  6 

7  4  46  41  o  36  1  37  34  4«  49  0  44  43!  «7  47"  7 

8^  f  40  41  O  36  6  38  3f  45  49  o  4f  ip  68  5f  47  9 

9  6  46  41  o  35  II  39  3*  4«49  o  45"  57  rt9  66  47  10 

K5  7  45-4110  36  16  4°  37  4<  49  o  4fi  3?  701  5t  47" 11 

U  8  46  43  o  36  22  41  38  4<S  r°  0  47  19  7*  47  >4 

M  9  45-43  o  36  19  4*  39  4®  fl  0  48  71  «9  47' 1  ^ 

13  10  46  4310  36  38  43  4°  4<S  f  0  4»  f°  73-]7°  47  18 

141 1 1;  46  44I0  34481  44  4'  4«  f»  0  49  39  74  7«  47  11 
ir  11  46  44I0  36  f8  4f  4»  4«  73  0  f°  3°  77  7*  47  13 

16  13  46  44  o  37-  9  4«  43  4«  73  0  7i  H  7<S,73  47  18 

171 14  46  4f  io  57  zi  47  44  4<*  f4  °  fz  Zl  77  74  47  *9 

18  if  46  4f|o  37  33  4»  4f  4<5  f4  o  f3  u  78  7f  47 

ipfiô  46  4f  0  37  4*  4Pj 46  4<5  JT  0  f4  ^  7J>  7 «  47  $8 

3,0  T7  4*4<S,°  38  0  fo  47  4^  f<*  0  ff  33  ?°  77  47  44 


ipl  I(S  4(5  4f  [o  37  4*  4P  4<5  4<*  ff  0  f4  i6  7P  7<*  47  3§ 

2,0  17  4<5'4<5,o  38  o  fo  47  f^°  f5  33  80  77  47  44 

11 1 18  4<5  46! o  38  14  fi  48  46  f*  0  f J  44  81  78  47  f* 

21I  ip  4(5  46  o  38  2p  fi  4P  4<*  f6’  0  r8  0  81  7P  48  o 

23  204(5  4(510  38  46  f3  fo  46  f6  0  fP  *«  83804811 

24I11  46  4.(51  o  3P  4  f4  P  4^  f6  1  1  4*5  84  81  48  *7 

2f  ,2Z  46  46 1 o  3P  24  ff  fi  46  f6  1  z  16  8f  82  48  48 

28.  23  46  47|o  39  44  f5  T3  4S  V  1  3  f»  86  83  49  ZI 

^7  244647,040  r  r7f4  4«r7i  r  34  87184  50  »r 
2« Ur  4647  0  4°  l7  r8  rr  4«  r8  «  7  13  88  8r  ri  7 

kpU6  46  4710  40  fo  f9  r6  4<s  f8  I  9  19  89  85  ;3  18 


191 16  48'  47  o  40  fo  f9  r»  4°  f®  1  9  19  «9 
i9|i7  4547  «  4i  »4  I0»  5-7  40J-9  1  11  *f|l9S>; 


I  46  84  8l  48  17 

z  16  8f  82  48  48 

3  fi  86  83  4p  21 

f  34  87  84  fo  lf 
7  23  88  8f  f2  7 

P  ip  89  86  f8  28 


D.  M.  S. 
I  I  1  2>T 
I  M  4° 
1  16  4 

1 184® 

1  11  tv 
1  24  ?« 
I  27  40 
I  31  24 
i  3f  19 
1  3P  39 

m 

1  4P  41 

1  f  f  34 
z  2  i° 

2  ip  3f 
2  18  0 
2  27  3^ 
2  38 

2  fi  49 

3  7  *4 

?  *c4lE 

3  48  l\ 
4164® 

4  f3  îl 

r  41  >' 

f  5-0  *1 
8  33  4® 
11  16  f> 

17  *8  f6 
35  ji  3° 


Heure  I  h 


»  "  55 


i»  Haut.  Hauteur 
del’Et.  du  Pôle. 
Pol. 

.  S.  D.  D.  M.  S. 
fp  50  28 o  48 
•  1  31  2  P  o  49 

4  32  3°  o  fo 

7  3?  3i  o'fi 

11  54  31  o  fi' 

2f  3f  ? 3  0  f3l 

ii  36  34  o  f 3 

*P  57  3f  o  f4 

39  58  36  o  ff 

fo  39  37  o  f 6 

3  J40  3&  o  f 7 1 

*7  41  35>  0  f8 

31  42  40  o  f 9' 

48  43  41  o  o 

6  44  42  o  1 

if  4f  43  1  3 

4f  46  44  1  fl 

7  47  4f  1  7 

30  48  45  1  P' 

ff  4P  47  1  11 

27  fo  48  1  1 3 

f4  P  4P  1  if 

2f  fi  fO  I  «7| 

f7  f 5  fi  1  IP- 

3ï  f4  fi  1  i! 

7  ff  f3  1  23 

4f  f6|f4  1  i6 
if  f7  ff  I  28 

8  f8  76  1  30 

f 3  fP  f 7  1  3  3 i 


Déclin.  Haut.  Hauteur 
horiz.  del’Er.  du  Po!c. 

Pol. 

D.  M.  S.  I  D.  D.  M.  S. 

I  19-40  I60  f  8  I  3f 
I  20  19  |6l  fp  I  38 

I  21  it  62  6o  I  41 

I  22  -  16  <53  6l  I  4f 

l  23  13  64  6z-  I  49 

1  24  16  |6f  63  I  n 


32  7072170 


1  3f-f4  74  J  71 
1  37  34  77  73 
1  39.19  7^74 

1- 4'i'  P  77  7f 

1  43  6  78.76 
1  4f  10  79 177 
1  47  20  80I78 

1  4P  37  8i  7p 
1  fi  4J  -8i  80 
1  74  39  83  81 

1  77  23  84  81 

2  017  8783 

2-  3  23  86 I 84  y 

2  6  41  87|8f  13  77 

2  10  12  88  86  22  9 
2  13  78  89  87 
2 |l8  o  90  88 


I  D.  M.  S. 

[  2  18  O 
!  2  22  20 
2  26  fp 
2  32  O 

2-  37  IP 

2  43  17 
Z-  49  40 
i  f*  37 

I  3  4  14 

I  ?  ,2>  *£ 

5  21  48- 

3  1 

*  43  23 

3  f6  7 

4  10  30 

4  26  47 
4  4f  2 9 
f  7  4 
f  3i  iP 
6.  2  1 1 
6*  38  8 

7  22  1  1 

8'  17  23 

P  28  38 

II  4  4 

13  18  38 
16  43  7 

22  32  42 

3f  f  n 


Il  5 

Heure  I  I  I. 

H'ttt 

Hauteur 

Dédin. 

Haut 

Hauteur 

Dédln.  Haut. 

Hauteur 

pdclii»* 

de  l'Et.  du  Pôle. 

lioriz. 

de  l’Et.  du  Pôle. 

horiz. 

del’Et.  du  Pôle. 

horit* 

«\>1. 

Po!. 

Pol. 

c 

D. 

D. 

M. 

S 

D. 

M  S. 

D. 

D  M. 

s. 

D.  M. 

S.I 

D. 

D. 

M. 

S 

H.  M»  S, 

0 

I 

37 

3P 

I 

37  34 

3° 

28  23 

8 

I 

fi  47 1 

60 

f8 

H  44 

5  'f 

! 

0 

37 

58 

I 

37  î6 

3i 

29  23 

10 

1 

f  3 

fO 

6l 

fP 

24 

fo 

5  ‘i  f 

2 

0 

22 

23 

I 

37  39 

3i 

30  23 

M 

I 

ff 

4 

62 

60 

24 

f7 

5 

3 

I 

22 

2f 

1 

37  43 

33 

31  i3 

if 

I 

f* 

21 

^3 

61 

2f 

4 

5  5rJ 

4 

2 

22 

26 

I 

37  4P 

34 

32  *3 

18 

I 

f7  4* 

64 

62 

2f 

1 1 

5  4*  4 

f 

3 

22 

28 

I 

37  f7 

3f 

33  23 

20 

I 

f  9 

71 

<5f  <*3 

2f 

19 

’  f 

6 

4 

21 

2p 

38  7 

36 

34  23 

22 

2 

0 

37 1 

66 

64 

2f 

28 

4 

7 

f 

21 

31 

I 

38  18 

37 

3f  i3 

24 

2 

2 

1 1 

^7 

«f 

zr 

38 

4  *2 

8 

6 

22 

32 

I 

38  31 

38 

55 1; 

27 

2 

3 

fO 

68 

66 

2;- 

4P 

4  19  t 

P 

7 

22 

34 

I 

38  4<* 

39 

37 

iP 

2 

f 

34 

69 

67 

26 

0 

4  5*  , 

IO 

8 

22 

3f 

I 

39  4 

40 

38 13 

31 

2 

7 

23 

70 

68 

26 

1 1 

4  4f’ 

1 1 

P 

22 

37 

I 

39  23 

4i 

5»  15 

34 

2 

P 

18 

71 

6p 

26 

23 

f  x 

1 1 

IO 

22 

39 

I 

39  44 

42 

40  2.3 

3o 

2 

11 

18 

72 

70 

26 

38 

r  1,5  ,< 

1 3 

1 1 

22 

40 

1 

4°  7 

43 

41 23 

38 

2 

!3 

zr 

73 

7i 

26 

ff 

r  54 

H 

I  2 

22 

42 

I 

40  33 

44 

42  23 

41 

2 

'l 

3P 

74 

7Z 

27 

13 

r  ri 

ir 

13 

22 

44 

I 

41  1 

4f 

45 15 

43 

2 

18 

0 

7f 

73 

i7 

33 

6  .7  , 

16 

H 

22 

46 

I 

41  51 

46 

44  23  4^ 

2 

20 

28 

7<* 

74 

27 

6  44  5 

17 

«f 

22 

47 

1 

4*-  5 

47 

4f  2; 

fo 

2 

23 

f 

77 

7f 

28 

21 

7  '4  ; 

18 

16 

22 

49 

1 

42-  57 

48 

46  23 

f  3 

2 

fo 

78 

76 

28 

*f4 

7  f°  î 

ip 

17 

22 

r° 

1 

45  15 

49 

47  23 

f* 

2 

28 

44 

7P 

77 

2  9 

3» 

s  5)  ; 

20 

18 

22 

fi 

I 

45  Pi 

fO 

48  24 

0 

2 

31 

4P 

80 

78 

3^ 

if 

P  *4  * 

2 1 

ip 

22 

f4 

I 

44  5°' 

n 

49  24 

3 

2 

3f 

f 

io1 

79 

3i 

,0I 

10  fl 

22 

20 

22 

rrl 

I 

4f  15 

fi 

f  0  14 

T 

2 

38 

3i 

80- 

32 

»8, 

11 

23 

21 

22 

1 

4f  P 

f  3 

fi  24 

I  1 

2 

1 

42 

10 

|83 

01 

33 

48 1 

l<5 

*4 

22 

22 

r8' 

1 

46  48 

>‘4; 

f2  24 

14 

2  46 

2 

Io4 

82 

3  f 

47 1 

1  r  4f  / 

2f 

23 

22 

f9 

1 

47  39 

ff 

f  3  24 

18 

2 

f° 

P 

8? 

38 

3? 

IP  o,l 

26 

*4 

23 

I 

1 

48  3  3 

f6 

f4  24 

i3 

2 

f4 

31 

If* 

84 

43 

2 

|'4  0  4 

27 

2r 

23 

3 

1 

49  3° 

T7 

rr  24 

28 

2 

fP 

1 2 

87 

|8f 

fi 

4 

51  f*  , 

28 

26 

23 

4 

1 

f°  30 1 

f8 

f6  24 

33 

3 

4 

1 1 

88 

87 

26 

f* 

If4  J4 

29 

27 

23 

6 

fi  33 

f9j 

rz  i+ 

39 

3 

P 

30 

,'89 

1 

.  JO, 

!i8 

z> 

8| 

fi  4°  1 

i; 

60 1 

fW4  44 

3 

if 

M 

|po 

! 

Heure  l  V. 


Haut.  Hauteur 
deVEt.  du  Pôle. 

Pot 

ID.  D.  M.  S 

0  i  p 
I  O  p 


p  7  fl 

10  8  fi 

11  9  fl 

il  io  fi 
ij  il  fl 
I4  II  fl 

lr  m  p 

16  14  fi 

17  if  fi 

18  1 6  fi 
ip  17  fi 

10  18  fl 
2-1  1 9  fl 

11  10  fr 
M  11  P 

miü  r1 

if  m  fi 

16  14  fi 

27  2f  fl 

28  26  fl 

29  17  fl 
3OJ  20  fl 


D.  M.  S. 
I  fP  jo 
I  fP 

1  p  3  f 

I  f  p  40 
I  fP  48 

1  5-9  f8 

2  O  10 

1  I  14 

2  041 
100 

[2  I  21 

*  1  44 

2  2  p 

1  1  37 
1  3  p 

1  3  43 

*  4  'P 
1  4  77 
|i  f  ?p 

1  <S  24 

2  7  11 

1  8  1 

1  8f4 
!  JfO 

2  10  4P 

1  1 1  fl 

2  II  58 

2  14  8 

2  If  21 

2  16  $8 

I  18  O 


Haut.  Hauteur 
dçl’Et.  du  Pôle.  1 
Pol. 

D.  D.  M.  S. JD 
$Ô  18  fl  p]  2 
JI  lp  fl  12  2 
J2  JO  fl  If  2 

33  31  fi  IP  i 

34  31  P  ü  i 
3f  33  fi  if  1 
36  34  fl  28.  2 
57  3f  fi  31  « 2 
38  3«  71  3f  2 
$9  37  fi  38.1 

40  38  fi, 41  U 

41  39  yi  4 j*  2 

42  40  fl  fO  2 

43  41  fi  f4  1 

44  41  fi  fP  1 
4f  43  f3  3 
4<*  44  73  82 

47  4f  f?  M  1 

48  4«  f4  '7  1 
4P  47  f4  11  3 
f'o  4»  f3  17  5 
fi  4P  7<  32  3 
fl  7°  f3  38.3 

73  n  f5  44  3 

74  fi  73  49  3 
77  73  73  77  3 

74  73  1 

77  77  73  83 

78  7<î  73  if  3 

79  77  73  13  3 
I  60 If 8  f4  32  3 


Déclin.  Haut.  Hauteur 
horjr.  del’Ef.  du  Foie. 
Pol. 

D.  M.  S.  D.  D.  S. 

2  18  o  60  j*  8  f4  ^2. 

2  ip  26  6l  fp  yy  4i 

2  20  y 6  6l  60  y6  yi 

2  22  JI  63  6 I  ff  3 

2  24  10  <54  61  y  y  15 

| 2  if  f4  <5f  <*3  ff  M 

1  i  *7  44  *<?  64  ff  37 

2  2p  38  67  :<5f  ff  42 

2  31  40  68  66  y6  7 

1  33  47  69  67  f 6  23 

2  36  1  70  68  f6  40 

2  38  22  71  6p  ftf  fp 

2  40  fo  72  70  f7  n 

1  43  i<*  73  7i  T7  46 

2  46  10  74  72  f8  13 

1  4S>  i  7f  73  f3  44 

1  fl  4  76  74  S9  1 P 

2  ff  Kf  77  76  o  0 

1  78  39  78  77  o  47 

3  z  1 3  79  78  1  44 

5  f  f3  80  79  î  fi 

3  9  f7  81  80  4  14 

3  14  10  82  81  f  j-8 

3  18  39  83  82  8  14 

3  23  23  84  83  11  18 

3  28  26  8f  84  if  43 

3  3  3  48  86  8 f  21  47 

3  3P  3 1  87  86  36  ip 

3  4f  38,  88? 88  40  f| 
3  52  101 |8p  I 

3  fp  pHpo»  i 


D.  M.  S. 

3  fP  P 

4  6  40 

4  *4  44 
4  23  26 

4  3i  r° 

4  43  2 

4  *41  7 

f  6  11 
f  ip  24 
f  33  & 
f  4P  f  7 
6  7  42 

6  27  .28 
4P  37 

7  H  37 

7  43  2 

8  if  37 
8  75  ns 
P  37  17 

10  2p  43 
n  32  44 
12  fo  12 
14  27  40 
i<S  ?4  12 
ip  if  14 
23  2p  44 

2P  f  3  I 

41  3o  4r 
84  48  10 


TîUi8 

Heure  V, 


Haut.  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur  Décliné  Haut.  Hauteur  Déclin; 

del'Et.  du  Pôle.  horii.  del’Et.  du  Pôle.  horiz.  del’Et.  du  Pôle.  horiz. 

Fol.  Pol.  Pol. 


D. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S.  I 

D. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D. 

D  M.  S. 

D.  M.  S. 

o 

0  3f  44 

2 

15  l8| 

3° 

2p  2f  46 

z  33  f<5 

60 

59  a8  45 

4  itf  47 

i 

0  24  18 

2 

IJ  20 

31 

30  2f  fO 

z  3f  3X 

61 

60  28  f6 

4  3f 

Z 

1  24  20 

2 

13  24 

3Z 

31  zf  54 

2  37  12 

62 

61  2P  8 

4  44  11 

3 

2  24  25 

2 

13  30 

33 

51  Zf  f8 

z  38  f7 

<53 

62  2 p  21 

4  f 3  f3 

4 

3  14  i* 

2 

*3  38 

34 

?3  z5  z 

2  40  48 

64 

63  ip  34 

f  4M 

f 

4  M  * 9 

2 

M  48 

3r 

34  2 6  6 

2  42  4f 

<5f 

64  2P  4P 

f  if  46 

6 

f  24  3z 

2 

14  i 

3<* 

3f  26  10 

z  44  47 

66 

5f  30  f 

f  28  8 

7 

6  24  3f 

2 

*4  *7 

37 

36  26  14 

2  46  j-6 

<57 

66  30  22 

f  4i  37 

8 

7  *4  38 

1 

14  36 

38 

37  26  18 

2  4P  U 

68 

67  30  41 

f  f6  22 

P 

8  24  41 

2 

x4  57 

3P 

38  26  22 

z'fx  33 

6P 

58  31  z 

6  12  3f 

IO 

P  24  44 

2 

if  21 

40 

3P  16  z6 

2  f  4  P 

7° 

69  31  24 

<5  30  2j8 

xi 

10  24  4 6 

2 

xf  47 

41 

40  25  31 

2  ff  3P 

71 

70  31  48 

<5  fo  18 

12 

11  24  4P 

2 

16  16 

4* 

41  16  3f 

2  fP24 

7Z 

71  3Z  «4 

7  12  23 

13 

12  24  fi 

2 

16  48 

43 

42  26  40 

3218 

73 

7Z  3Z  4f 

7  37  8 

14 

13  z4  f 4 

2 

x7  z3 

44 

43  26  44 

3  Z 11 

74 

73  33  >P 

8  5  4 

If 

14  24  f7 

2 

18  0 

4f 

44  26  4P 

5  8  ?5 

7f 

74  33  ï6 

8  36  fo 

16 

If  2f  0] 

2 

18  40 

46 

4f  i<*  ff 

5  n  f  S 

7^ 

7 f  34  43! 

P  13  13 

17 

|I6  2f  5 

2 

1 9  23 

47 

46  27  1 

?  *5  3° 

77 

7<*  3f  34 

P  ff  22 

l8 

I17  2f  7 

2 

20  p 

48 

47  27  7 

î  ip  16 

78 

7 7  3<*  32 

10  44  44 

1 9 

|  l8  2f  10 

2 

20  j-8 

4P 

48  27  14 

3  *5  if 

7P 

78  37  42 

H  43  ip 

zo 

1 P  2f  M 

2 

21  fl 

f° 

4P  27  21 j 

î  z7  Z7 

80 

7P  3P  7 

12  f  3  f7 

21 

[20  2f  Ié5  j 

2 

22  47 

f1 

fO  27  27 

3  31  74 

81 

80  40  fO 

14  20  fO 

22] 

|  2 1  2  f  I  9 

2 

23  46 

fz 

fi  27  34 

3  3Ô 

82 

81  43  2 

16  10  21 

2J 

22  2f  22 

2 

24  4p 

n 

'f2  2*7  41 

3  4'  35 

83 

82  4f  f 3 

18  32  4P 

2.J 

*3  2f  2f 

2 

2f  ff 

f4 

f 3  z7  4P 

3  4«  53 

o4 

8  3  4P  46 

21  46  6 

2f 

24  2f  28  ! 

2, 

z7  f 

ff 

f4  z7  f « 

5  *1  5‘ 

8f 

84  ff  ^ 

26  24  30 

26 

2f  2f  32| 

2 

28  ip 

f<* 

ff  i8  6 

3  58  3° | 

86 

86  438 

33  4f  l6 

17 

2<*  if  3f  1 

2 

2P  37 

f7 

f6  28  if 

4  4  53  i 

87 

87  23  16 

47  47  ü 

2S 

27  2f  $P, 

2 

3o  5P 

f8 

^  0 2f’4  4M 

88 

29 

28  2  r  41  ; 

2, 

ii  if 

fP 

f8  28  3f  4  >8  fp 

89 

5° 

[lj>  Zf  46' 

2 

33  f* 

60 

fP  28  4fi4  471 

po 

IIP 

Heure  V  L 


Haut.  Hafeteu:  Déclin.  Hiut.  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur  Déclin; 

fkl’Et.  du  Pôle.  horii.  del'Et.  du  Pôle.  boriz.  del’Et.  du  Pôle.  houx. 

Pol.  Pol  Pol. 


Heure  VIT. 


Haut.  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur  Déclin? 

del'Et.  du  Pôle.  horiz.  del'Et,  du  Pôle.  horiz.  del’Et.  du  Pôle.  horiz. 

Pol.  Pol.  Pol. 


D. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

1  D. 

I  D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

0 

0  3f  44 

2  15  l8 

3° 

3°  37  '4 

1  33  P 

60  60  40  13 

4  26  47. 

I 

1  5f  4<f 

2  1}  20 

3i 

31  57  >8 

1  3f  51 

61 

61  40  24 

4  3f  10 

2 

2  ?r  48 

2  I  5  24 

5* 

32-  37 

2  57  12 

6z 

62  40  36 

4  44  u 

3 

?  ;r  n 

2  15  50 

33 

33  37  P 

2  58  f7 

63 

63  40  4P 

4  n  f3 

4 

4  3r  r4 

2  13  38 

34 

34  37  3° 

2  40  48 

64 

64  41  z 

f  4  23 

f 

r  3r  f7 

2  15  48 

3f 

3f  37  34 

2  42  4f 

6f 

6f  41  17 

f  if  46 

6 

6  36  O 

il4l 

36 

3<s  37  38 

i  44  47 

66 

66  41  3g 

f  28  8 

7 

7  35  3 

i  I4  17 

37 

37  57  4+ 

i  46  f6 

67 

67  41  fè> 

f  41  37 

8 

8  3*  6 

i  14  36 

3* 

38  57  45 

2  4P  1 1 

68 

68  4i  p 

f  f6  12 

P 

p  35  p 

1  *4  r7 

3? 

3?  37  P 

*  f1  33 

6p 

6p  42  30 

6  12  3f 

10 

10  3  5  11 

i  If  il 

4° 

4°  37  f4 

i  f4  P 

70 

70  42  fz 

6  30  28 

i  ï 

U  35  14 

i  If  47 

4i 

4i  37  P 

2  f6  gp 

71 

7i  43  16 

6  fo  18 

I  z 

12  36  17 

i  16  16 

41 

42  58  5 

2  fP  24 

7^ 

71  43  4^ 

7  12.  23 

1 3 

13  36  10 

i  16  48 

43 

43  38  8 

3218 

73 

73  44  M 

7  37  « 

14 

14  35  21 

1  17  13 

44 

44  58  12 

5  S*1 

74 

74  44  47 

854 

*r 

if  36  ir 

1180 

4f 

4f  38  '7 

3  8  33 

7f 

7f  4f  H 

8  36  fo 

ï6 

16  36  28 

2  18  40 

46 

4*  38  25 

3  11  f* 

76 

76  46  h 

P  13  1 3 

17 

17  36  31 

2  ip  23 

47 

47  58  2 p 

3  lT  30 

77 

77  47  2 

P  ff  22 

18 

18  3 6  3f 

2  10  p 

48 

48  58  5f 

3  ip  16 

7» 

78  48  0 

10  44  44 

ip 

ip  36  38 

2  20  f8 

4P 

4P  58  41 

3  *3  if 

7P 

7P  4P  10 

11  43  ip 

20 

20  36  41 

2  21  fl 

fo 

fo  58  44» 

3  27  27 

80 

80  fo  3^ 

12  f 3  f7 

il 

U  36  44 1 

2  21  47 

fl 

'P  ?s  ff 

3  3i  f4 

81 

81  f 2  18 

14  20  fo 

22 

22  47 

2  23  46 

fi 

fi  3 P  i 

3  36  3^ 

82 

82  f4  30 

16  10  21 

M 

1?  34  Pi 

i  14  4P 

f  3 

f3  3P  P  3  41  3f 

83| 

83  f7  21 

18  32  4P 

24 

24  34  f 3 1 

^  if  57 

f4 

f4  3P  !7|3  46  f 3 

84 

8f  1  i4 

1 1  46  6 

*r 

if  5S  p; 

2  17  f 

57 

ff  3P  P, 

3  p  31 

«f 

86  6  c4 

16  24  30 

26 

2(î  37  Ol 

1  l8  Ip 

f6 

P  3P  3+| 

5  J8  50 

86 

87  16  6 

33'4f  i6 

*7l 

l7  37  3 

2  2 p  37 

f7 

f7  3P  451 

4  4  fî 

871 

88  34  44 

47  47-  il 

{ 

,28,28  37  7 
liplip  $7  io 
JO) 30  37  14 

2  30  fp| 
2  32  lf 

i  35 

r» 1 r»  3p  f 3 
fp  fp  40  5 

1  >5o  J  60  40  13 

4  H  41 

4  >8  fp 

4  P  47 

881 

eu 

Heure  VIII. 


Haut.  Hauteur 
du  Pôle. 
Pol. 

D 

1 

2 

3 

4 

r 

6 


I 

9 

io 

I I 
12 
1  3 
r4 

*r 

16 

*7 

18 

ip 

2o 

Zl 

Zl 

23 

H 

if 


s 
3 

r 

7 
P 
1 1 

1 3 
if 

17 

20 
22 

2.7 

2  p 

32 
34 
36 
3P 
41 
44 
P  46 
9  49 
9  fl 
P  74 
P  f* 


Déclin. 

horiz. 

D.  M.  S. 
,1  fp  50 
|l  fP  32 
1  7P  3f 
1  fP  40 
I  S  9  48 
i  fp  78 


2tf  10 

27  IO 

28  IO 
2p  I O 
50  10  12 
51  10  If1 


Haut. 

del’Et. 

Pol. 

D. 

3° 

31 

32 

33 

34 
3f 


Hauteur 
du  Pôle. 


O  10 
o  24 
o  41 
1  o 
1  21 

1  44 

2  p 

2  37 

3  9 

3  43 

4  *P 
4  77 
f  ?P 

6  24 

7  U 

8  1 
8  74 
P  7° 

10  4P 

11  ^ 
12  58 

2  14  8 

if  21 
1  16  38 
218  0 


D.  M.  S. 

31  IO  17 

32  10  18 

33  10  21 

34  10  27 
3 r  10  28 

36  10  31 

37  10  34 

58  10  37 

39  10  41 

40  10  44 

41  10  47 
42.  10  fi 


42(45  IO  f6 


44  11 
47  h 
4  6  11 

47  U 

48  1 1 
4P  u 
70  11 
fi  11 
72  11 


Déclin. 

horiz. 

D.  M.  s, 


o 

7 

9 

l4 

18 

23 

2813 
33  3 
38(3 


18  o 
ip  16 
20  75 
22  31 
24  10 
27  74 
27  44 
2p  38 
31  40 

33  47 

1 

58  22 
40  fO 

45  2<* 
2  46  10 
2 
2 
2 
2 


Haut. 

dcl'Et. 

Pol. 

D. 

60 

61 
6l 

^3 

64 

67 

66 

67 

68 
6p 
(70 

71 


Hauteur 
du  Pôle. 


Déclin} 

horiz. 


73  n  44  3 


74  11  70 
74177  11  77 
77I76  12  1 

7<î  77  *2  7 
77  78  12  14 


78  79  12  21 


j7P  60  12  2p 
|t6o!6i  12  2 


4P  2 
7.2  4. 
77  i<*| 

?s  59 

i  m 

rrs 

S>  f7 

14  IO 
l8  %Q 

3  23  2.3 
3  28  26 
?  8?  4# 

5  39  ?•' 

?  4f  ?8j 


D.  M.  5.  !D.  M.  S. 

61  12  3 8I  3  fP  P 
^2  1 2  48  4  6  40 

63  12  78  4  14  14 

64  1$  p  4  23  26 

67  13  *P  4  34  70 

66  13  30  44J  z 

V  3  4  ?  4  34  7 

<S8  13  j-8  y  6  11 

69  14  1 3  7  ip  24 

70  14  2P  5-  f6 

71  14  4^  7  4P  77 

72  if  fi  é  7 
,73  17  27|  6  27  28 

6  4P  ?7 

7  14  37 

7  43  2 

C  ,f  5r 

8  f 3  i<S 

9  37  i7 

10  2 p  45 

11  32  44 

12  70  12 
*4  4(14  27  40 

«’iS*  25  2°| 15  ?4  1 
84(87  2p  24 J  I p  2f  I4 


73  74  17  42 
.74  77  i*  iP 
1 77 J 7^  i<*  70 
7<*  77  17  27 
77  78  18  6 

7S|7P  18  73 
7P|So  ip  f0 
80  81  20  f7 
"  82 


81 


2 2  20 


■P  3  5*2  10 
■SJ  3  7p  p 


82  83 
?5  ?4 


&  S!  »  4Piî?  29  44 

1 86 : 87  40  ni 29  n  1 

«  1  1 


?£  4f 

48  10 


R 


izz 

Heure  I  X. 


Haut.  Hauteur  Déc’in.  Haut.  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur  Déclin- 

del'Et.  duPole.  horiz.  del’Et.  du  Pôle.  horiz.  del’Et.  du  Pôle.  horiz.  # 


Pol. 

D. 

D.  M.  S. 

D 

Pol. 

M.  S.  1  1  D.| 

D.  M.  S  I 

D. 

M.  S.  I 

*ol. 

D. 

D.  M.  S. 

D.  M.  Sl 

0 

1  37  3P 

37  34 

1 30 1 

31  38  z6\ 

fl  40 

60 

6l  40  2 

?  [J 

2  37  40 

37  3^ 

i?i  32  38  18 

f  3  f0 

61 

62  40  8 

3  il  1° 

3  17  U 

Z 

3  37  41 

4  37  43 

37  3P 

3M 

»  3»  31 

ff  4 

6l 

63  40  If 

3 

A 

37  43 

33 

34  ?»  5? 

f6  21 

<53 

64  40  22 

3  3f 

f  37  44 

37  4P 

34 

37  3|  3« 

57  41 

64 

6f  40  2 p 

3  42  4‘ 

T 

f 

6 

6  ?7  46 

37  57 

3f 

36  38  38 

fP  7 

<*f 

66  40  $7 

3  r1  ° 

7  37  47 

38  7 

36 

37  38  4° 

2 

0  37 

66 

67  40  46 

40 

7 

8  37  49 

38  18 

37 

38  38  42 

2 

1  11 

^7 

68  40  f6 

4  P  f! 

8 

p  37  f° 

38  31 

38 

3P  4y 

2 

3  fo 

68 

6p  41  7 

4  10  fo 

p 

10  37  f1 

3846 

3P 

40  38  47 

2 

f  34 

6p 

70  41  18 

4  5i  fi 

IO 

11  37  n 

3P  4 

40 

41  38  49 

1 

7  *3 

7° 

71  41  19 

4  4f  3f 

1 1 

11 37  ff 

3P  1? 

41 

42  38  f2 

2 

p  18 

71 

71  41  41 

f  X 

ii 

13  37  f  7 

39  44 

41 

43  38  f4 

2 

11  18 

71 

73  41  f<* 

f  I^ 

7  34  «j 

î  74  ! 

I  2 

14  37  78 

40  u.7 

43 

44  38  76 

2 

1 3  2f 

73 

74  41  M 

j 

14 

i  f 

if  38  0 

4°  3  * 

44 

4f  38  fP 

2 

if  39 

74 

7f  41  3 1 

16  38  1 

4i  1 

4f 

46  3P  > 

1 

18  0 

7f 

76  42  fi 

‘hÎJ 

16 

17  38  4 

4i  31 

46 

47  3P  4 

2 

20  28 

76 

77  44  H 

17 

18  38  f 

41  3 

47 

48  19  8 

2 

*3  f 

77 

78  44  40 

7  14  îo 

18 

t  !  0 

Ip  38  7 

41  37 

48 

4P  39  11 

2 

2f  fO 

78 

79  45  1 1 

7  7°  4® 

10  38  8 

43  i3 

4P 

fo  39  i4 

î  2 

28  44 

7P 

80  4f  4P 

8  33  '® 

i  v 

20 

11  3*  10 

43  t° 

f° 

fl  39  I8 

2 

3i  4P 

80 

81  47  33 

P  14 
i°  27  > 

II 

21  38  11 

44  3° 

fi 

fl  3P  21 

2 

3  r  f 

81 

82  4 6  28 

21 

25  U  M 

„t  18  U 

4f  M 

fi 

f  3  3P  2f 

2 

38  31 

82 

83  47  35 

1 1  4f  t 

2.  ? 

4f  fP 

f  3 

f4  3P  iP 

41  10 

84  4P  6 

1 3  *7 

nUr  ?| 16 

if  2.6  2817 

46  4S 

f4 

ff  3P  32 

2 

4(î  2 

*4 

'8f  r<  r 

>7  47  f 

ip  0  ! 
14  °  *i 

47  3^ 

f  f 

f*  3  P*  3 6 

2 

fo  p 

8f 

86  53  f  r 

26 

'27  ?8  18;  1 

48  3* 

f« 

f7  3P  41 

2 

f4  31 

86 

87  f8  20 

Ut 

Ii8  38  21 

ji 

4P  3° 

f°  3°l 
f1  33 
fi  40 1 

f7 

f8  3p  46 

1 

fp  11 

I87 

89  6  2p 

3i  r°  J 

Ls 

\» 

Up  38  W 

50  38  14 
I3.  3« 

1 

1 

I 

f8 

fP 

60 

fP  3P  f1 

60  39  f7 

6 1  40  2 

3 

3 

3 

4  11 

P  30 

lT  M 

j  86' 

f4  14  1 

m 

Bcufe  X. 


Haut.  Hauteur 
del’Et.  du  Pôle. 
Pol. 

D.M.  S- 

1  fP  37 

2 


fP  37 

3  f9  38 

4  fP  39 
f  fP  3P 

6  f9  40 

7  fP  4° 

8  jÿ  41 

P  fP  4* 

10  j-9  45 

11  fp  44 

12  S 9  44 

13  fP  4f 

14  fP  4f 
if  fp  46 
i(5  fp  47 

17  fP  47 

18  fp  48 

ip  fp  4P 

20  fp  fO 

21  fp  fl 

22  fp  f 2 

z3  fP  f3 
24  fP  f4 
2f  fp  ff 
16  fp  57 

27  fp  f8 

28  fp  fp 

30  o  o 

31  O  I 

32  0  2 


Déclin.  Haut.  Hauteur  Ddcliti.  Haut.  '  Hauteur  Déclin, 

horii.  del'Et.  du  Pôle.  horù.  del’Et.  du  Pôle.  hocir. 


D- 

M.  S. 

D. 

D.  M.  S. 

D. 

M.- 

S.' 

D. 

D. 

M.  S. 

r  D.  M.  S.  I 

I 

8  f  p 

3°' 

31 

0 

2 

I 

ip  40 

60 

(52 

0 

4P 

2 

l8  0; 

I 

P  1 

3i 

33 

0 

3 

I 

20 

2P 

61 

^3 

0 

f2 

2 

22  20 

I 

P  4 

3Z 

34 

0 

4 

21 

21 

61 

64 

0 

ff 

2 

26  fp 

I 

P  7 

33 

3f 

0 

f 

I 

22 

16 

<53 

*f 

0 

fP 

2 

32  0, 

I 

P  h 

34 

3^ 

0 

6 

I 

z3 

1 3 

64 

66 

1 

3 

2 

37  *P 

I 

P  *f 

3f 

37 

0 

7 

*4 1? 

^7 

1 

7 

2 

43  d 

I 

9  2.1 

3<S 

38 

0 

7 

zf 

16 

66 

68 

1 

11 

2 

4P  40' 

I 

9  ZP 

37 

3P 

0 

8 

I 

26 

23 

67 

69 

1 

16 

2 

r*  37 

1 

P  19 

38 

40 

0 

P 

I 

27 

33 

68 

70 

1 

21 

3 

4  H 

1 

9  fO 

3P 

41 

0 

10 

I 

28 

47 

6p 

71 

1 

27 

3 

12  36 

1 

IO  3 

40 

4Z 

0 

11 

1 

3° 

4 

70 

7* 

1 

32 

3 

21  48 

1 

IO  17 

4i 

43 

0 

12 

2f 

71 

73 

1 

38 

3 

-32  1 

1 

iô  31 

42 

■34 

0 

1 3 

1 

32  fO 

72 

74 

1 

4f 

5 

43  23 

I 

IO  48 

43 

4f 

0 

14 

I 

34 

20 

73 

77 

1 

U 

3 

S6  7 

1 

1 1  6 

44 

46 

0 

xf 

I 

5?  f4 

74 

7^ 

2 

2 

4 

10  30 

I 

Il  2f 

4f 

47 

0 

l7 

I 

37  34 

7f 

77 

2 

1 3 

4 

2(5  47 

I 

11  4f 

45‘ 

48 

0 

ip 

1 

3P 

ip 

74 

78 

2 

af 

4  4f  *P 

I 

11  7 

47 

4P 

ô 

21 

I 

4i 

77 

7P 

2 

3*1 

f 

7  4 

I 

12  31 

48 1 

fO 

0 

r3 

I 

43 

6 

1 

7* 

80 

2 

f  3 

f 

32  ip. 

1 

12  f7 

4P| 

fi 

0 

zf 

I 

4f 

10 

79 1 

81 

3 

1 1 

6 

2  1 1 

I 

13  2  f 

fol 

kfz 

0 

27  ! 

1 

47 

20 

80 1 

82 

3 

33 , 

6 

38  £• 

I 

13  f4 

fi 

f  3 

0 

*P 

1 

4P 

37 

811 

83 

4 

0 

7 

22  11 

I 

!4  H 

fzj 

f4 

0 

3* 

1 

fi 

4 

84 

4 

34 

8 

17  23 

I 

H  f7 

n\ 

ff 

0 

33 

I 

f4 

Î9 

?3| 

8f 

f 

18 

P 

28  38 

I 

1  f  31 

f4 

frt 

0 

3f 

I 

f  7 

2* 

o4 

86 

6 

!  % 

11 

4 

1 

16  7 

ff 

r 

0 

37 

2 

0 

17 

8f 

87 

7 

39  !  1 3 

18  38 

1 

16  4f 

f<* 

f8 

0 

40 

2 

3 

z3 

86 

88 

9 

44 

16 

43  V 

1 

17  2f 

f7 

fp 

0 

41 

2 

6 

41 

87 

Bp 

»3 

P 

22 

32  42 

I 

18  8 

f8 

60 

0 

44 

2 

10 

11 

88 

PO 

21 

z? 

if 

f  f  3 

I 

18  f  3 

fp  6‘ 

0 

47 

2 

M  f» 

I 

ip  40 

60162 

0 

4P 

2 

18 

0 

Heure  X  I, 


Haut  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur  Déclin. 

del’Et.  du  Pôle.  horiz,  del’Et.  du  Pôle.  horiz. 

pol.  Pol. 

.  r\  I  A’  le  C  In  t  »  r-  1  .  T-v  .  ™  .  .  O  i  r\  1  r 


D. 

D.  M 

s. 

|  D.  M.  S. 

D 

D. 

M. 

S. 

D 

M.  S. 

0 

2  IJ 

1 P 

0  3f  42 

3° 

32 

13 

27 

0 

41  14 

I 

J  1  J 

ip 

0  37  43 

31 

33 

13 

27 

0 

41  $9 

2 

4  13 

ip 

0  3f  44 

32 

34 

13 

26 

0 

42  <5 

3 

r  ij 

ip 

0  3f  4<* 

33 

37 

13 

2(5 

0 

42  34 

4 

5  13 

ip 

0  3f  48 

34 

3<* 

H 

26 

0 

43  4 

r 

7  *j 

20 

0  yl. 

3f 

3 1 

13 

26 

0 

43  3* 

6 

8  i; 

20 

0  3f  7<* 

3^ 

38 

13 

26 

0 

44  P 

7 

P  *5 

20 

0  36  1 

37 

39 

13 

27 

0 

44  43 

8 

10  15 

20 

0  3<5  <5 

J8 

40 

13 

27 

0  4f  19 

11  15 

20 

0  3<5  H 

39 

4i 

13 

27 

0 

4f  Î7 

10 

12  13 

20 

0  3  <5  16 

40 

42 

13 

27 

0 

4<S  57 

1 1 

ij  1 J 

21 

0  36  22 

41 

43 

13 

28 

10  47  IP 

12 

r4  13 

21 

0  35  2P 

42 

44 

13 

2P 

0 

48  5 

*3 

x7  1 3 

21 

0  35  38 

43 

47 

13 

29 

0 

48  ro 

14 

16  13 

22 

0  55  48 

44 

4* 

13 

3° 

0  49  ?9 

*7 

*7  1 J 

22 

0  36  78 

47 

47 

13 

30 

0 

70  $0 

16 

18  13 

2  2 

0  37  9 

46 

48 

13 

31 

0 

71  24 

17 

19  13 

SJ 

0  37  -2I 

47 

4P 

13 

32 

0 

72  21 

18 

20  1  3 

23 

0  37  *3 

48 

70 

*3 

32 

0 

73  22 

ip 

21  .13 

23 

O  3  rj  46 

4P 

71 

13 

33 

0 

74  26 

20 

22.13 

24 

0  38  0 

7° 

72 

13 

34 

0 

7f  «33 

21 

*5  IJ  24 

0  38  H 

fi 

73 

13 

34 

0  y  6  44 

22 

H  M  H 

0  38  2P 

72 

74 

13 

341 

0 

j-8  0 

23 

M-  1 5  *41 

0  38  46 

73 

77 

13 

34 

7P  21 

24 

26  j-3 

24 

0  3p  4 

74 

7<* 

13 

34 

1 

I  4 6 

27 

27  M 

24 

0  39  24! 

77 

77 

13 

34 

i  16 

2  6 

28  14 

2f 

0  39  44 

7<* 

78 

13 

37 

3  P 

27 

29  13 

27 

0  40  r 

77 

7P 

13 

37 

7  24 

28 

30  13 

2f 

0  40  27 | 

f8 

60 

13 

3<5 

7  23 

2p 

3i  1 3  27| 

O  40  7° 

79 

6l 

13 

3^ 

9  19 

3° 

32  13 

27l 

0  41  I4I 

60 

62 

U 

37 

xx  27 

Haut.  Hauteur  Déchn.’ 

del'Et.  du  Pôle,  horiz. 

Pol. 


D. 

D. 

M.  S. 

H.  M.  S. 

60 

62 

13  K 

I  II  2f 

61 

^3 

>3  38 

I  I?  40 

62 

64 

fJ  3P 

I  16  4 

«3 

67 

15  40 

I  l8  40 

(54 

66 

13  41 

I  21  28 

67 

<*7 

*3  43 

I  24  JO 

66 

68 

*3  44 

1  27  48 

<*7 

69 

M  47 

1  31  24 

68 

7o 

1 3  47 

1  ;r  ip 

69 

7i 

13  48 

1  3P  3P 

70 

72 

13  70 

1  44  2f 

7i 

73 

13  72 

I  4P  41 

72 

74 

x3  74 

1  5T  54 

73 

77 

i  3  7<* 

2  2  10 

74 

7<> 

M  7P 

2  P  37 

77 

77 

14  1 

2180 

76 

78 

14  4 

2  27  3P 

77 

79 

r4  7 

2  58  70 

78 

80 

14  ii 

2  49 

79 

81 

14  16 

•3  7  *4 

80 

82 

14  *2 

3  27  47 

8ll 

83 

14  29 

3  48  26 

821 

184 

14  38 

4  16  48 

8  3 

87 

ï4  49 

84 

86 

*7  7 

ïn 

87 

17  26 

84 

88 

17  79 

87189 

itf  73 

1» 

po 

18  47 

1*1 

pi 

2f  6 

lif 

Heure  X  I  I. 


ïfout.  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur  Déclin.  Haut.  Hauteur  DédiflS  * 
2*1  &.  du  Pôle,  horiz.  del’Et.  du  Pôle,  horiz.  de  l’Et.  du  Pôle,  horiz 
Pol.  Pol. 


D 

1  D.  M.  S. 

JD.  M.S. 

d. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

0 

z 

18  0 

|o  0  0 

3° 

32  18  0 

000 

60 

52  18  0 

000 

i 

3 

18  0 

OOO 

31 

35 18  0 

000 

61 

53  18  0 

000 

i 

4 

18  0 

000 

3* 

34  18  0 

000 

52 

54  iS  0 

000 

3 

r 

18  0 

0 

0 

0 

33 

5  r  18  0 

000 

*3 

6y  18  0 

0 

0 

0 

4 

6 

18  0 

0 

0 

0 

34 

3  6  18  0 

000 

54 

55  18  0 

0  0  0 

r 

7 

18  0 

000 

3f 

37  18  0 

000 

6y 

57  18  0 

0 

0 

0 

5 

8 

18  0 

0  0  0 

3<* 

38  18  0 

000 

55 

58  iS  0 

0  0  0 

7 

P 

18  0 

000 

37 

39  l8  O 

000 

57 

59  18  0 

0  0  ol 

8 

10 

18  0 

000 

38 

40  l8  O 

000 

58 

70  18  0 

0 

0 

0 

P 

.U 

18  0 

000 

3P 

41  18  0 

000 

59 

71  18  0 

000 

IO 

12 

18  0 

000 

40 

42  18  0 

000 

70 

72  18  0 

000 

1 1 

1  3 

18  0 

000 

4i 

43  18  0 

000 

7i 

73  18  0 

0  0  0 

il 

r4 

18  0 

000 

4* 

4+ 18  0 

000 

7Z 

74  18  0 

poo 

r3 

rr 

18  0 

0  0  0 

43 

4f  18  0 

000 

73 

7f  >8  0 

0  0  0 

14 

15 

18  0 

0  0  0 

44 

45  lo  G 

000 

74 

75  18  0 

0  0  0 

lf 

i7  0 

000 

4f 

47  l8  0 

000 

7f 

77  18  0 

000 

16 

18 

18  0 

0  0  0 

45 

48  18  0 

000 

76 

78  18  0 

000 

1 7 

ip 

18  0 

0  0  0 

47 

49  18  0 

000 

77 

7P  18  0 

0  0  0 

18 

10 

18  0 

000 

48 

yo  180 

0 

0 

0 

78 

80  18  0 

000 

1 9 

il 

18  0 

000 

4P 

5*1  18  0 

0 

0 

0 

7P 

81  180 

000 

2o 

*2 

18  0 

000 

fo 

fi  18  0 

p  0  o| 

80 

82  18  0 

000 

H 

IJ 

18  0 

000 

f1 

f3  18  0 

0  0  o| 

81 

83  18  0 

000 

22 

24 

18  0 

000 

fi 

f4  0 

0 

0 

0 

82 

84  18  0 

000 

M 

if 

18  0 

000 

f  3 

ff  18  0 

0  0  0 

83 

8  y  180 

000 

H 

25 

CO 

0 

0 

0 

0 

f4 

y  5  18  0 

000 

84 

85  18  0 

000 

zr 

*7 

18  0 

000 

JT 

<7  ‘o  0 

000 

8f 

87  18  0 

000 

16 

28 

18  0 

000 

U6 

y8  18  0 

0  0  0 

85 

88  18  0 

000 

z7 

2-P 

18  0 

000 

If7  fP  *8  0 

0  0  0 

S7 

89  18  0 

0 

0 

0 

28 

P 

18  0 

0  0  0 

6  0  î8  0 

0 

0 

0 

1 

z9 

?I 

18  0 

000, 

y  9  5r  18  0 

0 

0 

0 

1 

3° 

3^ 

18  0 

0  0  0 

5oJ52  18  0 

0  0  0 j 

S 


I1(f  Observation!  'AsTRONOMIQJUES. 

L’heure  qui  efl  marquée  au  de  fl  us  de  cette  Table,  efl:  l’intervalle 
de  temps  qui  efl:  entre  l’Obfervation  6c  le  paflàge  de  l’Etoile  polaire 
par  le  Méridien  dans  la  partie  fupéricure  de  Ton  cercle  ou  parallèle. 

■  A  la  première  colomne  font  marquez  les  degrez  de  la  hauteur  de 
l’Etoile  polaire,  depuis  l’horifon  jufqu’au  Zenith:  A  la  fécondé  font 
marquez  les  degrez  de  la  hauteur  du  Pôle,  qui  répondent  aux  degrez 
delà  hauteur  de  l’Etoile  polaire,  6c  à  la  troifiéme  font  les  degrez  de 
la  déclinaifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire ,  qui  conviennent  aux 
degrez  de  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire. 

EXEMPLE. 


Soit  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire  obfervée,  de  cinquante  degrez, 
quatre  heures  avant  ou  après  fon  paflàge  par  le  Méridien  dans  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  fon  cercle,  l’on  trouvera  dans  la  Table,  au  fommet 
de  Laquelle  efl:,  Heure  IV 5  vis-à-vis  de  fo  degrez  de  hauteur  de  l’E- 
' toile  polaire,  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu,  où  l’on  a  fait  l’Obfervation 
de  48°  f  g'  17",  6c  la  déclinaifon  horizontale  de  l’Etoile  polaire  de 
}°  f'  rS". 

Cette  Table  efl:  calculée  fur  la  fuppofltion  que  l’Et.  polaire  efl:  éloi¬ 
gnée  du  Pôle  de  z  degrez  18  minutes  ,  comme  elle  l’efl:  dans  l’année 
\  700 ,  mais  parce  que  le  mouvement  propre  de  cette  Etoile  en  longi¬ 
tude,  qui  fe  fait  autour  du  pôle  de  l’Ecliptique  en  raifon  de  yi  fécon¬ 
des  de  degré  par  année ,  la  fiait  approcher  du  Pôle  du  Monde  d’envi¬ 
ron  20  fécondes  par  an;  j’ai  calculé  une  autre  Table  de  jo  en  10  de¬ 
grez  ,  depuis  o  ,  jufques  à  80  ,  en  fuppofant  la  diftance  de  l’Etoile 
polaire  au  Pôle  de  i°  f8'  o",  comme  elle  fera  dans  l’année  176?. 

L’on  pourra  par  le  moyen  de  cette  Table  6c  de  la  precedente,  trou¬ 
ver  avec  aflèz  d’exactitude,  la  hauteur  du  Pôle  ,  6c  la  déclinaifon  ho' 
rizontale  de  l’Etoile  polaire,  depuis  l’année  1700  ,  jufqu’à  1760,  en 
prenant  vis-à-vis  la  dizaine  qui  précédé  ou  qui  fuit  le  degré  de  la  hau¬ 
teur  obfervée  de  PEtoile  polaire,  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  haU- 
teurs  du  Pôle  &  les  déclinaifons  correspondantes ,  dont  l’on  cherche¬ 
ra  la  partie  proportionne,  qui  convient  aux  années  qui  fe  font  écou- 


Observations  Astronomiques; 

lées  depuis  1700  j  pour  l’ajouter  ou  retrancher  aux  degrez  qui  font 
marquez  à  la  première  Table,  vis-à-vis  de  la  hauteur  de  l’Etoile  polai¬ 
re  ,  félon  que  la  hauteur  du  Pôle  &  la  décl#iaùbn  horizontale  aug¬ 
mente  ou  diminue  dans  cet  intervalle. 

E  JT  E  M  P  L  X 

Soit  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire  obfervée  de  f  1  degrez  l’an  1710, 
trois  heures  avant  ou  après  Ton  paflage  par  le  Méridien ,  dans  la  partie 
fupéricure  de  Ton  parallèle.  Il  faut  prendre  dans  la  Table  precedente 
lous  1 9 Heure  III ,  vis-à-vis  de  fo  degrez  de  hauteur  de  l’Etoile  polai¬ 
re,  la  hauteur  du  Pôle  correfpondante  qui  eft  de  4S0  24'  o",  6c  dans 
la  Table  qui  fuit,  fous  la  même  heure,  la  hauteur  du  Pôle  qui  con¬ 
vient  à  fo  degrez  d’hauteur  de  l’Etoile  polaire,  que  l’on  trouvera  de 
48°  37'  45-"  •  la  différence  entre  ces  deux  hauteurs  eff:  de  13  minutes 
4f  fécondés,  qui  étant  divifé^par  60,  qui  eff:  la  différence  de  l’Epo¬ 
que  de  ces  deux  Tables  ,  donne  1  5  fécondés  4f  tierces  de  variation 
annuelle  ;  donc  pour  10  ans  qui  fe  font  écoulez  depuis  1700  ,  jufques 
à  1710, l’on  a  1  minutes  17  fécondés ,  qu^  étant  ajoutées  à  490  i4' 
hauteur  du  Pôle  qui  convient  à  la  hauteur  de  l’Etoile  polaire  de  f  1 
degrez,  fous  l’Heure  IIL  de  la  Table  précédente  donneront  49°  26' 
20"  pour  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  où  l’on  a  fait  l’Obfervation. 

*  Il  fout  faire  la  même  opération  pour  trouver  la  déclinaifon  horizon* 
laie. 
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z  16  16  30  30  31  39  z  11 

z  34  3  40  40  31  8  z  18 

3  3  38  fo  fo  32.  4P  z  f7 

3  ftf  8  60  60  33  fo  3  48 

f  4f  31  70  70  3r  4<*  r  3? 

I  T  2.3  J*4  80  80  41  Z  I  I  O 

.  IX.  H.  X. 

Déclin.  Haut.  Hauteur  Déclin, 
horiz.  del'Et.  du  Pol.  horiz. 
Pol. 

D.  M.  S.  D.  D.  M.  S  D.  M. 

1  zj  i(î  o  1  41  if  o  58 

1  24  43  10  1 1  42  21  o  p 

I  28  47  20  21  42  26  I  2 

1  3<S  20  30  31  42  34  1  8 

1  48  ff  40  41  42  40  1  17 

z  p  4P  p|fi  42  fi  1  31 

2  46  f 4  60 161  43  8  1  f8 

4  4  7i  7°|7i  43  2  f2 

8  1  fpj  80 i 81  47  8!  f  40 

H.  XII. 

Haut.  Hauteur  Déclin 
del'Et  du  Pôle.  horiz. 
Pol. 

D  I  D.  M.  S.  1  D.  M. 
o|  I  f8  olo  O 
ïo ji 1  f8  olo  o 
20  ti  f8  00  o 
30(31  f8  o|o  o 
40141  58  00  o 
f  o  I  f  1  f  8  o  |0  o 
6o|6i  f8.o|o  o 
70  71  f8  0.0  o 
80 j 8 1  f8  olo  o 


H.  VIII. 

Haut.  Hauteur  Déclin. 
del'Et.  du  Pôle.  ho:iz. 
Pol. 

S.  D.  D.  M.  S.  D.  M. 

fp  O  O  fp  1  1  42 

44  ïo  10  fp  18  1  4? 

l8  20  20  fp  3f  1  48 

37  30  30  fp  f4  I  f8 

48  40  41  018  213 

22  fO  fl  o  4P  2  39 


f  60  61  I  31 
42  70  71  3  I 

1 8  1 80  8  r  74 
H.  XI. 

Haut.  Hauteur 
del’Et.  du  Pol. 

Pol. 

S.  I  |  D.  D.  M.  S  |D.  M. 
fPj  j  o  1  f3  fp  O  30 
f  4 1 i 1 o  11  f4  1  o 


MP  3  24 
M  3  4  fP 
7  42  P  f1 


47  l2°  2i  f4  3  o  32 
7  3°! 3i  14  3l  0  3f 
1  40I41  f4  fl  o  3P 

47  f°  f1  f4  P  0  47 

o  60  61  f4  13  1  1 

U  70  71  f4  21  1  1 p 

ij-i  80I81  j-4  4i|  1  rj- 


OBSERVATIONS 

Physiques 

ET  MATHEMATIQUES. 

POUR  SERVIR 

4  L J  perfection  de  l’astronomie 

ET  DE  LA  GEOGRAPHIE. 

Envoyées  de  Siam  à  l’Académie  Royale  des  Sciences  à  Paris, 
par  les  Peres  Jéfuites  François  qui  vont  à  la  Chine 
en  qualité  de  Mathématiciens  du  Roy. 

AVEC  LES  REFLEXIONS 

MESSIEURS  DE  L'  A  C  A  D  E  M  I E, 
quelques  Notes  du  P.  Goüye,  de  la  Compagnie 
de  J  e  s  u  s. 
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AU  ROY, 


IRE , 


Les  Obfervations  des  Mijjlonnaires  que  Votre 
Majesté'  a  honorez  de  fes  ordres  ,  en  les  en¬ 
voyant  d  la  Chine  en  qualité  de  fes  Matéhmaticiens, 
étant  des  fruits  de  fes  libéralitez  ,  &  de  fa  protcc- 

A  2  tion 

# 


E  P  I  T  R  E. 

t!0n  Royale  ’  c'eft  tm  tribut  qui  lui  appartient  par 
tant  de  titres ,  que  f  aurais  crû  ne  pouvoir  fans  cri- 
ine  le  prefenter  a  d'autres  qu'a  Elle.  Cet  ejfay  de 
leurs  premiers  Joins  pour  la  perfeélkn  de  PHifîoire 
naturelle ,  de  P  AJlronomie  &  de  la  Géographie ,  fem- 
ble  répondre  de  f  avenir ,  &  donne  lieu  cPefperer 
que  ces  Peres  continuant  a  obferver  y.dé  concert  avec 
la  fameufe  Académie  Royale  des  Sciences  établie  par 
Votre  Majesté  ils  rendront  leur  travail  aujlî 
avantageux  a  toutes  les  Nations  de  l'Europe  que  No¬ 
ueux  d  votre  Régné.  Mais Sire,,  comme  la 
première  vue  de  Votre  Majesté  ,  en  les  envoyant 
aux  Indes  ,  a  été  de  gagner  les  Peuples  de  ces 
Vajles  Contrées  d  la  vraye  Foy  ,  ils  n'en  doivent 
point  avoir  d'autres  que  de  porter  par  tout  la  con- 
noijjance  &  l'amour  du  vray  Dieu.  AuJJi  fer  oient- 

ils  peu  de  fond  Jùr  les  feicnccs  humaines ,  .s'ils  n'a- 
voient  appris  par  l'exemple  des  Peres  des  premiers 
fiecles  de  l'Eglife,  &  par  P  expérience  des  Hommes 
Apoftoliques  qui  ont  été  avant  eux  d  la  Chine ,  qu'el¬ 
les  font  très-propres  ».  pour  ne  pas  dire  prefque  tou¬ 
jours  nécejfaires  pour  y  introduire  ir,  y  faire  rece¬ 
voir  les  lumières  Surnaturelles  &.  divines  de  P  Evan¬ 
gile ,  &  la  fcience  du  falut.  C'ejl  donc,  Sire  ,  dans 

ce 


E  P  I  T  R  E. 

ce  fentïment y  que  j'ofè  fupplier  en  leur  nom  Votre 
Majesté'  d'agréer  ce  Recueil  y  non  pas  feulement 
comme  des  expériences  d'une  Philofophie  profane  y 
qui  peuvent  être  utiles  ■  d  la  navigation  ,  au  com¬ 
merce  y  a  la  fouretè  &  d  l'infiruftion  de  vos  Sujets,  ■ 
mais  beaucoup  plus  encore  comme  des  moyens  de 
procurer  la  gloire  du  Roy  des  Rois,  qui  établit  la 
votre  d'autant  plus  fondement ,  que  vous  la  rap~  . 
portez  plus  fidèlement  d  la  fienne ...  Ils  auront  le 
meme  foin  chaque  année ,  Sire  ,  de  rendre  compte 
d  Votre  Majesté'  ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en 
ont  reçû  ,  .  de  tout  ce  qu'ils  trouveront  ,  fous  des 
climats  fi  éloignez  du  notre ,  capable  de  contribuer 
a  fa  fatisfaftion ,  ér  a  l avantage  de  fes  Sujets  \  & 
je  me  croirai  en  mon  particulier  fort  heureux ,  en 
tachant  de  féconder  leur  zele ,  d'avoir  ces.  occafiom 
de  faire  connaître  P  attachement  refpettuewc  &  invio¬ 
lable  ave?  lequel  je  fèra  't  toute  ma  vie , 

SIRE, 

DE  VOTRE.  MAJESTE',, 


Le  très* humble ,  très  obèïfiànr,  &trcs- 
ôdele  ferviteur  &  lujet  Goüye,  de 
la  Compagnie  de  J  E  s  u  s. 


OBSERVATIONS 


Astronomiques. 

FAITES 

AUX  INDES  ET  A  LA  CHINE. 


OBSERVATION 

Pour  ta  Longitude  du  Cap  de  Bonne-Efperance.  ■ 


Ous  mîmes  pied  à  terre  le  Samcdy  deuxieme  jour  de 
ï)  <  jL1in  de  l’année  i<58y.  &  nous  fîmes  porter  nos  In- 
£  ft rumens  dans  le  Jardin  de  Meilleurs  de  la  Compagnie' 
■S  des  indes  Orientales  de  Hollande  ,  qui  nous  offrir 
rent  ce  lieu  comme  le-  plus  propre 


Obfèrvatiôns. 

Nos  Pendules  ayant  été  placées  à  la  hâte,  parce  que  nous  n’a¬ 
vions  que  trois  ou  quatre  jours  ’à  demeurer  au  Cap;,  nous  commen¬ 
çâmes  le  lendemain  à  les  vérifier  au  Soleil. 


TIaù *• 
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Observations  Astronomiques. 

Hauteurs prifes  le  3.  Juin  1 68 f .  pour  vérifier  PHrloge. 

Heures  du  matin.  I  Hauteurs.  Heures  du  foir. 

,.Ph  35'  38"  20°  26'  o"  l6'  j g" 

-T4  47  I  2121  2-û  i  f7  40 

Avertissement. 

Le  matin  on  a  pris  V heure  à  laquelle  le  bord  fupérieur  du  O, 
qui  eft  le  bord  Auflral  au  Cap  de  Bonne  -  Efperance ,  touchoit  le  fil 
horizontal  de  la  Lunette  ;  &  le  foir  on  a  pris  feulement  celle  à  la¬ 
quelle  le  bord  inferieur  touchoit  le  même  fil .  C'efi  un  avis  qü*on  a 
oublié  de  donner  dans  les  premières  Lettres  que  nous  avons  envoyées 
de  Batavie. 


Hauteurs  le  4.  Juin ,  pour  vérifier  P  Horloge. 

Heures  du  matin.  I  Hauteurs.  Heures  du  foir. 
ioh  o'  21"  2  3®  31'  fo"  2h  fi'  47" 

9  x8r  U4  37  30  43  38 

20  2p  ifcf  f3  20  32  38 

Ces  hauteurs  ont  été  prifes  comme  celles  du  jour  précèdent ,  au 
bord  fiiperieur  du  Soleil  le  matin  ,  Sc  à  l’inférieur  le  foir. 


Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  le  4.  Juin  168p. 

Elle  fut  obfervée  à  ioh  f  40"  de  l’Horloge  non  corrigée ,  avec 
une  Lunette  de  12  pieds.  Le  temps  étoit  clair,  &  l’Obfervation 
parut  exaéle. 


Le  diamètre  apparent  du  Soleil  étant  le  4.  de  Juin  de 

rObfervation  a  été  à 
de  l’Horloge  corrigée. 

LesTaoles  de  Moniteur  Caffini  mettent  cette  Emerfion 
au  Méridien  de  Paris  à 

Donc  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  &  le  Cap  deBon- 
ne-Efpérance  eft  d’une  heure 


31'  4o'* 
y  36  38 


8  2f  40 

10  f8 
qui 


Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  $ 


qui  vaut  */•  44  3° 

•La  longitude  de  Paris  eft  de  22  3° 

Donc  la  longitude  du  Cap  de  Bonne- Efpérance  efl  de  40  1 4  3° 

La  Carte  de  l’Obfervatoire  la  met  d’environ  ^  (  38  30 

Monfieur  de  la  Hire  dans  les  Mémoires  qu  il  ma  com- 
ïnuniqueï,  de  40  0  o 

Duval  dans  la  Carte  uni verfelle,  de  45  o  o 


OBSERVATION 


D'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 

Arrivée  le  16.  de  Juin  i6Sf .  dam  la  partie  Jujtrale. 

NOus  étions  alors  au  trcntc-fèptiéme  degré  41 /  de  latitude  Au  il  ra¬ 
ie  ,  environ  4  ou  poo.  lieues  du  Cap  de  Bonne  -  Efperancc. 
Nous  fîmes  aller  une  Pendule  à  «fpirale  6c  à  fécondes,  depuis  le 
coucher  du  Soleil  qui  ctoit  à  4*»  4/  ib"  à  notre  égard  jufqucs  à 
la  fin  de  l’Eciipfè. 

Le  commencement  de  la  Pénombre  étoit 
Pénombre  plus  épaifle 
Pénombre  très-épaifle 
Le -commencement  de  l’Eclipfe 
Immfrfion  totale 
Commencement  de  l’Emerfion 
Fin  de  PEclipfie 

La  Lune  durant  tout  le  temps  de  PObfcuration  totale  fut  vifible. 
L’agitation  du  Vaifièau  ne  permettoit  pas  d’obfcrver  avec  des  Lu¬ 
nettes  d’approche  le  pafiâge  de  l’ombre  par  les  Taches. 
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3°' 

41 

4<5 

46 

4f 

16 
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28" 
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3° 

fo 

28 
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REMARQ.UE 

Sur  le  fecret  des  longitudes  par  les  feules  Pendules. 

EN  partant  du  Cap  de  Bonne-Elperance  pour  aller  à  Batavie  # 
nous  mimes  une  Pendule  à  fpirale  6c  a  fécondes ,  foite  à  Paris 

B  paï 


V 


10  Observations  Astronomiques. 

par  le  Sieur  Thuret ,  à  l’heure  véritable  du  Cap.  Depuis  compa* 
rant  l’heure  de  la  Pendule  avec  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil,, 
nous  avons  trouvé  que  nous  étions  avancez  de  zf  degrez  plus  qu’il 
ne  falloir  fur  la  fin  de  notre  Voyage ,  qui  a  duré  deux  mois. 

.  II  y  a  des  jours  où  nous  trouvions  avoir  fait  deux  degrez  iç/ 
félon  la  Pendule  ;  &  cependant  les  Pilotes  ne  comptoient^que  io 
ou  ii  lieues.  ....... 

Il  y  en  a  d’autres  où  les  Pilotes  comptaient  un  -degré  &  un  quart 
en  longitude  ;  &  la  Pendule  ne  donnoit  que  14'. 

Ainfi  l’eflai  que  nous  avons  fait ,  ne  prouve  pas  qu’on  puifTc 
trouver  la  longitude  par  les  feules  Pendules. 

Nous  montions  notre  Pendule  toutes  les  24  heures,  &  nous  a- 
vipns  foin  de  faire  les  corrections  ncceflàires. 


OBSERVATION 


D'U  N  E  ECLIPSE  D  E  LUNE 

Faite  à  Louveau  dans  le  Royaume  de  Siam  >  le  onze  Décembre 
r68f. 

✓“^Ette  Eclipfe  à  été  obfervée  en  préfcnce  du  Roy  de  Siam.  dans 
'  Ion  Château  de  Tlée-Pouflonne,  éloigné  d’une  lieue  deTLou- 
veau  vêts  l’Eft. 

Le  y  Décembre,  le  midy  véritable,  à  il»  f  f  de  nos  Pendu- 
les  qui  étaient  à  Louveau. 

Le  10  Décembre,  le  midy  véritable,  à  i ih  z'  1"  des  Pendu¬ 
les. 

Ce  jour-là  nous  envoyâmes  à  Tlée-Ponflonne  quelques  Inftru- 
mens  pour  l’Obfcrvation  ,  &  la  petite  Pendule  à  fpirale  qui  fut 
montée  fur  les  grandes  Pendules  à  trois  heures  après  midy.  Cet¬ 
te  petite  Pendule  retardoit  de  8"  par  heure  plus  que  les  grandes  • 
(Jeneiçai  s’il  y  a  S."  ou  }"  dans  mon  Livre.  Ce  que  j’ai  man¬ 
de  a.  Paris  par  le  P.  Tachard,.  ett  ce  qu’il  fkut.  fuivre  ;  car  il  était 
u  copia 


Faites  Aux  Indes  et  a  la  ChIneT.  ijt 

copié  fur  lés  broiillions  qui  croient  leurs)  &  en  revenant  de  Tlée* 
bouffonne ,  nous  trouvâmes  qu’elle  avoir  toujours  gardé  cette  dif¬ 
férence. 

Le  onze  Dé  ce  miré  après  minuit» 

Commencement  de  la  Pénombre  ih 

Pénombre  plus  épailîè  3 

Pénombre  très-épaiflè 

Commencement  douteux  de  l’Eclipfe  3 

Commencen^kt  certain 
Riccioli 

Commencement  de  Grimaldi 
Pin.de  Grimaldi 
Kepler 
Calîèndi 
Heraclides 

Commencement  de  Copernic 
Milieu  de  Copernic 
Commencement  de  Platon 
Milieu  de  Platon 
Pin  de  Platon 
Menelaus 
S  an  fil  us  Dionyfius 

Plinius  *  ^ 

Promontorium  acutum 
Commencement  de  Mare  Grifium 
Milieu 

Pin  de  Mare  Crifium 
Immcrfion  totale 

La  Lune  nous  parut  commencer  à  lortir  de 
l’ombre  environ  à  90 

Le  crepufcule  étoit  déjà  fort  grand.  Nous  voyons  encore  la 
Lune  fort  proche  de  l’horizon  à  22/ 

Les  heures  marquées  dans  cette  Obfervation  font  celles  de  la  pe¬ 
tite  Pendule  non  corrigée. 
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Observations  Astronomiques. 

.Cette  Eclipfe  a  été  heureufe  pour  nous  &  pour  l’Académie  ,  com¬ 
me  il  paroît  par  les  inftru&ions  que  le  Perc  Tachard  a.  portées  en 
France. 

11  y  a  dans  les  Mémoires  du  Pere  de  Fontaney ,  dont  j’ai  l’original  que 
le  Pere  Tachard  apporta  en  France, que  la  petite  Pendule  rctardoit  plus  que 
les  grandes  par,  heure  de  8* 

Par  les  deux  Obfervations  du  midy  véritable  les  grandes  Pendules  retar- 
doient  en  24  heures,  de  z  31" 

Déplus,  les-grandes  Pendules,,  fur  lefquelles  la  petite  fut  montée  le  10 

à  3  heures  après  midy,  marquoient  #  nh  i  31'.' 

ïorfqu’il  étoit  le  midy  véritable.  *  w 

Donc  le  commencement  de  l’Eclipfe,  l’onzième  à  3  19  if 

du  matiu,  de  l’Horloge  corrigée. 

1/immerfion  totale  à  4  23  4f 

Le  commencement  de  l’Einerfion.n’eff  pas  affez  certain  ;  li  cependant 
on  s’arrête  à  ce  qu’en  a  dit  à  peu-près  le  Pere  de  Fontaney,  le  commence¬ 
ment  de  l’Emerfion  à  l’Horloge  corrigée  eft  £h  IO'  6?' 

Les  nuages  empêchèrent  à  Paris  que  l’on  n’obfervât  le  commencement 
de  cette  Eclipfe. 

Le  io  de  Décembre  à  9h  50' 

du  foir,  la  Lune  parut  toute  Eclipsée,  &  fon  bord  Occidental  étoit  encore 
plus  clair  que  le  refte  de  la  Lune,  dont  le  difque  étoit  de  couleur  de  cuivre.; 
de  forte  que  l’on  pou  voit  clairement  en  diftinguer  les  Taches. 

On  avoit  calculé  à  l’Académie  l’îmmerfion  totale  à  9k  49’ 

SL  l’on  fuppofe  que  l’immerfion  totale  fut  en  ce  temps -là,  comme  il  eft 
fort  probable,  la  différence  entre  le  Méridien  de  Paris  &  celui  de  Louveau 
eft  de  Ch  34’  4f' 

ce  qui  s’accorde,  à  une  fécondé  près,  avec  la  longitude  déterminée  par  les 
Obfervations  fui  vantes  des  Satellites  de  Jupiter. 

Commencement  de  l’Emerfion.  à  Paris  à .  jxh  ,  g* 

Différence  des  Méridiens  5  ^3  48 


OBSERVATIONS 

Pour  la  hauteur  du  Pôle  Louveau, 

N,ou$  avons  eu  ce  dé&vaotage  dans  nos  Obfervations-,  que  n’ayant 
pû  trouver  un  lieu  couvert  &  propre  pour  les  taire ,  il  felu  ch» 
* -Quarts-  que  fois  tranfporter  nos  *  quarts-de-nonantc  dehors,  où  nousobfer- 
*.c<iclc..  vions  à  l’air  &  fur  un  terrain  inégal.  Le  Vent  pour  cette  raifon  en* 
ï-  )  ren— 


Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  i$ 

rendu  plufieurs  inutiles  ;  celle  que  nous  donnons  ici ,  ont  été  faites 
avec  ces  deux'  précautions,  i  °.  Que  nous  les  faifions  précifcment  à' 
l’heure  de  midy.  2°.  Que  le  cheveu  de  l’alidade  rafoit  exadement  le 
limbe  du  quart-de-cercle  :  de  quoi  nous  prenions  un  foin  particulier 
environ  deux  minutes  avant  midy ,  en  plaçant  l’Inftruinént  dans  le 
Méridien. 


H  AU  ï  EU  RS  ME  RIE  TE  UNE  S 
du  bord  fupérieur  du  Soleil. . 

Le  6.  Février 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Demi-diametre  du  Soleil,  2c  réfradion  à  ôter 

Hauteur  méridienne  du  Centre 
Déclinaifon  du  Soleil 

Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  de  JLouveau 


Le  7.  Février  i<î8 6. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Dêmi-diametre  du  Soleil  2c  réfrad,  à  ôter 

Hauteur  du  Centre 
Déclinaifon  du  Soleil  • 

Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  de  Louvcau 

Le  8.  Février  1686. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Bem^diaiaetre  du  Soleil,  2c  refrad.  à  ôter 


6o° 
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f4 
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7T 
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14. 

43 

H 
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lT 

1 6' 

f4 
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Hauteur  du  Centre 

Déclinaifon  du  Soleil 

60 

J4 

fi 

21 

H 

Hauteur  de  l’Equateur 

Hauteur  du  Pôle  de  Louveau 

7f 

H 

16 

4^ 

f4 

6 

Le  il.  Février  1 685. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Demi-diametre  du  Soleil,  &  refraét.  à  ôter 

61 

4* 

16 

0 

n 

Hauteur  du  Centre 

Déclinaifon  du  Soleil 

6i 

M 

*f 

f3 

7 

10 

Hauteur  de  l’Equateur 

Hauteur  du  Pôle  de  Louveau 

7r 

14 

18 

4i 

17 

4? 

Le  il.  Février  16S6. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Demi-diametre  du  Soleil  &  refraét.  à  ôter 

61 

i 

16 

0 

fi 

Hauteur  du  Centre 

Déclinaifon  du  Soleil 

61 

M 

4f 

H 

9 

8 

Hauteur  de  l’Equateur 

Hauteur  du  Pôle  de  Louveau 

7f 

H 

18 

41 

l7 

43 

Le  1 6.  Février  1686» 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Demi-diametre  du  Soleil,  &  refraét.  à  ôter 

*3 

*3 

16 

0 

4P 

Hauteur  du  Centre 

Déclinaifon  du  Soleil 

*5 

12 

6 

1 1 

it 

11 

Hauteur  de  l’Equateur 

Hauteur  du  Pôle  de  Louveau 

7f  • 

*4 

*7 

4i 

3* 

28 

S  £T 

Le 
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Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 


Le  i  7.  Février  1 686. 


Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

44 

Demi-diamctre  du.  Soleil,  Sc  refraét.  à  ôter 

16 

Hauteur  du  Centre 

<53 

27 

27 

Déclinaifon  du  Soleil 

1 1 

fo 

Hauteur  de  l’Equateur 

7f 

17 

4P- 

Hauteur,  du  Pôle  de  Louveau: 

H 

42 

il 

Le  18.  Février. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

<*4 

f 

P 

E>emi-diamctre  du  Soleil,  &  refraét.  à  ôter 

16 

47 

Hauteur  du  Centre 

”48* 

45 

ï)éclinaifon  du  Soleil 

rr 

2-P 

1? 

Hauteur  de  l’Equateur 

7f 

17 

T* 

Hauteur  du  Pôle  de  Louveau 

14 

42 

4 

Le  ip.  Février  i<58tf. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 

*4 

27 

0 

Demi-diametre  du  Soleil,.  &  refract.  à  ôter 

16 

47 

Hauteur  du  Centre 

<*4 

10 

»5 

Béclinaifon  du  Soleil 

nr 

7  n 

Hauteur  de  l’Equateur 

7f 

18  T 

Hauteur  du  Pôle  de  Louveau 

14 

41 

T  4 

La  plus  petice.de  toutes  ces  hauteurs  eft  celle  des  1 1 

45- 

&  11  Février 

H 

41 

La  plus  grande  eft  ctflc  du  7  Février 

H 

43 

I4r 

Le  milieu. 

14 

42 

JO 

mtr- 


Observation  Astronomiqjj-ej. 

HAUTEURS  MERIDIENNES 
des  Etoiles. 

Nous  avons  eu  cette  difficulté  particulière  dans  PObferVation  des 
Etoiles,  qu’ob&rvant  à  Pair  ,  le  moindre  vent  qui  agitoit  la  bougie 
que  nous  appliquions  au  bout  des  Lunettes  pour  éclairer  les  filets, 
ctoit  caufe  quelque-fois  qu’on  ne  pouvoit  pas  mettre  fi  précisément 
l’Etoile  fur  le  fil  horizontal  ;  néanmoins  après  y  avoir  apporté  toutes 
nos  précautions,  voici  les  hauteurs  que  nous  avons  trouvées. 

On  s’efl:  ièrvi  du  pied  Occidental  d’Orion,  nommé  Rigel,  &  des 
trois  Etoiles  du  Baudrier ,  pour  la  déclinaifon  defquelles  nous  avons 
fuivi  ce  qu’en  dit  Riccioli  dans  fon  Aftronomie  reformée  /.  4.  ch.  16: 
&  M.  Ri  cher  dans  fes  Obfervations  de  Caïenne  faites  Pan  i<572,.&7$. 
defquelles  on  a  tiré  les  déclinaifons  Vivantes  pour  Pannée  i6$6.  ' 

DECLINAISONS  AUSTRALES : 

Rigel ,  ou  pied  Occidental  d’Orion  8  3 6  o 

La  première  du  Baudrier  vers  l’Occident  o  $4  40 

Celle  du  milieu  t  zj  o 

La  troifiéme  ou  la  plus  Orientale  2  p  po 

Le  6.  Lévrier  j<58<5. 

Hauteur  méridienne  de  Rigel  ^5  x  - 

Déclinaifon  8  ^6  o 

Hauteur  de  PEquateur  y  -  ^  JT 

Hauteur  du  Pale  de  Louvcau.  »,  ,  »  A<> 


Le  p.  Février  16$ 6, 
Hauteurs  méridiennes. 


Rigel 

Première  du  Baudrier 
La  fécondé 
La  troifiéme 


Hauteur 
du  Pôle. 
*4°  4S7  i 
x4  4f 

14  44 

H  4} 


Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine; 
La  10.  Février  i<585. 


*7 


Hauteurs  méridiennes. 

Hauteur 

du  Pôle. 

Rigel 

66°  40' 

4î"  * 

1  +°  43' 

Première  du  Baudrier 

74 

0 

*4  44 

20 

Le  11.  Février  1686. 

Hauteurs  méridiennes. 

Hauteur 

du  Pôle. 

Rigel 

66°  41' 

ip" 

*4°  4 2,7 

4f" 

Première  du  Baudrier 

74 

1  f 

14  44 

f 

La  fécondé  * 

73  4P 

40 

J4  43 

20 

La  troifléme 

73  8 

0 

14  42 

10 

Le  ip.  Février  16 8 <5. 

Hauteurs  méridiennes. 

Hauteur 

du  Pôle. 

Rigcl 

66°  41' 

0" 

*4°  4*' 

O" 

Première  du  Baudrier 

74  4° 

40 

*4  44 

40 

La  fécondé 

73  4P 

20 

H  43 

40 

La  troifiéme 

73  7 

20 

14  42 

fO 

La  plus  grande  de  toutes  ces  hauteurs  eft  celle  de  la  première  du  Bau- 
drier  le  p  Février,  qui  donne  pour  hauteur  du  Pôle  140  y" 

La  plus  petite  eft  celle  de  la  troifîéme  du  Baudrier  le  onze  de  Fé 
Vrier  *  *4°  4*'  iq" 

Le  milieu  *4  4?  $0 

On  peut  entre  ce  milieu  Sc  celui  qu’on  a  trouvé  par  les  Obferva- 
tions  du  Soleil ,  en  prendre  encore  un  troifléme, 
c’eft-à-dire,  140  4;'  o" 

h  les  déclinaifons  que  nous  avons  fuppofées  font  juftes,  &  s’il  n’eft 
pas  plus  feur  de  s’arrêter  aux  Obfervations  du  Soleil  qu’à-  celles  des 
Etoiles.  • 


Observations  Astronomiques" 

Nous  n’avons  point  eu  d’égard  à  la  réfraction  des  Etoiles ,  que  les; 
Auteurs  eux-mêmes  femblent  avoir  négligée  ,  quand  ils  ont  fait  les 
Tables  des  déclinaiions.  • 

Ces  Oblervations  ont  été  faites  avec  unquart-de-nonante  de  1 8  pou¬ 
ces  de  rayon  feulement ,  celui  que  nous  avions  apporté  de  16  pouces 
n’étant  pas  en  état.  Ceux  qui  viendront  après  nous,  achèveront  avec" 
des  Inftrumens  plus  grands ,  6c  dans  des  lieux  plus  commodes ,  ce 
que  nous^n’avons  pu  que  commencer  en  paflant. 

Les  declînaifons  que  l’on  a  fuppofées  ,  ne  font  pas  aufii  juftes  qu’elles 
peuvent  Pctre.  Car,  fuivant  les  Mémoires  de  Monfieur  de  la  H  ire  ,  la  ré¬ 
duction  faite  pour  le  commencement  de  l’année  i68<>. 

Déciinaifon  de  Rigel  .  go  ^ 

De  la  première  du  Baudrier  24  26 

De  la  fécondé  .  1  %6  yj 

De  la  troifîéme  2  910 

De  plus,  on  pouvoît  avoir  e'gard  à  la  réfraâion  qui  eft  à' la  hauteur  de 
67  degrez  de 31",  de  2o"àla  hauteur  de  7;°de  21",  à  la  hauteur  de  7^°,  &  de 
23"  à  la  hauteur  de  730.  . 

La  plus  grande  de  toutes  les  hauteurs  du  Pôle  eft  celle  que  l’on  conclut 
de  la  hauteur  <le  la  première  du  Baudrier. 

Le  9  de  Février  de  140  30" 

La  plus  petite  eft  celle  que  l’on  conclut  de  la  hauteur  de  la  troiliéme  du 
Baudrier. 

Le  onze  de  Février  de  140  4g' 

Le  milieu  -  14  44  21 

Ce  qui  s’accorde  mieux  avec  ce  que  l’on  conclut  des  autres  hauteurs. 

Un  milieu  entre  celui-ci  &  celui  que  l’on  a  trouvé  par  les  Obfervatîons 
du  Soleil,  ,40  4,'  2," 

Les  Obfervations  des  Etoiles  font  plus  feures  que  celles  du  Soleil 


OBSERVATIONS 

Pour  la  longitude  de  Louve  au.. 

Le  10  Février  16$ 6. 

Ce  jour-Iù  à  4H  17'  1  y"  du  matin  de  l’Horloge  non  corrigée,  nous- 
obfêrvâmcs  une  immcrüon  du  premier  Satellite  de  Jupiter  avec 

une 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  i$ 

une  Lunette  de  1 2  pieds.  Le  temps  étoit  beau ,  6c  l’Obfervation  pa¬ 
rut  exaéte. 


hauteurs  prises  le  ^  eefrier, 

peur  la  vérification  de  l' ;  ‘>1 

Heures  du  matin.  Hauteurs.  Heures  du  foir 

8'  vf  40-  fP'  30"  z*  49' 

!X  îf  41  30  o  42, 

zï  lŸ*  44  3®  $0  3  z  47' 

4°  3  47  29  30  18  5 

Sommes  des  heures  à  la  première  haut.  11  y  g  o 

Sommes  des  heures  à  la  fécondé  115-8  fl 

Sommes  des  heures  à  la  troifiémc  1 1  yg  t 

Et  à  la  quatrième  XI  ^.g  ^ 

Le  milieu  1 1  7S  5 

Différence  du  midy  x  ^ 

Correction  fouftraétive  2 , 

Véritable  différence  1  H 

dont  la  moitié  47"  étant  ajoutée  à  ,  1 1  f  8  3 

donne  le  véritable  midy  à  1 1  e8  r o 

de  l’Horloge. 

1  On  fçait  d’ailleurs  que  l’Horloge  retardoit  alors  74";  du  mouve¬ 
ment  moyen  en  24  heures,  6c  le  vrai  temps  tardoit  auffi  de  7"*  ;  de 
forte  que  le  19  Février  il  étoit  midy  à  nh  ro/  r2// 

de  l’Horloge. 

Vrai  temps  de  l’immerlîon  4  28  7 

Le  17.  Mars  1686. 

On  obférva  ce  jour-là  avec  la  Lunette  de  1 2  pieds  une  autre  immer- 
fion  du  premier  Satellite  à  4h  39'  o"  de  l’Horloge.  L’Obfervation 
parut  jufte:  le  temps  etoit  beau  ;  mais  la  Lune  dichotome  étoit  tout 
proche  de  Jupiter ,  6c  paroiffoit  l’avoir  éclipfé  deux  heures  aupara¬ 
vant. 

C  z 


H  AU- 


m 


Observations  Astronomiques 
HAUT  EU  RS  PRISES  LE  i  y ,  MARS, 


pour  vérifier  P  Horloge, 

Heures  du  matin.  Hauteurs,  Heures  du  foir. 

Ph  1 9'  40"  470  y  9'  4f"  zh  3  y  2 j7' 

2-4  49  o  o  30  o 

28  32«  4P  fP  4f  if  35 

33  4  Ti  o  0  21  4 

Somme  des  heures  à  la  1 tc  hauteur  1 1  f4  f 

à  la  fécondé  1  r  ^  g* 

à  la  troifiéme  1 1  74  yj 

à  la  quatrième  »  1 1  f  4  8 

Le  milieu  1 1  )*4  7 

Différence  du  midy  f 

Correétion  fbuftraétive  20 

Véritable  différence  y  ^ 

Le  vray  midy  à  rr  ctf  y2£ 

de  l’Horloge. 

On  fçait  d’ailleurs  que  l’Horloge  tardoit  feulement  alors  10"  du 
mouvement  moyen,  car  on  l’avoit  accélérée;  8c  le  vrai  temps  tardoit 
auffî  de  1 8" :  de  forte  que  le  14  Mars  il  étoit  midy  à  nh  yy/  21  /Ai 
de  l’Horloge. 

Le  vrai  temps  de  Pimmerfion  4  41  y  6 

Le  11,  Mars  1 686. 


Heures  du  foir. 
2h  34/  lf'[ 
30  O 

2r  33 

21  4 

11  f4  r 

11  f4  8* 

1 1  f4  fi 

11  74  8 

11  74  7 


r  ?4 
”  7«  ni 


Ce  jour-là  nous  obfèrvâmes  une  imnaerfîon  du  premier  Satellite  à 
3h  o'  3  3"  du  matin  de  l’Horloge  non  corrigée,  avec  trois  grandes  Lu¬ 
nettes,  une  de  1 2  pieds,  l’autre  de  14  8c  l’autre  de  17.  Celle  de  dou¬ 
ze,  parce  qu’elle  porte  un  oculaire  de  18  lignes,  ne  cede  en  rien  à 
celle  de  17,  8c  groiîît  même  davantage.  Le  Ciel  étoit  beau  ,  8c  tous 
ont  concouru  dans  le  temps  à  deux  fécondes  près. 


HAU~ 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine; 


if 


HAUTEURS  PRISES  LE  30  ..MARS, 
pour  la  vérification  de  V Horloge. 


Heures  du  matin. 

1  Hauteurs. 

Heures  du 

foir. 

pf  1  f'  ff" 

yi° 

0' 

\  2* 

3i" 

30  ni- 

r* 

0 

i 

2f> 

18 

38  40 

f4 

0  i 

1 

20 

4r 

Somme  des  heures  à  la  irc 

hauteur 

11 

fP 

16 

à  la  féconde 

11 

fP 

à  la  troiliéme 

II 

fP 

Le  milieu 

11 

fP 

Différence  du  midy  de  l’Horloge 

33 

Correction  fouftraCtive 

20 

Vrayc  différence 

13 

Le  vray  midy  à 

1 1 

fP 

33? 

de  l’Horloge. 

HA  U  T  EU 

R  S  L 

E  ?.. 

MA  R  S , 

pour  vérifier  P Horloge. 


Heures  du  matin,  I  Hauteurs. 
8h  ff'  3<5"i  44°  o' 

f9  48  I  4f  » 
Correction  fouftraCtive 
Le  vrai  midy  à 
de  l’Horloge 

Vrai  temps  de  l’immerffon 


Heures  du  foir. 

3h  3'  H" 

2  TP  2 

24" 

nh  pp'  13* 

3  1  12; 


jL<?  7.  y/xr/7  1  <S8<1. 

Le  matin  du  7  Avril  à  4h  f  3'  y>"  de  l’Horloge,  on  obferva  une  au¬ 
tre  immerüon  avec  la  Lunette  de  11  pieds,  &  celle  de  17,  les  deux 
Obfervateurs  concourans  à  une  fécondé  près.  Le  Ciel  étoit  clair,  Ce 
le  crcpuicule  ne  commençoit  pas  encore. 


C  3 


H  A  U- 


i*  Observations  Astronomiques. 

HAUTEURS  LE  6.  AVRIL, 

four  vérifier  P Horloge, 

Heures  du  matin.  I  Hauteurs,  I  Heures  du  foir. 


9h  i'  4f"  1  47° 

5='  . 

4^ 

4" 

14  4  1  49 

3° 

| 

40 

fi 

Somme  des  heures  à  la  iIC  hauteur 

II 

f4 

49 

à  la  féconde 

I  I 

T4 

ff 

Le  milieu 

Correction  _fouftraCtive 

11 

f4 

fi 

22 

Le  vrai  midy  à 
de  l’Horloge. 

II 

17 

H 

HA-VTEU  RS  LE  7.  jy  A  H  R  / 

Heures  du  matin.  Hauteurs.  Heures  du  foir. 

9h  H'  l*'\  J  f4°  i0</  *h 

s8  16  }  ir  50  ij-  47 

45  14  |  f7  3°  7  10 

Somme  1 1  ^4  14 

Correction  fouftraCtivc  20 

Le  vrai  midy  à  1 1  c<S  f7 

de  l’Horloge  J/ 

Vi>ii  temps  de  l’immer fion  4  f6  y 

,  Le  8.  Avril  i6$6. 

Ce  jour-là  le  foir  à  nh  z\'  fS"  de  l’Horloge,  on  obferva  une 
autre  immcrfion  du  premier  Satellite  avec  la  Lunette  de  1 1  pieds 
Sc  celle  de  1 7.  Le  Ciel  ctoit  fort  clair ,  mais  la  Lune  etoit  dans 
ion  plein  à  18  ouzo  degrez  de  Jupiter. 


I 


Il  AU- 


Paites  aux  Indes  et  a  la  Chute.  2$ 

HAUTEURS  LE  S.  D'A  V R  I  L. 


Heures  du  matin. 

I  Hauteurs. 

[  Heures  du  foir. 

ph  2f'  1 

72° 

î<>' 

2h 

28' 

24" 

29  2.1 

n 

3° 

24 

^3 

37 

77 

30 

rr 

1  r 

Somme  des  heures 

1 1 

n 

3r 

Correétion  fouftraétive  J 

\ 

19 

Le  vrai  midy  à 

ri 

7<* 

38 

de  l’Horloge 

Vrai  temps  de  l’immerfioiï 

n 

27 

3° 

Le  16.  Avril  1 626. 


Le  matin  du  i<î  Avril  à  nh  ip'  51"  de  l’Horloge,  on  obier- 
va  une  Eclipfe  du  premier  Satellite  aveu  la  Lunette  de  n  pieds. 
Le  Ciel  était  fènein. 

HAUTEURS  LE  if.  D'AVRIL , 

pur  vérifier  T  Horloge. 


Heures  du  matin. 

Hauteurs, 

i  Heures  du  foiiv 

9h  .  ii; 

w 

7*°  3°' 

2h 

37' 

48" 

27 

3<* 

S*  3° 

33 

37 

29 

44 

.  73  3° 

2p 

3° 

3^ 

0 

rr  0. 

23 

l3 

40 

1 1 

fS  0 

ip 

3 

Somme  des  heures 

0  .7  oi  -;yj  :  .. 

nh 

79' 

1^ 

Correction  fouftraétivc 

19 

Le  vrai  midy  à 
de  l’Horloge 

. 

n 

79 

27 

HA  U- 


Observations  Astronomiques"; 


HAUTEURS  LE  1 6.  D'J  V  R  1  L. 


Heures  du  matin.  1 

Hauteurs. 

I  Heures  du  foir. 

1(5'  45"i 

fo*  P' 

zh  41'  f6" 

IO  fl 

1  fi  5° 

P  47 

zf  oi 

I  f2-  5° 

H  J» 

Z9  9\ 

1  n  P  m 

zp  z8l 

Somme  des  heures 

• 

11  f8  39 

Corrcétion  fouftraétive 

18 

Le  vrai  midy  à 
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Vrai  temps  de  l’immerfion  à 
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0  B  S  E 

R  V  A  T  1  0  N 

Sur  la  dédinaifon  de  V  Aiman. 


AYant  tiré  pluficurs,  lignes  méridiennes  fur  divers  plans,  quand 
l’Horloge  montroi*  le  véritable  midy  ,  nous  avons  trouvé 
conftamment  à  cinq  différentes  bouffoles ,  dont  les  .aiguilles  font 
longues  ,  les  unes  de  deux  pouces  6c  demi ,  6c  les  autres  de  près 
de  Sx,  qu’il  y  avoit  à  Louveau  4  degrez  4f'  de  variation  Nord- 
oiieft.  \  te  Sud  de  l’aiguille  baiffoit ,  ôc  Je  Nord  s’élevoit  notable- 
menton  toutes. 

Quand  nous  avons  mandé  par  le  Vaifleau  de  Monfieur  le  Chc- 
valier  de  Chaumont ,  A mba fadeur  du  Roy,  que  l’aiguille  décli- 
noit  feulement  z  “degrez  zo'  vers  l’Oiieft ,  nous  n’avions  pris  fa 
décîinaifbn  qu’avec  l’Anneau  Agronomique  de  Butterfield.  Il  fe 
peut  faire  que  le  méridien  de  l’Anneau  ne  porte  pas  fl  direétement 
fur  La  ligne  Nord  6c  Sud  de  la  bouffole ,  qu’il  n’y  ait  une  erreur 
de  z  ou  3  degrez. 


RE- 


faites  aux  Indes  et  a  la  ChinE 


*r 


R  E  M  A  R  Q_  U  E 

Sur  le  grand  Anneau  Agronomique. 

NOusavons  fouvcnt  comparé  l’Anneau  Agronomique  avec  nos 
Pendules ,  6c  nous  avons  trouvé  que  c’étoit  un  Infiniment 
feur  6c  exaét ,  donnant  toujours  l’heure  à  une  demi  minute  près , 
quand  on  avoit  foin  de  le  mettre  bien  droit  par  le  moyen  du  plomb. 

Il  n’cft  pas  fi  feur  pour  la  variation  de  l’Aiman ,  étant  difficile 
de  fçavoir ,  fi  le  méridien  de  l’Anneau  répond  jufte  à  la  ligne  Nord 
8c  Sud  de  la  bouflblc. 

Les  Bouflbles  dans  lefqtielles  îl  entre  du  cuivre  ,  ne  font  pas  propre*  a 
obferver  la  variation  de  l'aiman;  car  on  a  remarqué  que  la  même  aiguil¬ 
le  décline  tout  autrement  dans  une  bocte  de  cuivre  ,  que  dans  une  de 
bois. 


OBSERVATIONS 

Sur  la  longueur  du  fmple  Pendule . 

SUr  la  fin  du  mois  d’Avril  on  a  plufieurs  fois  examiné  la  lon¬ 
gueur  du  fimplc  Pendule  :  on  s’eft  fervi  pour  cela  d’un  fil  de 
bambou  fort  mince,  qui  ne  s’allonge  point  comme  notre  loye,  6c 
qui  étoit  fufpendu  à  une  pince  de  fer.  Le  plomb  étoit  une  baie  de 
Aloufquet  de  7  lignes  de  diamètre. 

Après  plufieurs  expériences,  nous  nous  fommes  arrêtez  à  36 
pouces  6  lignes  6c  demie  tout  au  plus  :  dans  laquelle  longueur  il 
s’accordoit  fans  aucune  différence  fenfible  durant  deux  heures  6c  de¬ 
mie,  Sç  plus,  avec  une  Pendule  à  fécondés  fort  jufte ,  qui  étoit  au 
Mouvement  moyen. 

Le  fil  étoit  paffé  dans  un  petit  trôu  qu’on  avoit  fait  avec  uhc 

D  "  aiguille 


Observations  Astronomiques. 

aiguille  à  travers  la  baie  de  plomb.  La  longueur  du  Pendule  a 
été  mefurée  depuis  la  pince  de  fer  qui  ferroit  le  fil,  jufqu’au  cen¬ 
tre  de  la  boule,  avec  un  pied  de  Roy  que  le  Sieur  Butterfiel  nous 
a  marqué  fur  line  réglé  de  cuivre  avec  tous  les  autres  pieds  de 
l’Europe.. 

Monfîeur  Varin  a  trouvé  la  même  longueur  du  /impie  pendule  en  rifle 
de  Gorée,  proche  le  Cap  Verd,  qui  eft  environ  fous  le  même  parallèle 
que  Louveau. 


REFLEXIONS 

DE  MONSIEUR  CASS  I N  1\ 


Ufage  des  Obfer'uations  des  RR.  PP.  Je  fuit  es  faites  à  Louveau' 

i6§6. 

LEs  Obfervations  de  fix  Eclipfes  du  premier  Satellite  de  Jupiter' 
faites  à  Louveau ,  dans  le  Royaume  de  Siam ,  aux  mois  de 
Février,  Mars  êc  Avril  de  l’ân  i<5§6.  font  de  grande  importance,, 
parce  qu’elles  peuvent  fervir  à  trouver  toutes  les  autres  qui  font 
arrivées  aux  mêmes  mois,  aux  heures  prifes  du  même  méridien,, 
qui  étant  comparées  avec  les  heures  de  celles  que  nous  avons  obfér- 
vées  aux  mêmes  mois  à  Paris ,  donnent  la  différence  des  méridiens  • 
entre  ces  deux  Villes. 

Entre  la  première  Obférvation  du  20  Février  à.  4^  28' 
du  matin,  &  la  féconde  du  if  Mars  à.  4  ytf 

il  y  a  l’intervalle  de  23  jours-  o  1  3  4P 

pendant  lequel  le  premier  Satellite  fit  ï  3  •  révolutions  ,  aufquelles  a* 
yant  partagé  également  cet  intervalle,  chaque  révolution  fera  d’un 
jPÜF  i8h  28' 

Entre  la  fécondé  Obfervntion  du  1  y  Mars  à.  41»  41' 

&  la  troifiéme  du  3  £  Mars  à  311^ 

il  y  a  l’intervalle  de  1  y  jours  22  lf) 

pendant  lequel  le  Satellite  a  faitp  révolutions,  aufquelles  difhibu- 

ant 
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ant  également  cet  intervalle ,  chaque  révolution  fera 
a  u®  jour  ^  ,gh  l8/  4gr/j 

$  iecondes  près  de  celle  qui  a  été  trouvée 
«ans  le  premier  intervalle. 

Entre  la  troifiéme  du  $i  Mars  à  *  x  ît* 

la  quatrième  du  7  Avril  à  4  j.5 

ü  y  a  l’intervalle  de  7  jours  !  ^  , 

pendant  lequel  le  Satellite  a  fait  4  révolutions  ,  aufquelîes  parta¬ 
geant  également  l’intervalle ,  chaque  révolution 
fera  d’un  jour  "i  ■-  •  .  '  1^-8'.  4 f* 

a  deux  fécondés  près  de  celle  du  premier  intervalle,  &  à  r-  fccon- 
«es  près  de  celle  du  fécond.  ,  •  ni  ■  >  .1  .  ;  . 

Entre  la  quatrième  du  7  Avril  à  4h  f6'  Jf 

du  matin  ,  &  la  cinquième  du  8  Avril  J  2f  ' 

du  foir ,  il  y  a  l’intervalle  d’un  jour  T  g  ^  -L 

pendant  lequel  ce  Satellite  a  fait  une  révolution  qui  excede  celles  du 

nremier  infcrvriil*»  ri/.  ..  .. 


*  .  4  „  ,  .  tAceut  ceucs  au 

premier  intervalle  de  28^ 

celles  du  fécond  de  .  ,  ; 

celles  du  troifiéme  de  r  ’  ’ 

Entre  la  cinquième  du  8  Avril  11 h  z*'  là 

'du  foir,  &  la  fixiéme  du  16  Avril  l  10  1  1 

du  matin ,  il  y  a  l’intervalle  de  7  jours  !  p , 

pendant  lequel  ce  Satellite  a  fait  4  révolutions ,  aufquelîes  partageant 
egalement  cet  intervalle ,  chaque  révolution  fera 

d’un  Jour  18"  z8'  4l"i 

SUl  manque  de  celles  du  premier  intervalle  de 
de  celles  du  fécond  de  _ 

de  celles  du  troifiéme  de  z 

de  celles  du  quatrième  de  • 

D’où  il  paraît  que  le  quatrième  intervalle,  à  proportion  des  au- 
dT  Ie?  l°ng  Cnviron.  d’une  demi  minute;  ce  qui  eft  fort  peu 
t-ini-C  r>-C’  /  ^?Ut  ^tre  attr^u^  a  k  quatrième  Obfêrvation ,  qui  é- 
iès  F/1?  VC1'S  CS  f  heUres  du  matin  dans  le  crepufculc  qui  efface 
t0 Ues»  aura  feit  difparoître  le  premier  Satellite  avant  qu’il  fût 
^  z  entie 
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entièrement  plongé  dans  l’ombre  de  Jupiter.  On  peut  ajouter  le 
yoifinage  du  Satellite  à  Jupiter,  qui  approchoit  de  l’oppofition  avec 
le  Soleil  dans  les  dernieres  Obfervations  •  ce  qui  fait  que  l’on  perd 
devûë  le  Satellite,  quand  une  partie  affez  confidévable  de  Ton  dif- 
que  n’elt  pas  encore  plongée  dans  l’ombre ,  de  la  maniéré  que  le 
voifinage  de  Jupiter  fait  perdre  de  vûë  les  petites  Etoiles  fixes-, 
quand  elles  font  près  de  s’y  joindre,  quoiqu’on  les  diftingue,  quand 
elles  font  plus  éloignées.  Ce  qui  fervira  de  réponfeau  P.  deFon- 
taney ,  qui  demande  pourquoi  ces  dernieres  Obfervations  paroi  lient 
anticiper  les  Tables  plus  que  les  premières ,  6c  abréger  un  peu  plus 
la.  différence  des  méridiens. 

Nous  nous  fervirons  donc  des  trois  premières  Obfervations  dont 
les  intervalles  font  plus  uniformes ,  6c  qui  font  auffi  préférables 
pour  avoir  été  faites  lorfque  le  Satellite  étoit  plus  éloigné  de  Jupi¬ 
ter  •  ôc  diftribuant  régulièrement  leurs  intervalles  aux  révolutions 
qui*  font  entre  elles  ,  nous  en  tirerons  l’ephemeride  fuivante ,  dans 
laquelle  on  voit  les  révolutions  ,  dont  la  plus  courte  eft  d’un 
jour  '  -8h  *8'  4 

&  la  plus  longe,  d’un  jour  18  28  f  <3 

entre  les  temps  des  Eclipiès. 


ECLIPSE S, 
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ECLIPSES  du  premier  Satellite  de  Jupiter  (tu 
Méridien  de  Louveau. 
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Le  temps  de  toutes  ces  Eclipfes  au  Méridien  de  Louveau  tiré 
de  trois  Obfèrvations  du  P.  Fontaney  eft  aufîî  jufte,  à  quelques  fé¬ 
condés  près  ,  que  fi  elles  avoient  été  obfervées  immédiatement  par 
la  même  Lunette.  C’eft  pourquoi  nous  le  pouvons  comparer  avec 
le  temps  des  mêmes  Eclipïès  obfervées  à  Paris,  quoiqu’elles  n’ayent 
pas  été  obfervées  dans  l’un  8c  l’autre,  parce' que  Jupiter  étoit  fous 
l’borizon  à  l’un,  quand  on  obfervoit  l’Eclipfe  dans  l’autre,  à  cau- 
fe  de  la  grande  différence  de  longitude  8c  de  latitude  de  ces  deux 
lieux.  C’eft  un  des  grands  avantages  que  l’on  tire  des  Obferva- 
tions  des  Eclipfes  de  Jupiter  pour  trouver  la  différence  des  longi¬ 
tudes,  de  pouvoir  comparer  une  Obfervation  d’une  de  leurs  Eclip¬ 
fes  faites  en  un  lieu,  non -feulement  avec  celle  de  la  même  Ecljp- 
fe  faite  en  un  autre ,  mais  avec  le  calcul  d’une  autre  Eclipfe  diffe¬ 
rente  peu  éloignée  d’une  autre  qui  aura  été  obfervée  dans  l’au¬ 
tre  lieu  :  ce  que  l’on  ne  peut  pas  faire  par  les  Eclipfes  de  Lune 
dont  les  intervalles  font  tout  au  moins  de  cinq  ou  fix  mois ,  8c  ne 
fe  peuvent  pas  tirer  des  Obfèrvations  des  autres  Eclipfes. 

Nous  choifîrons  une  Obfervation  faite  à  Pans,  qui  n’eft  éloi¬ 
gnée  que  d’une  révolution  d’une  de  celles  qui  ont  été  faites  à  Lou¬ 
veau  ,  dans  laquelle  il  n’y  fçauroit  avoir  l’erreur  d’une  ou  de  deux 
fécondés. 


Le  matin  du  15.  Mars  1686.  nous  obfèrv-âmes  l’immerfion  du 
premier  Satellite  de  Jupiter  dans  fon  ombre  par  une  Lunette  de 
34  P^'ds  à  h  g,  „ 

Monfîeur  de  la  Hire  l’obfèrva,  par  une  de  il  3 


pieds  à 

Elle  .avoit  été  obfervée  par  une  de  18  à, 
comme  celle  du  P.  Fontaney,  c’eft-à-dirc ,  le 


3  38  26 

3  38  24 


11  Mars  a  iy  38  24 

Mais  par  l’ephemeride  précédente  elle  arriva 
au  Méridien  de  Louveau  à  22  13  10 

La  différence  des  Méridiens  entre  Paris  8c  Louveau  eft  donc  par  cet- 
:te  Obfervation  de  <5  h  ^ 

Le  Pcre  Tachard  dans  fon  Voyage,  en  comparant  les  Obferva- 

tions 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 

tîons  de  l’Eclipfe  de  la  Lime  faites  à  Louveau  6c  à  Paris  le  1 1 . 
Décembre  1 68 f.  trouve  la  différence  des  Méridiens  entre  ces  deux 
Villes  de  6b  34'  if" 

à  ime  demie  minute  près  de  celle  que  nous  venons 
de  trouver. 

La  diffèrcnce  des  Méridiens  tfd  ^4'  46” 

donne  la  différence  de  longitude  de  41  30 

Ayant  fuppofé  la  longitude  de  Paris  22  30  o 

la  longitude  de  Louveau  fera  de  111  11  30 

Dans  la  Carte  de  l’Obfervatoire  faite  l’art  1683.  la  longitude  de 
Louveau  eff:  de  120  degrés  yi  minutes,  à  20  minutes  près  de  ce 
qui  réfulte  de  ces  Obfervations.  Il  y  a  des  Cartes  modernes  qui 
font  la  longitude  de  Louveau  de  145*  degrez ,  c’eff-à-dirc ,  24  dc- 
grez  plus  grande  que  par  ces  Obiérvations, 


OBSERVATION 

D'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE, 

Le  onzième  Décembre  i68f.  faite  à  Manille . 

UN  Capitaine  de  Manille  étant  venu  à  Louveau  le  mois  d’A- 
vril  nous  a  communiqué  PObfcrvation  que  le  PerePaul 

Cîayn  de  la  Compagnie  de  Jésus  ,  Allemand  de  Nation,  Sc  fort 
habile  dans  les  Mathématiques ,  a  faite  à  Manille ,  de  PEclipfe  qui 
arriva  Pan  paffé  au  mois  de  Décembre.  Cette  Obfervation  traduite 
do  PEfpagnol  cil  telle.. 

Le  10  du  mois  de  Décembre  (les  Caffillans  comptent  féulement 
le  dixième  à  Manille,  quand  les  Portugais  comptent  l’onzième  dans 
les  Indes)  il  y  a  eu  une  Eclipfe,  qui  a  commencé  a.  4*/  35" 
du  matin. 

La  Lune  s’eff:  entièrement  obfeurcie  à  II1  0 

La  comparaifon  de  cette  Obfervation  avec  celles  qui  ont  été  fa'res  en 

plulieurs 
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planeurs  autres  endroits,  peut  fervir  à  décider  une  queftion  qui  a  tojjours 
embarrafle  les  Géographes. 

Commencement  de  l’Eclipfe  à  Manille  dans  les  Philippines  le  oiïiéme 
de  Décembre  168 j.  lorsque  l’on  comptoit  à  Siam  le  dixiéme  à  4h  49  3s" 


du  matin 

à  Louveau  3  IS 

Donc  différence  entre  le  Méridien  de  Manille  &  celui  de 
Louveau  i  go  io 

Jmmerfion  totale  à  Manille  f  fi  ° 

à  Louveau  4  43  4? 

Donc  différence  entre  Manille  &  Louveau  i  19  is 


Moyenne  différence  ,  _  .  .  .  ,  1  *9  47 

La  différence  entre  le  Méridien  de  Paris  &  celui  de 
Louveau  .  ^  34  ^ 

Donc  la  différence  entre  le  Méridien  de  Paris  &  celui 
de  Manille  S  4  33 

à  quoi  répondent  I2ld.  8  iî 

La  longitude  de  Paris  efl  félon  nos  hypotéfés,  met¬ 
tant  le  premier  Méridien  à  l’Ifle  de  Fer,  ai  jo  o 

Donc  la  longitude  de  Manille  .  143  if 

Du  Val  dans  la  Carte  univerfelle  met  la  longitude  de 
■Manille  J  ^  163  O  o 

La  différence  entre  le  Méridien  de  Paris  &  celui  de  Caïenne  dans^  l’A¬ 
mérique  Méridionale,  par  les  Obfervations  de  l’Académie,  efl  3h  3 S  °' 
Donc  la  différence  entre  Caïenne  &  Manille  11  39  33 

qui  valent  „  J74dS3  1/ 

Ainfi  quand  le  premier  Méridien  paiïéroit  par  la  Caïenne,  Manille  fe- 
roit  encore  dans  ce  qu’on  appelle  Hemifphere  Oriental,  auiîi-bien  que  tout 
ce  qui  feroit  depuis  le  Méridien  de  Manille  vers  l’Orient  dans  l’efpace 
de  ...  S  6'  4Î" 

Comme  font  prefque  toutes  les  Philippines. 

Suivant  Phypothefe  des  Caftillans  le  premier  Méridien  pafTe  à  370  lieues 
à  l’Occident  de  fille  de  S.  Antoine  la  derniere  des  Ifles  du  Cap  Verd,  ou 
comme  le  prétendent  quelques-uns  de  leurs  Auteurs ,  par  l’embouchure  de 
la  Riviere  de  Marahaon  ,  qui  eft  au  moins  de  huit  degrez  plus  Orientais 
que  la  Caïenne. 

Le  Pere  Riccioli  au  livre  8.  de  fa  Géographie  Reformée  chap.  ai.  ».  8. 
conclut  du  Voyage  que  firent  les  Caftillans  en  iy84.  de  Lima  à-Manille, 
que  la  longitude  de  Manille  ,  en  plaçant  le  premier  Méridien  à  l’Ifle  de 
Palma  eft  141®  10'  o" 

11  luppofe  pour  cela  que  2S00  lieues  Caftillanes  de  marine  valent  fous 
ce  parallèle  160  degrez  s°',  &  que  la  longitude  de  Lima  à  été  bien  déter¬ 
minée  de  303°  par  les  Obferrations  d’Eclipfes  faites  à  Lisbone  ,  à  Pana¬ 
ma  ,  fy  à  Porto  Vejo  di  S.  Iago  dans  le  Pérou ,  &  par  la  diftance  de 
Panama  à  Lima. 

Huilé» 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  34 

Dudlé,  en  plaçant  le  premier  Méridien  au  Pic  des  Açores  ,  met  la  longi¬ 
tude  de  Manille  de  lyo»  o'  o,f 


OBSERVATION 

D’  U  N  E  COMETE, 

Và'è  dans  le  Royaume  de  Siam  à  la  hauteur  d?  environ  douze  devrez 
de  latitude  Septentrionale Pan  1686. 

au  mois  dPAouft. 

• 

C  Omme  nous  étions  dans  la  Baye  de  Caffomet,  attendant  le  temps 
pour  retourner  à  Siam ,  le  Pilote  du  Vailîèau  nous  avertit  le 
fciziéme  d’Aouff: ,  qu’il  avoit  \uû  le  matin  une  Comete  vers  le  Sud-Eft. 
Il  nous  dit  qu’elle  avoit  une  queue  longue  ,  éparfe  6c  médiocrement 
éclairée. 

Le  dix-fêptiéme  nous  la  découvrîmes  environ  les  quatre  heures  du 
matin ,  entre  plusieurs  nuages  qui  couvroicnt  le  Ciel ,  Ôc  qui  nous 
ôtoient  la  vue  des  petites  Etoiles.  La  tête  de  la  Comete  me  paroiffoiç 
auiîi  grande  que  les  Etoiles  de  la  première  grandeur ,  &  à  un  des  Pe- 
res  qui  obfervoit  avec  moi ,  comme  celles  de  la  fécondé ,  mais  beau¬ 
coup  moins  illuminée.  Avec  une  Lunette  de  deux  pieds  6c  demi, 
\  on  la  voyoit  comme  un  nuage  fort  clair.  Elle  faifoit  un  grand  trian¬ 
gle  ifocele  avec  le  pied  d’Orion  ,  nommé  Rigel ,  6c  la  belle  Etoile  du 
grand  Chien  nommée  Sir  ius.  De  plus  ,  elle  foifoit  un  petit  triangle 
ifocele  avec  Sirius ,  &  le  pied  du  grand  Chien  appellé  £  dans  Baïer. 
Elle  étoit  encore  dans  une  ligne  fenliblcment  droite  avec  Sirius  6c  Ca- 
riopus.  La  queue  touchoit  l’Etoile  du  Lièvre  que  Baïer  appelle  f ,  5c 
pafloit  fur  celle  qu’il  nomme  On  la  voyoit  jufques  à  la  première 
de  ces  deux  Etoiles  tout  au  plus,  d’une  couleur  effacée.  C’eft  tout 
ce  que  nous  pouvions  remarquer  dans  la  brune. 

Le  Ciel  fût  toujours  couvert  le  dix-huitiéme.  Le  dix-neuviéme 
flous  l’obfervâmes  feulement  un  moment  à  cinq  heures  du  matin  ,  au 
"  ~  E 
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travers  des  nuages ,  en  tirant  une  ligne  droite  depuis  Strias  jufqu’à 
Procyort.  Elle  demeurait  au-deflbus  environ  un  demi  degré  vers  PO- 
rient.  Elle  faifoit  outre  cela  un  triangle  bien  ifocele  avec  Rigel ,  6c 
l’épaule  droite  d’Orion  nommée  y  dans  Baïer.  La  queue  ne  pouvoir 
pas  fe  voir  à  caufe  des  nuages. 

Le  vingtième  ,  la  Comete  paroillbit  dans  un  autre  lieu  :  mais  le 
mauvais  temps  6c  le  crepufcule  nous  empêchèrent  de  marquer  fa  pla¬ 
ce,  6c  nous  firent  juger  que  nous  aurions  de  la  peine  à  Pobferver  da¬ 
vantage  :  car  elle  s’approchoit  du  Soleil.  Le  vingt-troifiéme  d’Aouft 
le  Ciel  s’étant  bien  découvert  fur  les  cinq  heures  du  matin,  nous  don¬ 
na  tout  le  loifir  de  la  bien  confidérer.  La  tête  paroifloit  pour  le  moins 
aufli  grande  que  la  belle  Etoiljdu  petit  Chien,  6c  d’une  lumière  fort 
claire,  qui  la  faifoit  remarquer, étant  encore  tout  proche  de  l’horizon,, 
avec  une  Lunette  de  deux  pieds  6c  demi,  la  feule  qu’on  pouvoir  poin¬ 
ter  defilis  dans  le  Vailfeau.  Elle  paroillbit  un  nuage  fort  éclairé 
principalement  au  milieu.  Elle  étoit  d’un  côté  dans  une  ligne  droite 
tirée  par  l’épaule  gauche  d’Orion,  qui  eftde  la  première  grandeur,. 
&  par  le  milieu  des  deux.  Etoiles  du  petit  Chien ,.  nommée  Procyon, 
6c  celle  du  col  :  de  l’autre  dans  une  ligne  droite  avec  la  pâte  méridio¬ 
nale  du  Cancer  que  Baïer  appelle  /B ,  avec  l’épaule  des  Jumeaux  qu’il 
nomme  ».  La  queue  faifoit  une  ligne  fenfiblement  parallèle  à  une 
ligne  menée  de  la  pâte  méridionale  du  Cancer  à  Procyon.  Il  s’en 
falloit  beaucoup  qu’elle  n’arrivât  jufqu’à  l’Etoile  Procyon.  En  com¬ 
parant  cette  Obfervation  avec  la  première ,  on  voit  que  la  Comete  a- 
voit  parte  de  la  partie  Auftrale  du.  Ciel,  dans  la  Septentrionale*. 
6c  coupé  l’Equateur  dans  le  cent-onziéme  degré  d’afeenfion  droi¬ 
te. 

Le  vingt-fixiéme  nous  ne  pûmes  plus  la  découvrir  au  Ciel,  fa. route 
fcmbloit  la  mener  droit  au  Soleil. 


'*  ^ lcs  Lremîercs  PcililTes  de  ces  Obfervatfons, 

i  ai  lu  par  bafa.d  dans  Je  hui  «Ane  Tome  de  la  Bibliothèque  Univerfelie  & 
k.frorique  paRe  4x0  I '£„■«„  L»,„  J,  M.  y.  écrit,  J,  Unir,,  I,  27. 

Je  Février  1058.  a  AI.  I  .  B.  touchant  les  longitudes ,  dans  laquelle  on  défa- 
prouve  l  u *rage  de  deux  ObferyatfQBt  que  les  PP.  Jéfuiies  out .faites ,  l’une 
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?U  ^lP<le  ^onne-Efperance,  d’une  Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupî- 
‘er,  oc  1  autre  à  Siam  d’une  Eclipfe  de  Lune,  que  le  Pere  Tachard  a  rap¬ 
portées  dans  fa  Relation.  Voici  les  termes  de  cet  Extrait. 


tÂM  Observations  que  ïei  PP.  Jéfuites  ont  faites  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance 
VÎT  ôtam  ,  ne  ffauroient  fubfifier ,  &  ne  s'accordent  point  avec  la  vraye  longi- 
tude  de  la  Terre.  Il  ne  JuJfit  pas  de  calculer  les  Eclipfes  de  P  Europe  au  Me  xi - 
ni  même  d'ici  à  Stam ,  tekin  if  les  Moluques.  Il  faudrait  faire  les  mè- 
n>es  Obfervations  de  Pékin  au  Mexique  ,  c'ejl-à-dire ,  dans  toute  la  circonfé- 
re»ce  du  globe  de  la  Terre  ,  afin  qu'on  put  les  reélfier  en  les  confrontant ,  & 
Voir  fi  toutes  ces  parties  jointes  enfembte  forment  exactement  fon  circuit.  *  En 
Ce  cas,  ils  reconnoîtront  qu'il  s'en  faut  plus  de  deux  heures ,  if  même  plus  de 
quarante  degre^ ,  que  leurs  Calculs  ne  remplijfent  le  Cercle. 

,  ^  1  egard  des  Satellites  de  Jupiter ,  je  n  ai  pu  jufques-ici  me  perfuader  que 
«t*  Planètes  fi  éloignées  pujjent  être  une  mefure  exatte  de  la  longitude  des  terres 
&  des  mers.  Il  me  femble  qu'on  peut  faire  bien  plus  de  fond  fur  ce  qu'en  ont 
”JarT*  ceux  qui  en  ont  fait  le  cours ,  if  qui  ne  font  pas  prévenus  en  faveur 
des  Obfervations  d' Eclipfes,  lesquelles  n'ont  pas  encore  paru  fort  folides.'  Que 
ceux  qui  en  [obtiennent  la  validité ,  prennent  la  peine  d'obferver  les  Eclipfef  à 
liacrlcm  &  a  Amfierdam ,  if  de  nous  marquer  par  là  quelle  difiance  il  y  a  entre 
ces  deux  l  il  le  s.  li  ne  Jert  de  rien  de  dire  que  Con  peut  calculer  plus  facilement 
la  difiance  des  lieux  fort  éloignez.,  que  celle  des  endroits  qui  ne  le  font  pas ,  puif- 
quau  contraire  il  ejl  évident  que  plus  l’éloignement  ejl  grand  ,  plus  l'erreur  ejl 
confiderable.  J 

jJn  trouve  dans  les  longitudes  que  Riccioli ,  if  en  dernier  lieu  M.  de  la  Hire 
.  Jf.s  PP *  Jcfuita  ont  marquées  . des  fautes  qui  vont  à  plus  de  SOO  lieues 
d  Allemagne.  De  tout  cela  je  concÊs  ,  quejufqu'à  ce  qn' en  fçache  faire  des 
calculs  plus  exaéls  des  Eclipfes ,  il  vaut  beaucoup  mieux  prendre  les  longitudes  de 
la  Terre  même ,  ou  des  Caps  ,  que  de  les  aller  chercher  dans  le  Ciel. 

La  Pendule  de  M.  Hugens  ejl  extrêmement  jujle  ;  mais  fi  on  veut  la  mon¬ 
ter  fuirant  ces  Obfervations ,  if  la  faire  accorder  avec  les  Eclipfes ,  elle  ne  fon- 
itéra  que  22  heures  dans  l'efpace  d'un  jour  naturel. 

Je  crus  d’abord  ,  en  lifant  les  premières  lignes  de  cet  Extrait,  que  l’on 
'Vouloit  reprendre  quelques  fautes  de  chifre  qui  fe  font  güffées  dans  l’im- 
Prefiion  de  la  Relation  du  Pere  Tachard.  Mais  je  reconnus  bieniôt  que 
celui  qui  avoit  écrit  la  Lettre,  entreprenoit  de  montrer,  contre  le  fentiment 
commun  des  Mathématiciens,  &  par  un  difeours  alTeï  mal  entendu,  que 
les  Obfervations  des  Eclipfes  ne  peuvent  lervir  à  déterminer  la  différence  en 
longitude  de  lieux  où  elles  ont  été  obfervées,  avec  toutes  les  précautions 
dont  l’Aftronomie  eft  capable. 

J’ai  voulu  fçavoir  quel  étoit  ce  M.  V.  On  m’a  affuré  qu’on  difoit  publi¬ 
quement  en  Hollande,  que  cetoit  M.  Voffius.  Mais  je  n’ai  pû  croire 
qu’un  homme  de  fon  mérité  eût  écrit  cette  Lettre,  fi  ce  n’eft  peut-être  que 
l’Extrait  en  ait  été  mal  fait. 

Celui  qui  l’a  écrire,  court  grand  rifque  d’être  feul  de  fon  fentiment:  car 
Rs  Anciens  aufii-bien  que  les  Modernes  conviennent  tous,  que  le  meilleur 
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moyen  pour  déterminer  les  longitudes,  eft  de  comparer  les  temps  aufqueïs 
on  aura  obfervé  fous  dift'erens  Méridiens  quelque  apparence  fenlible  &  paf- 
fagere  dans  le  Ciel.  Ptolomée  au  livre  i.  de  fa  Géographie  chap.  4.  con¬ 
clut  la  différence  en  longitude  entre  Arbelle  &  Carthage, de  ce  qu'une  Eclip- 
fe  qui  parut  à  cinq  heures  à  Arbelle,  fut  obfervée  à  Carthage  à  deux  heu¬ 
res.  Les  anciens  ne  fe  fer  voient  que  des  Eciipfes  de  Lune,  qu’ils  obfer- 
voient  d’une  maniéré  fort  imparfaite,  n’ayant  ni  Pendules  ni  Lunettes  d’ap¬ 
proche.  Mais  nous  avons,  outre  les  Lunettes  &  les  Pendules,  cet  avanta* 
ge  pardeüfus  eux,  que  nous  pouvons  obferver  les  Satellites  de  Jupiter,  dont 
les  immerfions  &  les  emerfions  font  plus  fréquentes  &  plus  promptes  que 
celles  de  la  Lune  ,  &  par  conféquent  plus  propres  à  déterminer  les  temps. 
Si  M.  V.  veut  prendre  la  peine  d’interroger  là-delfus  ceux  qui  obfervent  en 
Angleterre,  en  F  rance  ou  en  Hollande,  il  apprendra  que  deux  perfonnes  qui 
obfervent  féparément  dans  le  même  lieu  avec  des  Lunettes  égales,  ne  fe 
trouvent  jamais  éloignées  de  plus  de  dix  fécondés  de  temps. 

Il  dît  quV  ne  fujfit  pas  de  calculer  les  Eciipfes  d'Europe  au  Mexique.  &c; 
S’agit-il  ici  de  calculer  ?  les  Jéfuites  ont  obfervé  à  Siam  le  temps  d’une  E- 
clipfe  de  Lune:  Meilleurs  de  l’.Académie  Royale  l’ont  obfervé  à  Paris. 
On  a  comparé  le  temps  des  deux  Obfervarions ,  on  en  a  pris  la  différence 
que  l’on  a  changée  en  degrez,  donnant  quinze  degrez  de  longitude  à  cha¬ 
que  heure  ,  aux  minutes  &  aux  fécondés  à  proportion.  De-là  on  a  con¬ 
clu  la  différence  en  longitude  entre  le  Méridien  de  Paris  &  celui  de  Tlée- 
Pouffonne ,  où  l’übfervation  a  été  faite  dans  le  Royaume  de  Siam.  H 
n’y  a  rien  à  tout  cela  qui  ne  foit  fondé  fur  des  démontlrations  qui  ne 
laiffent  pas  le  moindre  fcrupule.  Ils  ont  de  plus  obfervé  au  Cap  de  Bon¬ 
ne-  Efperance  le  temps  de  l’emerfion^du  premier  Satellite  de  Jupiter  :  il 
auroit  été  à  fouhaiter  que  la  même  emCTfion  eut  pû  être  obfervée  à  Paris; 
Mais  au  defaut  de  l’Obfervation  ,  on  a  comparé  le  temps  de  l’emerfion 
obfervé  au  Cap  de  Bonne-Efperance,  avec  le  temps  calculé  par  M.  Cafîî- 
ni  pour  le  Méridien  de  Paris.  Si  les  calculs  que  M.  Caiïini  a  faits  des 
Immerfions  &  des  emerfions  de  ces  Satellites  ,  ne  s’écoient  pas  jufqu’à 
préfent  accordez  avec  les  Obfcrvations  que  l’on  fait  toute  l’annee  à  Pa¬ 
ris,  on  n’auroît  eu  garde  de  s’y  arrêter. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  M.  V.  confond  dans  toute  fa  Lettre  le 
calcul  des  Eciipfes  avec  leur  Obfervation,  &  qu’il  parle  de  la  Pendule  dé 
M.  Hugens  comme  feroit  un  homme  qui  n’auroif  jamais  vû  ni  de  Pendu¬ 
le  ni  d’Horloge  commune:  ce  qui  fait  quelque  préjugé  contre  lui  en  cette 
matière. 

M.  V.  voudroit  qu’avant  que  de  déterminer  par  les  Obfervatîons  qui  ont 
été  faites,  de  combien  Paris  eft:  plus  Occidental  que  Louveau,  on  eût  fait 
la  même  Obfervation  par  toute  la  circonférence  du  Globe  de  la  Terre, 
pour  voir  fi  les  longitudes  que  l’on  auroit  conclues  de  ces  Obfervatîons  , 
feroient  toutes  enfemble  360  degrez.  Par  la  même  raifon  il  faut  que  l’on 
le  tour  de  la  Terre  par  les  Foies,  &  que  l’on  obferve  tout  la  la¬ 
titude,  avant  que  de  déterminer  la  différence  entre  la  latitude  de  Paris  & 
celle  d’Amfterdam ,  afin  que  l’on  puiÜe  voir  11  ces  latitudes  remplüTeni; 
toutes  tnfèmbie  360  degrez. 


Il 
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ïl  nous  dira  peut-être  dans  une  autre  Lettre,  que  pour  connoître  de  com- 
bien  de  degrez  l'ont  éloignez  deux  points  de  la  circonférence  d’un  cercle, 

»  faut  mefurer  le  cercle  ,  tout  entier. 

Quand  il  aura  le  loifir  de  jetter  les  yeux  fur  les  Tables  des  longitudes 
qui  lont  dans  la  Géographie  &  dans  l’Aftronomie  reformée  du  P.  Riccioli, 
&  qui  ont  été  calculée  fuivanr  les  Obfervations  d’Ecliplès,  il  verra  qu’il 
s’en  faut  pas,  comme  il  dit.  plus  de  quarante  degrez  que  ces  longitu¬ 
des  jointes  enfemble  ne  remplfflcnt  le  cercle. 

L*éloîgnement  des* Satellites  de  Jupiter,  qui  fait  croire  a  M.  V.  que  leurs 
■Kcîipfes  ne' peuvent  fervir  à  mefurer  la  longitude  des  terres  &  des  mers, 
empêche  pas  que  l’on  n’obferve  exaâement  le  temps  de  leurs  mimer¬ 
ions  &  de  leurs  emerfions;  puifqu’on  les  voit  avec  les  Lunettes,  &  que 
Je*  Pendules  ne  font  pas  moins  jultes,  que  fi  ces  Satellites  étoient  plus  pro¬ 
ches  de  nous. 

On  nefçait  pas  qui  font  ceux,  à  qui  les  Obfervations  d’Eclipfes  n’ont 
Ça.s...encore_  Parlï  fort  folides.  Ce  qui  lé  démontre  par  des  principes  in¬ 
faillibles,  &  que  les  plus  entêtez  ne  peuvent  nier  ,  doit  paroître  folide  à 
iln  h?I^rmt,de  ^on  ^ens‘  ^es  Pilotes  ,  far  l’efiime  defquels  M»  V.  veut  que 
1  on  faite  plus  de  fond  que  fur  les  Obfervations  Aftronomiques,  n’ont  pas 
eux- memes  allez  bonne  opinion  de  leur  expérience  ,  pour  prendre  le  parti 
que  M.  V.  trouve  le  plus  raifonnabie.  Car  quoique  leurs  Inftrumens 
foient  fort  imparfaits  ,  ils  obfervent  néanmoins  le  plus  fouvent  qu’ils  peu¬ 
vent,  afin  de  corriger  par  là  leur  efiime,  &  ils  fe  croiroîent  heureux,  s’ils 
pouvoient  fur  les  Vaiffeaux  obferver  auffi  aifément  les  Eclipfes,  que  l’on  y 
fait  les  hauteurs  du  Soleil,  afin  de  reformer  leur  efiime  en  longitude,  com* 
me  ils  le  font  en  latitude- 

.  L  femble  que  M.  V.  ne  veut  pas  entendre  la  matière  dont  il  parle,  quand 
il  dit  qu’il  efi  évident  que  plus  les  lieux  où  l’on  a  obfervé  la  même  E- 
clipfe,  font  éloignez  l’un  de  l’autre,  plus  l’erreur  où  l’on  tombe  en  con¬ 
cluant  de  ces  Obfervations  leur  différence  en  longitude  ,  efi  confiderable; 
car  ceffla  le  fens  delà  propofition,  que  la  confufion  des  termes  de  cal¬ 
cul  &  d’obfervation  rend  oblcure.  Demeurons  dans  l’efpece  dont  il  s'agir. 
Deux  Aftronomes  .également  habiles,  ayant  chacun  une  bonne  Lunette  & 
Une  Pendule  bien  réglée,  obfervent  en  même  temps  la  même  Eclipfe  ,  l’un 
à  vingt  lieues  de  Paris  ,  &  l’autre  à  2000  lieues.  Il  n’y  a  pas  de  raifon 
pourquoi  celui  qui  efi  à  2000  lieues  ,  fe  trompera  plus  dans  fon  obilrva- 
tion  ,  que  celui  qui  n’en  efi  qu’à  vingj.  Suppofons  que  tous  deux  fe  foient 
trompez  de  quatre  minutes  de  temps  qui  valent  un  degré  de  longitude.  Qu’ils 
comparent  le  temps  de  leurs  Obfervations,  celui  qui  aura  obfervé  à  2000  lieues 
ùe  Paris,  conclura  la  difiance  plus  grande  ou  plus  petite  qu’il  ne  faut  d’un 
degré;  &  celui  qui  aura  obfervé  a  vingt  lieues,  conclura  la  difiance  plus 
grande  ou. plus  petite  qu’il  ne  faut,  d’un  degré!  auffi.  M  V.dira  t-il  quVn- 
egré  de  différence  fur  deux  mille  lieues  efi  une  erreur  plus  conlidérabhî 
qu’un  degré,  fur  vingt  lieues?  Le  Public  doit  lui  faire  juftice  là-deflus. 

E  3  Si 


^5  Observations  Astronomiques 

Si  ce  quil  dit  eft  vrai,  que  des  Cartes  faites  fur  l’eftime  des  Voyageurs 
donnent  certaines  différences  en  longitude  de  moindres  de  cinq  cens  lieues 
d’Allemagne,  que  celles  que  Riccioli ,  M.  de  la  Hire  &  les  PP.  Jéfuites 
ont  déterminées  par  des  Obfervations  ;  il  doit  eonclure  que  ces  Cartes  ne 
valent  rien.  Auffi  en  avons  -  nous  vû  en  France  qui  font  le  Pas  de  Calais 
la  moitié  plus  large  qu’il  n’eft.  » 

M.  V.  attend  que  les  calculs  des  Eclipfes  foîent  plus  exaéls,  pour  tom¬ 
ber  d’accord  qu’il  faut  chercher  dans  le  Ciel  de  quoi  mélurer  les  longi¬ 
tudes.  Qu'il  avoue  donc  que  l’on  peut  les  melurcr  par  les  Obfervations , 
puifqu’elles  font  aujourd’hui  plus  exactes  que  les  calculs  ne  le  fçauroient 
être. 


REFLEXIONS 

DE  M.  DE  LA  HIRE, 

Sur  les  Obfervations  jffronomiques  faites  dans  les  Indes 
far  les  RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

ON  ne  peut  exeufer  la  négligence  de  la  plûpart  des  Géographes 
de  ce  fiecle  ,  qui  ayant  entre  les  mains  des  Obfervations  Aftro- 
nomiques ,  dont  ils  pouvoient  conclure  les  longitudes  les  latitudes 
des  lieux  les  plus  éloignez  de  l’Europe  ,  n’ont  pas  laifle  de  tomber 
dans  des  erreurs  fort  grolîleres  ;  préférant,  à  ce  qu’il  femble ,  les  cfti- 
mes  des  Voyageurs  ÔC  des  Pilotes  aux  avantages  que  la  Géographie  & 
.&  l’Hydrographie  peuvent  retirer  des  Obfervatidns  céléites. 

Monfieur  Gafîèndi  Profefîèur  Royal  en  Mathématique  ;  découvrit 
une  faute  très  confïdérable  qui  étoit  dans  toutes  les  Cartes  de  la  Mer 
Méditerranée  ;  &  nous  devons  aux  Obfervations  des  RR.  PP.  de  la 
-Compagnie  de  Jésus  la  connoillànce  de  la  fltuation  des  principaux 
lieux  de  toute  l’Inde,  de  la  Chine,  du  Japon,  &  d’une  partie  de  l’A- 
.mérique.  Ils  fe  Pont  appliquez  depuis  près  d’un  fiecle  dans  tous  les 
lieux  de  leurs  Millions,  à  obferver  avec  foin  le  temps  des  Eclipfes  de 
jLune,  qui  étoit  le  ieul  moyen  connu  par  les  Anciens  pour  déterminer 

la 


faites  aux  Indes  et  a  la  ChiNeZ 

là  différence  de  longitude  de  deux  divers  lieux.  Le  R.  P.  Riccioli 
ayant  ramafle  dans  Ton  Aftronomie  reformée  toutes  les  Eclipfes  dont 
il  a  en  quelque  connoifîance,  6c  en  ayant  conclu  les  différences  de  lon¬ 
gitude  entre  Boulogne  &  les  autres  lieux  où  les  Obicrvarions  avaient 
été  faites,  on  pouvoit  facilement  connoître  par  cet  Ouvrage ,de  com¬ 
bien  les  Cartes  ordinaires  s’écartoient  de  la  véritable  polition  de  ces 
lieux.  Il  fembloit  qu’on  devoit  feulement  foubaiter  qu’il  y  eût  de  fem- 
blables' Obfemteurs  dans  tous  les  principaux  lieux  de  la  Terre,  pour 
en  pouvoir  faire  une  defeription  très-exade.  Mais  quoiqu’on  puiflc 
tirer  un  grand  avantage  des  Eclipfes  de  Lune  ,  dont  les  Obfèrvations 
°nt  été  faites  avec  foin,  ce  n’cft  pas  pourtant  le  moyen  le  plus  aflüré 
pour  déterminer  les  longitudes. 

Depuis  que  l’on  a  trouve  la  manière  de  fe  fervir  des  Eclipfés  des 
Satellites  de  Jupiter  pour  la  détermination  des  longitudes  ,  6c  depuis 
que  l’on  a  fait  des  Lunettes  d’approche ,  qui  n’étant  feulement  que  de 
douze  pieds  de  longueur,  peuvent  fervir  commodément  pour  ces  fb r- 
tes  d’Obfërvations  r  on  a  reconnu  par  un  très -grand  nombre  d’expc- 
'riences,  que  c’étoit  le  moyen  le  plus  feur  6c  le  plus  commode  pour 
déterminer  les  longitudes.  L’Académie  a  envoyé  pour  ce  fujet  plu- 
lieurs  de  fes  Aftronomes  en  divers  endroits  du  monde  pour  y  faire  des 
Obfèrvations  de  la  même  maniéré  que  celles  qui  fe  font  avec  afliduité 
à  l’Obfervatoirc  Royale  de  Paris  ;  6c  plufieurs  Millionnaires  de  la 
Compagnie  de  Jésus  étant  partis  de  cette  Ville  depuis  quelques  années 
pour  aller  à  la  Chine  par  différens  chemins ,  s’étant  inftruits  dans  ces 
maniérés  d’obferver ,  Sa  Majelté  leur  a  fait  donner  tous  les  Inftru- 
iriens  nécéflàires  pour  les  Obfèrvations  Aftronomiques  6c  Phyflques, 
6c  les  a  aggregez  dans  l’Academie  des  Sciences. 

Les  Obfèrvations  que  l’on  donne  ici ,  font  les  premières  qui  ont: 
été  faites  par  quelques-uns  de  ces  Gbfervateurs  ,  qui  ayant  première¬ 
ment  touché  au  Cap  de  Bonne-Efperance ,  y  ont  obfervé  quelques 
Êclipfès  des  Satellites  de  Jupiter,  dont  on  a  conclu  la  longitude  de  ce 
beu  qui  étoit  allé?  bien  connue  par  les  Obfèrvations  de  quelques  An- 
glois  faites  fuivant  notre  méthode. 

-Mais  les  Obfèrvations  qu’*is  ont  faites  eafuite  à  Louveau ,  Ville 

Ro- 
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Royale  du  Royaume  de.  Siam,  tant  de  l’Eclipfe  de  Lune  arriyée  l’on¬ 
zième  Décembre  1 68 f ,  que  de  plufieurs  autres  des  Satellites  de  Jupi- 
piter,  lefquelles  étant  comparées  avec  celles  que  l’on  a  faites  à  Paris 
dan^le  même  temps,  ont  donné  allez  précifément  encre  elles  la  même 
différence  de  Méridiens  entre  Paris  6c  Louveau  ,  laquelle  on  pouvoir 
auffi  conclure  par  la  polition  de  Malaca ,  que  le  Pere  Riccioli  avoit 
déterminée  dans  fon  Agronomie  reformée,  fur  des  Eclipfes  de  Lune 
qui  avoient  été  obfervées  dans  la  Cochinchineôcà  Macao  par  les  RR. 
PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Les  Obfervations  des  Millionnaires  dont  on  parle  ici,  font  d’accord 
avec  celles  que  fit  le  R.  P.  Thomas  delà  même  Compagnie  dans  Siam 
même  ,  fur  l’Eclipfe  de  Lune  qui  arriva  le  fécond  Février  1601.  ÔC 
qui  fut  vue  à  Paris,  Ôc  obfervée  dans  l’Obfervatoire  Royal. 

Toutes  ces  Obfervations  nous  donnent  à  connoitre  la  pofition  de  la 
Ville  de  Louveau  ôc  de  Siam  à  l’égard  de  Paris,  auffi  exaftement  que 
fi  ces  Villes  étoient  dans  la  France  même  ;  6c  l’on  ne  fait  pas  de  doute 
que  dans  la  fuite  ces  mêmes  Ohi'ervateurs  ayant  parcouru  les  princi¬ 
paux  lieux  de  la  Chine  6c  de  la  Tartane,  nous  aurons  une  connoilfan- 
ce  très  parfaite  de  ces  grands  Pays  qui  ne  nous  font  connus  jufqu’à 
préfent  que  fort  imparfaitement. 

Mais  comme  le  Roy  de  Siam  a  fouhaité  d’avoir  dans  fon  Royaume 
un  Obfervatoire,  qui  eût  quelque  rapport  à  celui  de  Paris,  6c  qui  fut 
gouverné  par  les  Altronomes  du  Roy  qui  font  en  ces  Pays-là ,  afin 
d’imiter  autant  qu’il  lui  feroit  poflible  ce  quife  fait  en  France, 6c’pour 
avoir  une  très -particulière  relation  avec  les  .Altronomes  du  Roy,  nous 
éperon*  qu’en  s’appliquant  a  y  faire  des  Obfervations,  non-feulement 
fur  le  Soleil  6c  fur  la  Lune, mais  auffi  fur  les  autres  Planètes  6c  lur  les 
Fixes,  ce  lieu  étant  allez  près  de  la  Ligne ,  nous  viendrons  à  une 
çonnoiffànce  beaucoup  plus  parfaite  que  celle  que  nous  avons  des  prin¬ 
cipes  de  l’Aftronomie  ;  ou  du  moins  nous  aurons  la  confirmation  de 
ce  que  nous  connoilfons  déjà  par  les  Obfervations  que  nous  avons  fait 
faire  pour  ce  fujet  en  différais  endroits  de  la  Tcrm,  ôc  fort  proches 
de  la  Ligne,  qui  cil  le  lieu  le  plus  commode  pour  ce  defièin. 
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FAITES 

AUX  INDES  ET  A  LA  CHINE, 

Par  le  Pere  ANTOINE  THOMAS, 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 


OBSERVATIONS 

FAITES  AUX  INDES 
LATITUDE  DE  G  O  A. 

LE  deuxieme  de  May  1 68  r . 

Diftance  du  centre  du  Soleil  jufqu’au  Zenith  du  côté  du  Sep¬ 
tentrion  o°  if  40" 

Dcclinaifon du  Soleil  if  36  o 

Donc  hauteur  du  Pôle  Ar&ique  1  f  33  zo 

Le  Noviciat  de  la  Compagnie  de  Jésus  ,  où  cette  Obfervation  a 
cté  faite,  eft  dans  une  petite  Ifle  que  forme  la  Rivière  de  Saint  Geor¬ 
ge,  vis-a-vis  de  Goa,  plus  Septentrionale  que  la  Ville  de  z  zo/ 
Ainfi  la  latitude  de  Goa  eft  .  lS°  31  0 

Le  Pere  Noël  de  la  Compagnie  de  Jésus  ,  allant  à  la  Chine,  obferva 
le  21  de  Décembre  de  Tannée  1684.  à  Goa  une  Eclipfe  de  Lune,  dont  le 
milieu  fut  à  3h  43  3e' 

du  matin. 

Les  réfléxions  que  fait  Monfieur  Callini  fur  cette  Eclipfe,  déterminent 
la  longitude  de  Goa  bien  differente  de  celle  que  Tou  trou  je  dans  les  Cartes 
ordinaires.  _  _ 

F  RE- 
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REFLEXIONS 

DE  MONSIEUR  C  A  S  S  I  N  I 

Sur  l'Ob formation  de  PEclipfe  de  Lune  y  faites  à  Goa 
par  le  P.  Noël. 

LA  durée  de  cette  Eclipfe  félon  l’obfervation  de  Goa  s’accorde,'  à 
4  minutes  près,  avec  l’Obfervation  que  nous  en  fîmes  à  Paris- 
de  forte  que  fi  nous  comparons  enfemble  les  deux  Phafes  du  com¬ 
mencement  6c  de  La  fin  obfervées  dans  l’un  6c  dans  l’autre  lieu  nous 
ne  ferons  en  doute  que  d’un  degré  dans  la  différence  des  longitudes, 
qui  en  réfultc;  &  nous  partagerons  la  différence  par  la  moitié,  fi  nous- 
comparons  enfemble  le  milieu  qui  réfulte  des  Obfcrvations  faites  de 
part  6c  d’autre. 

Par  notre  Obfcrvation  le  milieu  de  l’Eclipfe  de  Lune  qui  arriva  le 
21  Décembre  de  l’année  1684.  fut  à  Paris  à 
Par  l’Obfèrvation  de  Goa  il  fut  à 
Donc  la  différence  des  Méridiens  entre  ce  s  deux  Villes 
eft  de 

qui  étant  converti  en  degrez,  donne  la  différence  des 
longitudes  de 

La  longitude  de  Paris  par  nos  hypothéfès 
Donc  celle  de  Goa  eft  de 

La  Carte  Hydrographique  univerfelfe  de  Du  Val  de  1677.  que 
nous  avons  examinée  pour  être  la  plus  moderne,  fait  la  longitude  de 
Goa  de  1 1 8°  & 

6c  celle  de  Paris  de  -2j  -G/ 

Donc  la  différence  de  longitude  entre  Goa  6c  Pa¬ 
ris 

qui  diffère  de  la  véritable,  de  ^ f 

On  nous  envoya  l’année  paOec  une  autre  Obfervation  d’Eclipfe  de 
Lame  faite  par  un  Perc  Jcfuite  à  Goa  l’an  i6fo  le  i;  de  May,  dont 
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PAITES  AUX  INDES  ET  A  LA  CHlNfei 
•t>n  obferva  la  fin  à 

pom  Vincent  Muti  obferva  la  fin  de  la  même  Eclipfè 
à  Majorque  à 
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Donc  la  différence  des  Méridiens  eft 
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qui  étant  convertie  en  degrez ,  donne  la  différence  de  la  longitude 
'  7i*  lof 

Mais  la  différence  de  la  .  longitude  de  Paris  à  celle  de  Goa  par  la  de r- 
uicre  Obfervation  eft  710  2f' 

Donc  Majorque  fera  plus  Occidentaie  que  Paris  de  o  y  9 
La  Carte  de  PObfervatoire  la  fait  plus  Occidentale  d’un  demi  degré, 
ce  qui  s’accordeaffcz  bien  avec  cette  Obfervation. 

Il  eft  vrai  que  toutes  les  Obfervations  de  Vincenzo  Muti  comparées 
avec  celles  qui  furent  faites  en  divers  temps  à  Paris ,  font  Majorque 
plus  Orientale  que  Paris  différemment,  comme  d’une  ,  6,  8,  Sc  1  f 
minutes  de  temps;  ce  qui  prolongeroit  de  z,  5  ou  4,  degrez  la  longi¬ 
tude  de  Goa. 

Le  Pcre  Riccioli  rapporte  une  Obfervation  faite  à  Goa  l’an  1612 
par  laquelle  01I  trouva  qüe  PEclipfe  de  Lune  arriva  le  14  May  à  4 
heures  2 !  plus  tard  qu’elle  n’étoit  marquée  par  les  Ephemeridcs  d’O- 
rigan ,  qui  la  donnoient  à  1  oh  4  $' 

après  le  midy  à  Francfort  fur  l’Oder  :  d’où  il  infère  qu’elle 
futobfcrvceà  !4 

Vendelin  obferva.  le  milieu  de  cette  Eclipfe  à  Licge, 


4f 


ï  #  .  9  T<$ 

La  différence  des  Méridiens  entre  Goa  &  Licge'féra  donc 

4  4P 

à  peu-près  comme  celle  qui  a  été  trouvée  entre  Goa  6c  Majorque;  ce 
qui  mettoit  ces  deux  Villes  dans  le  même  Méridien,  quoique  toutes 
les  Cartes  montrent  Liège  plus  Orientale  de  pluficurs  degrez.  Tout 
ce  que  l’on  peut  dire,  eft  que  cette  Obfervation.  difeorde  de  la  précé¬ 
dente  piir  la  différence  des  Méridiens  qui  eft  entre  Licge  &  Majorque. 

Le  milieu  de  la  même  Eclipfe  fut  obfervé  à  Munich  par  le  Pcre 
Scbeiner  à  r  x  ob  i6f 

une  demi  heure  plutard  qu’a  Liège ,  qui  donnoit  une  différence  des 
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Méridiens  entre  ces  deux  Villes  de 
Le  Pere  Riccioli  met  la  longitude  de  Liège 
4h  45/  réduites  en  degrcz  donnent  la  différence  des  longitu 
des  ?l 

La  longitude  de  Goa  feroit  donc  de  100 

Le  même  Auteur  fait  la  longitude  de  Munich  de  34 

La  diftcrcnce  de  longitude  entre  Goa  &  Munich  par  cette. 
Obfcrvation  54 

Donc  la  longitude  de  Goa  féroit  de  pp 

Il  la  fait  de  100  degrez,  qui  eft  le  milieu  entre  l’une  8c 
l’autre  j  au  lieu  que  nous  l’avons  trouvée  ci.  -  defliis 

de  P5 

Ljrrru  de  de  c  o  c  h  1  n. 

de  quelques  Filles  du  Malabar. 

Cochin  eft  éloignée  de  £oa  de  cent  lieues  Portugais ,  8c  fitucç  à 
l’embouchure  d’une  Riviere.  J’y  ai  trouvé  la  hauteur  du 
Pôle  po  j.g/ 

II  y  a  plufiturs  belles  Villes  îc  long  de  la  Côte  de  Malabar,  dont  je 
n’ai  pu  obfiiver  moi-même  la  latitude  - ce  que  j’en  mettrai  ici,  je  ne  le. 
fçai  que  par  le  rapport  des  autres,  &  par  l’eftime  du  chemin  que  j’ai  fait, 
La  hauteur  du  Pôle  à  Omoi:  eft 
à  Batecala 

à  Barcelor,  Capitale  du  Royaume  de  Canara* 
à  Manguelor 

Toutes  ces  Villes  font  dans  Je  Royaume  de  Canara.. 

A  Cananor,  Capitale  du  Royaume  .du  même  nom 
à  Calecut 

I  ai  trouve  à  Tanor ,  Capitale  d’une  Principauté  du  même  nom. 
h  hauteur  du  Pôle  de  f  0  / 

à  l’embouchure  de  la  rivicrc ,  fur  laquelle  eft  fttuée  Pâli-  ^ 

^  ‘10  U, 

a  Soucia  Mana  Mayor ,  qui  eft  éloignée  de  la. mer  environ 
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l8  lieues,  de  io  4a 

J’ai  trouvé  à  Coilan  la  hauteur  du  Pôle  de  8  48 


Latitude  de  tanga p  a  t  a  n 

f  dans  le  Royaume  de  Trav  an  cor. 

Le  27  Janvier  1681. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  obfervée  avec  un  grand  quart  de  Cer¬ 
cle  65°  26' 

Déclinaifon  18  if 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  cil  de  8  ip 

Du  Cap  de  Coiïiorîn. 


Le  Cap  de  Comorin  cft  éloigné  de  Tangapatan  de  8  lieues  &  de¬ 
mie  Portugaifês. 

La  hauteur  du  Pôle  au  haut  de  la  montagne,  fur  laquelle  ed  fîtué  un 
Temple  d’idoles ,  qui  fait  la  feparation  du  Royaume  de  Maduré  de 
cclutde  Travancor,  eft  de  8°  f' 

Les  Pilotes  ont  coutume  de  placer  le  Cap  de  Comorin  précifément 
à  8  degrez,  peut-être  parce  qu’ils  l’obfèrvcnt ,  étant  encore  fort  éloi¬ 
gnez  en  mer. 

De  Manaptir. 

I/j  huitième  Je  F év  rier  1681*  . 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  .  66°  4y' 

Hcclinaifon  r4  47 

Donc  la  hauteur  du  Pôle-  .  8  28. 

DcTutiicurin ,  de  Ma  duré,  de  TrctquiîapaÏÏ , 

0  &  de  Afalaca. 


Tntucurîn  eft  la  principale 
Le  25 .  de  Février- 1  <58 1  » 


Ville  de  la  Côte  de  la  Pêcherie, 

?  î 
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Hauteur  méridienne  du  Soleil  ^ 

Déclinaifon  j  ^  ^ 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  g  ^ 

Maduré  Capitale  du  Royaume  de  même  nom,  efl  à  36  lieues  Por¬ 
tugais  de  Tutucurin:,  à  peu-près  fous  le  même  méridien  que  le  Cap 
de  Comorin ,  ou  un  tant  Toit  peu  plus  à.  l’Orient.  Les  murailles  ont 
environ  4000  pas  de  tour,  &  autant  que  j’en  ai  pu  juger  par  le  che¬ 
min,  la  hauteur  du  Pôle  y  eft  de  roo  zq/ 

A  trente-quatre  lieues  de  Maduré  vers  le  Septentrion  eft  la  Ville  de 
Traquilàpali ,  où  demeure  le  Roy  de  Maduré.  J’ai  jugé  que  la  hau¬ 
teur  pou  voit  y  être  de  ïl0  flr* 

Le  13.  de  Juillet  1681.  j’ai  obfcryé  la  hauteur  du  Pôle  à  Mala-  ‘ 
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F  A  I  T  Z  S  A  J  V  T  II  I  A, 
Capitale  du  Royaume  de  Siam. 

JUthia,  que  les  Géographes  d’Europe  appellent  Siam,  du  nom  du 
Royaume  dont  elle  eft  la  Capitale,  eft  fituée  fur  une  grande  Ri¬ 
vière  nommée  Mcnam ,  qui  a  fon  cours  du  Septentrion  au  Midy 
J’y  arrivai  de  Goa  le  r.  de  Septembre  de  l’année  1681 ,  apres  une  na¬ 
vigation  de  trois  mois  &  demi. 

J’ai  été  obligé  d’y  féjourner  quelque  temps  ,  en  attendant  que  les 
Vailîèaux  qui  vont  à  Macao,  fullènt  prêts  à  mettre  à  la  voile;  6e  pen¬ 
dant  ce  temps-là  j’ai  lait  quelques  Obfcrvations  Agronomiques,  que 
je  vous  envoyç  pour  m’acquitter  de  la  parole  que  je  vous  donnai  en 
partant  d’Europe.  J’êfpere  que  vous  me  pardonnerez,  fi  je  n’ai  pas 
fait  en  cette  matière  tout  ce  qu’il  femble  que  vous  fouhaitezde  moi: 
car  vous  fçavcz  qu’un  homme  de  ma  profeftion,  qui  ne  s’eft  jamais 
appliqué  aux  Mathématiques  j  que  parce  qu’elles  pouvoient  lui  être 

Utiles 
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utiles  pour  la  prédication  de  l’Evangile,  fonge  peu  à  obferver  le  Ciel 
&  le  mouvement  des  Aftres ,  lorqu’ils  trouve  Poccafion  de  travailler 
utilement  au  falut  des  Ames  qui  ont  été  créées  pour  le  Ciel,  &  que 
Jesus-Christ  a  rachetées  au  prix  de  fon  Sang. 

Ayant  trouvé  dans  la  cppîe  de  ces  Obfervations  quelques  chiffres  mal 
marquez  ,  on  a  été  obligé  de  refaire  tons  les  calculs.  O11  a  reforme  ce  qui 
’étoit  manuellement  faute  d’écriture  ,  &  pour  le  relie  on  s’elt  contenté  de 
marquer  à  la  fin  de  chaque  Obfervations  les  nombres  que  Pon  a  trouvez 
par  le  calcul.  L’on  y  a  joint  quelques  Notes,  qui  pourront  fervir  à  ceux 
qui  voudront  examiner  eux-mêmes  ces  Obfervations. 


OBSERVATIONS 

De  la  hauteur  du  Pôle  à  Juthia.. 

LObfcrvation  de  la  hauteur  du  Pôle  devant  fervir  comme  de  fonde¬ 
ment  ai^  autres  Obfervations,  je  n’ai  rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  la  rendre  exaéte. 

Je  me  fuis  fervi  pour  prendre  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  d’un 
Gnomon  d’environ  quarante  pieds  Romains  :  je  l’ai  fait,  en  avan¬ 
çant  fur  le  haut  de  la  muraille  de  notre  Chapelle  un  ais  percé  ;  Sc 
mettant  fur  cct  ais  une  plaque  de  fer  parallèle  au  plan  de  l’horizon  r 
percée  au  mileu  d’un  petit  trou  rond  ,  par.  où  pafloit  le  rayon  du  So¬ 
leil,  qui  alloit  tomber  fur  un  autre  ais  qu’on  avoit  mis  au  pied  de  la 
muraille  parallèle  au  plan  de  l’horizon,  par  le  moyen  d’un  canal  plein 
d’eau  ;  de  forte  que  la  ligne  méridienne  tracée  fur  cet  ais  faifoit  un  an¬ 
gle  droit  avec  un  fil  qui  tomboit  à  plomb  du  centre  du  petit  trou  par 
où  pafloit  le  rayon  qui  formoit  l’image  du  Soleil  fur  cet  ais. 

Le  14.  d¥)iïobre  1681. 

Di  fiance  du  centre  du  Soleil  jufqu’au  Zenith» 


4?  Observations  Astronomiques: 

Vrai  lieu  du  Soleil  <5*  21 0  t$'  çff 

Déclinaifon  8  21  30 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  à  Juthia  dans  la  Maifon  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jésus  au  Fauxbourg  ,  du  côté  du  midy  140  17'  45-" 

Le  50.  de  Décembre  16S1. 

Dfftance  du  Soleil  jufqü’au  Zenith  à  midy  370  2 20" 

Lieu  du  Soleil  £>*  P  1 3  5  3 

Déclinaifon  a  5  10  5*5 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  à  Juthia  #  14  18  27 

Différence  de  la  ieconde  Obfervation  o  o  42 

Cette  difièrence  vient  apparemment  de  £<t  que  pour  calculer  le 
lieu  du  Soleil ,  j’ai  fuppofé  la  difièrence  des  méridiens  de.  Boulogne 
&  de  Juthia  de  fîx  heures  ,  laquelle  pourroit  bien  être  plus  grande. 

La  fécondé  Obfervation  ayant  été  faite  dans  un  plus  beau  temps, 
j’ai  crû  que  je  pouvois  déterminer  la  hauteur 
du  Pôle  à  Juthia  14°  i8/  20" 

En  comparant  l’Eclîpfe  de  Lune  que  le  Pere  Thom*  a  obfervée  à 
Juthia  le  ai  de  Février  de  l’année  1681.  avec  l’ObfervatioR  qui  a  été  fai¬ 
te  à  l’Obfervatoire  de  Paris ,  la  difièrence  entre  le  Méridien  de  Paris  &  ce¬ 
lui  de  Juthia  eft  6h  3i/  42"'. 

La  difièrence  entre  Paris  &  Bologne ,  fuivant  les  Obfer- 
vations  de  l’Académie  38 

Donc  la  différence  entre  Bologne  &  Juthia  y  54 

ce  qui  n’efi  pas  afièz.  éloigné  de  iix  heures  pour  caufer  quelque  erreur  dans 
Je  calcul  du  lieu  du  Soleil. 

Il  fembîe  que  îe  Pere  Thomas  n’a  eu  nul  égard  à  la  réfraétîon,  &  qu’il 
a  fuppofé  avec  les  anciens  Afironomes,  qu’il  n’y  en  a  plus  lorfque  la 
hauteur  d^s  Afires  pâlie  4s  degrci. 

Moniteur  Cafiini  efi  le  premier  que  je  fçache  qui  ait  trouvé  que  les 
rétraâioiis,  tant  du  Soleil  que  des  autres  Afires,  font  fenfïbles  au-defifus 
de  ceite  hauteur,  &  qu’elles  montent  jufqu’au  Zenith.  Il  en  a  donné 
des  Tables  dans  les  Ephemerides  de  Maivalia  en  l’année  1661.  qui  ont  été 
vérifiées  par  plufieurs  Obfervations. 

Parmi  les  Tables  A fironomiques  que  Monfieur  de  la  Hire  m’a  données, 
il  y  en  a  une  des  rér'raâ:ons  que  j’ai  comparée  avec  celles  de  Moniteur 
Cafiini.  J’ai  trouvé  que  depuis  le  4 f  degré  juiqn’au  Zenith,  celle  de  Mon¬ 
fieur  de  1 1  Hire  diffère  tout  au  plus  d’une  lèconde  de  la  troifîéme  de  Mon* 
ficuj-  Caffini  ,  qui  efi  pour  l’Hiver  j  que  la  difièrence  eft  plus  grande  au- 

deftbus 
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deflous  de  4Ç  degrez  ,  &  que  Monfieur  de  la  Hire  ne  donne  qu’une  Ta¬ 
ble  pour  toute  l’année.  Monfieur  Caffini  en  donnant  trois  ,  une  pour 
les  Equinoxes,  une  pour  l’Eté,  &  la  troifiéme  pour  l’Hiver  je  me  fuis 
fervi  de  celle  de  Monfieur  de  la  Hire  pour  corriger  les  plus  grandes  hau¬ 
teurs  obfervées  par  le  Fere  Thomas.  Pour  les  deux  précédentes,  je  inc 
luis  fervi  de  la  première  Table  de  Monfieur  Catfini  qu'il  a  employée  dans 
la  réduâion  des  Obfervations  faites  entre  les  Tropiques,  &  de  la  Paralla¬ 
xe  du  Soleil,  telle  qu’il  l’a  établie  par  diverfes  méthodes  dans  l’examen 
des  Obfervations  faites  à  la  Caïenne  &  à  Paris  en  même  temps.  Voici  ce 
qu’on  doit  conclure  des  Elemens  du  P.  Thomas. 


37°  x$/  iQ* 

4* 


Le  14.  d'Oftobre  1681, 

Diftance  apparente  du  Soleil  jufqu’au  Zenith  21»  39' 

Réfra&ion  à  ajouter 

Parallaxe  à  ôter  4 

Différence  à  ajouter  2I 

Vraye  diftance  julqu’au  Zenith  n 

Déclinaifon  à  ôter  821  ~o 

Doue  la  hauteur  du  Pôle  à  Juthia  14  jg 

Le  30.  Décembre.  1681. 

Diftance  apparente  du  Soleil  jufqu’au  Zenith  370  29'  io,! 

Réfra&ion  à  ajouter  ~  4 s 

Parallaxe  à  ôter  6 

Différence  à  ajouter  40 

Vraye  diftance  jufqu’au  Zenith  37  30  o 

Déclinaifon  à  ôter  23  10  J3 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  14  19  7 

Différence  des  deux  Oblèrvations  1  z 

Moitié  de  la  différence  31 

Donc  la  moyenne  hauteur  du  Pôle  à  Juthia  14  18  36 

Plus  grande  que  la  hauteur  déterminée  par  le  P.  Thomas  de  16 

Si  l’on  fuppofe  l’obliquité  de  l’Ecliptique  ,  telle  qu’on  l’a  déterminée > 
P  Académie,  après  une  infinité  d’Obfervations  les  plus  exa&es  qui  ayent 
jamais  été  faites*  de  23°  2î/ 

dans  la  première  Obfervation  le  lieu  du  Soleil  étant  <5*  *3 

La  déclinaifon  efi  8  21  J  4/J 

Vraye  diftance  au  -Zenith  22  39  3 S 

Donc  hauteur  du  Pôle  .  14  18  21 

Dans  la  fécondé  Obfervation  le  lieu  du  Soleil  étant  9*  9  13  33 

Déclinaifon  23  9  4"1 

Vraye  diftance  au  Zenith  37  3°  ° 

Donc  hauteur  du  Pôle  14  20  ^ 

Moyenne  hauteur  J4  *9  *° 
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fG  Observations  Astronomiques 

Une  minute  plus  que  par  les  Obfervations  du  Pere  Thomas. 

.  Ce  que  le  Pere  Thomas  appelle  Fauxbourg  de  Juthia,  où  ïl  a  fait  l’Ob'* 
fervntîon,  ell  le  Bautei ,  ou  le  Camp  des  Portugais,  qui  eft  e'ioigné  de  la 
Ville  d’une  grande  demi  lieue  du  côte'  du  Midjr  :  ainli  i’on  peut  dérermi- 
ner  la  hauteur  de  Juthia  de  %<j *  ^rjr 


observations 

De  quelques  Etoiles  Fixes. 

A  Fin  que  l’on  foit  plus  leur  de  ces  Obfervations ,  &  qu’on  puif- 
le  les  examiner  loi-même ,  j’expofcrai  la  maniéré  dont  je  les 
ai  faites,  &  les  Inftrumens  dont  je  me  fuis  fervi.  Ces  Inftrumens 
ont  été  un  limple  Pendule ,  dont  deux  cens  douze  vibrations  ré- 
pondoient  au  palfage  d’un  degré  de  l’Equateur  par  le  Méridien  rr 
un  quart-de-cercle  de  trois  pieds  de  rayon,  8c  un  fort  grand  Gno¬ 
mon.  Le  quart-^de-cercle  étoit  exa&ement  divifé,  8c  l’on  pou  voit 
fans  peine  y  diftinguer  les  minutes.  U  avoir  fes  deux  pinules  & 
un  plomb  au  bout  d’un  fil  fort  délié  qui  partoit  du  centre.  Il 
étoit  monté  fur  un  pied  folidc  ,  8c  avoit  tous  ks  mouvemens  que 
l’on  a  coutume  de  donner  à  ces  fortes  d’Initrumens. 

J’ai  tracé  une  ligne  méridienne  en  cette  maniéré.  Sçachant  le 
temps  auquel  l’Etoile  Polaire  pafloit  par  le  Méridien  ;  j’ai  placé  un 
fil  perpendiculaire  à  l’horizon ,.  en  forte  qu’au  moment  que  l’Etoi¬ 
le  étoit  au  Méridien ,  l’œii  demeurant  immobik  ,  ce  fil  '  fembîoit 
divifor  cette  Etoile  en  deux  parties  égales,  8c  en  même  temps  le 
petit  trou  d’une  Lanterne  fort  éloignée.  J’ai  plufieurs  fois  réitéré 
cette  opération,  8c  après  y  avoir  corrigé  ce  qu’elle  avoit  de  défe¬ 
ctueux  ,  j’ai  tiré  une  ligne  fort  longue  depuis  le  fil  jufqu’au  cen¬ 
tre  du  trou  de  la  lanterne.  J’ai  ékvé  fur  cette  ligne  méridienne  un 
Gnomon,  au  haut  duquel  étoit  une  tringk  parallèle  au  plan  de 
l’horizon ,  8c  perpendiculaire  à  celui  du  Méridien.  J’ai  mis  au  pied 
de  ce  Gnomon  tout  k  long  de  la  ligne  méridienne,  une  autre  trin- 
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gîe  de  40  pieds  parallèle  au  plan  de  l’horizon  par  le  moyen  d’un 
canal  plein  d’eau ,  &  perpendiculaire  au  fil  qui  tomboit  de  l’extré¬ 
mité  de  la  tringle  fupérieure.  Au  bout  de  la  tringle  inférieure  étoit 
Une  réglé  bien  divifée  perpendiculaire  à  la  ligne  méridienne  6c  au 
plan  de  l’horifon ,  le  long  de  laquelle  couloit  un  fil  de  leton  pour 
regarder  l’Etoile ,  lorfqu’clle  paroilloit  au  méridien ,  razant  l’extré¬ 
mité  de  la  tringle  fupérieure.  Les  mefures  ont  été  prifes  avec  tou¬ 
te  l’exaéritude  que  l’on  peut  apporter  dans  ces  fortes  de  chofès. 


OBSERVATIONS 


d' Acarnar. 

ACarnar  eft  une  Etoile  de  la  première  grandeur  à  l’extrémité 
du  fleuve  Eridan,  prefque  égale  à  l’Epy  de  la  Vierge. 

Le  rp.  Décembre  1681 . 


Hauteur  méridienne  obfèrvée  d’Acamar  1 50 

Refraétion  a  oter  à  caufè  des  grandes  vapeurs  r 

Hauteur  corrigée  l5 

Hauteur  du  Pôle  ,g  t0 

Somme  des  deux  hauteurs  j ,  7  10 

Complément  fS  40 

Donc  déclinaifon  d’Acamar  Auftrale  y  g  40 


Quoique  la  réfraélion  employée  ici  par  le  Pere  Thomas  foît  plus  grande 
«nviron  d’une  minute  &  demie,  qu’on  ne  la  trouve  en  Europe  à  la  mê¬ 
me  hauteur  ;  la  déclinaifon  d’Acarnar  qui  rélulte  de  ion  calcul  s’ac¬ 
corde  pourtant,  à  une  minute  près,  avec  les Obfer varions  des  autres  Aftro- 
nonies. 

fuivant  les  Obfervations  faîtes  i  la  Caïenne  par  Monfieor  Richet 
en  1671.  la  réduction  faite  pour  l’année  complété  1081 
déclinaifon  d’Acarnar  *  fgo  2Q// 

Monlicur  Edmond  Halley ,  qui  employa  une  année  toute  entière  à  ob- 
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fer  ver  dans  l’Ifle  de  Sainte  Helene  les  Conftellatîons  Auftrales,  met  pour 
Tannée  1677.  complété  diHauce  du  Foie  Auftral  d’Acarnar  21°  j' 
Donc  dédinaifon  ^ 

Différence  à  ôter  pour  dix  années  fuivantes  3  C'f 

Pour  quatre  années  1  14 

Donc  en  1681.  dédinaifon  d’Acarnar  58  53  46 

Une  minute  d’heure  Ôc  vingt  fécondés  après  le  paflage  d’Acarnar 
parle  méridien 

Hauteur  de  l’œil  du  Taureau  480  pp' 

Complément  41  p 

Dcclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  ip  49  20 

Complément  74  1 0  40 

Hauteur  du  Pôle  14  j  8  20 

Complément  yp  4!  40 

Ces  trois  complemens  forment  un  triangle  fphérique,  dans  lequel 
l’angle  oppofé  au  complément  de  la  hauteur  de  l’œil  du  Taureau , 
ou  compris  entre  le  méridien  ôc  le  cercle  de  dédinaifon  de  l’œil  du 
TaureaU'  410  47' 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  ôc  le  cercle  de  déclinai- 

fon  de  l’œil  du  Taureau  420  47' 

Ajoutez  pour  la  différence  de  temps  20 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  l’œil  du  Taureau 

£c  Acamar  43  7 

Otez  cet  arc  de  l’afeenfion  droite  de  l’œil  du 

Taureau  de  64  24  20 

Donc  l’afeenfion  droite  d’Acarnar  21  17  20 


Ayant  fait  le  calcul  par  les  Tables  Trigonométriques,  en  fuppofant  les 
mêmes  Elemens  que  le  P.  Thomas  ,  j'ai  trouvé  l’angle  compris  entre  le 
Méridien  &  le  cercle  de  dédinaifon  de  l’œil  du  Taureau  420  3Sy  2c/7 
Ajoutez  pour  la  différence  de  temps  20 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  l’œil  du  Taureau  & 

Acamar  41  5-5  20 

Oteï  cet  arc  de  l’afeenfion  droite  de  l’oeil  du  Taureau  64  14  2.0 

Kefte  Tafcenfion  droite  d’Acarnar  xi  29  o 

Peut-être  que  le -Pere  Thomas  qui  différé  dans  ce  calcul  &  dans  les  fui- 
vans  de  quelques  minutes,  s’eft  fervi  du  Globe  ou  de  l’Anakmme  d’une 

granr 


Faîtes  auxIndes  et  a'la  Chine.’ 

grandeur  qui  n’ètoit  pas  capable  de  donner  diftinâement  les  minutes;  Ce 
qui  m’a  obligé  à  refaire  tous  fes  calculs  par  les  Tables. 

Si  l'on  a  égard  à  laréfra&jon,  à  la  déclinaifon  &  à  fafcenfion  droite 
de  l’œil  du  Taureau,  que  l’on  trouve  par  les  Tables  Aftronomiques ,  la 
différence  de  l’afcenfion  droite  d’Acarnar  fêta  encore  plus  grande. 

Hauteur  obfervée  de  l’oeil  du  Taureau  48®  SS 

Réfradion  À  ôter  fui  vaut  M.  de  la  Hirc  1  4" 

Hauteur  corrigée  4$  J3  jô 

Complément  de  cette  hauteur  4l  <>  4 

Complément  de  la  hauteur  du  Pôle  7S  4*  4° 


Hauteur  obfervée  de  l’oeil  du  Taureau 

Réfradion  à  ôter  fui  vaut  M.  de  la  Hirc 

Hauteur  corrigée 

Complément  de  cette  hauteur 

Complément  de  la  hauteur  du  Pôle 

Déclinaifon  de  l’oeil  du  Taureau  fuivant  le  Pere  Riccioli 

Pour  l'année  1700. 

Différence  à  ôter  pour  100.  ans 
Donc,  pour  1 9.  ans 

Donc  déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  pour  la  fin  de 
d’année  1681. 

Complément  de  cette  déclinaifon 


iS  S*  10 

is  o 


IÇ  49  1* 

74  10  4t 


Dans  le  triangle  fphérique,  dont  la  bafe  eft  le  complément  de  la  hau¬ 
teur  du  Taureau  ,  un  côté  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  ,  &  l’au¬ 
tre  côté  le  complément  de  la  déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  ,  l'angle  du 
fommet  ou  L’arc  de  l'Equateur  compris  entre  le  Méridien  &  le  cercle  de 


déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  eft 

Ajoutez  pour  la  différence  de  temps 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  l’œil  du  Taureau  & 

Acarnar 

Afcenfion  droite  de  l’œil  du  Taureau  pour  l’année 
1 700.  fuivant  le  Pere  Riccioli 
Différence  pour  100.  ans 

Donc  différence  pour  19..  ans  à  ôter,  parce  qu’ils  pré¬ 
cédent  l’an  1700. 

Donc  afcenfion  droite  pour  la  fin  de  1 68 1  • 

Otez  l’arc  de  l’Equateur  entre  l'œil  du  Taureau  &  Acarnar, 
de 

Refte  l’afcenfion  droite  d'Acarnar 
Suivant  Moniteur  de  la  Hire  ( 

Déclinaifon  de  Pceil  du  Taureau  pour  l’annee  1680. 
Différence  pour  10.  ans 

Pour  s •  ans.  _  ,  _  . 

Donc  déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  pour  la  fin  de 
l’année  I  <sS  «  - 

Complément  de  la  declînaifôn 
Complément  de  la  hauteur  du  Pôle 
Complément  de  la  hauteur  de  l’œil  du  Taureau 
Donc  l’angle  compris  entre  le  Méridien  &  le  cercle  de 
.  déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau 

G  i 


41®  36'  zi/*' 
zo 


64  41  SS 

i  a  6  30 


4  Z  *6  îo 
ai  28  49 

1 S  S° 

1  30 


74  33 

1S  41  40 
4t  33  S 
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Ajoute*  pour  la  différence  de  temps  20 

D°nc  Tare  de  l’Equateur  entre  l’œil  du  Taureau  &  Acarnar  41  < 6  20 
Afcenfîon  droite  de  l'œil  du  Taureau  pour  l’année  1686.  64  29  42 

Différence  pour  10.  ans  8  £ 

Donc  pour  s.  ans  4  \9 

Donc  afcenfîon  droite  de  l*œil  du  Taureau  à  la  fin  de 
Tannc'e  168c.  64  If  14 

Otez  l’arc  de  l’Equateur  entre  l’œil  du  Taureau  &  Acar- 
nar,  reffe  l’afcenfion  droite  d' Acarnar  %i  2 94 

Monlïeur  Halley  dans  le  Catalogue  des  Etoiles  Auffralcs  pour  Tannée 
1*77- 

Afcenfîon  droite  d’Achernar,  (car  c’eft  ainfî  qu’il  l’appelle)  11®  i<'  ç>n 
Différence  afcenfïonnelle  pour  10.  ans  ^  ,5 

Donc  en  Décembre  16S1  afcenfîon  d’Acarnar  n  19 

Dans  les  Cartes  du  Perc  Pardies  ,  l’afccnfion  droite  * 

d’Acarnar  eff  d’environ  21  40  • 

Le  6.  Février  1682. 

Hauteur  méridienne  d’Acarnar  yyt 

Réfraction  à  ôter  o  & 

y  Haptcur  corrigée  49 

La  réfraction  doit  être  plus  grande  en  cette  faifon  qu’en  toute 
autre  ;  parce  que  le  Vent  de  Nord  commence  à  régner  après  le  vent 
de  Sud. 

Hauteur  fre  l’œil  du  Taureau  obfcrvée  au  même 

temps  48°  28' 

Différence  entre  Tafcenfion  droite  de  l’oeil  du 

Taureau  &  celle  d’Acarnar  ^  p 

Donc  fuppofé  l’afeenfion  droite  de  l’œil  du  Taureau  64  24  20" 

l’afeenfion  droite  d’Acamar  eft  ?t  xc  m 


P 

24  20" 


*  auximuii  eu  une  u  rxcainar  eu.  21  Xy  20 

En  fuppofant  la  même  hauteur  du  Pôle,  la  même  déclinaifon  &  la  mê¬ 
me  hauteur  de  l’œil  du  Taureau,  que  le  Pere  Thomas,  on  trouve  par  le 
calcul  Tare  de  l’Equateur  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  déclinaifon  de 
l’œil  du  Taureau,  ou  la  différence  des  afcenfions  droites  de  l’œil  du  Tau¬ 
reau  &  d’Acarnar  ,/  ^g// 

Donc  fuppofé  l’afcenfion  droite  de  l’œil  du  Taureat  <4  14  20 

Afcenfîon  droite  d’Acarnar  2l  2Q  - x 

Mais  ayant  egard  à  la  réfraétion,  &  à  îa  déclinaifon  que  donnent  les  Ta* 
blés , 

Hauteurs  obfervée  de  Toeil  du  Taureau  4go  28' 

Réfraction  à  ôter  x  y* 


Faites  Aux  Indes  et  a  la  Chine.  ff 

hauteur  corrigée  48°  *6'  5$* 

Comblement  4i  33  S 

Déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  fuivant  le  Pere  Rtecioli  J  5  49  *9 

Différence  entre  l’afcenûon  droite  de  l’œil  du  Taureau  de 
celle  d’Acarnar  43  4 

Afcenfion  droite  de  Toeil  du  Taureau  64  if  9 

Donc  Afcenfion  droite  d’Acarnar  H  20  33 

Suivant  Monfieur  de  la  Hire, 

Déc! mai fon  de  l’œil  du  Taureau  «S  49  *7 

Donc  différence  entre  l’afeenfioû  droite  de  l’œil  4# 

Taureau  &  celle  d’Acarnar  43  4  M 

Afcenfion  droite  de  l’œil  du  Taureau  $4  *4 

Donc  afcenfion  droite  d’Acarnar  *l  »l 

Ayant  déterminé  l’afccnûon  droite  d’Acanur  n°  if'  10" 

&  la  déclinaifon  58  fl  40 

j’ai  conclu  la  longitude  ^  10  40 

Latitude  Auftrale  fp  14 

fcn  fuppol'ant  avec  le  Pere  Thomas, 

Afcenfion  droite  d’Acarnar  *«•  m' 

Déclinaifon  /  7®  5  s  4® 

On  trouve  par  le  calcul 

Longitude  K  lo~  3 6  4  6 

Latitude  79  »  7  33 

La  déclinaifon  e'tant  à  caufè  de  la  réfraâion  58  jo  3s 

&  Tafcenfion  droite  corrigée  luivant  les  clemens  2â  ao  ji 

Longitude  ^  10  4}  37 

Latitude  ...  79  18  ic 

*  L’afcenfion  droite  étant  fuivant  le  Pere  Riccioli  21  20  33 

Longitude  10  43  1  S.- 

Latitude  79  7 

L’afcenfion  droite  étant  fuivant  Monfieur  de  la  Hire  ai  11 

Longitude  H  10  4*  39 

L’d  59  17  13 

Dansée  Catalogue  de  Monfieur  Halley  pour  Tannée  1677. 

Longitude  d’Acarnar  3  ^ 

Différence  pour  qoatre  ans  3 

Donc  pour  l’anuée  1681. 

tz:de  «  “ 11 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies  . 

Longitude  d’Acarnar  environ  R  n  ) 

Latitude  environ  57  Tt .»• 


j6  Observations  Astjronomiqjuçs- 

J’ai  obfervé  dans  l’Eridan  une  autre  Etoile  de  la  troifiéme  graiv 
deur. 


Hauteur  méridienne  3  l°  17/  4°^- 

Hauteur  du  Pôle  Ardique  14  18  10 

Diftançe  du  Pôle  Auftral  4f 

Donc  déclinaifon  44  24 

Afcenfion  droite  41  3f 

égale  à  l’afccrifion  droite  de  la  tête  de  Medulc. 

Dans  les  Tables  P.  Riccioli  pour  l’année  1700.  Afcenfion  drbite  de  la 
têtedeMeduÇe  41°  iV  41* 

Differente  pour  100.  ans  «  I  37 

Donc  différence  pour  19.  ans  18  23 

Donc  afcenfion  droite  de  la  tête  de  Medufe  en  xd8t.  com¬ 
plet  'X'  41  f4  *9 


OBSERVATIONS 

de  Canopus. 

CAnopus  eft  une  Etoile  de  la  première  grandeur  au  timon  à'Jrgo* 
navis.  Elle  eft  la  plus  grande  du  Ciel  après  Sirius, 


V— '  navis.  Elle  eft  la  plus  grande  du  Ciel  aj 
Le  7.  de  Janvier  1682. 

Hauteur  méridienne  de  Canopus 
Réfradion  à  ôter 
Hauteur  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  Ardique 
Diftançe  du  Pôle  Auftral 
Donc  déclinaifon  de  Canopus 

Pour  la  hauteur  de 
Réfradion  à  ôter 
Hauteur  corrigée 
D illance  du  Foie  Auftral 
Donc  déclinaifon  de  Canopus 


230  II' 

7" 

0  I 

23  10 

7 

14  18 

20 

37  28 

27 

ïz  31 

33 

230  h' 

7" 

1 

3° 

*3  9 

37 

37  27 

Si 

Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine."  f7 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Halîey  pour  l'année  1677* 

Dillance  de  Canins  dü  Pôle  Auftral  37°  34" 

Donc  déclinaifon  f  26 

A  quoi  il  ne  faut  ajouter  pour  4  ans  qu’environ  6". 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies, 

Déclinaifon  de  Campus  environ  fi  fô 

Au  même  temps  que  Campus  pafloit  par  le  méridien , 

Hauteur  obfervée  de  l’œil  du  Taureau  6o°  fo* 

L’angle  compris  entre  le  cercle  de  déclinaifon  de  l’œil 
du  Taureau  Sc  le  méridien  ip  8 

Ajoutez  à  l’afeenfion  droite  de  l’œil  du  Taureau  de  64  24  to* 
Donc  afeenfion  droite  de  Canopus  P  3  32-  2.0 

égale  à  celle  que  j’ai  trouvée  en  prenant  la  diftance  de  Rigel  êt  dç 

Sirius . 

De  la  déclinaifon  &  de  l’afeenfion  droite  j’ai  conclu 
Longitude  de  Canopus  8®  5*2/ 

Latitude  Auftrale  7T  fi* 


Ayant  fuppofé  les  mêmes  élemens  que  le  Pere  Thomas, 
Complément  de  la  hauteur  du  Pôle 
Complément  de  la  dêclinaifoh  de  l’œil  du  Taureau 
Complément  de  la  hauteur 


de  l’œil  du  Taureau 

Donc  fuppofé  l’afeenfion  droite  de  l’œil  du  Taureau 
Pafcenfion  droite  de  Campus  droit  être 
En  calculant  félon  les  Tables 
Hauteur  obfervée  de  l'œil  du  Taureau 
Rétraâion  à  ôter 
Hauteur  corrigée 

Complément  de  la  déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  fuivant  le 

L’angle  compris  entre  le  cercle  de  déclinaifon  de  l’œil  du 

Taureau  &  le  méridien 

Afeenfion  droite  de  l’œil  du  Taureau 

Donc  afeenfion  droite  de  Caxopus  < 

Complément  de  la  déclinaifon  de  l’œil  du  Taureau  fuivant 
^lpnfieur  de  la  Hire 

L’angle  compris  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  1  œil  du 
Taureau 

Afeenfion  droite  de  l’oeil  du  Taureau 


7S* 

4|f 

40* 

74 

10 

40 

29 

10 

de  déclinaifon 

3C° 

11 

20" 

64 

24 

10 

94 

3f 

4Ç 

60 

S° 

40 

60 

49 

20 

29 

.  10 

40 

74 

10 

41 

3°  ■ 

12 

64 

2Ç 

9 

94 

37 

9 

74 

10 

33 

30 

IO 

r 

^4 

*8  Observations  Astronomiques 

Donc  afcenfîon  droite  de  Canopus 
Dans  le  Catalogue  de  Monfieur  Halley  pour  l'année  1677. 
Afcenfîon  droite  de  Ca»opus 
Différence  afcenfionnelle  pour  10  ans 
Pour  quatre  ans 

Donc  afcenfîon  droite  de  Canopuj  pour  le  commencement  de 
J  année  î68x. 

Longitude  pour  1677.  25 

Différence  ppu.r  quatre  ans 

Donc  longitude  au  commencement  de  l’année  1682.  25 
Latitude 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies 
Afcenfîon  droite  *  ( 

Longitude  £5 

Latitude 

PeîeCRnic?îol1r°ite  de  Cano*Ui  ayant  été  terminée  fuivant  le 

&  la  déclinaifon  de  > 

Longitude  ^  1 

Latitude  .  .  .3 

L 'afcenfîon  droite  étant  fuivant  Mon/ïeur  de  Ja  Hire 
.Longitude 


OBSERVATIONS 

du  Cruzcro* 

ou  la  Croix  du  Sud,  eft  une  Conftellation  en  forme 

Antarfl-irt  '°1X  en0!!"  Pllo'fs  Pe  fervent  pour  reconnoître  le  Pôle 
Autarcique  Elle  eft  compose  de  quatre  principales  Etoiles  dont 
une  eft  de  la  féconde  grandeur ,  deux  de  la  troifiéme ,  &  Uii  de  & 
cinquième.  9 

Hauteur  du  cœur  du  Lion  Reclus  6,» 

onc  Parc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  &  le  cercle 
de  declinaifon  de  Reclus  zg 

Depuis  l’Obfervation  de  Reclus  jufqu’au  pafâge  de  la  première  du 

ruxtn.  ’  1U1  eft  de  k  troifiéme  S^deur,  par  le  méridien^  on  a  corn- 


Faites  au!  Ind^s  et  a  ia  Chiné 

<$30  vibrations, 

<2ui  valent  dans  l’Equateur  20  30' 

Ajoutez-y  Parc  de  PEquateur  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  dccli- 
naifon  de  Regulus. 

L’arc  de  l’Equateur  entre'  les  cercles  de  déclinaifon  de  R? gui  us  Sc  de 
L  prçtnicre  du  Cruzero,  cft  ;i°  U/ 

Ajoutez- y  l’afcenfion  droite  de  Régulas  de  147  49  21" 

Donc  Pafcenfion  droite  de  la  première  du  Cruzero  179  1  y  11 


Hauteur  obfêtvée  de  Regulus 

A^éclinaUbn  de  Rertsluspouc  le  commencement  de  l’année  1682 
Rivant  le  Pere  Riccioli 

Donc  l’angle  compris  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  décli¬ 
nai  fon  de  Regulus 

Ajoutez  pour  la  différence  de  temps 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  les  cercles  de  déclinaifon  de 
Regulus  &  de  la  première  au  Cruzero 

Donc  en  fuppofant  avec  le  Pere  Thomas  l’afcenfion  droite 
de  Regulus- 

L’aidcnfîon  droite  de  la  première  du  Cruzero 

Mais  fuivant  le  Pere  Riccioli  afeenfion  droite  de  Régulas 

pour  l’année  1700. 

Différence  pour  100  ans 

Donc  différence  pour  19  ans 

Donc  au  commencement  de  l’année  i68i7 

Afeenfion  droite  de  Regulus 

Donc  afeenfion  droite  de  la  première  du  Cruzera 

Suivant  Monfieur  de  la  Hire 

Déclinaifon  de  Regulus  pour  l’Année  16 86. 

Différence  pour  10  ans  qu’il  faut  ajouter  lorfqu’ils  précèdent 
Ton  époque. 

Donc  Différence  pour  cinq  années 

Donc  déclinaifon  de  Regulus  au  commencement  de  1682. 

Hauteur  oWervée  de  Regulus 

Réfraâion  à  ôter 

Hauteur  corrigée 

Donc  l’angle  compris  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  décli. 
Xlaifon  de  Regulus 

Ajoutez  pour  la  différence  de  temps 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  Regulus  &  la  première  du  Cru - 
Kero 

Suivant  Monfieur  de  la  Hirc  afcenfion  droite  de  Regulus  pour 
l'année  1686. 


Différence  pour  dix  ans 
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39 

61 

f9 

21 
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Donc 

$3  Observations  Astronomique* 

Donc  différence  pour  cinq  ans  '  jf  j'I 

Donc-afcenfion  droite  de  Regultts  an  commencement  de  Han- 
née  1681.  1470  y0 

Donc  afcenfîon  droite  de  la  première  du  Cruzero  179  u  59 

Dans  le  Catalogue  de  Monfîeur  Halley  pour  l’année  1677- 
Afcenfîon  droite  de  la  première  du  Quattro  qu’il  appelle 
Brachium  prœceJeus  crucis ,  179  59 

Différence  pour  100  ans  I  16 

Donc  différence  pour  quatre  '  '  S 

Donc  afcenfîon. droite  de  la  première  du  Cruzero  au  commen¬ 
cement  de  1 68a.  179 

Dans  les  Cartes  du  Here  Hardies 

Afcenfîon  droite  de  la  première  du  Cruzcro  environ  179  40 

Depuis  l’Obfervation  de  Régulas  jufqu’au  paflàge  par  le  méridien,  de 
l’Etoile  de  la  fécondé  grandeur ,  qui  eft  la  plus  proche  du  Pôle  Au- 
lirai,  1 140  vibrations ,  qui  valent  dans  l’Equateur  y0  zi! 

Donc  l’afcenlion  droite  du  pied  du  Cruzero  182.  j 

L’angle  compris  entre  le  Méridien  &  Regulut  ayant  été 
trouvé  par  le  calcul  2g°  jj'  g" 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  cercle  de  dédinaifon  de  Re¬ 
clus  &  celui  du  pied  du  Cruzero  34  1 3  S 

Donc  fuppofant  avec  le  Pere  Thomas  l’afcenfîon.  droite  de 

147  49  21 

E  afcenfîon  droite  du  pied  du  Cruzcro  eft  iSx  2  29. 

Mais  l’afcenfion  droite  de  Regulu*cCt  fuivant  le  Pere  Riccio- 

Donc  l'afcenfion  du  pied  du  Cruzcro  ^  J  5 

Suivant  les  principes  de  M.de  la  Hire,  l’angle  compris  en- 
tre  le  méridien  &  le  cercle  de  dédinaifon  de  Regufus  a  été 
trouvé  *  2g  et 

Pour  la  différence  de  temps  5  2a  ^ 

Donc  l’arc  del’Eau.ateur  entre  le  cercle  de  dédinaifon  de  Re- 
gulus  &  celifi  du  pied  du  Cruzero  34  j3 

Afcenfîon  droite  de  Regulus  Ï47 

Donc  afcenfîon  droite  de  la  fécondé  du  Cruzero  igv  a  <■» 

Dans  le  Catalogue  de  Monfîeyr  Halley  pour  l’année  1677. 

A  feen/îon  droite  de  la  féconde  du  Cruzero .  qu’il  appelle  Pes 
trucu  i8z  20 

Différence  pour  100  an*  *  Jo 

Donc  pour  4  ans  '  ia 

Donc  afcenfîon  droite  du  pied  du  Cruzero  au  commence¬ 
ment  de  l'année  J  68  2.  jgl  TO 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chiné- 


Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies 
Afcenfion  droite 


Depuis  Ta  hauteur  de  Reguïus  obfervée  de  6z 

jufqu’au  paflage  par  le  méridien  de  l’Etoile  du  Cruzero ,  qui  efl  là 
plus  éloignée  du  Pôle  Auftral  1400  vibrations,  qui  valent  dans  l’E¬ 
quateur  6®  3 6'  i$'i 

Donc  l’afcenfion  droite  de  cette  Etoile  183  21  35 


L’angle  entre  le  méridien  &  Reguïus  a  été  trouve  par  le 
calcul  2S 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  cercle  de  déclinaifon  de  Re- 


147  48  35* 


147  S o  13 
183  18  14 


gtilus  &  la  troifiéme  du  Cruzero  3f  27  23 

Donc  fuppofé  avec  le  Pere  Thomas  i’afcenfîon  droite  de  Æe- 
gultu  ^  147  49  2 1 

Afcenfion  droite  de  la  troifiéme  du  Cruzero  183  16  44 

Mais  fuppofé  avec  le  Pere  Riccioli  l’alceufion  droite  de  Re- 
gulus  147  48  35* 

Afcenfion  droite  de  la  troifiéme  du  Cruzero  *83  15  jS 

Suivant  les  principes  de  Monfieur  de  la  Hire 
L’angle  compris  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  déclinaifon 
de  Reguïus  a  été  trouvé  ,  28  fl  4*5 

Pour  la  différence  de  temps  6  36  1  j 

Donc  l’Arc  de  l’EquateuF  entre  îe  cercle  de  déclinaifon  de 
Reguïus  &  celui  de  la  troifiéme  du  Cruzero  3?  28  I 

L’afcenfion  droite  de  Reguïus  1 47  jo  13 

Donc  afcenfion  droite  de  la  troifiéme  du  Cruzero  183  18  14 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Halley  pour  l’année  1677.  . 

Afcenfion  droite  de  l’Etoile  du  Cruzero  T  la  plus  éloignée  du 
Pôle :  Auftral,  qu’il  appelle  Caput  cruels  y  183'  27 

Différence  pour  100.  ans  1  20 

Donc  pour  quatre  ans  3  12 

Donc  au  commencement  de  16S2. 

Afcenfion  droite  de  la  troifiéme  du  Cruzero  183  30  iz 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies  ,  le  haut  du  Cruzero  efl  moins  éloigné 
du  Pôle  que  le  Bras  Oriental* 

Afcenfion  droite  i8f 

Monfieur  Halley  &  le  P.  Pardies  font  cette  Etoile  de  la  fécondé  grandeur* 
égale  au  pied  du  Cruzero. 

Hauteur  de  Reguïus  obfervée  la  féconde  fois  f4°  32** 

L’arc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  5c  le  cercle  4e  dé* 
çllnaifon  de  Reguïus  3  6  34 

V  ‘  ?v  H  3  Dû- 


64  OBSERVATIONS  À  S  TR  O  N  O  M  1 QJJ  E  $ 

Depuis  PObfervation  de  cette  hauteur  jufqu’au  pafTagc  de  la  dernière 
du  Cruzero  par  le  méridien  646  vibrations ,  qui  valent  dans  PEqua* 
tcur  3,0  j/ 

Donc  afcênfîon  droite  de  la  quatrième  Etoile  du  Cru- 

Mro  >87  14 H» 

La  hauteur  de  Regulus  étant  . M 

Complément  6  # 

La  déclinai  Ton  fuivant  le  Perc  Riccioli  H  A.» 

Complément  A  30  41 

Le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  29  *9 

On  trouve  par  le  calcul  l’angle  compris  entre  le  méridien  ^  4‘  4° 
&  le  cercle  de  décimai fon  de  Regulus  , 

D°nçratc  de  l 'Equateur  emre  les  «teks  de  <Wclin«ifon  de  3  33  37 

Regulus  &  de  la  dermere  du  Cruzero 

Donc  fuppolë  avec  k  Pere  Thomas  lafeenfton  droite  de  Rc-  39  34  47 

Afccnffon  droite  de  la  derniere  du  Cruzer,  'J7  V. 

Mais  fuivant  le  Pere  Riccioli  87  *4  18 

Afcennon  droite  de  Regulus  f47  .0 

Donc  afeenfion  droite  de  la  derniere  du  187 

Suivant  les  principes  de  Monfieur  de  la  Hite  7  3  3 

Hauteur  obfervée  de  Regulus 

Réfradîon  à  Ater  S4  3* 

Hauteur  corrigée  *3 

Complément  *4  3T  7 

Dcclinaifon  de  Regulus  2°  ^ 

Complément  *3  3°  7 

^'LCOmP"S  '‘UrC  ,e  m“idien  &  ,e  c'r<:1e  dc  dcclinaifon  de  7  29  St 

Pour  lu  différence  de  temps  3^  34  i3 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  les  cercles  de  dcclinaifon  de  3  ‘ 

Regului  &  la  derniere  du  Cruzero  „  „ 

Akenfion  droite  de  Regulus  39 

Donc  afeenfiondroire  de  la  derniere  Etoile  du  Cr,«r»  ',87  i°6  'l 

Dans  le  Catalogue  de  Monfieur  Halley  pour  lannée  1677  cerre  Ftnife 

fSSSSStlT^*  "  i>pclle^^r^cCetteEl0',e 

Différence  pour  cent  ans  *°7°  24 

Donc  différence  pour  quatre  ans  1  24  « 

Donc  afeenfion  droite  pour  le  commencement  de  l’année  3  3‘ 

Dans  les  Cartes  du  Pere  P  ardies  cette  Ftmi*»  27  .3* 

^Afeenfion  droite  toHe  eft  dc  Ia  quatrième  grandeur. 


147  4$  3£ 

*87  23  3* 


*4  3'  7 

H  28  si 
’3  30  7 

^  7<S  29  5-3 

3<5  34  fo 
3  « 

39  35*  S° 
147  yo  13 
187  26  3 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chinï.' 

Après  avoir  détermine  les  afcenfions  droites  des  quatre  principales 
Etoiles  du  Cruzero  ,  j’ai  obfervé  avec  le  grand  Gnomon  dont  j’ai  par¬ 
lé  >  leurs  hauteurs  méridiennes,  pour  connoître  leur  déclinaifon. 


Déclinaifon  de  la  première  Etoile  du  Cruzero, 


Rayon 

Tangente  de  la  hauteur  méridienne 
Donc  hauteur  méridienne  obfervée 
Refraétion  à  ôter 
Hauteur  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  Septentrional 
Diftancc  du  Pôle  Auftral 
Donc  déclinaifon  Auftralc 


P 


79S1  parties* 
i83  fft' 

f 

4P 
18- 

8 

n 


18 

14 

33 

P 


P 

10 

10 

p 


Il  eft  difficile  que  la  réfraéîion  ait  été  nu  fil  grande  que  la  met  le  Pere 


Thomas,  n’étant  à  Paris  pour  cette  hauteur  que  de 
Donc  hauteur  corrigée 
Dillance  du  Foie  Auftral 

Déclinaifon 

■  Dans  le  Catalogue  de  Monficur  Halley  pour  l'année  1677. 
Diftance  du  Pôle  Auftral 
Différence  pour  cent  ans 
Différence  à  ôter  pour  quatre  années  fuiyantes* 

Donc  pour  le  commencement  de  l’année  1681» 

Donc  déclinaifon 
Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies* 

Déclinaifon 


33 

J8 


3 

Si 

10 

49 

6 

33 

r 

v*| 

SS 


3 

J7 

3 


Pour  la  fécondé  du  Cruzefo. 


Rayon 

Tangente  de  hauteur 
Donc  hauteurs  obfervée 
Réfraction  à  ôter 
Hauteur  corrigée 
Diftance  du  Pôle  Auftral 
Donc  déclinaifoa 


80  fl  parties* 

1 962  parties. 

13'  41'  4o" 

8 

>3  33.4®- 

2-7  •  r1 

CL  S 

La 


Observations  Astrono 


La  jéfraâion  étant  fuppofée 

Hauteur  corrigée 

Donc  Diffance  du  pôle  Auftral 

Donc  déclinaison 

Dans  ie  Catalogue  de  Moniteur  Halte?  pour  I*année  1677. 
Diftance  du  Pôle  Auftral 
Différence  poqr  100.  dfts 
Donc  différence  à  ôter  pour  4  ans 

üonc  diftapce  du  Pôle  Auflral  au  commencement  de  1682. 
IJonc  déclinaifon  pour  le  commencement  de  1682. 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies 


4’  U* 

î3b  37  & 
*7  SS  4* 
62  412 

28  4T 
33 

o  1  5 

î8  43  S7 
61  16  3 

■4i  40 


Pour  la  trolfiimo  du  Cruzero. 


Rayon 

Tangente  de  hauteur 

Donc  hauteur  méridienne  obfèrvéé 

Réfraétion  à  ôter 

Donc  hauteur  corrigée 

Donc  diftance  du  Pôle  Auftral 

Donc  déelmaifbn  de  la  troifiéme  du  Cruzerè 


7pSz  parties. 

2i>8f 

20°  30'  iy" 

4  if 
10  16 

34  44  2C> 

f  r  1  r  4^ 


KéfraéHon 
Hauteur  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  de  Juthia 
Donc  diftance  du  Pôle  Auftral 
Donc  déclinai  (on 

Dans  le  Catalogne  de  Moniteur  Halley  pour  Pan  1677 
Diftance  du  haut  du  Cruzero  du  Pôle  Auftral 
Différence  pour  100.  ans 
Donc  différence  à  ôter  pour  quatre  ans 
lWedi6|"“da  F°le  A““tal  P°ot  le  commencement  (k 
Donc  déclinaifon  Auftrale 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies 
Déclinaifon  du  haut  du  Cruzero 


2'  47' 
200  27  z8 
*4  18  10 
44  4S  48 
SS  14  U 

34  4? 

33 

1  3 

34  4?  S7 

5  S  >6  3 

ao 


Pour  la  quatrième  du  Cruzero. 


Rayon 

^Tangente  de  hauteur 


7£>8z  parties^ 
2f?6 

Donc 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine; 

^nc  hauteur  méridienne  i- 

Refraétion  à  ôter 

I^onc  hauteur  corrigée  jy 

Bonc  diftancc  du  Pôle  Auftral  3  2 

fronc  déclinaifon  Auftrale  57 

RefraéKon 
Hauteur  corrigée 
Hauteur  du  Pôle  à  Juthia 
Honc  diftance  du  Pôle  Auftral 
Donc  déclinaifon 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Halley  pour  l’année  167T. 
Diftance  du  Pôle  Auftral 
Différence  à  ôter  pour  quatre  ans 
Donc  diftance  du  Pôle  Auftral  au  commencement  de 
J  année  1681. 

Donc  déclinaifon  Auftrale 
Le  Pere  Pardies 


170  jY  10" 

6 


%'  14" 

>7°  49  y  6 
14  iS  20 
31  8  irf 

SI  Si  44 


32-  8  57 

S  7  f*  3 
60  30 


Des  afcenfîons  droites  ôc  des  déclinaifbns  j’ai  conclu  les  longitu* 
des  ôc  les  latititudes. 


Latitude 


Ç  de  la  première 

m. 

o« 

44' 

J  de  la  féconde 

m. 

8 

21 

j  de  latroifiéme 

m. 

z 

11 

L  de  la  quatrième 

7 

if 

f  de  la  première 

fO 

18 

1  de  la  féconde 

n 

*4 

j  de  la  troifiémé 

47 

f  5 

X  de  la  quatrième 

48 

34 

Suppofant  la  meme  déclinaifon  que  le  Pere  Thomas,  &  la  même  afeen- 
fion  droite  de  la  première  du  Cruzero ,  on  trouve  par  le  calcul 


Longitude 

Latitude 

Mais  la  déclinaifon  corrigée  étant 
&  l’afcenfion  droite  corrigée 
Longitude 

Latitude 


SS*  SA" 
yo°  24  y3 

y6  49  5^ 

179  10  29 
49  St 


Observations-  Astronomiques.  r 


L’afcenfiqn  fdroite  étant  fuivant  le  Pere  RiccioU 

&  la  déclinaifon  corrigée 

Longitude  ^ 

Latitude 

L’afcenffon  droite  étant  fuivant  Monfieurde  la  Hire 
Longitude  ^ 

Latitude 


179  ïo  r 

S6  49  5- 2 

S  o  1 

S°  20 

179  11  S9 
Si 

50  14  57- 


Pour  la  fécondé  du  Cruzero. 


Suppofant  la  môme  déclinaifon  &  la  môme  afcenfion  droite  que  le  Pe¬ 
re  Thomas ,  011  trouve  par  le  calcul 

Longitude  8°  15'  ^ 

Différence  - 

Latitude  f  20 

Différence  ^ 

Mais  la  déclinaifon  corrigée  étant  4/2 

&  l’afcenfion  droite  corrigée  1S2  2  10- 

Longitude  ^  8  '8  30 

Latitude  ^3  18  30 

L’afcenfion  droite  étant  fuivant  le  Pere  Riccioli  181  2  1 

&  la  môme  déclinaifon  corrigée  *  6x  4-  12 

Longitude  tru  8  8  20 

Latitude  5-3  *g  56- 

Suivant  Monfieur  de  la  Birè 

L’afcenfton  droite  étant  lgt  3  ^ 

Longitude  irç.  89.  30* 

Latitude  53  ^ 

Pour  la  tyoïfiéme  du  Cruzero.. 

'  :  J 

Suivant  les  principes  du  Pere  Thomas  on  trouve  par  le  calcul 
Longitude  2o  j  2'  le" 

Latitude  47  4J.  10 

La  déclinaifon  corrigée  étant  5;.  I4  JX 

&  l’afcenfiou  droite  1S3  l(s  44 

Longitude  ^  i  7  j8 

Latitude  __  Ay  ..  ^ 


La  déclinaifon  étant  la  môme  &  Pàfcenfion  droite  fuivant 
Je  Pere  Riccioli 

Longitude  ^ 

Latitude 

L'afcen lion  droite  fuivant  Monfieur  de  la-  Hire 


2°  12  20^ 
47  4 s  10 
SS  14  ** 

S3  1 6  44 

2.  738 

47  4f  JO 


Longitude 

Latitude 


Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine;  <$7 
itl  i°  39^' 

•  y7  45  20 

/æ  quatrième  Etoile  du  Cruzero. 
i  principes  du  Pere  Thomas  on  trouve  par  le  calcul  la  même 


Suivant  les  principes  du  Pere  Thomas  on  trouve 
longitude  que  lui. 

Latitude 

La  déclin  ai  fon  corrigée 

L’afcenlion  droite  corrigée 

Longitude  ftt. 

La  déclinaifon  étant  la  même  &  Pafcenfion  droite 
le  Pere  Riccioli 

Longitude  lit. 

Latitude 

L’afcenfion  droite  fuivant  Monfîeur  de  la  Hire 
Longitude  ^ 

Latitude 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Halley  pour  l’année  I 
Vrœcedens  Crucis.  Longitude 
Différence  pour  quatre  ans 
Donc  au  commencement  de  i<?82. 

Latitude 

Pes  Crucis.  Longitude  ^ 

Donc  au  commencement  de  1682. 

Latitude 

Caput  Crucis.  Longitude  fit, 

Donc  au  commencement  de  i68z. 

Latitude 

Sequens  Crucis.  Longitude  tît. 

Donc  en  i<j8z 
Latitude 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies. 

ç  de  la  première  ÎR. 

_  J  de  la  féconde  lit. 

Longitude  >  de  la  troifiéme  m. 

L  de  la  quatrième  tR. 

r  de  la  première 

J  de  la  icconde 
Latitude  S  de  la  troi/iéme 

de  la  quatrième 


48° 

187 
-  7 

fuivant 

187 


33'  3°" 
44 
24  18 
12  zS 


10 

1  î' 

Z 

2»"  4Cy 

T 

18 

22  40 

50 

18 

VL 

7 

26 

7 

29 

22  40 

5* 

4? 

m. 

z 

16 

2 

19 

22  40 

47 

41 

tn. 

7 

12 

7 

IV 

22  40 

48 

*9 

in. 

3 

5 

nt 

4 

m. 

7 

tn. 

8 

IO 

5i 

3° 

environ. 

5? 

3° 

49 

io 

OBSER- 


OBSERVATIONS 

du  Centaure. 

CEtte  Conftcliation  eft  compofée  de  plufieurs  Etoiles.  Je  n’aî 
pu  en-  obferver  que  quatre.  Le  pli  de  la  jambe,  de  la  fécon¬ 
dé  grandeur.  Celle  qui  la  fuit  dans  la  jambe ,  de  la  meme  gran¬ 
deur.  Le  premier  pied ,  de  la  première  grandeur ,  &  le  fécond 
pied. 


Le  18.  de  Janvier 
Hauteur  obfervée  de  Régulas 

Depuis  cette  Obfervation  jufqu’au  paflàge  du  pli  de  la  jambe  du 
Centaure  par  le  méridien  zoo  Vlbrati0ns. 

qui  valent  dans  l’Equateur  . 

L’arc  de  l’Equateur  entre  le  méridicn.Sc  le  cercle  de  déclinaifon  de 


Régulai 

Donc  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  cercle  de 
déclinaifon  de  Regulus,  &  du  pli  de  la  jambe 
du  Centaure 

Ajoutez  l’afeenfion  droite  de  Regulus 

Donc  afcenfion  droite  du  pli  de  la  jambe  du. 
Centaure 


On  a  déjà  remarque',  que  Regulus  étant  élevé  fur 
l’horizon  de 


&  pour  la  différence  de  temps 
l’alcenlîon  droite  du  pli  de  la  j: 


jambe  du  Centaure  efl 


Mais  fuivant  Riccioli  l’afcenfion  droite  de  Regu'usef} 
Donc  l’afcenfion  droite  du  pli  de  la  jambe  du  Centaure 


zS°  56' 


2.9  gz 
M7  4P  11* 


l77  4i 


&  la  déclinaifon 

l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  le  méridien  &  le  cercle 
de  déclinaifon  de  Regulus  étoit 

Donc  fbppolé  avec  le  Pere  Thomas  l’afccnfion  droite 
de  Regulus 


6i° 

*3 


3e 7  41* 


i8  s  1  8 


147 


177 

147 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 


Suivant  les  principes  de  M.  de  la  Hire  l’arc  de  l’Equa¬ 
teur  compris  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  déclinaifon 
de  Régulas  2S0  çi'  Ar'r 

Afcenfion  droite  de  Régulas  147  so  13 

Dune  la  différence  pour  le  temps  étant  ?6 

•A feen lion  droite  du  pli  de  la  jambe  du  Centaure  177  37  ^9 

Dans  la  Table  de  Monfieur  Halley  pour  l’année  1677.  l’afcenfion  droi¬ 
te  de  cette  Etoile  n’eft  point  marquée.  Mais  dans  la  Carte  qu’il  a  jointe 
à  cette  Table,  la  première  Etoile  du  Centaure  qui  paffe  par  le  méridien, 
eft  de  la  troifiéme  grandeur,  &  a  Ton  afcenlion  droite  d’envi¬ 
ron  174°  20' 

La  déclinaifon  ^  47  3° 

qui  eft  apparemment  celle  qu’il  appelle  dans  le  Catalogue  in  dextro  femore 
duarum  Borea. 

Quoiqu’elle  foit  marquée  fur  la  gauche ,  éloignée  de  l’Epi  de  la  Vierge 
de  430  4f'  44" 

&  du  pied  du  Centaure  23  27  30 

Latitude  4f  *8 

Longitude  pour  1677.  «  *3  3 

Donc  pour  le  commencement  de  ï68t.  tf*  *3  6  za 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies 

]a  première  Etoile  du  Centaure  qui  paffe  par  le  méridien  ,  eff  de  la  quatriè¬ 
me  grandeur  au  talon  droit  du  Centaure,  dont  l’afcenfion 
droite  171* 

La  fuivante  efl  de  la  fécondé  grandeur. 

Afcenfion  droite  173  20 ’ 

Le  pli  de  la  jambe  eft  de  la  première  grandeur- 

Afcenfion  droite  177  40 

La  fuivante  iur  la  jambe  du  Centaure  paffa  an  méridien  après 
rObfcrvation  20 40  vibrations, 

qui  valent  dans  l’Equateur  37' 

Ce  qui  étant  ajouté  à  l’arc  de  l’Equateur  de  28  y6 

5c  à  l’afcenfion  droite  de  Reclus  de  147  4^  i 

fait  l’afccnfion  droite  de  la  fuivante  fur  la  jambe 
du  Centaure  22  2* 


Mais  par  la  première  remarque  l’arc  de  l'Equateur  entre  le  méridien'  & 
je  cercle  de  déclinaifon  de  Regulus  eft  28°  yi'  S 

Donc  fuppofé  l’afcenfion  droite  de  Régulas  de  147  49  21 

Afcenfion  droite  de  la  fuivante  de  la  jambe  du  Cen¬ 
taure  îSd  17  29 

Suivant  le  Pere  Riccioli 

I  3.  Afcen» 


70  Observations  Astronomiques- 

Afcenfîon  droite  de  Regulus  1470 

Donc  afcenfîon  droite  de  la  fuivante,  &c.  186  17  i 

Suivant  Monfîeur  de  la  Hire  l’arc  de  l’Equateur  com¬ 
pris  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  déclinaifon  de  /Je- 

gulut  ,g 

Afcenfîon  droite  de  Regulus  147  yo  13 

Ajoutez  pour  la  différence  de  temps  '9  37 

Afcenfîon  droite  de  la  fui  vante  de  la  Cuiflé  du  Cen- 
l™re  186  iS  S9 

Selon  toutes  les  apparences ,  l’Etoile  que  le  P.  Thomas  appelle  la  fui- 
vante  du  pli  de  la  jambe  du  Centaure  ,  efî  celle  qui  efî  marquée  dans  la 
Carte  de  Moniteur  Halley ,  la  derniere  de  la  Croupe  du  Centaure  de  la 
féconde  grandeur. 

Afcenfîon  droite  environ  ,gIO 

&  dans  les  Cartes  du  Pcre  Pardies  la  fuivante  du  flanc  droit 
Afcenlion  droite  jg^o 

Le  premier  pied  du  Centaure  paflà  au  méridien  après  l’Obicrva- 
tion  de  Regulus  r»80  vibrations, 

qui  valent  dans  l’Equateur  28°  1  ÿ 

Donc  Pafcenlion  droite  du  premier  pied  du 
Centaure  '  204  f8  11" 


Par  la  première  Remarque  elle  doit  être  de 
Par  la  fécondé 
Par  la  troîlîéme 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies 

Dans  la  Table  des  afeenfions  de  Moniteur  Halley, 

Ger.u  Jlniflrum  Centauri ,  de  la  fécondé  grandeur,  qui  eft 
ce  que  le  Pere  Thomas  appelle  le  premier  pied. 
Afcenfîon  droite  en  1677. 

Différence  pour  100  années 

Donc  pour  4.  années 

Donc  au  commencement  de  i68i. 


-040  si'  29" 

204  54  $) 
ZOO  40 


Le  fécond  pied  du  Centaure  paflà  au  méridien  après  PObferva- 
tï°n  de  Regulus  yspo  vibrations, 

qui  valent  dans  l’Equateur  •  370  je/ 

Donc  afcenfîon  droite  214  ig  zi" 

Par  la  première  Remarque  elle  doit  être  2140  iof  29" 

Par  l'a  fécondé  a,4  IO  ,4 

Par  la  troilkme  21a  n  <0 


Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 

Dans  la  Table  de  Moniteur  Halley  pour  l’année  1677. 
pes  dexter  Centauri 

Afcenlion  droite  : 

Différence  pour  roo.  ans 
Donc  pour  quatre  ans 

Donc  afeenfion  droite  au  commencement  de  l’année  1682.  2 

Dans,  les  Cartes  du  Pere  Pardies  * 


2140  32 
1  49 
4 

114  36 
220  40 


Les  hauteurs  méridiennes  ont  été  prifes  avec  le  grand  Gnomon, 
pour  déterminer  les  dédinaifons. 


Pour  le  pli  de  la  jambe  du  Centaure . 


Rayon 

Tangente  de  hauteur 

Donc  l’angle  de  la  hauteur  méridienne: 

Hauteur  du  Pôle 

Donc  diftance  du  Pôle  Au  (Irai 

Donc  déclinaifon  Aultralc 


7895  parties- 
4000 
26®  32' 

14  18  20" 

40  yo  20 
4 9  9  4° 


On  trouve  par  le  calcul  des  memes  elemens  l’angle  de  la  hauteur  obfer- 
vée  2é°  j- 2' 

Réfra&ion  2  S'r 

Hauteur  corrigée  *6  49  Sz 

Donc  diflance  du  Pôle  Auftral  41  8  ü 

Donc  déclinaifon  48  fi  48 

Dans  la  Carte  de  Monfieur  Halley  environ  47  30 

Dans  celle  du  Pere  Pardies  51 


De  l’afeenfion  droite 
5c  de  la  déclinaifon 
j'ai  conclu  la  longitude 
5c  la  latitude 


1770  4T  21" 
49  9  4° 

12  23 

44  r8 


Par  le  calcul  des  mêmes  elemens ,  on  trouve  la  longi¬ 
tude  £4 

•Latitude 

Mais  fuppofé  la  déclinaifon 
St  l’afeenfion  droite  par  la  première  Remarque 
Longitude  sy 


44  4^  29 
48  y  1  48 

i  77  36  18 
zz  42  44 


Observations  Astronomiques 

Latitude 

Par  la  fécondé  Remarque  i’afcenfion  droite 
La  déclinaifon 

Longitude  *"  ^ 

Latitude 

Par  Ja  troifiéme  Remarque  Pafcenfion  droite 
Longitude  sû* 

Latitude 

Dans  le  Catalogue  de  -Moniteur  Halley  pour  1677. 
ht  dextro  fcmorc  duarum  Borea 
Longitude 

Différence  pour  quatre  ans 

Donc  longitude  au  commencement  de  1682.  ssj 

Latitude 

Dans  les  Cartes  du  P.  Pardies  le  pli  de  la  jambe 
Longitude  *£4 

Latitude 


44 

33  - 

26 

»7? 

36 

1 

48 

Si 

48 

22 

42 

34 

44 

33 

3Ï 

*77 

37 

59 

2Z 

44 

6 

44 

32 

S* 

23 

3 

3 

21 

23 

6 

22 

44 

24 

0 

24 

46 

30 

Pour  l'Etoile  fuivante . 


Rayon  7 


Tangente 

450 

I 

Donc  hauteur 

2  70 

2' 

4o" 

Donc  diftance  du  Pôle  Auftral 

4l 

31 

0 

Donc  déclinaifon 

48 

39 

0 

On  trouve  par  le  calcul  l’angle  de  hauteur 

28 

#  34' 

16* 

Réfraéb'on  à  ôter 

a 

0 

Donc  vraye  hauteur 

28 

32 

16 

Donc  diftance  du  Pôle  Auftral 

4Z 

so 

36 

Donc  déclinaifon 

47 

9 

24 

Dans  la  Carte  du  Pere  Pardies 

47 

20 

0 

Dans  celle  de  Mr.  Halley  jtour  l’année  1677.  environ 

46 

De  l’afeenfion  droite 

186* 

21' 

21" 

&;  de  la  déclinaifon 

48 

39 

j’ai  conclu  la  longitude  £4 

19 

1  z 

41 

Latitude 

41 

16 

« 


Par  le  calcul  des  memes  clemens 
Longitude 


290  10'  30" 
La- 


êàites  a ux  Indes  et  a  la  Chêne* 


73 


28 

39 

186 


ïtftjtude  • 

Mais  la  déclinaifon  corrigée  étant 
&  l’afcenfion  droite  par  la  première  Remarque 
•.Longitude 
Latitude  '  \ 

Par  la  fecondo  remarque  afeenfion  droite 
Longitude  tt 

Latitude 

•Par  la  troifiéme  Remarque  afeenfion  droite 
Longitude  sût 

Latitude 

Dans  le  Catalogue  de  Monfieur  Halley  pour  l’année  1677*  *»  luwbis  dua* 
rum  fequtns ,  qui  cft  probablement  celle  que  le  Perc  Thomas  appelle  fequnts 
*«  flexura  cruris 

Longitude  tûj  270  $”3' 

Différence  pour  quatre  ans  3  n" 

Donc  longitude  au  commencement  de  1682.  an  27  j'6  22 

Latitude  40  3 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardics 

Longitude  Libra  29 

Latitude  •  40 


41®  14'  16” 
47  9*  *4 

186  17  29 

28  s  16 

39  S9  33 

86  17  I 

4  T* 
5?  43 

o  18  *9 
28  6  23 

39  jT9 


16 

30 

fP 


Pflw  &  premier  pied  du  Centaure. 

Rayon 
(Tangentc 
Angle  de  hauteur 
Rclradioh  à  ôter 
Hauteur  corrigée 
Diftance  du  Pôle  Auftral 
Donc  déclinaifon 

On  trouve  par  la  relolutiou  du  triangle  reâanglc  rcétîligne  1 
hauteur  *1* 

Rcfraâion  à  ôter 
Vraye  hauteur 
Diftance  du  Pôle  Auftral 
Donc  déclinaifon 

Dans  la  Table  de  Mr.  Halley,  genn Jimjtrura  Ccntauri 
Diftance  du  Pôle  Auftral 
Différence  pour  cent  ans 
Donc  différence  à  ôter  pour  quatre  ans 
Donc  diftance  du  Pôle  Auftral  au  commencem.  de  1682» 

.Donc  (flédinàifoa 

IC 


itnoJ. 


7p8ï 

îif7 

16°  iy'  -40" 
6  40 

? 

27  zo 
3*  40 

l’angle  de 
47'  12" 
3  4® 
43  32 

I 

58  1 

3» 

30 


30 

S9 

31 


31 


»  T® 
*0 
Dans 
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Darts  les  Cartes  du  Pere  Pardies 
PéclinaiLon 

X)e  la  dédinaifon 
&  del’afcenfion  droite 
j'ai  conclu  la  longitudç 
Latitude 


î8«  40' 

f P"  W  49" 
204  f  8  2* 

m.  I’9  '  17  4  J 

43  3f 


Suppofc  la  même  dédinaifon  &  la  même  afeenfiou  que  le  Pere  Thomas, 
on  trouve  par  le  calcul 
Longitude 
Latitude 

Mais  en  fuppofant  conformément  at 
l’on  a  faites 
La  dédinaifon 
L’afcenfîon  droite 
Longitude 
Latitude,» 

L’afcenfjoti  droite 
Longitude 

Latitude  .  " 

L’Afcenfion  droite 
Longitude 
Latitude 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Halley  pou 
Longitude 

Différence  à.  ajouter  pour  quatre  an* 

Donc  en  Janvier  1681.  longitude 
Latitude’  cf 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies 
Longitude 
Latitude 


w. 

19* 

36'  i6/; 

44 

50  44 

trois  Remarques  que 

f9 

58  8 

m 

204 

53  29 

19 

5‘  44 

45 

1 3  5* 

204 

53  5 

tn. 

*9 

J-l  20 

45 

H 

204 

54  59 

n. 

19 

5*  37 

6j7. 

45 

13  30 

nt 

18 

18 

m. 

ïS 

44 

2?  22 

15 

40 

Lîb  HOi  Jjidi  il  L 

45 

30 

Pour  le  fécond  pied  du  Centaure \ 


Rayon 

Tangente  . 

Angle  de  hauteur 
Réfradion  à  Qter 
Yiaye  hauteur  .  :  ??  1  : 

01  ’£* 


a 


79  82 

2-^40 
1 6°  zd  20^ 
6  40 

l  6  I  $  4D 

Ddladr 


Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 

■ 


Diftauce  du  Pôle  Au  lirai 
Donc  dcclinaifon 


3  U 


X  3 


7;. 

- 

S9  18 


La  rcfraâion 
Donc  vrayc  hauteur 
Donc  diftance  du  Pôle  Auflral 
Donc  dédînai fon 

Dans  la  Table  de  Mr.  Halley  pour  1677. 
Diftance  du  Pôle  Auflçal  . 

Différence  pour  100.  ans 

Pour  quatre  ans  à  ajouter 

Donc  au  coin men cernent  de  Janvier  16S2. 

Dillance  du  Pôle  Auïlral 

Donc  déclinaifon 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardics 

Déclinaifon  environ 


::S9 


.  3'  34' 

160  16  46 

3®  3  S 

*4 


''I'r  iti 


3° 


3î 

*9 


'ï 


ï* 


3? 

19 


l6, 


'tuaiRupdi  - 
abnoqoi  «n 


SS 


De  la  déclinaifon 
&C  de  l’afeenfion  droite 
j’ai  conclu  la  longitude 
Latitude 


fP°  28' 

214  if 

2f  16 

4*  31 


21" 

42 


On  trouve  par  le  calcul  des  mêmes  elemens 
Longitude 
Latitude 

Mais  en  fuppofànt  la  dcclinaifon 
l’afcenfion  droite 
Longitude 
Latitude 

L’afcenfion  droite 

Longitude 

Latitude 

L’afcenfion  droite 

Longitude 

Latitude 

Dans  le  Catalogue  de  Mr.  Hallçy  pour  1677. 
Longitude 

Donc  poor  16S2.  en  Janvier 
Latitude 

Dans  les  Cartes  du  Pere  Pardies 
Longitude 
Latitude 


r;tî 


m. 


Wl 


m. 


\-ob  '1 


2f°  l6 ' 

3* 

S9  24 

214  JO 

21  II 

4t  29 

214  10 

’  2f  II 

42  29 
214  II 
21  12 
42  29 


f" 

»7 

14 

*9* 

12 

37.. 

t 

40 

19 

8 

1$ 


.t]  HttlSUOtf 

K  z, 


2Ç 

%s  28 

42  23 


U 


* 

41  9 

E  X 


1* 


Observations  Astronomiques 


EXAMEN 

du  Pendule. 

EN.  mettant  le  Pendule  en  mouvement,  Hauteur  obfervéc  d<3 

Regulus 

Donc  l’arc  de  l’Equateur,  entre  Ton  cercle  de  déclinai¬ 
son  ÔC  le  méridien  2.8  f  6f 

Lorfq  ue  l’on  comptoit  1600  vibrations  * 

Hauteur  de  Regulus  74°  $6' 

Donc  le  pa(Tage  de  l’Equateur  par  le  méridien  7  12 

Donc  ii  i-  vibrations  répondent  au  paflage  d’un  degré  de  l’Equateur 
par  le  méridien 

On  a  douté  fî  l’on  ne  devoit  pas  corriger  les  chiffres  du  nombre  des  vî* 
brations:  car  fï  un  degré  en  donne  212,  7  degrés  12'  n’en  font  que  1526. 

On  a.remarqué  cy-deflus  que  la  hauteur obfervée  de  Regu¬ 
lus  étant  Ci* 

l’angle  compris  entre  fon  cercle  de  déclinaifon  &  le  méridien 
Cfl  2*1  ju'  SV 

De  plus ,  en  fuppofant  la.dédinaifon  de  Regulus  13  19  19 

&.  la  hauteur  ^4  36 

on  trouve  Parc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  &  lt  cercle  de  déclinaifon  de 
Rtgului %  36  30  5-3 

Otez  le  premier  arc  a8  yi  g 

refte  pour  le  paflage  de  TEquateur  y  09  a* 

qui  valent  if 34 vibrations, 

buppofi;  qiiun  degré  en  vale  a  1 2 

Différence  du  compte  dtf  Pere  Thomas^  66  vibrations. 

Lorftjuc  l’on  comptoitr  2440  vibrations» 

Seconde  hauteur  de  Regulus  70°  47' 

Angle  de  Ton  cercle  de  Réclinai  fon  avec  le  méridien  40  26 

Qtez  ;  ^  v-  28  f6 

Donc,  le  paflage  de  l’Equateur  par  le  méridien  pendant 
ces  vibrations  1 1  JO  1 

qui  donnent  précifémënt  2440  vibrations ,  fl  60  mi¬ 
nutes  oa,urt  degré  en  donnent: T  24  2. 

Où. 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine# 


(  On  trouve,  n’a.ant  nul  égard  à  ia  rétradion , 
l’angle  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  déclinaifon  de 
Regulus 
Otez 

refte  pour  le  paflage  de  l’Equateur  par  le  méridien  pendant 
édites  vibrations 
qui  valent 

^  60  minutes  en  valent 

V*  l’on  a  égard  à  la  réfradîon  de 

1  Angle  efl 

donc  le  pairage  de  l’Equateur  par  le  méridien 
Jui  valent 

différence  du  compte  du  Pere  Thomas 


40®  iY  ïVt 

28  s  »  8 

ii  36  10 
a.46ovibrations^ 

2 IX 

I 

40  26  36 
il  3f  28 
2457  vibrations. 
17  vibrations. 


I  -orfque  l’on  comptok 

Hauteur  obfervée  de  Regulus 

L’angle  entre  le  cercle  de  déclinaifon  de  Reguluï 

6c  le  méridien 

Otez 

relie  pour  le  paflage  de  l’Equateur  par  le  méridien 
qui  valent 


3904  vibrations; 
44° 

47  21' 

28  f6 
l8  2f 

3904  vibrations. 


On  trouve  ,  fans  avoir  égard  à  la  réfraâion, 

1  angle  du  cercle  de  déclinailbn  de  Régulas  avec-  le  méri¬ 
dien 
Otez 

refte  le  paflage  de  l’Equateur 
qui  valent 

La  hauteur  corrigée  étant- 
1  angle  ert 

donc  le  paflage  de  l’Equateur 
qui  valent 

différence  du  compte  dû  Pere  Tnomar 


'Si* 

8 


47»  17" 

28  ji 
‘8  36  ,,7. 
3946  vibrations. 
43  s8  47 
47  29  JO 

•  X  *8  2 

3940  vibrations.- 
4 6  vibrations. 


Lorfque  l’on  comptoit. 

Hauteur  de  Regulus 

Donc  l’angle  à  Ton  cercle  de  déclinaifon  avec 

Je  méridien 

Otez 


^eile  pour  le  paflage  de  l’Equateur  par  lé  nx>  - 

K- 3 


fi 00  vibrations*. 
38-  43' 

r8 

z8  f<5 


fidiequ 


Observations  Astronomiqjj.es 

ridien  24  2  , 

qui  valent  j'Qpfi  vibrations,  i 

Différence  f  vibrations. 

N’ayant  pQÎnt  dVg3rd  à  la  réfraSlon, 
l’arfgledu  cercle  de  dcdinaifon  de  Regulus  avec  le 
méridien  f2°  fd'  4C// 

Ortz  2.8  y  1  8 

refte  24  5  32 

qui  val .'nt  5^5 

Excès  8  vibrations. 

La  hauteur  corrigée  étant  38  41  36 

l’angle  elt  52  *3  10 

Otez  28  u  8. 

relie  •  J  24  7  » 

qui  valent  vibrations. 

Éicès  13  vibrations. 

Lorfque  Pon  bomptazt  6 1 24  vibrations. 

Hauteur  de  Regulus  24 0  .  2/ 

L’angle  compris  entre  le  méridien  &  le  cercle 
•Te  déclinailbn  de  Regulus  fj  fô 

Otez  28  5*6. 

relie  le  palTage  de  l’Equateur  28  f 4 

Donc  le  paiiàge  de  chaque  degré  répond  à  212  vibrations.' 


OBSERVATIONS 

•«'  nONt&fdï'l  5b  ajptfle-i  -ü 

D'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 

à  •Jutbid. 

'  '  '•  :  -  ' 

Le  22.  de  Février  1682. 

jo'iu  noli«ciLi>l»  îb  t>b  :vj  ncl  b  'irtov. 

A  Fin  d’obferver  plus  exaélement  cette  Eclipfe  ,  qui  peut  beau¬ 
coup  fervir  à  déterminer  les  longitudes  de  l’Orient ,  j’ai  fait 
*in  (impie  Pendule  d’un  fil  de  fer  avec  une  balle  de  plomb  , 
X  qui 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  7P 
,  qui  Faifoit  5345'  vibrations  par  heure.  Je  l’ai  vérifie  par  l’Ob- 
.  Fervation  de  plufieurs  Etoiles  ,  dont  j’ai  pris  la  hauteur  avec  le 
quart-de-cercle  dont  je  vous  ai  parlé  ;  6c  pour  connoîtrc  lorfque 
les  Etoiles  palîoient  au  méridien ,  j’ai  fufpendu  deux  fils  avec  cha¬ 
cun  Ton  plomb  fur  la  ligne  méridienne  à  30  pieds  l’un  de  l’autre,, 
&  fuffifaniment  éclairez  par  le  moyen  de  deux  lanternes.  Je  vous 
envoyé  ces  Obfervations ,  afin  qu’on  puiffe  les  examiner  foi-mêmer 
fins  s’en  rapporter  aux.  conclufions  que  j’en  tire,  qui  dépende®  de 
plufieurs  autres  principes. 

On  mit  le  Pendule  en  mouvement lorfque  l’épi  de  la  Vierge 
etoit au  méridien.  On  compta  exaftement  toutes  les  vibrations,  6c 
lorfque  le  cœur  du  Scorpion  appell é  Anlarés  paûû  au  méridien  ,. 


l’on  en  comptoit 

101 16 

Afcenfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 

îV7°  8A 

Afcenfion  droite  d?  An  taré  s 

z±z  ii 

Différence  afcenlionnelle*. 

4 r  zi 

qui  valent 

V1  I 

Si  10 1 16  vibrations  fè  font  en  ce  temps -1; 

»  ,  5 54f  doivent  fc  faire 

en  une  heure.. 


Suivant  le  Pere  Rîcctoli  pour  l’année  1700. 

Afcenfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 
Différence  pour  ioq.  ans 
Pour  19.  ans 

Donc  au  commencement  de  16S1. 

Afcenfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 
Afcenfion  droite  xl'rfntarés  pour  l’année  170®. 

Différence  pour  100.  an* 

Pour  dix-neuf  ans 

Donc  en  Février  1682.  afcenfion  droite  SAntaret 
Otez-en  l’âfcenfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 
feffe  le  pafîage  de  l’Equateur  par  le  méridien 
Sui  valent 
&  doivent  donner 
fi  une  heure  en  donne 

Suivant  Monlieur  de  la  Hire  ,  1  afcenfion  droite  d 'Antaris, 
r<tduâion.  faite,  2-41  29 

Afcenfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge  J97  6 

Donc  le  pafiage  de  l’Equateur  par  le  méridien  de 
univalent  'K  * 


197® 

1 


197 


242 
H  7 
45 
3 


s  r 

49- 

»S 

28 

Î9 

49 

IO 

*8 


101 16.  vibration* 
3345 


3* 

47 

4f 


Lorfque 


Observât  tons  Astronomiq^uej. 


Lorsque  l’on  comptoit  680  vibrations 

.depuis  le  paflage  de  l’épi  de  la  Vierge  par  le  méridien 
Hauteur  obfervée  $Antarés 
Di  (lance  du  méridien 

Lorfqu’on  a  mis  le  Pendule  en  mouvement , 
il  en  étoit  éloigné  de 

Donc  pendant  les  680  vibrations,  le  paflage 
.de  ♦Equateur  par  le  méridien 
à  quoi  doivent  répondre 
ü  en  une  heure  il  y  en  a 


32°  4z' 

41  18 

4  r  *3 

3  r 

6S7  vibrations, 

IH  r 


X&  déclin  ai  Ton  $  Antarèi  étant  pour  le  commencement  de  1682.  fuivant  le 


Pere  Ricciolî,  Aultrale  de 
on  trouve,  fans  avoir  égard  à  la  réfraâion , 
l’angle  compris  entre  fon  cercle  de  déclinaifon  &  le  méri 
dien 

Otez  de 

relie  le  palTage.de  l’Equateur 
qui  doivent  répondre  à  70J  \ibrations. 

Différence 
La  hauteur  corrigée 
l’angle  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  déclinaifon  d 'Antarês  42 
Otez  de  la  différence  afcenfionnelle  entre  Amarés  &  1 'épi 
de  la  Vierge,  fuivant  le  Pere  Riccioli  de 
relie  le  partage  de  l’Equateur 
à  quoi  doivent  répondre 

La  déclinaifon  d' Antarés  fuivant  Mr.  de  la  Hire 
La  hauteur  corrigée 

on  trouve  par  le  calcul  l’angle  compris  entre  le  méridien 
&  le  cercle  de  déclinaifon  d'Aatares  au  temps  de  l’Ohfer- 
vatîon 

la  différence  afcenfionnelle  entre  l’épi  de  la  Vierge  &  /tf*. 
taris  fuivant  . les  principes  de  Mr.  de  la  Hirc 
Donc  le  partage  de  l’Equateur  eft 
à  quoi  doivent  répondre 


as*  3&  fi" 


4© 


2Ï  vibrations. 
31®  40'  1 6" 

IS  48 

4P  12  ÏO 

3621 
^53  vibrations. 
23  40  56 
40 


16 


42  II  4 


708  vibrations^ 

t.orfque  l?on  comptoit'  3740  vibrations  depuis  le  paflâge  de  l’épi  de 
la  Vierge  par  le  méridien 
Hauteur  obfervée  à'Antarés 


Donc. J’arc  de  l’Equateur  entre  fon  cercle  de 


41 0  3oy 


dccli- 


/ 


Faites  aux  Indes  et  a  là'  Ctffitâ  Sf 

tlécîinaifbn  5c  le  méridien  28°  w. 

Différence  de  fa  diftance  du  méridien,  lorfquc 
l’on  a  mis  le  Pendule  en  mouvement,  16  44 

à  quoi  répondent  *734  vibrations,' 

On  trouve ,  n’ayant  nul  égard  à  la  reYrattîon ,  que  la  diffance  &'Ar.tarit 
au. méridien  au  temps  de  l’Obfervation  cft  jS°  17'  <■*' 

Otez  de  la  dîllance  <^ue  l’on  a  trouvée  ,  lorfquc  l’épi  de 
la  Vierge  étoit  au  méridien,  &  que  l’on  mettoit  le  Pen- 
aule.en  mouvement  4^  2 3 

reüe  le  paflage  de  l’Equateur  par  le  méridien  17  f  f<; 

valent  3$ 13  vibrations, 

ivlais  la  haliteur  corritee  étant  2g  4, 


Mais  la  hauteur  corrigée  étant 

l’angle  entre  le  cercle  de  declinaifon  d 'Antarés ,  &  le  mé- 
ridien  ou  l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  ces  deux  cer¬ 
cles  eft 


2  S  1,9  22 


En  mettant  le  Pendule  en  mouvement ,  Tare  de  l’Equateur  étoit  fuivant 
Je  Pere  Riccioli,  2Z  IO 

Donc  le  pacage  de  l’Equateur  ,7  2  4S 

-qui  valent  3800  vibrations.’ 

JLa  dechnaiion  d' /Intares  étant  lclon  Mr.  de  la  Hire  ji  40  56' 

La  hauteur  corrigée  S  41  28  44 

on  trouve  lare  de  l’Equateur  entre  le  méridien  &  le 
cercle  de  declinaifon  d’ Antarés  28  13  32 

Cet  arc  étoit  en  mettant  le  Pendule  en  mouvement  4*  22  4 y 

Donc  le  palfage  de  l’Equateur  17  9  13 

à  quoi  répondent  381^  vibrations.1 

Différence  du  compte  du  Pere  Thomas  8y  vibrations. 


Lorfque  l’on  comptoit 

Hauteur  oblcrvée  (Fjîrïïurus 

l’arc  de  l’Equateur  compris  entre  le  méridien  ôc 

le  cercle  de  déclinaifon  d’Jrfturus  du  côté 

d’Occident 

Afcenfion  droite  â?  Ârïïur us 
Afccnfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 
Donc  en  mettant  le  Pendule  en  mouvement,1 
Ariïurus  étoit  éloigné  du  méridien  du  côté 
d’Orient 

Donc  le  pafîàge  de  l’Equateur  par  le  méridien 
à  quoi  répondent 


382 vibrations.1 
8 s  vibrations» 

7780  vibrations, 

6S°  zo' 


777 6  vibrations,' 


La  haùteur  nbfervée  à' Artiur  us  étant 
Sa  déclinâifon  Borcale 

On  trouve  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  &  Ton 
perde  de  déclinaüondu  côté  de  l’Orient 
ïn  y  ajoutant  l’arc  de  l’Equateur 
le  pacage  de  l’Equateur  par  le  méridien  eft 
A  quoi  répondent 
La  hauteur  corrigée 

La  déclinâifon  Boreale  VArtlurus  fuivant  le  P.  Rrcctoh 
On  trouve  l’arc  de  l’Equateur  entre  le  méridien  &  le 
cercle  de  déclinâifon  d 'Arâurus  du  côté  d’Orient 
Afcenfion  droite  d 'Arâurus  fuivant  le  Pere  Riccioli,  la 
réduâion  faite, 

Afcenfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 

Donc  en  mettant  le  Pendule. en  mouvement,  1  arc  de 

l’Equateur  entre  le  méridien  &  le  cercle  de  déclinâifon 

ü  Arâurus  du  côté  d’Orient  étoit 

Ajoute* 

Donc  le  paffage  de  l’Equateur  par  le  méridien 
qui  valent 

Suivant  les  principes  de  Mr.  de  la  Hire,  ou  en  trouve 

Lorfque  l’on  comptoit 

Hauteur  d 'Arâurus 

Sa  dillance  du  méridien 

Donc  le  paiTagc  de  l’Équateur  depuis  que 

le  Pendule  a  été  mis  en  mouvement, 

A  quoi  répondent  précifément 


68°  20' 
ao  5  3  38" 

2t  40  f2. 

13  12 

34  Si  52 
7777  vibrations. 
68  19  31 
18  5-3  38 

ai  41  16 

1:0  19  31 

197  7  49 


*3  43 

ai  41  16 

34  H  9 
7770  vibrations. 
771* 

8708  vibrations, 

z?  31 
39  U 

8708  vibrations. 


Ce  calcul  eft  jufle  fuivant  les  principes  de  Riccioli.  Suivant  ceux  de 
Moniteur  de  la  Hire  il  fc  trouve  8695-  vibrations. 

Lorfque  l’on  comptoir  8908  vibrations. 

*  Hauteur  d' Arâurus  6$°  16' 

Donc  le  pafîage  de  l’Equateur  par  le  méridien , 

depuis  que  le  Pendule  a  été  mis  en  mouvement,  40  26 

qui  valent  8915*  vibrations 

On  trouve  par  les  principes  du  Pere  Rîccîoïï  une  vibration  de  différence* 
Puifqoe  l’on  a  quatre  Obfervations  qui  s’accordent,  &  dont  on  conclût 
que  le  fimple  Pendule  fai foit  en  une  heure 334s  vibrations,  à  peu  de  chofe 
près,  on  peut  s’j  arrêter  fans  ayoir  égard  aux  autres  Oofer valions 


*aite$s  aux  Indes  et  a  ea  Chine. 


*1 


Lorfque  l’on  a  mis  le  Pendule  en  mouvement,.  &  que  Pépi  de  H 


Vierge  étoit  au  méridien, 

Lieu  du  Soleil  ^ 

Afcenfion  droite  du  lieu  du  Soleil 
Afcenfion  droite  de  l’épi  de  la  Vierge 
laquelle  étant  ôtée  de  l’afcenfion  droite  du  lieu  du 
Soleil ,  relie 

à  quoi  répondent  pour  la  dillance  du  Soleil 
ju {qu’au  méridien  diurne 
Donc  il  étoit  alors  après  minuit 
Lorfque  Pon  comptoit  3800  vibrations, 
qui  valent 

j’obfervai  le  commencement  de  l’Eclipfe , 
qui  par  conséquent  à  été 
après  minuit. 

Depuis  le  commencement  de  l’Ecliplê  jufqu’a 
Pimmerfion  totale  d’Arillarche,  480  vibrations, 
qui  valent 

Ju /qu’au  commencement  de  Copernic,  865 

vibrations,  qui  valent 

Jufqu’à  Pimmerfion  totale  de  Timocharis, 


~33f 

*P7 


4P' 

44 

8 


il! 


138  16 


l4/ 

4f 


H" 


8  15 


3  n  4^ 


8  38 


if  44 


Hf 6  vibrations,  qui  valent  U 

Jufqu’au  commencement  de  S.  Cyrille, 

2086  vibrations  ,  qui  valent  37  2.7 

Julqu’au  commencement  de  S.  Théophile  37  y£ 

Jufqu’au  commencement  de  Fracaftor  40  5*4 

Jufqu’au  commencement  du  Palus  Meotide  4P  3  s 

Immerfion  totale  lorfque  Pon  comptoit  7080  vibrations. 

Par  conféquent  à  4h  407/ 

Depuis  le  commencement  de  l’Ecliplc  julqu’à 
Pimmerfion  totale  y8  40 

Le  ai  de  Février  1682.  à  Juthia  le  commen¬ 
cement  de  l’Eclipfe  de  Lune  3  f  3  4P 

Fin  d’Ariilarche  4  z  27 

L  z  Fia 


'Observations  Astronomique* 


Fin  de  Titnochares 

4h 

16' 

il" 

Commencement  de  S.  Cyrille 

4 

D 

H 

de  S.  ThcopHiJe 

4 

40 

;  de  Fracaftor 

4 

34 

43 

t  '  du  Paulus  Meotidc 

4 

43 

ZI 

Immerfion  totale 

4 

T2, 

zp 

3800  vibrations  ne  doivent  valoir  que 

Suppofé  que  334^  valent  une  heure  ,  comme 
Perd  Thomas.  Ainfi  le  commencement  de 

1 

h  Ÿ 

9" 

le  fuppofe  le 
PEclipie  doit 

avoir  ét^  à 

3 

*3 

4f 

31 

14  20  40: 

14  41  32. 


Immerfitrii  totale  4  52  2$* 

Les  autres  petites  erreurs  qui  viennent  apparemment  du  Cb- 

Îifte,  peuvent*  être  négligées  auffi-bien  que  celle-cy. 

je  commencement  à  Paris  le  21  de  Février  au  foir  à  9  20  ÿg 

Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Juthia  6  \x  52 

Immerfion  à  Paris  10  19 

Donc  différence  des  méridiens  <5  32  32 

Moyenne  différence  6.  32  42 

qui  valent  9S0  10  30 

La  longitude  de  Paris  eft  fuivant  rfos  hypothéfes  zz  30 

Donc  laP; longitude  de  Juthia  120  40  30 

Par  les  Obfervations  du  Pere  de  Fontaney 

Longitude  de  Louveau  221  n  30 

Donc  Louveau  eft  plus  Oriental  que  Juthia  de  31 

Latitude  de  Juthia  14  20  40: 

de  Louveau  .  .  14  4*  32 

Donc  Lcmveau  eft  plus  Septentrional  que  jutma  de  2152* 

Il  a  paru  depuis  peu  une  certaine  Carte  du  Royaume  de  Siam,  fous  le 
nom  du  Pere  Coroneli,  imprimée  chez  Noiinen  1687.  que  l’on  dit  avoir 
cré  faite  fur  les  Obfervations  des  fix  Peres  Jefuites  quivont  à  la  Chine, dans 
laquelle  - 

Longitude  de  Juthia  1370  20' 

Différence  des  Obfervatîons  des  PP.  Jefuitas  16  39  30^ 

Longitude  de  Louveau  f  .  137  10 

Différence  des  Obier vatiôns  des  PP.  Jéfuites  14  y8  30 

'  D’oiM’qn  peut  voir  que  cette  Carte  n’a  point  été  faite  fur  les  Objerva* 
tions  des  rP.  Jefuites  ;  mais  qu.’clje  approche  beaucoup  de  la  Carte  univer» 
iëlle  de  Duval  * ,  qui  mef  la  longitude  de  Siam  1 370 

CL  87.  ,  ^  •  ,  ...  . 

%  Je  me  fuis  mépris;  je  n’avois  p»s  remarqué  que  dans  cette  éarte’îry  avoir  deux  fortes  de  div* 
fions ,  l’une  conforme  à  celle  de  Duval,  üi  l’autre  aux  Observations  :  &  je  n'avois  fait  attention 
qu  â  celle  que  je  Mi  U  première ,  fans  en  chercher  une  -fécondé  ,  paies  que  (l’ordinaire  on  n’en 
uay  qu’uoe.  *  *  •  ’ 

ïî  K- 


REFLEXION 

DE  MO  NS  I  EU  R  C  A  S  S  I  N  1. 

LA  plufpart  des  Phafés  de  l’Eclipfé  de  Lune  du  22  Février  1682* 
obfèrvées’  par  le  Perc  Thomas  à  Juthia ,  furent  obfervées»  en 
même-temps  à  l’Obfervatoire  Royal  à  Paris.  •  &  par  le  rapport  de 
ces  Obfervations  on  a  tiré  la  différence  des  méridiens* 
Commencement  de  l’Eclipfe  à  Juthia  j  311  4</r 

à  Paris  p  20  f$ 

Différence  des  méridiens- .  6  32 

La  fin  d’Arillarque  dans  l’ombre  à  Juthia  4  2  27 

à  Paris  5*  40  40 

Différence  des  méridiens  6  gi  47 

La  fin  de  Timocharis  à  Juthia-  4  16  21 

à  Paris  p  44  33 

Différence  des  •méridiens  6  31  48 

Fracaftor  à  Juthia  4  34  43 

à  Paris  10  4  y 

Différence  des  méridiens  6  30  38 

Le  commencement  de  Meotis  à  Juthia"  4  43  21' 

à  Paris  10  1 1  40 

Différence  6  31  41 

Immerfion  totale  à  Juthia  4  ^2.  2p 

à  Paris  10  ip  5-3 

Différence  .6  32  36 

On  peut  prendre  pour  moyenne  entre  ces  différences  <5h  32  mi¬ 
nutes,  qui  donnent  p8  degrez  pour  différence  de  longitude  entre : 
Paris  êejuthia; 


OBSER. 


Observations  Astronomiques 


OBSERVATIONS 

ENVOYÉES  DE  NANQ.UIN 


Le  7.  d'Oftobrc  1  <58(5. 

Par  le  Pere  ANTOINE  THOMAS, 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 


REMARQUE 

Sur  les  typhons  de  la  Mer  de  la  Chine* 

AP r  es  cc  que  j’ai  vû  pendant  mon  voyage  de  Siam  à  Macao,' 
je  ne  puis  plus  douter  que  les  feux  foûterrains  ne  contribuent 
-beaucoup  à  exciter  les  exhalaifons  dont  Te  forment  certains  grands 
coups  de  vent  fort  ordinaires  fur  la  Mer  de  la  Chine,  que  l’on  ap¬ 
pelle  typhons.  Car  avant  que  ccs  vents  s’élèvent ,  l’eau  de  la  Mer 
ne  manque  jamais  de  bouillonner  d’une  maniéré  fenfible ,  &  Pair 
efl:  fi  rempli  d’exhalaifons  fulfurées  ,  que  le  Ciel  paroît  couvert 
d’une  efpece  de  croûte  de  couleur  de  cuivre ,  qui  ôte  la  vûë  du 
Soleil  &  des  Etoiles ,  quoiqu’il  n’y  ait  alors  aucun  nuage. 

Ces  feux  foûterrains  font  qu’au  milieu  de  l’Hiver ,  &  fur-tout, 
aux  nouvelles  Lunes ,  l’eau  de  la  Mer  eft  toujours  tiède. 


OBSEIL 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  8j ' 


OBSERVATION 

D'UNE  ECLIPSE  DE  SOLEIL v 


Faite  dans  la  Forterejfe  de  Macao  le  24.  Juillet  168*. 

JE  ne  crois  pas  qu’on  puiilè  faire  en  Europe  aucune  Obférvatioiv 
qui  foit  plus  propre  que  celle-ci ,  pour  déterminer  la  vraye  la¬ 
titude  de  la  Lune  :  car  au  temps  de  la  conjonétion  apparente  l’E¬ 
cliptique  étoit  très-peu  éloigné  du  Zenith  •  de  forte  que  la  Lune 
n’avôit  pour  lors  aucune  parallaxe  de  latitude. 

Je  me  fuis  fervi  d’un  grand  quart-de-cercle  divifé  fort  cxaéîre- 
mcnt  en  minutes  ,  6c  d’une  Lunette  de  7  pieds  Romains.  J’avoi3  • 
attaché  au  bout  de  cette  Lunette  une  petite  Caiflè  de  papier  dans 
laquelle  j’avois  mis  un  carton  parallèle  au  verre  de  la  Lunette  pour 
recevoir  l’image  du  Soleil.  L’efpace  qu’occupoit  cette  image  ctoit 
divifé  en  il  doigts  par  autant  de  cercles  concentrique,  le  temps  é- 
ÎK>it  beau,  Ôc  l’air  fort  tranquille. 

Lorfque  le  bord  de  la  Lune  commença  à  couvrir  le  bord  du; 
Soleil , 

Hauteur  du  Soleil  fur  l’horizon  ^0  2/ 

A  mil  fuppofé  la  hauteur  du  Pôle  à  Macao  de  zz  14 

le  commencement  de  PEclipfe  a  été  à  z%// 

L’Eclipfe  augmentant  toujours,  &  approchant  de  la  conjonéHon  ,  on 
mefura  exaétement  avec  un  Compas ,  de  combien  le  bord  de  la  Lu¬ 
ne  étoit  éloigné  du  fécond  doigt  vers  lequel  elle  avançoit  ;  £c  Poil 
trouva  que  la  plus  petite  diftancc  étoit  de  2,0' 

Par  conféquent  la  quantité  de  PEclipfe  fut  1  doigt  40 

La  hauteur  du  Soleil  à  la  fin  de  PEclipfe  470  tg 

Donc  la  fin  de  PEclipfe  gh  y$ 

Cette  Observation  ne  s’accorde  nullement  avec  les  Tables  du  p: 

Riccioli, 


Observations  Astronomiques 

Riccioli ,  lcfquelles  avancent  le  noeud  de  40  minutes  en  longitude 
moins  que  les  autres. 

Je  trouve  félon  ,ccs  Tables  pour  le  temps  de  la  conjonction  ap¬ 
parente  la  difhnce  de  la  Lune  au  nœud  30  iz' 

D’où  l’on  conclut  que  la  vraye  latitude  étoit  alors  18 

Mais  parce  qu’en  ce  temps-la  il  n’y  avoit  prefque  nulle  différence 
entre  la  vraye  latitude  Sc  la  latitude  apparente,  il  ele  ailé  de  voir 
de  combien  la  quantité  de  l’Eclipfe  félon  ces  Tables  dévoit  être 
differente  de  la  quantité  obfervée.. 

Il  faut  encore  remarquer  que  la  durée  de  l’Eclipfe  a  été  moindre 
qu’elle  n’auroit  été,  fi  la  quantité  eut  été  telle  que  la  marquoient 
les  Tables  du  P.  Riccioli. 

Les  Tables  des  autres  ne  font  pas  fans  erreur  en  ce  point ,  non 
plus  que  celles  du  P.  Riccioli,  faifant  prefque  toutes  cette  Eclipfé 
de  plus  de  deux  doigts.  Cependant  l’ombré  de  la  Lune  ne  toucha 
jamais  le  cercle  qui  marquoit  fur  l’image  du  Soleil  la  fin  du  fécond 
doigt  ;  ce  qui  m’a  obligé  d’avancer  le  nœud  félon  la  fuite  des  fig- 
nes,  plus  qu’elles  ne  le  font. 

Plufieurs  Obfervations  me  font  croire  qu’il  pourroit  bien  y  avoir 
une  fécondé  inégalité  du  nfouvement  de  la  Lune  dans  les  conjonc¬ 
tions  ,  que  nul  Aflronome  n’a  encore  découverte  :  mais  je  n’ai  au¬ 
cun  fujet  de  croire  que  le  noeud  ait  befoin  de  quelque  équation  dans 
les  conjonétions. 

Si  les  Aftronomes  d’Europe ,  ôc  fur-tout  Meilleurs  de  l’Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences  en  France,  qui  jufqu’à  préfent  ont  fait  de 
fi  belles  découvertes  ,  ont  trouvé  quelque  choie  de  nouveau  là- 
defiùs ,  vous  m’obligerez  de  m’en  faire  part.  Je  fuis  perfuadé  que 
ces  Mefficurs  qui  ont  autant  de  pieté  que  de  fçavoir ,  fé  feront  un 
vrai  plaifir.de  contribuer  ainfi  à  la  converflon  de  la  Chine,  où, 
fins  i’Aftfonomie ,  nous  n’aurions  peut-être  pas  la  liberté  de  prê¬ 
cher  Jesus-Christ.  Et  fi  nous  n’étions  exaéts  fur-tout  dans 
le  calcul  des  Ecliplés ,  les  ennemis  de  l’Evangile  ne  manqueroient 
pas  d’en  tirer  de  grands  avantages  contre  nous  au  préjudice  de  la 
Religion  Chrétienne. 

OBSER- 


Faites  àüx  T^deS  et  a  la  Chike. 


OBSERVATION 

D’UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 

Faite  à  Macao  le  1 6.  de  Juin  t68f.  par  le  Pere  Thomas. 

Obfcrvation  à  été  faite  dans  la  Maifon  de  notre  Compa- 
gnie ,  fituee  dans  une  petite  Ille ,  qui  eft  d’une  minute  plus 
Septenti  ionale  que  la  Fortcrefle.  J’y  ai  obier vé  la  hauteur  du  Pô¬ 
le  en  1682.  de 

Lorfque  le  Pendule  fut  mis  en  mouvement, 
ra  hauteur  de  P  épi  de  la  Vierge  étoit 
&  celle  de  la  queue  du  Cygne 
Donc  il  étoit  alors 

Le  commencement  de  l’Eclipfe  de  Lune  parut 
confiant  à  trois  Obfervateurs  à 
La  véritable  ombre  de  la  Terre  commença  à 
toucher  la  tache  Tycho  à 
Celle  du  Palus  Meotide  à 
•L’immcrfion  totale  à 

Depuis  le  commencement  de  l’Eçlipfe  jufqu’à 
Pimmerfîon  totale 
pendant  lequel  temps  la  Lune  fit 
tin  peu  plus  que  fon  diamètre  apparent. 

D’où  il  fuit  que  le  mouvement  horaire  de  la  • 

Lune  étoit  au  moins  de  33  ^ 

On  ne  pût  obferver  exactement  le  commencement  de  Pémerfion  à 
caufe  des  nuages.  On  obferva  neanmoins  la  fin  de  PEclipiè  * 
lorfque  le  bord  fupéricur  de  la  Lune  étoit  élevé  fur  l’horizon 

Ie  26°  */ 

Donc  la  fin  de  l’Eclipfe  à 
la  durée  dç 
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O  RS  IMl.  VÀTIONS  AsTRDNOMIÇt^Eî  t 

Toutes  les  Tables  font  la  durée  de  cette  Eclipfe  plus  grande  que  - 
nous  ne  l’avons  obfervée  :  ce  qui  augmente  mon  ïoupçon ,  qu’il 
pourroit  bien  y  avoir  dans  les  conjonctions  une  féconde  inégalité  du 
mouvement  de  la  Lune.  * 

OBSERVATIONS 

Pour  vérifier  le  Pendule. 

ON  comptoit  4800  vibrations  fîmples ,  depuis  que  le  Pendule 
avoit  été  mis  en  mouvement ,  lorfqu’on  obfèrva  la  hauteur  de 
la  luifinte  dé  PAigle  de  y<$°  4' 

On  en  comptoit  6678.  lorfquc  la  hauteur  de  la  meme  Etoile  étoic 
de  •  6i°  $4' 

D’où  l’on  conclut  que  chaque  vibration  fimple  étoit  d’une  fécondé. 

Le  P.  Thomas  s’eft  toujours  fervi  d’un  (impie  Pendule. 

Cette  Ecliplç  qui  ne  parut  point  fur  notre  hemifphere,  fut  obfervée  dans 
la  partie  Aultrale  par  les  Peres  Jefuites  qui  alloient  à  Siam  fur  les  Vailfeaux 
du  Roy,  les  Pilotes  jugeant  par  leur  eftime  qu’ils  étoient  pour 
lors  à  S9°  1q/ 

de  longitude. 

La  Pendule  à  fbirale  dont  on  fe  fervit,fut  montrée  fur  le  So¬ 
leil  à  4h  41'  28* 

Suivant  les  Obfervations  faîtes  à  Louveau,  elle  rctardoit  par 
heure  de.  y  4  2,0 

Snppofant  qu’elle  retardoic  pour  lors  de  la  même  manière  qu’à 
Louveau. 

Commencement  de  l’Eclipfe  fur  les  Vailfeaux  du  Roy  à 
l’Horloge  non  corrigée  '  6  30  28 

à  l’Horloge  corrigée  6  47  19 

Commencement  à  Macao  à  n  3<;  14 

Différence  en  longitude  4  47  y  4 

hnmerfion  totale- fur  les  Vaifleaux  du  Roy  à  la  Pendule  non 
corrigée  7  4  y  2.3 

à  la  Pendule  corrigée  7  46  1 1 

Jmmertion  totale  à  Macao  33  yd 

Différence  en  longitude  4  47  44. 

Fin  de  l’Ecfipfe  fur  les  Vaiffeaux  du  Roy  à  la  Pendule  non 
corrigée  le  16  .  „  lo  14  3S 

.A. la  Pendule  corrigée  a-  10  iy  3* 

Ka 


Faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 

Fin  del’Eclîpfe  à  Macao  le  17. 

Différence  des  méridiens 
On  peut  la  déterminer  de 
qui  valent  en  degrez, 

La  longitude  de  Macao  par  les  notes  fuîvsntes 
Donc  la  longitude  où  étoient  alors  les  Vaiffeaux  du  Roy 
differente  de  celle  de  l’eltime  des  Pilotes  de  9  tw 

Ces  degrez  fous  le  parallèle  où  ils„  étoient  pour  lors  à  ZJ°. JuIauics Ja 
Jfitîtude,  valent  environ  ço  lieues ,  Tuppofant  le  degré  du  grand  Cercle  de 
la  Terre  de  20  lieues  de  marine,  chacune  de  3000  toiles.  ,-  -Mais  on  ne  doit 
pas  trop  compter  fur  une  Ohfervatiôn  d’Eclipfe  faite  tn  mer,  non  plus  que 
dur  la  régularité  des  Pendules  ,  que  l’air  &  le  mouvement  du  Vailïèau  altè¬ 
rent  beaucoup. 


observations 

de  Saturne . 
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J’Ai  fait  quelques  Obfervations  de  Saturne  avec  une  Lunette  de  {4 
pieds  Romains  de  M.Campani.  Legrand  diamètre  de  Saturne  m’a 
paru  parallèle  à  l’Equateur ,  &  nullement  à  l’Ecliptique  :  car 
l’ayant  obfervé  lorfquc  l’Ecliptique  paffoitpar  le  Zenith  ,  je  n’ai  ja- 
mais  remarqué  que  ce  diamètre  fût  dirigé  véritablement  comme  il  do 
voit  être ,  s’il  eut  été  parallèle  à  l’Ecliptique  :  au  contraire ,  je  l’ai 
toujours  vû  incliné  à  l’egard  du  vertical ,  de  la  même  maniéré  que 
l’Equateur. 

Pour  ce  qui  cft  de  l’inclination  du  plan  de  l’anneau  de  Saturne;  par 
Une  Obfèrvation  du  fécond  Mars  de  l’année  i68y.  les  deux  extrémi¬ 
tés  d’un  côte  &  d’autre  de  Panneau  paroiÜoient  encore  en  figure  ova¬ 
le  fort  aiguë:  d’où  il  fuit  que  l’œil  n’étoit  point  encore  dans  le  plan 
de  Panneau  continué  jufqu’à  la  Terre. 

Pour  ce  qui  cft  du  Satellite  de  Saturne,  dont  on  a  parlé  ,  j’ai  quel¬ 
que  fujet  de  croire  que  l’on  ne  s’eft  pas  trompé  :  car  ayant  vû  Pon- 
^îéme  de  May  une  petite  Etoile  vers  le  Couchant,  qui  n’étoit  éloignée 
e  Saturne  que  dei  z  diamètres  de  fon  orbe,  &  for  la  même  ligne 

M  z  que 
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que  les  extrémitez  de  l’anneau ,  je  voulus  voir  il  c’étok  une  Etoile 
fixe,  ou  un  Satellite.  Le  14.  de  May  à  minuit ,  j’obfervai  Saturne, 
3c  je  n’y  trouvai  plus  l’Etoile  au  lieu  où  je  l’avois  vûë  auparavant, 
quoique  Saturne  fut  pour  lors  quafi  Actionnaire,  n’ayant  fait  qu’en- 
viron  une  minute  félon  la  fiiite  des  Signes  d’une  Obfervation  à  l’autre; 


REFLEXIONS 

DE  MONSIEUR  CAS  S  IN  I. 

Touchant  la  remarque  fur  les  Tables  du  P.  Riccioli,  que  le  Pere 
Thomas  dit  avancer  le  nœud  de  la  Lune  de  .40  minutes  moins 
que  les  autres,  cela  fe  doit  entendre  feulement  dans  les  Epoques  des  an-- 
liées  Grégoriennes,  à  commencer  de  l’an  1600.  car  dans  les  Epoques 
des  années  Juliennes  ,  elles  avancent  plus  que  les  autres.  La  raifon  de 
cette  différence  dépend  de  ce  que  dans  la  réduétion  du  nœud  de  l’Epo¬ 
que  Juliennes  de  1600.  à. la  Grégorienne  de  la  même  année  qui  anti¬ 
cipe  la  Julienne  de  10  jours,  on  a  ôté  par  méprifè  de  l’Epoque  Julien¬ 
ne  le  mouvement  du  nœud  en  10  jours,  comme  dans  les  autres  Pla¬ 
nètes,  dont,  le  mouvement  eft  direéfc,  au  lieu  qu’il  falloit  l’ajouter ,  à 
caufe  que  le  mouvement  du  nœud  de  la  Lune  eft  rétrogradé.  Voici 
comme  la.chofc  eft  arrivée,  afin  que  les  Calculateurs  y  prennent 
garde.  . 

Epoque  Julienne  de  idoo. 

le  nœud  Boréal  pf  n3  3 y" 

Mouvement  du  nœud  pour  dix  jours  $ 1  4$; 

que  l’on  a  ôté  de  l’Epoque,  £c  eft  refté  l’Epoque 
Grégorienne  *  pf  ir  U  fo 

au  lieu  qu’il  faut  ajouter  le  même  mouvement  pour  dix  jours,  8c  l’E¬ 
poque  du  nœud  de  l’année  1600.  Grégorienne  fera 
de  pf  iip  26'  zz" 

qui  excedc  l’Epoque  de  la  Table  1  3  30" 

c’eft  pourquoi  fi.au  nœud  de  la  Lune  dans  les  Tables  de  Riccioli  dans 

les 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chinée. 

lesannées  Grégoriennes  on  ajoute  toujours  i°  30",  on  les  aura  tel¬ 
les  qu’elles  feraient  dans  les  Tables  de  -Riccioli  félon  Ton  hypothefe-, 
fans  la  faute  qui  s’eft  gliffée  dans  la  réduction. 

Les  Obfervations  néanmoins  ne  montrent  pas  les  nœuds  fi  avan¬ 
cez. 

Dans  l’Eclipfe  obfervée  par  le  P.  Thomas  a  Macao  le  2,4.  Juillet 
1 6$  3.  l’Ecliptique  paflant  fort  près  du  Zenith  dans  la  plus  grande 
obfcuration  du  Soleil ,  qui  étoit  néanmoins  éloigné  environ  y  1  degrez 
du  Zenith,  la  Lune  jointe  au  Soleil  n’avoit  prcfquc  point  de  parallaxe 
de  latitude  ;  mais  elle  avoit  47  minutes  &  deux  tiers  de  parallaxe  de 
hauteur,  auffi-bien  que  de  longitude ,  fa  parallaxe  horizontale  félon 
notre  hypothefe  étant  alors  de  6 1  minutes  Ôc  demie.  Ainfi  cette  pa¬ 
rallaxe  faifoit  avancer  en  apparence  de  47  minutes  félon  la  fuite  des 
Signes ,  non  -  feulement  la  longitude  de  la  Lune  qui  eft  du  côté 
d’Orient  ;  mais  auffl  le  nœud  ,  qui  étant  dans  l’orbede  la  Lune,  eft 
fujet  à  la  même  parallaxe  de  longitude  :  fie  c’eft  peut-être  ce  qui  a  fait 
paraître  au  Pere  Thomas  le  nœud  plus  avancé  en  longitude ,  que  par 
la  plufpart  des  Tables  Aftronomiques  :  ne  faifant  pas  peut-être  réflexion 
à  la  variation  apparente  du  nœud  fait  par  la  parallaxe  de  longitude. 

Au  refte,  félon  notre  hypothefe  le  demi-diametre  apparent  du  So¬ 
leil  étoit  alors  de  1  f  minutes  f 7 fécondes,  qui  ne  prenoit  dans  l’orbe  de 
la  Lune  que  1  f  minutes  43  fécondes.  L’Eclipfe  du  Soleil  par  l’Qb- 
fervation  fut  d’un  doigt  &  deux  tiers ,  qui  font  4'  z\"  cachées  par  la 
Lune,  dont  le  bord  auftral  étoit  par  conféqyent  éloigné  du  centre  du 
Soleil  ôc  de  l’Ecliptique  du  côté  du  Septentrion  de  1 1  minutes  2.1  fé¬ 
condes  :  le  demi-diametre  de  la  Lune  dont  le  lieu  moyen  étoit  éloigné 
de  44  degrez  de  fon  perigée,  étoit  de  16'  28"  auquel  ayant  ajouté  la 
latitude  du  bord  Septentrional  de  la  Lune  1  f  2.1!  '  la  fournie  if/ 
cft  la  latitude  apparente  de  la  Lune  dans  cette  Obfervation,  * 

Maintenant  fi  nous  fuppofons ,  comme  Kepler  ,  Pinel inaifon  de 
l’orbite  dans  les  conjonétions  de  f°  17'  nous  aurons  la  diftance  de  la 
Lune  au  nœud  de  4*°  l'î,  &  à  l’heurtf  de  la  conjonction  apparente  qui 
fut  à  Macao  à  8n  21'  du  matin,  à  Paris  à  ih  4'  ayant  fuppofé  le  Soleil 
en  SI  i°  1!  zq"  comme  par  nos  Tables,  en  ôtant  la  parallaxe  de  longi-  * 

M  -  \  tude 
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tude  de  la  Lune  de  47  minutes ,  nous  avons  le  lieu  véritable  de  la  Lu¬ 
ne  en  o°  1  f7  20",  &  ayant  ajouté  la  diftance  de  la  Lune  au  nœud 
trouvée  par  l’Obfervation  de  f°  2'  $0"  nous  avons  le  lieu  du  nœud 
Boréal  de  la  Lune  Û  f°  17'  yo77,  l’équation  du  Soleil  eft  de  48  mi¬ 
nutes  $0"  fubftraétive,  dont  la  fixiéme  partie  eft  4'  yo77,  que  nous 
ôtons  du  nœud  véritable  pour  avoir  le  nœtid  moyen  en  Çl  y°  1  ^  que 
les  Tables  de  Tycho  donnent  en  ce  temps  en  y°  1  i£,  &  ne  diffè¬ 
rent  point  (enffblement  de  ce  que  nous  venons  de  trouver  par  POb- 
iervation  du  Pere  Thomas.  Dans  la  derniere  Eclipfe  de  Soleil  qu 
arriva  le  1 1  May  1687,  nous  trouvâmes  que  la  Lune  fut  à  fon  nœud 
Boréal  à  2h  36  min.  du  foir  au  n°  $f7  du  Taureau.  L’équation  du 
■Soleil  éteit  d’ i°  24'  1S77  addidve,  dont  la  fixiéme  partie  S7 16"  étant 
ajoutée  au  lieu  du  nœud  véritable  21°  ^ /  du  Taureau,  donne  le  lieu 
moyen  du  nœud  au  210  45'  2 677  du  môme  figne.  Tycho  le  donne 
au  2i°  427  qo77,  ÔC  ne  diffère  point  fenfiblement  de  ce  que  nous  avons 
trouvé  dans,  cette  Eclipfe. 

Ainii  les  nœuds  de  la  Lune  dans  les  Tables  de  Tycho  ne  diffèrent 
que  de  la  dixiéme  partie  de  l’équation  du  Soleil ,  de  ceux  que  l’on 
trouve  par  ces  Obfervations.  De  forte  qu’appliquant  aux/iœuds  Ty- 
choniciens  la  dixiéme  partie  de  notre  équation  du  Soleil  contre  le  titre 
de  la  Table  des  Equations ,  on  aura  leurs  nœuds  véritables  ;  de  la 
maniéré  que  l’appliquant  aux  nœuds  véritables  ,  félon  les  titres  de  la 
Table ,  on  trouve  les  lieux  moyens  conformes  à  ceux  de  Tycho. 

Les  Obfervations  de  l’Anneau  de  Saturne,  faites  par  le  P.  Thomas 
au  mois  de  Mars  168  y.  s’accordent  avec  celles  que  nous  fîmes  à  Paris 
au  même  temps.  O11  ne  vit  pas  Saturne  fans  anfes,  quoiqu’au  mois 
de  Décembre  précédent  avant  fa  rétrogradation  il  allât  jufqu’au  degré 
1 7I  de  la  Vierge. 

Nous  obfcrvâmes  aufli  à  Paris  le  1 1  de  May  i<58f.  le  quatrième 
Satellite  de  Saturne  qui  eft  le  plus  grand  des  cinq,  dans  la  lituation 
obfervéc  par  le  P.  Thomas  à  Macao  ,  c’eft-à-dire  ,  près  de  là  plus 
grande  digreffion  :  il  ne  parut*  ps  le  1 6,  parce  qu’il  étoit  joint  à  Sa¬ 
ture.  * 


OBSERVATIONS 

De  ta  Hauteur  du  Pôle  au  College  de  la  Compagnie  de  Jésus; 
à  Macao  le  17.  de  Juin .  1687. 

CEtte  Obfervation  a  été  faite  avec  un  Gnomon  de  48  pieds. 

Le  rayon  751-  parties. 

La  tangente  de  la  diftance  du  bord  du  Soleil,  le  plus  proche  du  Ze¬ 


nith  jufqu’au  Zenith  1 3 1  parties. 

La  tangente  du  bord  du  Soleil  le  plus  éloigné  du  Zenith  1 99  parties* 
Leur  différence  6  8  parties. 

Par  conféquent  l’angle  oppofé  à  la  plus  grande  tangente  1°  33'  30" 
l’angle  oppofé  à  la  plus  petite  tangente  1  134 

Lçur  différence  30  y  6 

Donc  le  diamètre  apparent  du  Soleil  30  y  6 

le  demi-diametre  \y  28 

diffance  du  centre  du  Soleil  jufqu’au  Zenith  de  1  17  z 

Vrai  lieu  du  Soleil  .  2  28  y  9  1 

Déclinaifon  2.3  29  46 

Suppofé  l’obliquité  de  l’Ecliptique  de  2330 

Hauteur  du  Pôle  au  College  de  Macao  22  12  44 

Cette  Obfervation  efl:  différente  d’une  minute  iéize  fécondés ,  d’u*^ 
ne  autre  que  j’ai  faite  avec  un  Gnomon  plus  petit,  hors  du  temps  dcsv 
Solftices. 

On  trouve  la  différence  des  angles-  31'  y  G* 

Le  demi-diamerre  apparent  if  J 8 

Qu'lance  du  Zenith  io  17  32 

«auteur  du  Pôle  22  12  14 

En  l’anne'e  1612.  les  Peres  Jean  Uremnn  à  Jules  d’Aleni 
Tefuites,  qui  alloient  à  la  Chine  ,  obfervcrem  la  hauteur  du 
Pôle  de  Macao  22  13 

Le  30.  de  Novembre  de  l’année  1686.  le  Pere  Noël  Jefuite 
?bferva  le  commencement  d’une  Eclipfe  de  Lune  à  Macao  ' 
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Ayant  corrigé  THorloge  par  les  hauteurs  de  Rigel, de  Sirius, 

&  du  Soleil , 

le  commencement  parut  à  rObfervatoîre  de  Paris  le  29.  No¬ 
vembre 

Donc  différence  entre  les  méridiens  de  Paris  &  de  Macao 
Le  commencement  de  la  même  Eclipfe  fut  obfervc  à  Avi¬ 
gnon  par  le  Pere  Bonfa  Jefuîte  le  29-  de  Novembre 
Donc  différence  en  longitude  entre  Macao  &  Avignon 

Le  même  commencement  futobfervç  à  Madrid  par  le  Pere 
Petrey  jefuîte 

Donc  différence  en  Iongitud*  entre  Madrid  &  Macao 
La  différence  entre  le  méijdien  de  Paris  &  celui  de  Macao 
eff 

qui  valent 

La  longitude  de  Paris  eff  fuivant.nos  hypotehfes 
Donc  là  longitude  de  Macao 
Du  Val  la  met 

En  l’année  1612.  les  Peres  d’Aleni  &  Ureman  obfervcrent  une  Eclipfe  tic 
Lune  à  Macao  le  8  de  Novembre, 
le  commencement 
la  fin  11  4f 

Le  Pere  Charles  Spînola  qui  eut  le  bonheur  d’être  brûlé  a  petit  feu  dans 
le  Japon  pour  la  Foy  de  Jesus-Christ  qu’il  étoit  allé  y  prêcher  ,  obferva 
à  Nangafachi  Capitale  du  Japon , 
le  commencement  de  cette  Eclipfe 

Donc  la  différence  entre  les  Méridiens  de  Macao  &  de 
Nangafachi  eff 
qui  vaut 

Donc  la  différence  en  longitude  ,e*tre  Paris  &  Nangafa- 
chi 

Donc  la  longitude  (je  Nangafachi 
Du  Val  la  met 
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OBSERVATION 

De  la  hauteur  du  Pôle -à  Canton . 

C Anton  eff:  la  Capitale  de  la  Province  du  même  nom.  Elle  eff; 

fîtuée  fur  une  grande  Rivière  ,  qui  fe  divilant  en  plufieurs  bras, 
paffç  ou  travers.  Elle  à  bien  1  <5oco  pas  de  tour  ,  fans  y  comprendre 
les  Fauxbourgs  qui  font  fort  grands.  Je  croi  que  le  nombre  des  ha¬ 
bitons  peut  aller  0  deux  millions. 


L’Ob- 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  $7 

L’Obfervation  à  été  faite  à  foo  pas  de  la  Rivière  ,  vers  le  Septen¬ 
trion,  le  13  d’Aoufi:  i<58f. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  77°  i;'  4$/; 

Vrai  lieu  du  Soleil  îf  o  ip  7 

dedinaifon  ’  11  n  po 

Donc  hauteur  du  Pôle  à  Canton  2  3  f  7  7 

HAUTEUR  DU  POLE  A  CA  NC  HEU. 


La  Ville  dé  Canchcu  cil  une  des  plus  grandes- &  des  mieux  forti¬ 
fiées  de  la  Chine. 

Le  p  de  Septembre  itfSf. 


Hauteur  méridienne  du  Soleil  -6p°  ip'  40'' 

V; rai  lieu  du  Soleil  16  p6  45 

déclinai fon  #  f  P  57 

Donc  hauteur  du  Pôle  à  Cançhcu  2.J"  fo  17 

L’Obfervation  a  été  faite  dans  la  Maifon  de  la  Compagnie  de  Jésus. 


HAUTEUR  DU  POLE  A  N  AN  RAM. 


La  Ville  de  Nankam  cft  dans  la  Province  de  Kiamfi,  fituée  pref- 
•que  à  Pextremité  d’un  grand  Lac ,  quatre  lieues  au-deflous  de  la  Ri¬ 
vière  de  Kiam ,  qui  mene  à  Nanquin.  . 

•Le  13.  de  Septembre  168  r. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  tfoo  14'  1 6" 

Lieu  du  Soleil  *f  0  3»  *7 

déclinaifon  Auftrale  1  f  1  ^ 

Donc  hauteur  du  Pôle  à  Nankam  fur  le  bord  du 


Lac ,  proche  les  murailles  du  côté  du  midy ,  2p  JO  2p 


HAUTEUR  DU  POLE  A  F  EU  K  EU. 

*  La  Ville  de  Fcukeu  efi:  à  la  fortie  d’un  Lac  à  deux  mille  pas  de- la 
Rivière  de  Kiam ,  la  derniere  de  la  Province  de  Kiamfi  du  côté  du 
Septentrion,  • 

Le 
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Le  27  de  Septembre  168 y. 
Hauteur  méridienne  du  Soleil 
Lieu  dû  Soleil 
Déclinaifon 
Donc  hauteur  du  Pôle 


f8.° 

4 

1 

19 


34 

49 

41 


HAUTEUR  DU  POLE  A  N  G  AN  KIM. 

La  Ville  de  Ngankim  eft  fur  la  Riviere  de  Kiam;  le  Vice-Roy 
de  la  Province  de  Nanquin  y  fait  fà  réfidence. 

Le  ip  de  Septembre  1 68  y. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil  ygo 

Lieu  du  Soelil  $ 

Déclinaifon  z 

Hauteur  de  l’Equateur  .  yp 

Donc  hauteur  du  Pôle  30 


fS' 

3^ 

3^ 

34 

ZT 


18 

16 

16 

34 


HAUTEUR  DU  POLE  A  NANQUIN. 


La  Ville  de  Nanquin  peut  paflèr  pour  une  des  plus-  grandes  dis 
monde:  car  les  murailles  ont  au  moins  1  f  lieues  Françoifes  de  tourr 
£ins  y  comprendre  les  Fauxbourgs,  qui  s’étendent  fort  loin  du  côté 
du  Midy  Sc  du  Septentrion  j  le  nombre  des  habitons  peu  bien  alla-  à. 
trois  millions. 

,  Le  3  d’Octobre  i6Sy. 

Hauteur  méridienne  du  Soleil 
Lieu  du  Soleil 
Déclinaifon 
Hauteur  de  l’Eqiiateur 
Donc  hauteur  du  Pôle  àu  lieu  où  abordent  les  Vaiflcaux,  qui  eft  plus 
Méridional  que  le  College  de  la  Compagnie  de  Jésus,  d’une  minute 
&  de  quelques  fécondés,  ^,o 

Le  y  d’Oétobre  i68f.  au  College  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Hauteur  méridienne  du  Soleil  .  <■?<> 


f 3°  T V 


10  24  44- 

*4  9  19 

1*8  2  20 


f a i t e»s  aux  Indes  et  a  la  Chine:  $$ 

Lieu  du  Soleil  6f  il  17  17 

Déclinaifon  4  f6 

Hauteur  de  l’Equateur  5*8  1  10 

Donc  hauteur  du  Pôle  au  College  de  U  Compagnie  de  Jésus  à 
2\Tanquin  $i*  40"- 

De  la  variation  de  VAiman . 

En  l’année  itfSj*.  la  déclinaifon  de  l’Aiman  étoit  à  Macao  de  4 
degrez  vers  le-  Nord-oüeft.  A  Nanquin  il  n’y  avoit  nulle  décli- 
uaii'on ,  fie  l’aiguille  qui  étoit  longue  fie  bien  touchée ,  s’arrétoit 
Eir  la  ligne  méridienne  qui  avoit  été  tirée  avec  beaucoup  de  foin 
&  d’exaétitude. 


DES  I  S  L  E  S  DES  LARRONS, 

ou  de  Marie- Anne. 

TE  Pere  Van-hamme  qui  eft  parti  depuis  quelques  années  pour  aller  pre- 
cher  1  Evangile  dans  la  Calitornie  ,  ayant  rencontré  fur  la  route  un 
jeiuite  Efpagnol ,  nomme  le  Pere  Moralei  qui  avoit  été  longtemps  JV1  i 
fionnaîre  aux  I fies  des  Larrons ,  entre  l’Amérique  &  le  Japon  ,  apprit  de 
lui  entre  autre  chofes  ,  le  nom ,  la  grandeur ,  la  latitude  &  la  diftance  de 
ces  lfles  ,  dont  nos  Géographes  n’ont  eu  jufqu’à  préfent  qu’une  con« 
noiflance  très- imparfaite  :  car  nous  n’avons  pas  une  feule  Carte  où  elles 
loient  nommées  &  placées  comme  il  faut. 

La  pretniere  &  la  plus  méridionale  des  lfles  des  Larrons  eft  Guan  ou 
Guahan  :  elle  a  40  lieues  de  tour,  fa  latitude  eft  Septen¬ 
trionale  de  .  130 

La  fécondé  eft  Rota  ou  Sarpana,  à  7  lieues  de  Guahan. 

Latitude  14 

Elle  à  15-  lieues  de  tour. 

La  troiliéme  eft  Aguiguan:  elle  a  trois  lîeuc's  de  tour. 

Latitude  I4  ^ 

La  quatrième  eft  Tinian  ,  à  14  lieues  de  Rota. 

Latitude  1 4  ço 

Elle  a  js  lieues  de  tour.  Les  F.fpagnols  l’appellent  Bucna  vif  a  Mari - 
«««a,  parce  qu’elle  eft  fort  agréable. 

La  cinquième  eft  Saipan  ,  à  trois  lieues  de  Tinian.  Elle  a  is  lieues 

.  N  2  de 
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de  tour,  &  eft  toute  pleine  de  montagnes.  Latitude 
La  fixiéme  eft  Anatahan  ,  à  30  lieues  de  Saipan  : 
elle  a  xo  lieues  de  tour  ,  &  elt  pleine  de  montagnes. 

Latitude  .  17  20 

La  Septième  eftSarigan,  à  trois  lieues  d’ Anatahan  :  elle 
a  quatre  lieues  de  tour.  Latitude  17  3J 

La  huitième  Guguan  ,  à  lix  lieues  de  Sarigan  :  elle 
a  trois  lieues  de  tour  Latitude  17  45* 

La  neuvième  eft  Alamagan  ,  à  trois  lieues  &  demi  de  Guguan  :  elle  a 
lix  lieues  détour.  Un  Catalogue  envoyé  à  Rome  la  met  à  11  lieues  de 
Guguan.  Latitude  ....  *8°  20/ 

La  dixième  elt  Pagon-, à  dix. lieues  d’ Alamagan;. elle  a  14  lieues  détour. 
On  y  voit  trois  Volcans  ou  Montagnes  qui  jettent  du  feu. 

Latitude  ...  *9° 

Le  Catalogue  envoyé  à  Rome  la  met  à  16  lieues  d’ Alamagan 
L'onzième  elt  Agrigan  ,  à  dix  lieues  de  Pagon  :  elle  a  feize  lieues  de 
tour.  Le  Catalogue  la  met  à  ix  lieues  de  Pagon.  Latitude  190  4c/ 

La  douzième  elt  Songfon  ,  à  20  lieues  d’Agrigan  :  elle  a  6  lieues  de 
tour  :  on  y  voir  un  Volcan.  Le  Catalogue  ne  marque  point  de  combien 
elle  eft  éloignée  de  Pagon  parce  quon  ne  le  fçavoit  pas  encore,  lorf- 
qu’il  fut  envoyé.  Latitude  20®  i$y 

La  treiziéme  eft  Tunas  ou  Maug,  à  ç  lieues  de  Songfon:  elle  elt  com- 
polée  de  trois  Rochers  qui  font  féparez  l’un  de  l’autre  ,  &  ont  chacun 
environ  trois  lieues  de  tour.  Latitude  20  3Y 

La  quatorzième  elt  Urac  à  cinq  lieues  de  Tunas.  Elle  n’efl  point  ha¬ 
bitée  ,  mais  en  récompenfe  il  y  a  un  grand  nombre  d’oifeaux.  Latitu¬ 
de  •  2 1 

On  n’a  fait  encore  aucune  Qbfervat.ion  d’Eclipfe ,  qui  pût  fervir  à. dé¬ 
terminer  précifément  la  longitude  de  ces  Ifles  ;  mais  en  joignant  quelques 
Obfervations  d’Eclipft;s  faites  en  Europe  &  dans  l’Amérique  avec  l'eftime 
des  Pilotes,  on  peut  en  avoir  une  connoiflance  fuffifante  pour  la  feureté 
de  la  navigation. 

En  l’année  1649-  le  18.  de  Novembre  le  Pere  François  Breflani  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  suffi  bon.  Mathématicien  que  zélé  Millionnaire, 
obferva  à  Kebec  une  Eclipfe  de  Lune,  dont  Je  commencement  fut  après 


midy  i2h  n'  o*. 

Immerfîon  totale  13  30 

La  fin  16  2j 

Le  Pere  François  Ruggi  dq,la  même  Compagnie  obfer¬ 
va  à  Panama  le  commencement  à  1 1 

Donc  Panama  elt  plus  Occidental  que  Kebec  de  1  ix 

La  fin,  ij 

Donc  Panama  eft  plus  Occidental  <jue  Kebec  de  1  xy 

Moyenne  différence  1  18 

Le$  Peres  Rijccioli  &  Grimaldi  obferverent  à  Bologne  l’immerfion  tota¬ 
le  18  4J  so 

Donc 


faîtes  aux  Indes  et  a  la  Chaîne. 


toi 


Donc  là  différence  entre  le  méridien  de  Bologne  &  celai  de 
Debec  Jh 

Donc  Indifférence  entre  le  méridien  de  Bologne  &  celui 
de  Panama  d 

Paris  eft  plus  Occidental  que  Bologne  de 
Donc  hi  différence  entre  les  méridiens  de  Paris  de  de  Pa¬ 
nama  eft  de  5* 

qui  valent  ,  S8o 

lia  longitude  de  Paris  \  ** 

Donc  Panama  eft  éloigné  du  premier  méridien  en  allant 
d’Orient  en  Occident  66 

Donc  la  longitude  de  Panama  193.' 

Par  les  Navigations  des  Caftillans*  des-Anglois,  & 
fur.tout.de  François  Drac,  .Porto  -Nativitai  eft  plus 
Occidental  que  Panama  de  28 

Suivans  les  Routiers  Angîois  &Caftillans  rapportez  par  Dudlé 


15'  so'T 

33  S° 
3* 

57 

30 

27 

33 


au  chapi’ 


16.  du  livv  z.  del  i'Arsano  del  Mare, 

le  Cap  de  San  Lucar  delà  Californie  eft  plus  Occidental  que  Porto  Na« 
tivirad  de  7°  l 

Donc  la  longitude  du  Cap  San  Lucar  eft  *s8  3 

Suivant  le  Routier  d’un  habile  Pilote  Anglois  ,  que  Dudlé  rapporte  au> 
chap.  9.  du  livre  2.  del  VArcano  del  Mare , 

la  différence  en  longitude  entre  lé  Cap  de  San'Lucar  de  la  Californie  &  Pille* 
de  Guahan  1000  53' 

Donc  en  plaçant  le  premier  méridien  à  21°  $c/  à  l’Occi¬ 
dent  de  Paris ,  la  longitude  de  Guahan  eft .  157  10 


R  E  M  A  R  au  E  S 

DE  MONSIEUR  DE  LA  II  IRE, 

Sur  le  ft 'intiment  de  M.  VoJJius  touchant  les  Longitudes. 

MOnfieur  Voffius  a  fait  imprimer  à  Londres  en  i68f.  diverfes 
Obfervations ,  entre  lelquellcs  il  y  en  a  qui  regardent  la  Gé¬ 
ographie  ,  dont  voici  un  Extrait  tiré  de  la  République  des  Lettres 
dû  mois  de  Janvier  i68f . 

On  y  traite  de  la  reformation  des  Longitudes.  V  Auteur  foûtient 
que  les  Obfervations  des  EcTipfes  ont  plus  embrouillé  cette  matière  que 

N  j  W* 
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.qui  que  ce  foit  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  affez  $  égard  ni  aux  ré*  * 
fractions  ni  à  la  Pénombre.  Il  montre  &  il  corrige  plusieurs  erreurs 
qui  concernent  l'étendue  de  la  Mer  Mediterranée,  qu'on  fait  plus  ’pe» 
•tite  qu'elle  n'efl  effectivement.  Il  montre  auffi  qu'on  a.  fait  de  fembla- 
blés  fautes  fur  les  Parties  Orientales  de  l'Afe\  &  il  dit  que  la  dif- 
pute  clés  Portugais  &  des  Efpagnols  touchant  le  partage  du  nouveau 
Monde  a  produit  d'étranges  altérations  dans  les  Longitudes  &  dans  la 
Géographie. 

On  peut  plus  facilement  aflurer  avec  hardiefle ,  qu’on  ne  peut 
démontrer  par  de  bonnes  raifons  fondées  dans  l’Aftronomie  Sc  dans  la 
-Géographie ,  que  les  Obfcrvations  des  Ecliplés  de  Lune  ont  plus 
embrouillé  la  réformation  des  Longitudes,  que  toutes  les  eftimes 
des  plus  habiles  Pilotes.  C’eft  vouloir  détruire  une  réglé  établie  par 
•tous  les  Anciens,  Sc  confirmée  par  les  Astronomes  modernes ,  que 
de  vouloir  perfuader  qu’on  peut  commettre  des  erreurs  très-groflie- 
rcs  dans  des  différences  de  longitude,  lorfqu’elles  font  -déterminées 
par  des  Obfervations  d’Eclipfes  de  Lune  faites  avec  exactitude  dans 
différais  endroits.  Il  fèmble  auffi  que  M.  Voflius  ne  prétend  pas 
blâmer  cette  méthode ,  puifqu’il  n’en  parle  pas  ;  mais  il  y  a  appa¬ 
rence  ,  que  fe  fouvenant  d’avoir  lû  en  quelque  endroit,  ou  d’avoir 
entendu  dire  que  les  réfraétions  caufoient  de  grandes  erreurs  dans 
les  Eclipfès,  il  rejette  en  partie  la  faute  des  erreurs  des  longitudes 
fur  ces  réfraétions,  ne  fçaehant  pas  qu’elles  n’apportent  aucun  chan¬ 
gement  aux  Eclipfès  de  Lune ,  puifqué  dans  les  déterminaifons  des 
phafes  de  ces  Eclipfès  on  n’a  point  dégard  à  la  hauteur  de  cct  Aitre, 
qui  eft  le  feul  changement  qu’y  produit  fa  réfradion.  Mais  puif- 
que  M.  Voflius  avoit  tant  d’envie  d’écrire  fur  une  matière  qu’il 
n’entendoit  pas  ;  il  ne  manquoit  pas  au  moins  d’avoir  auprès  de  lui 
d’habiles  Gens  à  qui  il  pouvoit  communiquer  fes  Ecrits  avant  que 
de  les  faire  imprimer ,  &  qui  n’auroient  pas  manqué  de  l’avertir 
charitablement  que  les  réfraétions  apportent  feulement  des  différen¬ 
ces  confidérablcs  aux  déterminations  des  phalcs  des  Eclipfès  de  So¬ 
leil,  &  non  pas  à 'celles  de  la  Lune. 

Il  ajoute  çnfuitc  aux  réfraétions  la  Pénombre  de  la  Terre  fur  le 

difque 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  ro'$ 

difque  de  la  Lime,  pour  une  fécondé  caufe  d’erreur.  On  ne  doit 
•pas  s’étonner  s’il  n’a  pas  vu  ce  que  peut  faire  la  Pénombre  ,  &  quels 
changemens  elle  apporte  aux  Eclipfes  de  Lune  ;  puifqu’il  n’a  pas 
entendu  ce  que  c’étoit  que  la  réfraétion. 

Il  femble  que  Moniteur  Vofîius  n’a  jamais  vû  d’Ecîipfès  de  Lu¬ 
ne  ,  ou  qu’il  ne  ÿeft  pas  fait  inftruire  comment  fe  forme  la  Pénom¬ 
bre  de  la  Terre  fur  le  difque  de  la  Lune  :  car  il  aurait  vû  lui-mê¬ 
me  ,  ou  du  moins  on  lui  aurait  enfeigné  qu’il  eft  impoffiblc  de 
déterminer  l’étendue  de  cette  Pénombre,  6c  encore  moins  lorfqu’el- 
le  commence  à  entrer  fur  le  difque  de  la  Lune ,  ou  à  s’en  retirer. 
Il  entend  peut-être  par  la  Pénombre  de  la  Terre  une  petite  éten¬ 
due  de  l’ombre  véritable  fur  la  Pénombre ,  laquelle  n’eft  pas  fort 
diftin&e  :  en  forte  que  quelques  Obfèrvateurs  dûment  dans  leurs 
Obfervations  toute  l’ombre  de  la  Terre  un  peu  plus  grande,  6c 
d’autres  un  peu  plus  petite  qu’elle  n’éft  en  effet  :  mais  cette  faillie 
cftime* ne  fait  point  d’erreur  dans  la  détermination  du  milieu*  de 
l’Eclipfe,  dont  on  s’eft  toujours  fervipour  déterminer  les  Longitu¬ 
des  avec  jufteffe.  Car  fi  l’on  fait  la  véritable  ombre  de  la  Terre 
un  peu  plus  grande  qu’il  ne  faut  v  on  aura  le  commencement  de 
l’Eclipfe  un  peu  plutôt ,  8c  la  fin  un  peu  plus  tard  qu’elles  ne  de-' 
vroient  être,  d’dù  l’on  ne  laifîêra  pas  de  conclure  toujours  le  mi¬ 
lieu  avec  autant  d’exa&itude ,  que  fi  l’on  avoit  eftimé  l’ombre  plus 
petite  8c  de  la  grandeur  véritable  qu’elle  doit  être.  Ainfi  l’on  peut 
dire  que  la  Pénombre  prife  dans  ce  fens  ne  peut  point  porter  dans- 
aucune  erreur  .de  longitude ,  pourvu  que  l’on  fc  fèrve  du  milieu 
des  Eclipfes ,  8c  non  pa^  feulement  de  l’entrée  ou  de  la  fortic  de 
l’ombre:  ce  qui* ne  fe  pratique  jamais ,  quand  on  veut  connoîtr.c  une 
diftance  avec  certitude  j  quoiqu’à  la  vérité  on  ne  ferait  pas  une  er¬ 
reur  fort  confidérable ,  quand  on  s’en  ferviroit  pour  de  grandes- 
diflances. 

Il  prétend  montrer  8c  enfuite  corriger  pluficurs  erreurs  qui  con¬ 
cernent  l’étendue  de  la  Mer  Mediterranée ,  qu’on  fait  plus  petite 
qu’elle  n’eft  efïèftivement.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  M.  Vofllus  pré¬ 
tend  parler  ici  de  la  Carte  de  la.  Mer  Méditerranée ,  corrigée  fui-- 

vaut 
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.vant  les  remarques  &  les  Obfervations  de  Monficur  Gaflcndî .,  par 
le  moyen  desquelles  il  fit  l’étendue  de  la  Mer  Mediteranée  plus 
couite  qu’elle  n’eft  dans  les  anciennes  Cartes^  ce  que  tous  les  bons 
Géographes  Sc  Hydrographes  ont  fuivi  fort  exactement.  Ainfi  il 
vo'udroit  rétablir  les  anciennes  Cartes  de  la  Mer  Méditerranée  ,  fui- 
vant  quelles  a  voient  été  faites  par  les  e  (limes ,  8c  il  ne  peut  avoir 
d’autre  démonflration  à  nous  donner  que  celle-là.  .Mais  quelle 
certitude  peut-on  attendre  de  .l’eftime,  puifque  ceux  qui  font  obli¬ 
gez  de  s’en  fervir  ,  fè  trouvent  tous  les  jours  expofez  à  de  très-, 
grands  dangers  par  les  fautes  qu’elle  leur  fait  commettre.  C’cft 
aufli  fins  doute  par.  cette  même  démon  fl  ration  qu’il  fait  voir  les 
fautes ‘que  .l’on  a  commifcs  dans  les  Parties  Orientales  de  l’Afie  : 
mais  il  me  fémbîe  qu’on  ne  voit  point  de  Cartes  qui  ayent  fait  des 
corrections  de  longitude  de  ces  lieux  fur  les  Obfervations  des  E- 
clipfès ,  &  ce  n’efl  que  depuis  les  dernières  qui  ont  été  faites  à 
Siam  par  les  RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  que  l’on #a  com¬ 
mencé  à  s’ap^crcevoir  de  l’ignorance  ou  l’on  étoit  pour  la  pofition 
de  ces  lieux.  C’efl  ce  qui  a  obligé  Monfeur  Vofiius  depuis  peu 
de  jours  de  vouloir  foûtenir  ce  qu’il  avoit  avancé  contre  les  Ob¬ 
fervations  en  16%  y.  mais  on  a  fuffifàmment  répondu  à  la 'Lettre 
où  il  en  parle  fort  an  long,  fans  que  je  nf  arrête  à  le  réfuter  ici  en 
particulier. 

Je  fuis  enfin  pciTuadé  comme  lui  ,  que  les  difputes  touchant  le 

partage  du  nouveau  Monde,  peuvent  avoir  apporté  de  grandes  alté¬ 
rations  dans  les  longitudes  :  mais  fins  le  fccours  des  Obfervations 
des  Eclipfes  de  Lune  8c  des  Satellites  de  Jupiter  ,*  qui  nous  peut 
affurer  de  l’erreur  qu’il  y  a  dans  ces  Longitudes ,  8c  qu’elle  en  cfl 
•  la  quantité? 

Voilà,  mon  R.  P.  ce  que  j’ai  remarqué  fur  les  Obfervations  de 
M.  Voflius,  à  qui  je  fuis  pour  mon  particulier  fort  obligé  de  m’a¬ 
vertir  de  l’erreur  qu’il  dit  que  j’ai  faite  dans  mes  Tables  Agronomi¬ 
ques  fur  la  pofition  de  Siam  :  mais  il  me  permettra  d’attendre  à 
m’en  corriger  jufqu’a  ce  qii’il  fe  foit  fait  inftruire  des  principes 
d’Aftronomie  8c.de  Géographie. 

'  •  LA 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine,  Yof 

.. _ 

LA  METHODE 

De  déterminer  les  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  par  les  Obftr- 
v  allons  des  Satellites  de  Jupiter  ,  vérifiée  &  expliquée 
par  M.  Cafiini . 

LEs  Géographes  n’ont  jamais  mieux  déterminé  la  fituation  des 
lieux  de  la  Terre  ,  qu’en  les  comparant  aux  régions  du  Ciel  6c 
en  déterminant  leurs  méridiens  8c  leurs  parallèles  par  des  diftances 
.prifes  d’Occident  en  Orient ,  8c  du  midy  au  Septentrion,  dans  les¬ 
quelles  confillent  leurs  Longitudes  8c  leurs  Latitudes.  On  a  em¬ 
prunté  cette  méthode  de  PAftronomie ,  qui  détermine  la  fituation 
apparente  des  Àftres  par  les  Longitudes  6c  Latitudes  ,  ou  par  les 
afeenfions  droites,  8c  par  les  déclinaifons ,  qui  répondent  aux  Lon¬ 
gitudes  6c  Latitudes  Géographiques.  Cette  correfpondance  des 
melures  prifes  fur  la  Terre  par  rapport  à  celles  que  l’on  prend  dans 
le  Ciel,  établie  par  les  Aftronomes  qui  ont  été  les  premiers  inven¬ 
teurs  de  la  Géographie  univerfelle ,  eft  celle  qui  lui  a  donné  la  pre¬ 
mière.  forme  ,  6c  d’où  elle  attend  fa  demiere  perfection.  Car  cc 
n’eftque  par  cette  corréfpondânçe'  que  les  travaux  6c  les  inventions 
des  Aftronomes  fervent  à  La  Géographie. 

L’Aftronomic  a  donné  aux  Géographes  6c  aux  Pilotes  des  maniè¬ 
res  faciles  6c  exaétes  de  trouver  les  Latitudes  des  lieux  de  la  T'erre 
par  les  Obfcrvationsdu  Soleil  6c  des  Etoiles ,  qui  peuvent  fc  faire 
tous  les  jours  de  l’année,  6c  à  toutes  les  heures  delà  nuit,  lorfque 
le  Ciel  eft  vifible.  Elle  leur  a  donné  aufli  quelques  maniérés  dç 
trouver  les  Longitudes,,  dont  on  ne  laiflè  pas  de  fe  fèrvir  fur  terre 
,8c  fur  mer  dans  les  Voyages  de  long  cours,  quoique  ces  maniérés 
n’approchent  point  de  l’exa&itude ,  de  la  certitude  6c  de  la  facilite 
de  celles  par  lcfquelles  on  trouve  les  Latitudes  terreftres  ,  6c  les 
Longitudes  6c  Latitudes  dans  le  Ciel.  C’cft  pourquoi  on  attendoit 
encore  de  PAftronomie  quelque  méthode  plus  parfaite  de  trouver 
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les  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  ;  ce  qui  n’ayant  pû  fe  faire, 
jufqu’a  préfent  par  le  moyen  des  découvertes  des  anciens  Agrono¬ 
mes,  on  n’efperoit  plus  d’y  réüffir  que  par  le  moyen  des  nouvelles- 
découvertes. 

On  n’eut  pas  plutôt  confîdcré  que  les  Satellites  de  Jupiter  décou¬ 
verts  en  ce  ftecle  par  Galilée,  pourroient  fervir  à  cet  ufage,  après 
que  l’on  auroit  trouvé  les  réglés  de  leurs  mouvemens ,  que  diverfes 
Puiflànces  de  l’Europe,  perluadées  de  l’importance  de  cette  métho¬ 
de  ,  encouragèrent  les  Aftronomes  à  y  travailler.  Mais  ceux  qui 
s’y  appliquèrent  les  premiers ,  en  furent  rebutez  par  les  difficulté^ 
qu’ils  y  trouvèrent  ;  &  quelque  progrès  qu’on  eut  fait  pendant  près 
d’un  fîecle,  depuis  la  première  découverte  de  ccs  Aftres,  on  n’avoit 
pas  encore  pû  reconnoître  dans  leurs  mouvemens  tout  ce  qui  étoit 
néccflkirc  pour  faire  avec  fuccès  les  premiers  elTais  de  cette  mé¬ 
thode. 

Enfin ,  fous  le  Régné  &  la  prote&ion  du  plus  grand  Roy  du 
inonde,  on  a  furmonté  tous  les  obftacles  qui  s’oppofbient  à  l’execu¬ 
tion  d’une  invention  fi  utile ,  &  on  l’a  réduite  en  pratique  par  des. 
maniérés  fi  faciles  &  fi  certaines ,  qu’elles  ont  eu  l’aplaudilTement  de 
tous  ceux  qui  les  ont  comprifes. 

Il  eft  vrai  que  ceux  qui  ne  font  pas  verfez  dans  les  Mathématiques, 
ont  de  la  peine  à  concevoir  le  rapport  que  les  Obfervations  celeftes  de 
ces  Aftres  ont  avec  la  Longitude  de  la  Terre.  C’eft  pourquoi  nous 
avions  tâché  dans  la  Préface  des  Ephemerides  que  nous  avons  publiée» 

*  Ephtme-  l’anal  66  8*.  d’expliquer  clairement  les  fondemens  de  cette  méthode, 
rides  Mtdi -  &  de  la  rendre  intelligible  à  tout  le  monde.  Cependant  nous  avons 
etsrum  Suit-  ^  une  t  rnr(,  inférée  dans  le  huitième  tome  de  la  Bibliothèque 

univerfelle,  qu’il  y  a  encore  des  Gens  de  Lettres  qui  ne  font  pas  con¬ 
vaincus  de  la  certitude  de  cette  méthode.  Dans  cette  Lettre  qui  eft 

*  M.  Vof-  datée  du  mois  de  Février  de  la  préfente  année  1 688.  M.  V.  *  dit  qu’/7 

fus.  rfa  pu  jufqu'ici  fe  perfuader  que  des  Planètes  fi  éloignées  pujfent  être  une 

mefure  exaiïe  de  la  Longitude  des  Terres  &  des  Mers.  Mais  on  n’a 
jamais  prétendu  fe  fervir  des  Satellites  comme  d’une  mefure  des  Lon- 
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gitudes.  Les  Satellites  de  Jupiter,  par  leurs  fréquentes  conjon&iona 
&  leurs  fréquentes  Eclipfes,  qui  fe  peuvent  obfcrver  en  même-temps 
de  divers  lieux  de  la  Terre  fort  éloignez  les  uns  des  autres,  donnent 
très-fouvent  la  commodité  de  trouver  la  différence  des  Longitudes 
entre  les  différons  lieux  où  l’on  les  obferve  ;  ce  que  ne  font  pas  les  au¬ 
tres  objets  du  Ciel, qui  ne  font  fujets  à  être  écliplèz  que  très-rarement, 
&  qui  ne  font  pas  entre  eux  de  conjon&ions  ,  ni  aufli  fréquentes ,  ni 
auffi  faciles  à  obferver  exactement,  qu’il  feroit  nécefîàire  pour  en  tirer 
en  peu  de  temps  une  utilité  confidérable.  Mais  les  Satellites  de  Jupi¬ 
ter  ne  font  pas  pris  eux-mêmes  pour  mefure  des  Longitudes. 

Dans  cette  méthode,  aufli-bien  que  dans  les  autres,  la  mefure  im¬ 
médiate  des  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  font  les  arcs  de  l’Equi- 
noxial  ou  des  parallèles  compris  entre  deux  méridiens,  dont  le  pre¬ 
mier  fuivant  Ptolomée  &  la  plûpart  des  Géographes  modernes,  eft 
celui  qui  paflè  par  la  plus  Occidentale  des  .Ifles  Fortunées  que  Ion  ap¬ 
pelle  aujpurd’hui  P IJle  de  Fer.  Mais  il  n’eft  pas  néceflàire  d’avoir 
égard  au  premier  Méridien ,  quand  on  ne  cherche  que  la  différence 
de  Longitude  entre  deux  Méridiens.  Comme  l’Equinoxial  6c  les 
Parallèles  qui  traverfent  tous  les  Méridiens,  font  parcourus  par  la  ré¬ 
volution  journalière  de  tous  les  Affres  d’Orient  en  Occident,  que  le 
Soleil  achevé  en  vingt-quatre  heures  par  un  mouvement  compofé  de 
l’univerfel  6c  du  particulier  -,  le  temps  que  le  Soleil  met  en  un  même 
jour  à  pafièr  d’un  Méridien  à  l’autre ,  fert  à  trouver  la  différence  de 
Longitude  entre  ces  Méridiens,  ce  temps  ayant  la  même  proportion  à 
"Vingt-quatre  heures ,  que  l’arc  de  l’Equinoxial  compris  entres  les  Mé¬ 
ridiens  ,  à  tout  PEquinoxial. 

Parmi  les  révolutions,  que  l’on  a  jufqu’ici  obfervées  dans  le  Ciel, 
il  n’y  en  a  aucune,  qui  approche  plus  de  la  révolution  journalière  de 
vingt-quatre  heures  ,  -après  celle  du  Globe  de  Jupiter ,  qui  félon  nos 
•découvertes  eft  de  p  heures  y 6  minutes,  que  celle  de fes Satellites, 
dont  le  premier  qui  en  eft  le  plus  proche,  achevé  la  fienne  en  moins 
de  42  heures  6c  demie,  6c  les  autres  plus  tard.  Ainfi  les  révolutions 
de  ces  Satellites ,  6c  particuliérement  celle  du  premier ,  pourraient 
^tre  comparées  à  la  révolution  journalière, par  laquelle  nous  mefurons 

Oi  les 


108  Observations  Astronomiques. 

les  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre.  Et  fi  les  Satellites  étoient  aulU' 
proches  de  nous  que  Jupiter,  non -feulement  leurs  conjonétiôns  & 
leurs  Eclipfes,  mais  aufli  toutes  leurs  configurations,  obfèrvéesea 
quelque  temps  que  ce  foit,  pcmrroient  fervir  à  trouver  les  Longitudes. 

Mais  comme  ils  font  fi  éloignez  de  nous,  que  leur  plus  grande  vî- 
tefle  apparente,  par  laquelle  ils  s’éloignent  de  Jupiter, confiderée  com¬ 
me  elle  eft  vûë  de  la  Terre  ,  n’excede  pas  toujours  la  plus  grande  vî- 
telfe  de  Jupiter  même  à  l’égard  des  Etoiles  fixes  ;  on  ne  prétend  pas  en 
tirer  tous  les  avantages  pour  les  Longitudes  ,  qu’on  en  tireroit,  s’ils 
étoient  proches,  quelque  déflêin  que  puiffent  avoireu  ceux  qui  prO- 
poférent  les  premiers  cette  méthode  ;  mais  feulement  d’en  tirer  les  a- 
vantages  qui  nous  viennent  de  la  fréquence  de  leurs  conjonétions  & 
de  leurs  Eclipfes ,  que  la  diftance  n’empêche  pas  d’obferver  par  lè 
moyen  des  Lunettes  avec  une  juftefié  capable  de  fervir  àcedeftèin, 
même  avec  plus  d’exactitude  qu*on  ne  feroit  par  d’autres  moyens. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  nous  confidérons  les  Eclipfes  «les  Satel¬ 
lites  de  Jupiter,  amfiqutil  a  été  dit  dans  nos  Ephemeridés  &  dans  le 
Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Novembre  1668.  comme  un  lignai 
donné  du -Ciel  au  même  inftant  à  divers  Obfèrvateurs  placez  fur  la 
furface  de  la  Terre,  qui  s’apprêtent  à  l’obferver  au  temps  que  lesEphc- 
merides  marquent  qu’ifdoit  arriver.  A  ce  lignai,  qui  eft  comme  ce¬ 
lui  que  l’on  feroit  en  cachant  &  en  découvrant  un  flambeau ,  chacun 
•marque  l’heure, la  minute,  &  la  fcConde-de  l’Obfervation , foit  par  une 
Horloge  à  pendule  bien  réglée  au  mouvement  du  Soleil-,  foit.  par  la 
hauteur  de  quelque  Aftre. 

Si  les  heures  Aftronomiques  des  Obfervations  de  la  même  phafif, 
faites  errdeux  lieux  différais ,  s’accordent  dans  les  fécondés,  c’eft  une 
marque  certaine  que  les  lieux  des  Obfervations'  font  fous  lé  même 
Méridien.  Mais  fi  les  heures  font  différentes,  puifque  chacun  compte 
les  ficnnes  de  l’inftant  que  le  Soleil  a  paffé  par  fon  méridien ,  celui  qui 
compte  plus  d’heures  Aftronomiques  ,  a  eu  le  ‘Soleil  à  fon  méridien 
plutôt  que  celui  qui  en  compte  moins  :  &c  par  conféquent  il  eft  d’au¬ 
tant  plus  Oriental,  que  la  différence  des  heures  eft  plus  grande.  Bt 
comme  vingt-quatre  heures,  font  à  la  diflèrence  entre  les  heures  corn¬ 
ai  ptg:s 
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ptées  au  même  inftant  en  l’iyi  SC  en  l’autre  lieu  ;  ainfi  $60.  degrez* 
font  à  la  différence  des  Longitudes  entre  ces  deux  lieux. 

Le  fondement  principal  de  la  jufteffe  de  cette  opération  confifte 
dans  la  précifion  que  l’on  peut  avoir  en  déterminant  le  temps  des  Ob-1 
fervations  faites  en  deux  lieux  differens.  Car  fi  nous  ne  le  pouvons 
déterminer  qu’à  deux  minutes  près ,  de  forte  que  dans  les  comparai- 
fons  de  deux  Obfervations  il  y  puiffe  avoir  l’erreur  de  quatre  minutes 
d’heure,  qui  répondent  à  un  degré  de  Longitude,  nous- ne  pourrions 
avoir  qu’à  un  degrc  près  la  différence  des  Longitudes  que  nous  cher¬ 
chons.  Et  fî  nous  la  pouvons -déterminer à  <kux  fécondes  près,  do 
forte  que  dans  les  deux  Obfervations  il  n’y  puifle  avoir  que  quatre  fe-‘ 
condes  de  doute,  qui  répondent  à  une  minute  de  degré,  nous  aurions1 
la  différence  de  Longitude  à  une  minute  près. 

Avant  que  d’entreprendre  les  Voyages  que  l’dn  a  faits  par  l’ordrC 
de  Sa  Majctté  pour  pratiquer  cette  méthode, nous  avons  expérimenté, 
que  deux  Obfervateurs  un  peu  exercés  obfervant  dans  le  même  lieu 
une  même  phafé  par  des  Lunettes  de  14  à  i6  pieds,  s’accordoicnt  fou-> 
vent ,  à  deux  ou  trois  fécondes  près ,  dans  la  détermination  de  l’entree 
d’un  Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter,  ou  de  fa  fortie  de  l’ombre,  6c 
qu’ils  étoient  rarement  differens  de  1  o  ou  1 1  fécondes.  Et  comme 
dans  lès  conjonctions  des  Satellites*  avec  Jupiter,  dans  leurs  feparations; 
&  dans  l’arrivée  des  ombres  6c  des  autres  taches  au  milieu  de  fon  dif- 
que,  on  étoit  en  doute  d’une, ôt  quelquefois  de  deux  minutes;  ce  qui 
arrive  auffi  quelquefois  aux  P halés  des  Eclipfès  de  Lune:  on  jugea 
qurcn  choifi fiant  les  immerfions  des  Satellites  dans  l’ombre  de  Jupiter; 
on  pourroit  déterminer  les -différences  des  Longitudes  entre  deux  lieux 
éloignez  ,  à  quelques  minutes  près  ;  à  moins  que  la  différence  de  la 
clarté  de  Pair  d’un  lien  à  l’autre  ne  fit  quelque  peu  de  variation. 

On  aurait  pû  douter  ,  fi  obfervant  en  deux  climats  éloignez  l’urr 
de  Pàutre,  il  n’ÿ  aurait  point  une  variation  confidérable  ;  mais  nous 
fîmes  des  Expériences  qui  nous  délivrèrent  de  ce  fcrupule. 

Dans  le  Voyage  que  Mi  Picard  fit  en  Dannemarck  pour  P  Acade¬ 
mie  Royale  des  Sciences,  dans  le  deflém  dé  trouver  la  différence  de*s 
Méridiens  entre  l’Gbfervatoire  Royal  de  Paris  6c  celui  de  T-ych»  à 
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Uranibourg,  ce  qui  ne  fe  trouva  que  gar  cette  méthode  que  nous  a- 
vions  propofée ,  &  pour  laquelle  nous  avions  donné  les  Ephcmeri- 
des  ;  il  obferva  avec  M.  Roëmer  toutes  les  Eclipfes  des  Satellites  qu’il 
put  depuis  le  mois  d’Oétobre  i<57l.jufqu’au  mois  d’Avril  1 671. y ob- 
fervois  en  même  temps  les  mêmes  Eclipfes  à  l’Ohfervatoire  Royal, 
où  j’ai  toujours  fait  les  Obfervations  correfpondantes  à  celles  qui  fe 
font  faites  dans  tous  les  Voyages  fait  par  ordre  du  Roy  pour  l’Acadé¬ 
mie,  &  à  plufieurs  autres  Obfervations  que  j’ai  concertées  avec  plu- 
fieurs  Aftronomes  en  diverfes  parties  de  la  Terre.  La  différence  des 
Méridiens  entre  Paris  &  Uranibourg,  qui  réfulta  de  nos  Obfervations 
choifies,  faites  en  Automne,  en  Hiver  &  au  Printemps,  fut  toujours 
entre  41  minutes  1  fécondés,  Sc  42.  minutes  10  fécondés  :  d’où  nous 
établîmes  h  différence  des  Méridiens  de  41  minutes  10  fécondés,  dont 
Uranibourg  eft  plus  à  l’Orient  que  Paris  :  fuppofant  qu’en  toute  cet¬ 
te  différence  des  climats  &  des  faifons  de  l’année ,  y  compris  la  diffé¬ 
rence  de  la  vue ,  des  Horloges,  des  autres  Inftrumens  &  de  l’eftima- 
tion,  il  y  eut  eu  une  variation  de  9  à  10  fécondes  de  côté  &  d’autre; 
ce  qui  ne  monte  pas  à  trois  minutes  d’un  degré.  On  n’eft  pas  fujet  à 
une  plus  grande  erreur  dans  une  différence  de  Méridiens  de  100  ou  de 
1  fo  degrez  ,  que  dans  une  de  dix  degrez,  quand  il  ne  s’agit  que  de 
déterminer  les  degrez  &  les  minutes  de  ces  différences ,  puifqu’il  n’y 
a  pas  un  plus  grand  nombre  d’Obfervations  à  faire  par  cette  méthode 
pour  une  grande  diftance  des  lieux ,  que  pour  une  petite  ;  ce  qui  n’ar- 
rive  pas  dans  la  méthode  commune  des  Pilotes  Ôc  des  autres  Voyageurs, 
dans  laquelle  la  détermination  des  grandes  diffances  ne  réfulte  que  de 
la  détermination  d’une  infinité  de  petites  :  c’en  pourquoi  dans  leur 
méthode  les  erreurs  fé  multiplient  à  proportion  des  diffances. 

Nous  avons  depuis  trouvé  que  nous  n’étions  pas  moins  d’accord 
dans  les  différences  entre  les  mêmes  Méridiens  obfervez  dans  les  autres 
V oyages  qui  ont  été  faits  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  quand  on  a  pu  ob- 
ferver  dans  un  même  lieu  plufieurs  des  mêmes  Eclipfes  des  Satellites 
de  Jupiter ,  que  j’obfervois  en  même  temps  à  l’Obférvatoire.  Dans 
les  Voyages  de  MM.  Picard  &  de  la  Hire  à  Bayonne  l’an  1680.  ils  fi¬ 
rent  au  mois  de  Septembre  &  d’Octobre  plufieurs  Obfervations  de  Pim- 
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Werfion  du  premier  Satellite  dans  l’ombre  de  Jupiter,  dont  il  y  en  eut 
trois  que  j’obfervai  en  même  temps  à  PObfervatoire  ;  &  la  différence  ' 
des  Méridiens  qui  en  réfulta ,  fut  entre  i  f  minutes  i  z  fécondes ,  Sc 
i  y  minutes  1 8  fécondes ,  dont  Bayonne  eft  plus  Occidentale  •  de  for¬ 
te  qu’il  n’y  eut  que  fix  fécondes  de  variation. 

L’année  fuivante  rtf8r.  M.  de  la  Hire  fit  à  Dunkerque  deux  Ob- 
ftrvations  de  l’immerfion  du  premier  Satellite  que  j’obfervai  en  même 
temps  à  PObférvatoire  ;  &  la  différence  des  Méridiens  qui  en  réfulta 
fut  entre  o'  &  o'  8"  dont  Dunkerque  eft  plus  Oriental  ;  de  forte 
que  la  variation  ne  fut  que  f",  &  en  1682.  MM.  Varin,  des  Hayes 
&  de  Glos  envoyez  pour  l’Académie  par  ordre  du  Roy  en  Afrique  & 
en  Amérique,  obfervérent  dans  l’Ifle  de  Gorée  au  Cap-Verd  au  mois 
d’ Avril  &  de  May  deux  émerfions  du  même  Satellite  que  j’obfervai 
en  même  temps  à  Paris  ;  8c  la  différence  des  Méridiens  qui  en  réfulta  , 
fut  entre  une  heure  17'  34",  &  une  heure  1/  40",  dont  la  Gorée  eft 
plus  Occidentale  ;  de  forte  qu’il  n’y  eut  que  fix  fécondes  de  variation. 

La  même  conformité,  à  peu-près  ,  a  paru  dans  les  différences  des 
mêmes  Méridiens ,  trouvées  plufieurs  fois  par  des  Obférvations  des 
Satellites  de  Jupiter,  faites  de  concert  avec  plufieurs  autres  Aftrono- 
mes.  Et  quand  nous  avons  enfui  te  comparé  nos  Obférvations  de 
quelques  Eclipfés  de  Lune ,  avec  celles  qui  ont  été  obférvées  en  mê¬ 
me  temps  dans  les  lieux  où  l’on  avoit  obfervé  celles  des  Satellites  de 
Jupiter ,  que  nous  avions  obfervées  en  même  temps  à  Paris ,  com¬ 
me  furent  celles  que  M.  Roëmer  fit  après  fon  retour  en  Dannemarck , 
&  quelques  autres  faites  à  Rome  par  les  Aftronomes  de  l’Académie 
de  la  Reine  de  Suede  ,  &  en  Angleterre  par  MM.  de  la  Société  Ro¬ 
yale;  les  différences  des  Méridiens, trouvées  par  ces  Eclipfés  de  Lune, 
fe  font  accordées  avec  celles  que  l’on  avoit  trouvées  par  les  Satellites 
de  Jupiter  avec  toute  la  juftefié  que  l’on  pouvoit  prétendre  par  la  mé¬ 
thode  d’obférver  les  Eclipfes  de  Lune ,  que  l’on  pratique  préfente- 
ment,  en  fe  fervant  des  Lunettes,  &  en  joignant  aux  Obférvations 
<ies  Phafes  celle  de  l’immerfion  des  taches  principales  de  la  Lune,  8t 
celle  de  leur  émerfion  ;  ce  qui  donne  une  précifion  beaucoup  plus 
grande  que  l’on  n’avoit  auparavant,  quoique-  ces  Obférvations  des  H* 
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-clipfês  de  Lune,  quelque  exactitude  que  l’on  y  apporte,  foient  moins 
•  précifes  que  les  Obfervatioqs  des  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter. 

Cette  maniéré  de  détermina*  les  Longitudes  par  les  Obfervations  de 
.h  même  Ecli  pic  faites  en  même  temps  en  des  lieux  éloignez,  eft  la  plus 
certaine  6c la  plus  évidente  ; mais  elle  n’cft  pas  la/eu  le  dont  on  fe  puifle 
iièrvir  pour  le  même  effet.  Il  y  en  a  une  autre  dont  nous  nous  Jfervons , 
quand  on  n’a  pas  pûobftrverune  mêmeEclipfe  des  Satellites  dejupiter 
en  deux  lieux ,  mais,  qu’on  en  a  obfervé  une  ou  plufieurs  dans  un  lieu ,  6c 
•une  du  ipême  Satellite  dans,  un  autre ,  quelques  jours  ayant  ou  après  -; 
,comipe  il  eft  arrivé  plufieurs  fois  en  obfervant  dans  un  même  mois  à 
Paris  6c  fur  les  dotes  de,  France  ,.6c  dernièrement  en  obfervant  à  Paris 
Se  à  Sia  ni,  où  les  Peres  Jefuites,  envoyez  par  Sa  Majefiéa  la  Chine 
pour  y  faire  des  Obfervations  Correfpondantes  a, celles  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  ôbferverent  .plufieurs  Eclipfes  du  premier  ^Sa¬ 
tellite  dejupiter,  que  nous  ne  pûmes  pas.obferver  à  Paris;  6c  neJaifi. 
ièrçnt  pas  de.fervir  a  .trouver  la  différence  des  Méridiens  entre  Siam 
6c,  Paris,  où  nous  avions  fait- d’autres -Obfervations  du  même  Satelli¬ 
te  un  peu  avant  6ç  après.  Car  les  Eclipfes  d’un  Satellite  qu’on  a  ob- 
,fer  veesdans  un  même  lieu,  .fi  elles  font  plufieurs,  étant. comparées 
.enfembles,  donnent  les  intervalles  par  le  moyen  defquels  on  peut 
.trouver  le  temps  des  autres  Eclipfes  du  même.  Satellite ,  qu’on  n’a  pas 
P  b  oblèrver,  6c  les  déterminer  prefque  avec  autant  de  juitefiè ,  que  fi 
on  les  ayoit  tqutcs  obfervécs.  Mais  fi  on  n’a  fait  qu’une  Obfervation 
en  un  lieu,  6c  une  autre  dans  un  autre  lieu  dans  la  même  femaine,  ou 
À  peu  près ,  ,on  peut  trouver  l’intervalle  entre  les  deux  Eclipfes  du 
même  Satellite  par  les  Tables  corrigées,  qui  ne  peuvent  pas  faire  une 
erreur  confiderable  dans  l’cfpace  d’une  ou  plufieurs  femaines.  Ainfi 
on  peut  comparer  l’Ob,fervation  d’une  Eclipfe  faite  dans  un  lieu, .avec 
le  calcul,  de  la  meipe  JÊçlipfe  fait  pour  un  autre  lieu ,  tiré  des  autres 
Observations  qu’on  y  a  faites. 

La  jtiftcJfe  de  cette  méthode  fut  -vérifiée  la  première  fois  que  nous 
fûmes  obliges  d’y  avoir  recours.*  çe  qui  arriva  l’an  1 674.  quand  j’ob- 
fer v ai  à  Paris  le  ;o.  Mai  une  immerfion  du  premier  Satellite  que  M. 
Picard  -ne  pût  0bf9rver.au  Cap  de  $et,c;  mais  il, y  en  obferva  une  le 
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7*  Juin,  que  je  ne  pûs  obferver  à  Paris  :  6c  néanmoins  par  le  moyen 
de  l’intervalle  de  quatre  révolutions,  qui  étoient  paflees  en  fept  jours, 
nous  trouvâmes  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  6c  Sete  de  cinq 
minutes  6c  demie  de  temps,  dont  le  Cap  de  Sete  eft  plus  Oriental  que 
Paris.  Enfuite  ayant  trouvé  par  des  Obfervations  immédiates  faite# 
de  part  6c  d’autre  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  6c  Montpel¬ 
lier  de  6'~  i o". 6c  par  conféquent  la  différence  entre  Montpellier  6c  Se¬ 
te  de  40.  fécondés  :  M.  Picard  chercha  cette  différence  par  le  moyen 
des  hauteurs  du  Pôle  de  ces  deux  lieux  6c  d’un  troifiéme ,  d’où  il 
voyoit  Montpellier  6c  Sete,  y  joignant  les  angles  de  pofition  néceffài- 
res-  6c  par  ce  moyen,  qu’on  ne  lçauroit  employer  par  des  opérations 
fimples  que  daus  les  petites  diftances,  il  trouva  la  différence  des  Méri¬ 
diens  de  Montpellier  6c  Sete  de  41.  fécondés,  à  deux  fécondés  prés  de 
ce  que  l’on  avoit  trouvé  par  l’autre  méthode.  Depuis  ce  temps-là 
ayant  trouvé  par  la  première  êc  par  la  fécondé  méthode  les  différences 
des  Méridiens  entre  Sete, Toulon,  6c  Antibc  ,  comparant  met  Obfer¬ 
vations  faites  à  Paris,  avec  celles  qui  furent  faites  en  Provence  elles 
fe  trouvèrent  conformes  à  celles  que  M.  de  Chazelles ,  Profefléur 
Royal  en  Hydrographie  à  Marfeille,  a  trouvées  depuis  par  les  angles 
de  pofition,  par  les  hauteurs  du  Pôle,  6c  par  les  diftances. 

La  différence  des  Méridiens  trouvée  par  cette  fécondé  méthode  en¬ 
tre  Paris  6c  Siam,  par  les  Obfervations  du  premier  Satellite  de  Jupi¬ 
ter  faites  de  part  6c  d’autre  en  divers  temps,  s’eft  trouvée  conforme  a 
une  minute  près  à  celle  qui  avoit  été  établie  par  les  Ecliplés  de  Lune 
comme  il  paroît  par  le  détail  de  ces  Obfervations  que  le  Pere  Goiiyc 
vient  de  publier. 

On  ne  fçauroit  fe  fervir  de  la  même  manière  des  Ecliplés  de  Lune, 
dont  les  plus  courts  intervalles  qui  font  ordinairement  de  fix  mois,  ne 
font  point  aflèz  rcglez,  pour  être  déterminez  exa&ement  par  les  Ob- 
lèrvations  les  uns  des  autres,  ou  par  les  Tables  Aftronomiqucs. 

On  peut  par  cette  manière  réformer  en  peu  de  temps  toute  la  Géo¬ 
graphie,  en  envoyant  un  alîèz  bon  nombre  d’Oblérvateurs  pour  ob¬ 
ferver  dans  les  lieux  les  plus  importans  quelques  Eclipfes  de  ces  Satel¬ 
lites,  pendant  qu’un  autre  Obfervatcur  demeure  dans  un  même  lieu 
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pour  faire  toutes  les  Obfervations  que  le  temps  lui  permet  ;  qui  lérvi- 
ront  à  déterminer  allez  précifément  le  temps  de  celles  qu’il  n’a  pû  fai¬ 
re,  pour  le  comparer  à  celles  des  mêmes  Ecliplés  qui  auront  été  faites 
ailleurs. 

Il  y  a  une  troiliéme  maniéré  de  fc  fervir  des  Obfervations  des  Satel¬ 
lites  de  Jupiter  faites  dans  les  voyages ,  en  les  comparant  avec  les  Ta¬ 
bles  calculées  pour  un  Méridien  comme  celui  de  Paris ,  vérifiées  par 
les  Obfervations  récentes.  Car  la  différence  entre  le  temps  de  l’Eclip- 
fe  d’un  Satellite  obfervé,  &  le  temps  marqué  par  les  Tables,  donne¬ 
ra  à  peu  près  la  différence  des  Méridiens  entre  les  lieux  l’Obfcrvation ,, 
&.  celui  des  Tables. . 

Il  eft  vrai  que  le  temps  marqué  par  les  Tables  ne  fera  pas  auffi 
jufte  que  celui  que  l’on  a  trouvé  par  les  Obfervations.  Mais  ayant 
trouvé  par  expérience ,  que  les  Tables,  de  la  maniéré  que  nous  les 
avons  réformées  après  la  première  édition  ,  repréfentent  les  Eclipfés 
du  premier  Satellite  de  Jupiter  faites  trois  mois  avant,  6 C  trois  mois 
après  fon  oppofition  avec  le  Soleil  dans  Pefpacc  de  24.  années,  à 
une  ou  deux  minutes  près  ;  &  qu’après  les  avoir  conférées  avec  les 
Obfervations* ,  pour  trouver  s’il  y  a  quelque  différence ,  on  le  peut 
corriger  fur  ces  demieres  Obfervations  ;  de  forte  que  l’erreur  relie 
plus  imperceptible.  On  peut  tirer  par  cette  méthode  la  différence 
des  Méridiens  avec  la  même  jufteflê  ,  ou  à  peu  près  ,  que  par  les 
Eclipfés  de  Lune  bien  obfervées  y  ce  qui  peut  fervir  dans  les  voya¬ 
ges,  quand  on  prend  terre,  à  corriger  les  grands  deffàuts  des  Cartes, 
en  attendant  les  Obfervations  correfpondantes  qui  peuvent  fervir  à 
reélifier  l’opération.  C’elt  de  cette  méthode  que  nous  nous  fom- 
mes  fervis  pour  trouver  la  différence  des  Méridiens  entre  Paris  & 
Pille  de  Cayenne ,  faute  de  s’être  rencontrez  à  oblérver  immédiate¬ 
ment  les  mêmes  Eclipfés  de  Satellites  de  part  &  d’autre  •  &  que 
nous  avons  trouvé  les  Longitudes  de  divers  lieux  d’Europe ,  & 
dont  les  PP-  Jefuites  qui  alloient  à  la  Chine  en  qualité  de  Mathé¬ 
maticiens  du  Roi ,  fe  font  fervis  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance,  après 
avoir  expérimenté  par  les  Obfervations  faites  en  Europe ,  que  les 
Tables  que  nous  leur  avons  communiquées ,  donnoient  ordinaire- 
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ment  ces  Eclipres  à  une  ou  deux  minutes  près;  ce  qui  n’empêché 
point  qu’on  ne  le  puifle  vérifier  encore  par  des  Obfemtions  immé¬ 
diates  ,  faites  de  part  ôc  d’autre ,  fi  l’occafion  s’cn  préfente.  Ce¬ 
pendant  on  ne  voit  pas  qu’auparavant  on  eût  jamais  déterminé  la 
Longitude  de  ce  Cap  d’une  manière  plus  affinée  ;  celle  que  les 
Pilotes  ont  établie  par  leur  méthode ,  «tant  fautive  par  les  raifons 
que  nous  avons  déduites ,  6c  particuliérement  par  le  grand  détour 
que  l’on  prend  en  pafiànt  de  nos  Méridiens  d’Europe  à  celui  du 
Cap  de  Bonne  Efperancc. 

Par  cette  derniere  méthode ,  un  Obfervateur  peut  entreprendre 
de  trouver  les  Longitudes  des  lieux  éloignez  fans  Correfpondant  ; 
ce  qu’on  fera  avec  plus  de  juftdfè ,  fi  avant  le  départ  on  fait  les 
Obfervations  nécelîàircs pour  examiner  les  Tables,  6c  trouver  leur 
diflèrence  des  Obfervations  mêmes ,  pour  y  avoir  égard  ;  6c  fi  on 
fait  aufii  les  mêmes  Obfervations  après  le  retour  au  même  lieu  , 
pour  voir  fi  la  différence  eft  augmentée  ou  diminuée,  6c  pour  faire, 
s’il  cfl  néceflàire ,  une  nouvelle  correébion  aux  Tables  auxquelles  on 
doit  comparer  les  Obfervations. 

Les  Longitudes  que  nous  avons  tirées  des  Obfervations  des  Sa¬ 
tellites  de  Jupiter  par  ces  trois  maniérés  differentes,  6c  particuliére¬ 
ment  par  les  deux  premières  qui  font  les  plus  certaines  ,  6c  celles 
qui  résultent  des  Eclipfes  de  Lune  les  mieux  obfervées,  fc  font  trou¬ 
vées  fort  differentes  de  celles  qui  ont  été  marquées  dans  les  Cartes 
communes  de  Géographie  6c  d’ Hydrographie  ,  qui  ordinairement 
étendent  trop  les  continens  de  l’Europe ,  de  l’Afrique  6c  de  l’ Amé¬ 
rique  ,  6c  étréciffènt  trop  la  grande  Mer  Pacifique  entre  l’Afie  6c 
l’Amérique.  C’efi:  pourquoi  nous  avons  effayé  de  corriger  les  Car¬ 
tes  fur  le  fondement  des  Obfervations  que  nous  avons  faites ,  tant 
des  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter ,  que  de  celles  de  Lune  ;  ^ 
joignant  celles  de  Lune  qui  avoient  été  faites  en  ce  fiecle  par  d’au¬ 
tres  Aftronomes,  6c  diverfes  Obfervations  des  Latitudes,  dont  une 
grande  partie  ont  été  rapportées  par  le  Perc  Riccioli  dans  fa  Géo¬ 
graphie*  réformée ,  aufquelles  on  fè  peut  fier  à  caufê  de  la  facilité 
qu’on  a  de  les  faire.  Toutes  ccs  Obfervations  nous  ont  fervi ,  pre- 
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mierement  à  orienter  diverfèment  les  meilleures  Cartes ,  6c  à  les 
graduer  autrement  par  les  Longitudes  6c  Latitudes ,  afin  de  pouvoir 
être  employées  a  faire  une  Carte  univerlèlle  de  toute  la  Terre;  les 
Cartes  particulières ,  fans  être  bien  orientées  &  bien  graduées  par 
les  Longitudes  6c  Latitudes  ,  ne  pouvant  pas  trouver  leur  place 
dans  une  Carte  univerfclle.  Nous  en  avons  fait  une  avec  M  M. 
Sedileau  6c  Chazelles  fur  le  plancher  de  la  Tour  Occidentale  de 
l’Obfervatoire ,  où  elle  fut  confiderée  il  y  a  cinq  ans  par  Sa  Ma* 
jette.  Depuis  ce  temps -la  elle  a  été  vérifiée  par  plutteurs  Obfèr- 
vations  faites  en  même  temps  à  l’Obfervatoire  6c  en  divers  autres 
lieux  fort  éloignez ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs  que  les 
Peres  Jefuites  nous  ont  depuis  envoyées  de  Siam ,  qui  cft  un  des 
lieux  dont  nous  n’avions  pas  eu  d’Obfervations  auparavant,  6c  que 
nous  n’avions  placez  que  par  rapport  aux  corrections  faites  aux 
Cartes  dans  la  fituation  de  divers  lieux  d’Afie ,.  fins  avoir  égard  à 
quelques  Cartes  des  plus  modernes ,  qui  mettent  le  Royaume  de 
Siam  24.  ou  2f.  dégrez  plus  à  l’Orient  à  l’égard  de  Paris-,  que 
nous  ne  jugions  par  nos  correétions ,  qui  ont  été  confirmées  par 
les  Obfervations  de  Siam  comparées  aux  nôtres. 

11  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  Pilotes  fe  fiant  à  leurs  Cartes  dans 
le  voyage  de  M-  Chaumont ,  Ambaflàdeur  de  Sa  Majetté  à  Siam  , 
fe  méprirent  dans  leur  eftime  tant  en  allant  qu’en  revenant,  faiiant 
plus  de  chemin  qu’ils  ne  jugeoient.  En  allant  du  Cap  de  Bonne- 
Efperance  à  l’Ifle  de  Java  ,  ils  croyoient  être  encore  éloignez  du 
détroit  de  la  Sonde,  quand  ils  Ce  trouvèrent  plus  de  foixante  lieues 
au-delà;  6c  il  falut  reculer  deux  jours  par  un  vent  favorable  pour 
y  entrer  ;  6c  en  revenant  du  Cap  de  Bonne-Efperancc  en  France, 
ils  fe  trouvèrent  à  l’Ifle  de  Flore ,  la  plus  Occidentale  des  Açores, 
quand  ils  croyoient  en  être  plus  de  ifo.  lieues  à  l’Eft;  6c  il  leur 
falut  naviger  encore  douze  jours  vers  l’Eft  pour  arriver  aux  Côtes 
de  France.  On  peut  attribuer  aux  Cartes  qui  étendent  trop  les 
Longitudes  ,*  cet  allongement  de  chemin  qu’ils  firent  de  part  6c 
d’autre  au  delà  de  ce  qu’il  falloit,  quoique  les  Pilotes  qui  ne  lé  mé¬ 
fient  point  des  Cartes,  l’attribuent  à  des  courans dont  la  force  leur 
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étoit  inconnue.  Mais  les  mêmes  courans  qui  peuvent  empêcher 
que  l’on  ne  fa  (Te  un  bon  ufage  des  Cartes ,  peuvent  avoir  empêche 
que  les  Pilotes  anciens-  qui  ont  fait  les  Cartes  fur  l’eftiine  de  leurs 
Voyages ,  ne  fiftènt  point  de  Cartes  allez  juftes.  C’eft  pourquoi 
nous  ne  fouîmes  pas  de  l’avis  de  M.  V.  qui,  en  fait  de  Longitudes, 
juge  qu'on  puiffe  faire  plus  de  fond  fur  ce  qu'en  ont  marqué  ceux 
qui  en  ont  fait  le  cours  ,  que  fur  les  Obfervations  des  Satellites  de 
Jupiter. 

Les  Voyageurs  les- plus  habiles'  n’ont  point  de  méthode  de  trou¬ 
ver  les  Longitudes'  des  lieux  auffi  éloignez ,  que  Paris  l’eft  de  Siam, 
fans  s’expofèr  à  une  infinité  de  fautes ,  foit  qu’on  fàfl’e  le  voyage 
par  terre,  foit  qu’on  le  faffe  par  mer:  Ceux  qui  voyagent  par  ter¬ 
re  ,  fe  contentent  ordinairement  de  marquer  les  diftances  des  lieux 
par  où  ils  pafiènt ,  félon  l’eftime  du‘  temps  qu’ils  mettent  d’un  lieu 
à  l’autre ,  ou  félon  celles  des  lieues  ou  des  milles  ,  dont  la  mefurd 
eft  differente  en  difièrens  pays  fans  que  l’on  puiflê  réduire  les  unes 
aux  autres  avec  allez  de  juftefie.  On  ne  tient  pas  compte  des  fra¬ 
ctions  ,  qui  dans  une  diltance  compoféc  d’une  infinité  d’autres , 
peuvent  monter  à  une  grande  fomme  ;  8c  comme  ils  n’ignorent  pas 
que  les  détours  allongent  les  chemins ,  ils  en  ôtent  à  diferetion  ce 
qui  leur  femble ,  fans  aucune  réglé  certaine ,  8c  fans  avoir  mefuré 
les  angles  qu’ils  font  en  divers  endroits.  On  ne  s’oriente  autrement 
que  par  l’eftime,  8c  rarement  par  l’éguille  aimantée,  qui  d’ailleurs 
eft  fujette  àdiverfès  variations  en  difièrens  lieux,  où  on  ne  les  ob- 
fèrvc  pas  toujours.  Le  plus  grand  fecours  que  l’on  puifiè  avoir 
pour  la  juftefie  des  diftances ,  eft  celui  qu’on  tire  de  ce  qui  nous 
refte  des  Itinéraires  anciens  d’Alexandre ,  8c  des  Romains,  qui  fiii- 
foient  mefurer  la  longueur  des  chemins  dans  leurs  expéditions  mili¬ 
taires  ,  mais  non  pas  leurs  angles ,  8c  rarement  les  traverfes  d’un 
chemin  à  l’autre  ;  ce  qui  ne  fuffit  pas  pour  dreflèr  de  bonnes  Car¬ 
tes  r  d’où  vient  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  informe ,  ni  de  plus  mal 
proportionné  que  les  Cartes  anciennes  fondées  fur  ces  mefures  iti¬ 
néraires ,  comme  font  celles  que  Peutinger  nous  a  eônfervées ,  êc 
que  l’on  croit  avoir  été  faites  du  temps  de  Theodofe  Premier.  Pour 
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fe  fervir  avec  plus  d’utilité  de  ces  diftances ,  il  â  fallu  que  les  A- 
ftronomes  y  ajoûtaflènt  les  obfervations  celeftes  des  hauteurs  dti  Pô¬ 
le  faites  en  divers  lieux,  &  déterminées  par  les  hauteurs  du  Soleil 
6c  des  Alt  res,  ou  par  les  Etoiles  fixes  qui  rafent  l’horifon ,  ou  par 
la  longueur  des  ombres  équino&iales ,  ou  par  l’Qbférvation  de  la 
longueur  du  plus  grand  jour  de  l’année ,  pour  placer  chaque  lieu 
dans  fon  propre  climat. 

Il  leur  à  fallu  faire  des  Obfervations  des  hauteurs  du  Pôle  en 
diflèrens  lieux  éloignez  placez  fur  un  même  Méridien ,  6c  mefurcr 
leurs  diftances,  en  ftades ,  en  milles  ou  en  lieues,  pour  avoir  à 
peu  près  la  mefure  d’un  degré  de  la  circonférence  de  la  Terre.  Il 
leur  a  fallu  trouver  la  proportion  entre  les  degrez  d’un  grand  cer- 
.cle  6ç  ceux  de  chaque  parallèle  ,  pour  fçavoir  combien  de  Longitu¬ 
de  répond  à  la  diftance  des  deux  lieux  qui  font  fous  un  même  pa¬ 
rallèle  ;  puifque  les  diftances  égales  fous  divers  parallèles ,  répon¬ 
dent  à  des  Longitudes  inégales.  On  n’a  pratiqué  que  rarement  la 
.maniéré  de  trouver  la  différence  des  Longitudes  de  deux  lieux  éloi¬ 
gnez  par  leurs  hauteurs  du  Pôle ,  6c  par  leur  diftance  réduite  en 
degrez  ;  ce  qui  feroit  une  maniéré  allez  jufte,  fi  on  avoit  autant  de 
jultefiè  dans  les  diftances  que  dans  les  hauteurs  du  Pôle. 

Mais  les  diftances  des  lieux  très-éloignez  prifes  fur  terre ,  ne  ré- 
fultcnt  que  d’une  infinité  de  petites  diftances  des  lieux  entre  l’un 
6c  l’autre  ,  qui  étant  toutes  fujettes  à  quelque  erreur  inévitable,  les 
accumulent  toutes  dans  la  diftance  totale.  Enfin  on  a  pratiqué  en 
.quelque  endroit  la  maniéré  de  trouver  la  différence  des  Longitudes 
entre  deux  lieux  prochains  que  l’on  peut  voir  l’un  de  l’autre ,  par 
les  hauteurs  du  Pôle.,  6c  par  leurs  angles  de  pofition  :  mais  il  y  a 
peu  de  différences  qui  ayent  été  prifes  de  cette  maniéré ,  dans  la¬ 
quelle  il  faut  que  l’on  puifté  Voir  un  lieu  de  l’autre  ;  6c  il  en  fau¬ 
drait  un  û  grand  nombre  pour  la  différence  des  lieux  très-éloignez, 
que  les  erreurs  imperceptibles  dans  toutes  les  différences  particuliè¬ 
res  des  Longitudes,  pourroient  faire  une  erreur  très-confiderable 
dans  la  fomme  de  toutes. 
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Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  ff  les  deux  plus  cxcellens  Géogra¬ 
phes  de  toute  l’Antiquité,  Marin  Tyrien  6c  Ptoloméc,  fe  fondant 
for  les  mêmes  relations  des  voyages ,  6c  étant  d’accord  dans  la  me- 
fure  d’un  degré  de  la  Terre  ,  6c  dans  la  proportion  des  principaux 
Parallèles ,  fc  font  trouvez  en  différend  dans  la  Longitude  des  Vil¬ 
les  principales  des  Sines  6c  des  Seres  de  47  à  48  degrez,  par  la  feu¬ 
le  différence  de  l’eftime  de  ce  qu’il  falloit  ôter  à  la  longueur  des 
chemins  pour  trouver  les  véritables  diftances.  Les  Obièrvations 
modernes  fàvorifcnt  la  correction  de  Ptolomée ,  qui  réduifit  les 
Longitudes  zzf  degrez  établies  par  Marin,  à  187  degrez  6c  de¬ 
mi  :  mais  elles  font  voir  auffi  que  Ptolomée  n’en  retrancha  pas 
allez.  On  n’a  qu’à  lire  le  premier  Livre  de  fa  Géographie  depuis 
le  4.  chap.  jufqü’au  17.  pour  voir  l’incertitude  des  conjeétures 
dont  cet  Auteurs  anciens  ont  été  obligez  de  fe  fervir  dans  l’exa¬ 
men  des  Voyages  faits  fans  le  fècours  des  Obièrvations  céleltcs  qui 
auroient  été  néceflàires  pour  déterminer  les  véritables  Longitudes 
6c  Latitudes  des  lieux  de  la  Terre.  Quoique  depuis  ce  temps-là  on 
ait  beaucoup  travaillé  pour  perfeétionner  la  Géographie  par  les  Vo¬ 
yages  ,  6c  par  le  fecours  des  inventions  qu’on  a  trouvées  depuis , 
on  n’a  prefque  jamais  examiné  avec  un  peu  d’exaétitude  les  Cartes 
qui  ont  été  faites  jufqu’à  prélcnt ,  qu’ôn  n’y  ait  trouvé  des  fautes 
eonlidérables.  La  France  a  eu  ai  ce  liecie  d’excellens  Géographes, 
qui  ont  travaillée  avec  foin  à  faire  les  Cartes  de’ce  grand  Royau¬ 
me  •  &  néantmoins  les  Obièrvations  faites  par  l’Académie  Royale 
des  Sciences  ont  découvert  des  fautes  très-confidérables  dans  la  fitua- 
tion  des  Villes  principales.  En  prolongeant  la  méridienne  de  l’Ob- 
fervatoire  vers  le  Midy  jufqu’aux  Montagnes  du  Bourbonnois,  nous 
avons  marqué  les  diitànces  des  lieux  principaux  qui  font  de  coté 
6c  d’autre ,  que  nous  avons  tous  liez  enlèmblc  par  une  fuite  conti-* 
nuelle  des  triangles,  dont  les  angles  ont  été  mefurez  avec  une  gran¬ 
de  exactitude  :  6c  nous  avons  trouvé  que  toutes  les  Villes  conlidé— 
râbles,  comme  font  Orléans,  Aubigni,  Bourges,  lllbudun  6c  les 
autres  ,  font  moins  éloignées  de  Paris,  &  plus  à  l’Orient  qu’elles  ne 
font  marquées  par  les  Cartes  des  Géographes  Modernes, 
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Monficur  Gaflêndi  avoit  déjà  remarqué  par  fcs  Obfcrvations,  que 
les  Côtes  de  Provence  font  beaucoup  plus  Septentrionales  que  par 
les  Cartes  anciennes  8c  modernes  :  ce  qui  a  été  confirmé  par  nos 
Obfcrvations ,  8c  par  celles  de  MM.  Picard  8c  de  la  Hire  •  8c  leurs 
ObÆrvations  faites  fur  les  Côtes  Occidentales  de  la  France  à  Bayon¬ 
ne,  à  l’Embouchure  de  la  Garonne,  à  Breft  8c  ailleurs ,  étant  com¬ 
parées  avec  celles  que  nous  avons  faites  au  même  temps  à  l’Obfcr- 
vatoire  ,  font  voir  que  ces  Côtes  font  moins  Occidentales  à  l’égard 
de  Paris  ,  que  par  les  Cartes. 

Ceux  qui  voyagent  fur  mer ,  ne  font  pas  feulement  expofèz  aux 
mêmes  erreurs  que  ceux  qui  voyagent  fur  terre ,  mais  à  plufieurs 
autres ,  caufées  par  la  difficulté  d’obferver  en  mer  avec  la  même 
juftefîè  que  fur  terre ,  ,8c  par  la  difficulté  d’eftimer  la  longueur  des 
voyages  à  caufe  des  courans  8c  de  la  force  des  vents  difficile  à  mc- 
furcr,  quelque  foin  qu’on  y  apporte,  par  des  Inftrumens  inventez 
a  cet  ulagc.  Les  Modernes ,  à  la  vérité,  ont  un  grand  avantage 
fur  les  Anciens ,  à  caufe  de  l’invention  de  la  Bouflole  qui  fupplée 
au  défaut  des  angles  de  pofition ,  pourvu  qu’on  obferve  fouvent  la 
variation  de  l’aiman  ,  8c  à  caufe  de  l’ufage  de  l’Aftrolabe ,  8c  d’au¬ 
tres  Inftrumens  Agronomiques  pour  les  hauteurs  du  Pôle.  Mais 
on  n’évite  pas  par  ces  petits  Inftrumens  de  petites  erreurs  ,  qui 
dans  les  longs  voyages  s’accumulent  dans  les  Longitudes  en  une 
erreur  fenfiblc-:  'c’clt  un  inconvénient  qu’on  ne  peut  jamais  éviter, 
ni  dans  les  voyages  de  terre ,  .ni  dans  les  voyages  de  mer  ;  mais  on 
l’évite,  comme  nous  avons  dit,  par  les  Obfcrvations  des  Eclipfes, 
par  lcfquelles  on  trouve  les  différences  des  Longitudes  par  une  opé¬ 
ration  qui  n’eft  pas  plus  compofée  pour  les  plus  grandes  différen¬ 
ces  ,  que  pour  les  plus  petites. 

Il  faut  avouer  que  s’il  s’agit  de  trouver  la  différence  des  Longitu¬ 
des  de  deux  Lieux  fi  proches  qu’on  les  puifie  voir  l’un  de  l’autre,  on 
la  pourra  trouver  quelquefois  plus  exactement  par  les  hauteurs  du  Pô¬ 
le  jointes  aux  angles  de  pofition  ,  ou  en  leur  place,  aux  difhnces  ré¬ 
duites  en  minutes  de  degré ,  que  par  les  Obfcrvations  des  Eclipfes. 
Mais  il  n’en  cil  pas  de  même  pour  les  Longitudes  des  Lieux  très- 
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éloignez,  qui  par  la  première  méthode  ne  fc  peuvent  trouver  que  par 
une  grande  multitude  d’opérations  ;  6c  la  féconde  méthode  n’en  de¬ 
mande  pas  plus  pour  une  grande  que  pour  une  petite. 

On  ne  voit  pas  comme  une  perfonne  auffi  fçavantc  queM.  V.  puiffe 
conclure.,  que  jufqu'à  ce  que  l'on  fçaebe  faire  des  calculs  plus  exafts  des 
Eclipfes  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  prendre  les  Longitudes  de  la  Terre 
même ,  ou  des  Caps  ,  que  de  les  aller  chercher  dans  le  Ciel ,  comme  lî 
l’on  pouvoit  tirer  les  Longitudes  de  la  Terre  fans  Obfervation  du 
Ciel. 

Ceux  qui  font  de  cet  avis,  ne  montrent  pas  fçavoir  quelle  forte  de 
mefure  font  les  Longitudes  6c  les  Latitudes  de’ la  Terre,  ni  avoir  fait 
a  (fez  de  réfléxion  à  l’artifice  admirable  dont  les  Anciens  fe  font  fervis 
pour  faire  fervir  les  mefures  prifes  dans  le  Ciel  à  la  defeription  de  la 
Terre  ;  ce  qui  nous  oblige  d’en  dire  un  mot,  pour  détromper  ceux 
qui  croycnt  encore,  que  l’on  fe  puifiè  pafièr  de  l’Aflronomie  dans  1a 
Géographie. 

Rien  n’étoit  plus  difficile  à  l’homme  placé  fur  la  furface  de  la  Ter¬ 
re,  dont  l’on  ne  peut  voir  à  la  fois  qu’une  très-petite  partie,  que  de 
faire  la  defeription  des  Terres  6c  des  Mers  parcourues  partie  par  un 
Voyageur,  partie  par  un  autre,  6c  de  lier  enfèmble  dans  une jufte  de¬ 
feription  ces  differentes  parties  ,  qu’on  ne  peut  comparer  immédiate¬ 
ment,  6c  déterminer  enfin  leurs  proportion  à  toute  la  furface  de  h 
Terre ,  qui  n’étoit  pas  encore,  ni  ne  fera  peut-être  jamais  entièrement 
découverte. 

On  trouvait  une  facilité  incomparablement  plus  grande  à  faire  U 
defeription  du  Ciel ,  dont  l’on  peut  voir  en  même  temps  tout  un  he- 
mifphere,  6c  mefurer  les  diftances  apparentes  des  Etoiles  les  plus  éloi¬ 
gnées  que  l’on  découvre  fur  l’horizon. 

Mais  après  qu’on  eût  confideré  la  révolution  journalière  des  Affres 
autour  de  la  Terre,  6c  la  figure  circulaire  de  le  partie  de  l’ombre  de  la 
Terre  qui  tombe  fur  la  Lune  dans  les  Eclipfes,  d*où  l’on  connut  que 
la  Terre  5c  les  Mers  forment  enfcmble  un  Globe  fufpcndu  dans  Pair, 
6c  environné  tout  autour,  du  Ciel  j  on  commença  de  marquer  la  cor- 
tefpondancc  des  parties  de  la  Terre  à  celles  du  Ciel ,  en  clevant  de 
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chaque  point  de  la  furfoce  de  la  Terre  des  lignes  perpendiculaires  pro¬ 
longées  jufqu’à  la  furfâce  fphérique  du  Ciel ,  pour  y  marquer  le  point 
correfpondant  vertical  ou  Zenith ,  aifé  à  trouver  par  un  fil  à  plomb  : 
&  on  divifa  la1  circonférence  de  la  Terre  aufli- bien  que  celle  du-;Ciel 
en  $<So  degrez  •  de  foite  qu’il  y  eut  autant  de  dcgrez  entre  deux  points 
verticaux  dans  le  Ciel ,  qu’il  y  en  a  entre  les  deux  points  correfpon-  • 
dans  de  la  Terre  :  ce  qui  donne  cette  commodité,  que  fi  de  deux  lieux 
de  la  Terre,  aufli  éloignez  l’un  de  l’autre  qu’ils  puifiènt  être,  on  peut 
déterminer  en  un  même  inftant  leurs  points  verticaux  dans  le  Ciel  à 
l’égard  des  Etoiles  fixes,  ou  d’autres  marques  que  l’on  puiflè  recon-* 
noitre ;  en  mefurant  enfuite  les  degrez  entre  ces  points  verticaux, nous 
trouvons  les  degrez  de  la  diftance  entre  ces  lieux  correfpondans  de  la 
Terre,  qu’on  ne  peut  pas  voir  l’un  de  l’autre. 

On  trouve  par  cette  méthode  les  degrez  de  la  diftance  des  lieux  ré¬ 
parez  par.  de  grands  trajets  de  mer,  avec  la  même  juftefle,  que  ceux 
qui  font  dans  un  même  continent,  trouvent  les  diftances  ;  ce  que  l’on 
ne  feroit  pas  par  les  mefures  prifes  fur  la  Terre,  celles  que  l’on  prend 
fur  la  Mer  étant  ordinairement  plus  incertaines ,  que  celles  que  l’on 
prend  dans  les  continens  :  6c  on  a  en  même  temps  la  proportion  de  la 
diftance  des  lieux  à  toute  la  circonférence  de  la  Terre;  ce  qu’on  n’a 
pas  dans  les  mefures  prifes  fur  la  Terre, à  moins  qu’on  ne  fçache  d’ail-' 
leurs  combien  de  lieues  font  dans  la  circonférence  de  la  Terre  :  ce 
qu’on  ne  fçait  jamais  mieux  que  par  la  mefure  d’un  ou  plllfieurs 
degrez  du  Ciel  ,  qui  répondent  à  la  diftance  de  deux  lieux  que  l’on  a 
mefurez  fur  la  Terre.  La  révolution  journalière ,  foit  du  Ciel , 
foit  de  la  Terre ,  que  l’on  ne  connoît  que  par  le  mouvement  ap¬ 
urent  de  tous  les  Aftres  d’Orient  en  Décident. autour  de  la  Terre 
même ,.  eft  celle  qui  a  donné  occafion  de  marquer  les  lieux  de  fa  fur- 
face  par  les  Longitudes  8t  les  Latitudes.  Car  ayant  oblèrvé  que  cet- 
rc  révolution  fè  fait  autour  de  deux  Pôles  oppofez,  dont  l’un  eft  tou¬ 
jours  vifible  dans,  le  Ciel  comme  un  point  immobile  qui  fe  voit  d’un^ 
même  lieu,  toujours  à  la  même  diftance  du  Zenith  ,  qui  diminue  à 
mefure  que  l’on  change  de  place  en  allant  vers  ce  Pôle  ;  on  a  tranfpor- 
:é  les  Pôles  du.  Ciel  fur  le  Globe  de  la  Terre  même.  Ces  Pôles  de 
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h  Terre  font  comme  les  clefs  de  toute  la  Géographie  :  car  la  diftance 
entre  chaque  Ville  6c  le  Pôle  de  laTerre  eft  proportionnée  à  la  diftan- 
ce  entre  fon  point  vertical  ou  Zenith  6v  le  Pôle  du  Ciel.  Ainli  ayant 
obfervc  les  dcgrer.de  cette  diftance  que  nous  voyons  dans  le  Ciel, 
nous  trouvons  la  diftance  entre -notre  lieu  6c  le  Pôle  de  la  Terre,  que 
non -feulement  nous  ne  voyons  pas,  mais  qui  peut-être  n’a  jamais  été 
vû  de  perfonne  que  nous  fçaehions,  s’il  eft  vrai  que  le  Pôle  plus  pro¬ 
che  de  nous  eft  inacccïïible  aux  Etrangers  à  eau  le  des  glaces  perpétu¬ 
elles  qui  régnent  toujours  à  io  ou  1 1  dégrez  à  la  ronde;  6c  les  Ter¬ 
res  autour  du  Pôle  oppofé  font  encore  inconnues  aux  Européens: 

>  &  néantmoins  les  dcgrez.des  diftanccs  de  chaque  lieu  de  la  Terre  jut 
qu’à  l’un  6c  l’autre  Pôle ,  fe  peuvent  mefurer  fi  exaébement  par  les 
feules  mefures  du  Ciel  ,  qu’on  n’y  manquera  pas  d’une  minute.  On 
a  tranfporté  aufti  fur  la  Terre,  l’Equinoxial,  qui  eft  à  égale  diftance 
entre  les  deux  Pôles  ;  6c  les  Parallèles  fur  lefqucls  le  fait  le  mouvement 
journalier  des  Aftres ,  qui  font  des  cercles  qui  diminuent  à  mefure 
qu’ils  s’éloignent  de  l’Equinoxial ,  jufqu’à  ce  qu’ils  vont  finir  en  un 
point,  dans  le  Pôle. 

On  trouve  avec  la  même  juftefle  par  les  mefures  celcftes  la  diftance 
entre  chaque  lieu  de  la  Terre  6c  l’Equinoxial;  6c  c’eft  dans  les  degrez 
de  cette  diftance  que  confident  les  Latitudes  qu’on  ne  laifioit  pas  de 
connoître  précifément  avant  que  les  Européans  fe  fuflênt  jamais  ap¬ 
prochez  de  l’Equinoxial,  le  palîàge  qui  a  été  ouvert  depuis  deux  fic¬ 
elés  par  la  Ligne  Equinoxiale  ne  contribuant  rien  à  trouver  là  diftance 
avec  plus  de  facilité. 6c  de  juftefle,  Ôc  perfonne  ne  s’avifànt  d’aller  me¬ 
furer  cette  diftance  .fur  la  Terre  ;  ce  qui  feroit  d’un  travail  immenfe 
6c  incertain,  6c  dont  même  on  ne  viendroit  pas  à  bout  fans  l’infpec- 
tion  du  Ciel.  L’Equinoxial  ,6c  les  Parallèles  font  coupez  à  angles 
droits  par  les  méridiens  qui  font  de  grands  demi-cercles  qui  vont  s’u¬ 
nir  aux  Pôles  de  la  révolution  journalière  des  Aftres.  Chaque  point 
de  la  Terre  reconnaît  fou  méridien  dans  le  Ciel ,  qui  palfe  par  fon 
point  vertical.  Le  Soleil  faifant  fa  révolution  journalière  autour  de 
la  Terre  d’Orient  en  Occident ,  le  trouve  fur  le  méridien  de  chaque 
lieu  au  point  du  Midy ,  qui  arrive  plûtôt  aux  parties  Orientales  de  la 
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Terre,  d’où  le  Soleil  vient  par  cette  révolution  ,  qu’aux  Occidenta¬ 
les  où  il  va.  Ces  demi-cercles  transportez  du  Ciel  fur  la  Terre  vont 
auffi  s’unir  à  Tes  Pôles  ;  &  c’eft  fur  eux  que  l’on  prend  les  Latitudes 
de  chaque  lieu  que  l’on  compte  depuis  l’ Equinoxial  vers  l’un  ÔC  1  au¬ 
tre  Pôle.  Il  n’eft  pas  difficile  de  comprendre  de  la  raifon  pour  laquel-  - 
le  on  trouve  ordinairement  les  Latitudes  des  lieux  éloignez  par  les 
Obfervations  céleftes  avec  plus  de  facilité  &  de  jufteffe  que  leurs  Lon¬ 
gitudes.  C’çft  parce  que  nous  fçavons  quelles  font  a  chaque  in  fiant 
les  diftances  que  la  plufpart  des  Aftres  ont  des  Pôles  ôc  de  l’Equino- 
xial,  qui  ne  changent  point  fenfiblement  dans  une  révolution  journa¬ 
lière’  d’Orient  en  Occident  ;  &  que  fi  le  Soleil  dont  nous  nous  fervons 
pour  trouver  la  latitude  de  jour,  change  un  peu  de  déclinaifon,  nous 
fçavons  de  combien ,  fans  que  la  différence  d’une  heure  de  temps  puif- 
fe  caufer  une  minute  d’erreur  dans  la  latitude.  Ainfi  fçaehant  la  di- 
fiance  du  Soleil  ou  d’un  autre  Aftre  jufqu’à  l’Equinoxial ,  quand  il 
pafle  par  notre  méridien ;  ÔC  fçaehant  par  PObfervation  la  diftance  de 
notre  point  vertical ,  nous  trouvons  fa  diftance  entre  ce  point  ôc  l’E¬ 
quinoxial  ,  qui  montre  la  latitude  du  lieu  où  nous  obfervons,  fans 
avoir  befbin  d’un  Correfpondant  fous  l’Equinoxial ,  ouailleuis,  qui 
obferve  au  meme  inftant  le  même  Aftre. 

S’il  y  avoit  des  Aftres  qui-  demeuraient  auffi  long- tems  proche 
d’un  même  méridien ,  qu’ils  demeurent  proche  d’un  même  Parallèle, 
de  fane  qu’en  ayant  une  fois  obfervé  quelqu’un  fur  un  méridien  dé¬ 
terminé,  on  le  pût  voir  des  autres  méridiens  ,  avant  qu’il  fe  fût  éloi¬ 
gné  fenfiblement  de  celui  fur  lequel  il  auroit  ete  obferve;  ou  fi  l’on 
pouvoit  trouver  l’inftant  auquel  le  même  Aftre  retourne  au  même 
méridien  ,  après  que  l’on  s’eft  transféré  à-un  autre  méridien  éloigné': 
on  pourroit  trouver  des  autres  lieux  d’ou  cet  Aftre  féroit  vifible,  la 
différence  des  méridiens ,  ÔC  les  Longitudes  prefque  avec  autant  dt 
juftefle  que  nous  trouvons  les  Latitudes. 

Mais  il  n’y  a  point  d’Etoile  fixe,  qui  par  fâ  révolution  journaliè¬ 
re  d’Orient  en  Occident  ne  s’éloigne  du  même  méridien  en  une1  ou 
•deux  fécondes  de  temps,  plus  qu’elle  ne  s’éloigne  du  même  Parallèle 
eu  une  ou  deux  années  ;  ÔC  iî  n’eft.  pas  aifé  de  tenir  un  compte  fi  exaéb 
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du  temps  qui  coule  après  qu’un  Aftre  eft  paflé  par  un  certain  méri¬ 
dien,  que  l’on  puiffè  fçavoir  après  un  long  voyage,  à  quel  inftant  le 
même  Aftre  retourne  fur  les  méridiens  où  il  a  été  abférvé 

C’eft  pourquoi  l’on  s’eft  étudié  de  trouver  le  moyen  d’obfervef'en 
même  temps  de  divers  lieux  éloignez  les  diftanees  du  Soleil  aux  mé¬ 
ridiens  de  ces  lieux;  6c  la  différence  entre  les  deux  diftanees  prife  au 
même  inftant  eft  la  mefure  de  la  différence  de  leurs  Longitudes.  Et 
comme  le  commencement  6c  la  fin  des  Eclipfes  de  Lune ,  qui  arri¬ 
vent  a  fon  entrée  dans  l’ombre  de  la  Terre  6c  à  fa  fortie,  peuvent 
être  vus  au  même  inftant  de  divers  lieux  de  la  Terre  éloignez  les  uns 
des  autres;  on  a  marqué  en  divers  lieux  l’heure  de  ces  Phafes,  qui 
donne  la  diftance  du  Soleil  au  méridien  :  Sc  comparant  enfuite.  enfem- 
ble  les  heures  obfervées  en  divers  lieux,  ou  les  diftances  du  méridien 
qui  en  réfultent,  on  a  trouvé  la  différence  des  Longitudes  qui  eft  mc- 
furée  par  la  différence  des  diftanees  entre  le  méridien  du  Soleil  6c  les 
autres  méridiens. 

Il  eft  vrai  que  les  Anciens  n’avokrtt  gueres  de  ces  Obfemtions 
des  Eclipfes  de  Lune  faites  en  même  temps  en  divers  lieux;  de  forte 
que  Ptolomée  n’en  rapporte  qu’une  feule  dans  fa  Géographie  entre 
Arbelle  6c  Carthage  :  c’eft  pourquoi  il  fut  obligé  d’établir  la  plufpait 
des  Longitudes  des  lieux  de  la  Terre  par  les  diftailces  itinéraires  pri- 
fes  d’Occident  en  Orient  fur  les  Parallèles  à  peu-près  connus,  fiippo- 
fimt  les  nombres  des  ftades  compris  dans  un  degré  du  grand  Cercle 
de  la  Terre,  6c  la  proportion  deô'degrez  d’un  grand  Cercle  à  ceux  de 
chaque  Paralle:  6c  il  ne  faut  pas  s’étonner,  fi  ayant  été  obligé  de  fé 
fervir  de  cette  méthode  faute  des  Obfervations  des  Eclipfes ,  il  né  pût 
éviter  de  très-grandes  erreurs  dans  l’établiftément  des  Longitudes. 

Ce  n ?eft  que  depuis  le  fiecle  palfé  que  Ion  a  un  afféz  grand  nombre 
d’Eclipfes  de  Lune  obférvécs  en  divers  lieux,  dont  une  grande  partie 
ont  été  comparées  enfemble  pac  le  Perc  Riccioli.  On  trouve,  à  h 
vérité,  par  cette  comparaifon  ,  que  la  différence  des  méridiens  entre 
deux  Villes,  qui  doit  être  toujours  la  même  par  l’Ohfervation  de  di- 
verfes  Eclipfes,  6c  par  celles  de  diverfés  Phafes  d’une  même  Eclipfe 
paioît  foqvent  différente  ,  6c  que  cette  différence  monte  quelquefois 
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à  placeurs  degrez.  Mais  depuis  que  l’on  s’eft  accoutumé  à  bien  ob- 
fervcrles  Eclipfes  par  des  Lunettes,  6c  qu’on  a  marqué  nou-feulc- 
ment  les  Phafes  qu’on,  obfervoit  auparavant ,  mais  aufîi  l’immerfion 
des  Taches  principales  dans  l’ombre  6c  leur  émerlion  -  des  Obferva- 
teurs  bien  exacts  ne  different  ordinairement  plus  d’une  ou  deux  mi¬ 
nutes  d’heure  dans  la  détermination  des  mêmes  Phafes  ,  comme  on 
peut  voir  par  toutes  les  Obfcrvations  faites  à  l’Obfervatoire  Royal , 
dont  une  grande  partie  ont  été  publiées  dans  le  Journal  des  Sçavans. 
Et  comme  on  obferve  un  grand  nombre  de  Phafes  dans  une  même 
Eclipfe,  en  prenant  un  milieu  entre  les  différence^,  on  approche  de 
plus  près  de  la  vérité. 

Ce  peu  de  différence  vqui  eft  confidérable  dans  la  diftance  entre  deux 
Villes  prochaines ,  eft  tolérable  dans  les  grandes  diftances  des  lieux 
éloignez,  que  l’on  ne  fçauroit  trouver  avec  plus,  de  jufteüè  par  d’au¬ 
tres  moyens.  v  . 

Mais  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  que  l’on  a  commencé 
d’obferver  de  concert  en  divers  lieux  de  la  Terre ,  après  que  nous 
avons  donné  les  Tables  propres  pour  fe  préparer  à  les  obfèrver,  fup- 
plée  au  défaut  6c  à  ce  peu  d’incertitude  qui  refte  dans  celles  de  Lune. 
C’eft  fur  l’évidence  de  l’utilité  de  ces  Obfer varions ,  que  l’on  a  entre¬ 
pris  de  corrigerla  Géographie  fous  la  proteéHon  de  Sa  Majcfté,  qui 
n’oubliant  rien  de..ce  qui  peut  être.utile  au  Public,  6c  glorieux  pour 
fon  Régné,  a  envoyé  de  fon  Académie  des  Sciences  ,  des  Obferva- 
teurs  exercez  dans  l’Obfervatoire  Royal ,  en  diverfes  parties  de  l’Eu¬ 
rope,  de  l’Afrique,  fie  l’Amérique ,  ,6c  dernièrement  ^ux  extrémitez 
de  l’Afie,  pour  faire  des  Obfervations.correfpondantes  à  celles  qui  fç 
font  continuellement  à  l’Obfervatoire  pour  le  même  deflèin. 
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de  MM.  de  V  Académie  Royale  des  Sciences . 

LEs  Obfervations  contenues  en  ce  Livre ,  faites  par  les  Peres  Jefuitae 
envoyez  par  le  Roy  aux  Indes  &  à  Ja  Chine  -,  pour  y  travailler  aui 
Obfervations  d’Aftronomte  &  de  Phyfique  fous  la  proteâron  de  Sa  Majefté', 
&  fur  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  -,  ont  été  1  ûcs  dans 
l’AIIemblée.  La  Compagnie  les  ayant  examinées  &  conférées  avec  les  tien¬ 
nes,  a  eftimé  que  cet  Ouvrage  peut  être  fort  utile  pour  perfectionner  P  Agro¬ 
nomie,  la  Géographie  &  l’Hiftoire  Naturelle.  Fait  à  l’Académie  le  fcptîc- 
me  d’Âvril  1688. 

Sig9e,  J.  B.  Du  Hamel,  Secrétaire  de -l’Académie  Royale/ 
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OBSERVATIONS 

PHYSIQUES 

ET  MATHEMATIQUES . 

POUR  SERVIR 

M  LA  PERFECriON  DE  L’ASTRONOMIE  ■ 
ET  DE  LA  GEOGRAPHIE. 

Envoyées  des  Indes  &  de  la  Chine  à  l’Académie 
Royale  des  Sciences  à  Paris ,  par  les 
Peres  Jefuites. 

AVEC  LES  REFLEXIpNS 

De  messieurs  DE  L'ACA  demies 
fc?  les  Noies  du  Pere  Goüye,  de  U  Compagnie 
de  Jésus. 
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AVERTISSEMENT 

-JS  U  R  LRS  CAR  TES  - 

‘  ‘  'quîjbnt  dans  ce  Livre. 


Dans  la  Carte  que*jai  fou  faire  (fuCap  deComorin,  j’ai  mis  la  Latitude  au 
haut  delà  Montagne  qui  termine  le  Cap,  comme  la  détermine  le  Pcre 
Thomas ,  de  S  degrez  s  minutes, 

Et  parce  qu’il  y  a  une  baffe  terre  qui  avance  dans  la  Mer  plus  au  Midyque 
la  Montagne,  j’ai  marqué  la  Latitude  de  lar pointe  fuivant  le  Pere  Bouchet, 
&  les  Pilotes  Anglois  &  Hollandois,  de  7  degrez  y 7  minutes. 

Dans  la Carte.du. Voyage  d’Ava,  il  oe  faut  point  avoir  égard  à. la  largeuc~ 
•d<i  la  riviere  qui  ne  peut  pas  être  fi  grande  qu’elle  a  été  gravée. 
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MEiTieurs  de  l’Academie  Royale  des  Sciences,,  ayant  agréé  les 
premières  Obfcrvations  faites  aux  Indes  par  les  Jefuites  Fran¬ 
çois  ,  que  j’eus  l’honneur  de  leur  préfenter  de  la  part  de  ces  Pères 
en  1688.  je  les  fiÿ  imprimer  avec  quelques  Notes,  &  ces  Mehiéufs 
y  joignirent  de  fçavantcs  reflétions  ,  qui  firent  la  meilleure  partie 
de  l’ouvrage. 

Depuis  ce  temps-là  les  mêmes  Jefuites  François  ont.  continué rà 
obferver  fur  les  Initructions  de  l’Académie ,  autant  que  leur  ont 
permis  les  révolutions  arrivées  à  Siam  ,  les  longs  6c  pénibles  Voya¬ 
ges  qu’il  leur  a  fallu  faire,  les  maladies  6c  la  prifon  dé  plufieufs 
.d’entre’eux ,  l’étude  des  Langues  Indienne,  Tartarcjgc  jCJbinoifc,  $C 
.Je  miniilere  de  l’Evangile  ,  qui  fut  leur  occupation  principale. 
Leurs  Obfcrvations  nous  fgnt  Arrivées  fur  la  fin  de  l’jmnré  .précé¬ 
dente*,  excepté  celles  que  lcPere  de  Fontanay  a  faites  à  la  Chine, 
dont  une  partie  a  été  arrêtée  par  les  Hollandois ,  6c  l’autre  a  été 
perdue  avec  le  Vaifîèau  nommé  l’Oriflame.  Mais  en  récompcnfe 
nous  avons  reçu  celles  qui  ont  été  fiites  en  .ce  Païs-là  par  des  Je¬ 
fuites  Etrangers ,  qui  fenlibles  à  la  protection  que  le  Roy  donne 
à  des  Sciences,  fans  lefquellcs  il  fêmble  que  l’on  n’auroitîpas  la  li¬ 
berté  de  prêcher  l’Evangile  dans  ces  vaftes  Royaumes,  ont  travail¬ 
lé  de  concert  avec  les  François,  6c  m’ont  chargé  de  préfenter  leurs 
Obfcrvations  à  l’Académie,  6c  de  l’afliirer  qu’ils  entretiendront  a- 
vec  foin  6c  avec  plaifir  ce  commerce  de  Science  qu’ils  ofent  cfpe- 
rer  qu’on  voudra  bien  leur  permettre. 

Le  Pere  Antoine  Thomas  Préfident  des  Mathématiques  à  Pékin 
en  l’abience  du  Pere  Çrimaldi ,  promet  dans  une  Lettre  écrite  le 
1 3.  Septembre  1689.  de  nous  envoyer  l’année  prochaine  une  de- 
feription  exaéte  du  Royaume  de  Coray,  jufqu’à  préfent  inconnu, 
dans  lequel  il  y  a  huit  Provinces,  trente -trois  Villes  de  la  premiè¬ 
re  grandeur,  cinquante -huit  de  la  fécondé,  6c  foixante  6c  douze 
de  la  troifiéme,  outre  un  très-grand  nombre  de  Bourgs  6c  de  Bour¬ 
gades:  il  promet  aufii  une  defeription  de  la  Tartaric,  qui  cft  entre 
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la  Chine  Se  la  frontière  de  Mofeovie ,  deux  Jefuites ,  l’un  Portu¬ 
gais  St  l’autre  François ,  étant  allez  à  Nipchu ,  accompagner  les 
Ambaflàdeurs  Chinois  qui  y  traitaient  la  Paix  avec-  les  Mofcovi- 
■tesv 

Tout  cela- joint  à  ce  que  l’Académie  a  déjà- fait  en  Europe,  dans 
l’Amérique  St  dans  l’Afrique,  &  comparé  avec  les  Obfervations 
qu’elle  a  faites  St  qu’elle  fait  tous  les  jours  à  Paris ,  peut  nous  don¬ 
ner  un  peu  de  temps  une  Géographie  univerfelle,  aufîi  exaéte  qu’elle 
peut  l’être.  J’ai  pris  la  liberté  de  faire  quelques  Notes  fur  ces  Ob¬ 
fervations ,  parce  que  ces  Peres  m’en  ont  donné  la  permitfion ,  & 
que  fouvent  ils  n’ont  mis  que  les  fimples  Elemens ,  me  lailfant  à 
les  examiner  St  à  en  tirer  les  conclufions.  Au  relie ,  je  rapporte 
fidèlement  tout  ce  qu’ils  ont  écrit,  fans  même  corriger  ce  qui  pa- 
roît  ou  une  méprife  ou  une  erreur  de  calcul ,  me  contentant  de  met*  - 
tre  en  note  ce  qui  m’a  paru  le  plus  vrai. 
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OBSERVATIONS 

PHYSIQUES 

ET  MATHEMATIQUES, 

POUR  S  E  R  VI  R  A  LA  PERFECTION- 
de  l'Aflr momie  fÿ  de  la  Géographie. 


OBSERVATION  S 

FAITES  AUX  INDES,  par  le  Pere  Richaud', 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 


Envoyées  à  Meilleurs  de  l’Académie  Royale  de  Paris, 

LAT ITU D  E  DE  POUDlCHERf. 
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Oudicheri  eft  dans  la  Cote  de  Coromandel  . 
jJJ  François  s’y  font  établis  depuis  quelques  années,  &  y 
ont  conftruit  un  petit  Fort  pour  la  fureté  du  Comu 
\/Jt  merce. 
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Première  Obfervation . 

Le  10.  Décembre  1 68p.  ayant  pratiqué  dans  le  toiét  un  petit  troii 
élevé  de  7  pieds  au-deffus  du  plancher  :  j’ai  divifé  cette  hauteur  éga¬ 
lement  en  1 00000  parties 

A  midy  la  tangente  faite  par  le  rayon  venant  du 
bord  fupéricur  du  Soleil  70100 

La  tangente  faite  par  le  rayon  venant  du  bord  infé- 
rieur,  71700 

Le  21.  à  midy  les  tangentes  Ce  font  trouvées  plus 
ionguesque  le  jour  précédent,  chacune  d’environ  100 

Le  22.  à  midy  elles'  fe  font  trouvées  fenfiblement  les  mêmes  que 
le  ii  ;  &  le. 2  3  les  mêmes  lènliblcment  que  le  20.  D’où  j’ai  conclu 
que  le  Solftice  avoitété  vers  le  minuit  du  11  au  22,  &  qu’au  temps 
du  Solftice,  la  tangente  du  bord  fupérieur  étoit  à  peu- 
prêsde  703^0  parties 

Et  celle  du  bord  inférieur  de  7 1 8  f o 

Donc  diftance  apparente  du  bord  fupéricur  du  Soleil  au  Ze¬ 
nith,  3^  /  38" 

Diftance  du  bord  inférieur,  3 y  41  jo 

Ajoutez  la  réfraétion,  yo 

Otez,  la  parallaxe  <J 

Diftances  corrigées.  i^f  8  zz 

t$f  42  34 

Otez  de  chacune  de  ces  diftances  la  déclnaifon  du  So¬ 
leil»  25  29  o 

Reftent  d’un  côté  11  39  zz 

Se  de  l’autre  côté,  11  13  34 

Différence,  34  IZ 

jtnoitié  de  la  différence,  ,  j  <$ 

Ajoutez  la  moitié  de  la  différence  â  la  moindre  diftance,  la  lommc 
fera  la  diftance  du  Zenith  à  l’Equateur,  ou  la  latitude  de  Poudicheri 

U à  y6'  28" 


703*0  parues 
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Î1  ne  me  paroît  pas  pofiiblc  que  la  tangente  du  bord  infétieur  du  Soleil 
ayant  etc  le  ao  de  Décembre  à  midy  de  7 , 7C0  parties 

&  la  tangente  du  bord  fupérieur  de  70200  parties 

elles  ayent  été  le  21  à  minuit  au  moment  du  Solftice,  la  pre¬ 
mière,  de  7 185*0  parties 

la  féconde  de 

Car  l’angle  de  la  tangente  70200  eft  de 
&  l’angle  de  la  tangente  703*0 
Différence, 

Ainli  le  changement  de  la  déclinai  Ton  du  Soleil ,  depuis  le  10 
de  Décembre  à  midy  jufqu’à  minuit  du  21  auroit  été 
Ce  qui  n’eft  p3s  poffible,  le  Soleil  ne  déclinant  pour  ce  temps- 
là  que  d’environ 

D’ailleurs,  la  .parallaxe  de  hauteur  à  cette  diftance  du  Zenith  n’eft  point  de 
fix  fécondés,  mais  tout  au  plus  de  deux  :  ainfi  en  gardant  les  mêmes  E!e« 
mens  du  P.  Richaud,  voici  ce  qu’on  en  peut  conclure, 

Le  20  Juin  à  midy,  tangente  du  bord  lupérieur  du  Soleil, 

Tangente  du  bord  inférieur. 

Donc  diftance  du  bord  fupérieur  au  Zenith 
Diftance  du  bord  inférieur, 

Réfraâion  à  ajouter  au  bord  fupérieur  moins  la  parallaxe, 

Donc  diftance  corrigée  du  bord  fupérieur 
Réfraétion  à  ajouter  au  bord  inférieur  moins  la  parallaxe. 

Donc  diftance  corrigée  du  bord  inférieur, 

Otez  de  chaque  diftance  la  déclinaifon  du  Soleil  de 
Rcfte  d’un  côté, 

Et  de  l’autre, 

Différence , 

Moitié  de  la  différence, 

Ajoutez  la  moitié  de  la  différence  à  la  moindre  diffûnee  de 
La  fournie  fera  la  diftance  du  Zenith  à  l’Equateur  ,  ou  la 
latitude  de  Foudicheri, 


3  29 
.  3* 


70200  parties 
7 1700  par  ties 
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Seconde  Obfervation. 


Le  20  de  Décembre  itfpo  à  midy,  la  perpendiculaire  de  10 
pieds ,  1 00000  parties 

La  tangente  depuis  la  perpendiculaire  jufqu’au  plus  proche  bord 
de  la  véritable  ovale  faite  par  les  Payons  'du  Soleil ,  j’appelle  véritable 
oyale  celle  qui  donne  le  diamètre  du  Soleil  moindre  que  l’apparent, 
de  tout  le  diamètre  du  trou ,  72280  parties 

Donc  diftance  du  bord  fupérieur  du  Soleil  au  Zenith,  3fd  6'  o" 
La  réfraction  environ  yo",  la  parallaxe  ù" 


Donc 
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Ponc  il  faut  ajouter  , 

Ainfi  diftance  corrigée, 

3fd 

6' 

44" 

44 

Le  demi-diametre  apparent  du, Soleil, 

1 6 

n 

Ponc  vraye  diftance  du  Soleil  au  Zenith, 

ir 

23 

6 

Le  Solftice  étoit  ce  jour -là  à  Paris  à  huit  heures  du 
matin  :  ainft  mettant  Poudicheri  plus  Oriental  que 
P^ris  de 

io' 

c" 

&  fuppofant  l’obliquité  de  PEcliptique  de 

23d 

s" 

Le  Solftice  étoit  à  Poudicheri  à  une  heure  &  demie 
après  midy ,  &  la  déclinaifon  du  Soleil  étoit  à  mi- 
dy 

23 

2p 

4 

Laquelle  étant  ôtée  de  la  diftance  du  centre  du  Soleil 
au  Zenith,  refte  la  diftance  du  Zenith  à  l’Equateur 
ou  la  latitude  de  Poudicheri 

II 

T4 

2 

La  latitude  rçioyenne  entre  les  deux  Obfervations, 

II 

sr 

La  plus  grande  obliquité  de  l’Ecliptique  eft 
Une  heure  avant  on  -après  le  Solftice  ,  le  Soleil  ne  change  point  fenfible- 
ment  de  déclinaifon  ,  on  peut  néantmoins  mettre  le  changement  d’nne  fe« 
conde,  comme  fait  le  P.  Richaud. 

Réfra&ion  moins  la  parallaxe. 

Donc  didance  corrigée  du  centre. 

Otez  la  déclinaifon 
Relie  la  latitude 
Par  la  première  Obfervation, 

Latitude  moyenne  de  Poudicheri , 

Le  P.  Ignace  Munos  de  l’Ordre  de  S.  Dominique, 

La  plufpart  des  Pilotes  François,  Hollandois  &  Anglois, 

Quelques-uns, 

Dudlé  met  le  lieu  où  eft  fitué  Poudicheri  un  peu  au  midy  de 
Porto  Novq, 

Riccioli, 
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faites  aux  Indes  et  a  u  Chine. 


OBSERVATIONS 


Pour  lu  Longitude  de  Poudichcru 

J’Ai  obfervc  ici  plu  fours  Eclipfesdu  premier  Satellite  de  Jupiter^ 
mais  je  ne  m’arrêterai  qu’a  deux ,  que  je  crois  cxaêtcs. 

Le  2 6  d’ Avril  1690  au  matin, Eclipïe  du  premier 
Satellite  de  Jupiter,  3h  p8'  ov 

Le  4  de  Juin  de  la  même  année ,  Eclipfc  du  même 
Satellite,  après  minuit  z  24 

Les  Ephemerides  pour  le  méridien  de  Paris  ,  mettent 
la  première  Eclipfc  le  2  y  Avril  au  foir,  10  46 

La  fécondé,  le  3  de  Juin  après  midy,  p  13 

Différence  de  temps  par  la  première  Obfervation,  y  1  z 

Par  la  fécondé  Obfervation,  y  u 

Longitude  de  Paris ,  1  zd  50' 

Donc  longitude  de  Poudichcri,  ico  50 

L’émerfion  du  premier  Satellite  de  lupiter  marquée  par  les  Ephemerides  ; 
pour  le  méridien  de  Paris,  le  2f  Avril  au  foir  10 b  46'  o” 

ctoit  marquée  jufte  ,  &  dans  la  meme  minute,  parce  qu’on 
obferva  le  24  une  émerfion  au  temps  que  les  Tables  la  mar- 
qnoient,  fçavoir  le  matin  à  4  17 

l’émerfion  ^marquée  par  les  Ephemerides  pour  le  méridien  de 
de  Paris  le  3  de  Juin  à  9  13 

avançoic  d’une  minute  ,  comme  on  l'a  reconnu  par  une 
Oblervatîons  fuivante:  ainfi  le  temps  de  cette  émerfion 
ctoit  à  Paris,  le  3  de  Juin  au  foir.  9h  n' 

L’émerfion  fut  obfervée  à  Poudicheri  le  4  de  Juin  au 
matin,  <  2  *4 

Donc  différence  des  méridiens,  s  12 

Qui  valent,  7&1 

Ce  qui  s’accorde  avec  la  première  Obfervation  du  Pere  Richaud. 
Longitude  de  Paris  fuivant  nos  hypotefes ,  21*  30'  or/ 

Donc  longitude  de  Poudicheri  100  30 

Sanfbn  &  Duval  mettent  la  longitude  de  la  Côte  de 
Coromandel,  qui  va  prefque  Nord  &  Sud,  121 

c’eli- à-dire,  environ  400  lieues  plus  à  l’Orient  qu’il  ne  faut. 

S  Le 
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Le  Perc  Riccioli,  dont  le  premier  méridien' eft  de  deux 
degrex  plus  Oriental  que  le  nôtre,  met  la  Longitude  de 
la  Côte  de  Coromandel,  I04 

Ce  feroit  dans  notre  hypothefe,  1* 

Dudlé  dont  le  premier  méridien  parte  par  le  Pic  des  Açores 
environ  8d  rs'  à  l’Occident  de  Plfle  de  Fer,  met  la  Lon¬ 
gitude  de  1a  Côt^  de  Coromandel  11  f 

Ce  feroit  dans  notre  fe\ potelé,  10^  4? 

Ayant  pluficurs  fois  pendant  le  cours  de  l’année  1690  calculé  les 
Eclipfes  dir  premier  Satellite  de  Jupiter  pour  le  méridien  de  Poudi- 
cheri  ,  fuppofé  plus  oriental  que  celui  de  Paris ,  de  y h  1 ,  j’ai 
trouvé  que  PObfervation  répondoit  au  calcul ,  à  une  minute  près, 
ou  à  deux  minutes  tout  au  plus. 

'Je  n’ai  pas  trouvé  la  même  chofe  quand,  dans  la  même  hypothe¬ 
fe,  j’ai  calculé  les  Eclipfes  de  Lune  par  les  meilleurs  Tables }  car 
ayant  calculé  par  les  Tables  de  M.  de  la  Hire  une  Ecliplè  de  Lune 
du  4  d5 Avril  itfpi ,  l’Obfervation  fe  trouva  plus  tard  d’environ  y'. 
Le  commencement  de  voit  arriver  ici  fuivant  le 
calcul  au  loir,  9h  W  I 

La  totale  immerfion,  f4  33 

de  la  fih  après  minuit,  *•  *  4f  13 

Par  l’Obfervation  ,  commencement,  9 

Immerfion  totale,  10  2.0 

Fin  après  minuit,  i  y  3  y  3 

Ayant  calculé  par  Tes  memes  Tables  PEclipfe  de  Lune  pour  le 
z 4  de  Mars  de  l’année  i6po  ,  l’Oblèrvation  précéda  le  calcul  ,  de 
plufieurs  minutes. 

Car  par  le  calcul  commencement  après  minuit,  i  i  $'  o'r 

Le  milieu ,  3  24  ZT 

Par  PObfervation ,  le  commencement  2  8 

Le  milieu,  \  20 

Le  18  de  Septembre  1 6po  par  le  caîcul  fait  fuivant  les  Tables  de 
M.  de  la  Hire ,  le  commencement  d’une  Eclipfe  de  Lune ,  devoit 
être  au  foir, 

Le  milieu,  7h  7/  *7^ 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine:  135 

La  fin,  8  14 

Par  l’Obfervation ,  la  fin  8 

Pour  le -commencement  je  ne  le  pus  obfervér;  mais  à  fix  heures  êc 
un  quart  il  y  en  avoir  trois  doigts  d’éclipfez  :  d’où  je  conclus  que  la 
Lune  avoit  commencé  à  s’éclipfer  12.  ou  14  minutes  avant  fix 
"heures. 

Le  Livre  de  la  connoi fiance  des  temps  avoit  encore  plus  manqué. 


parce  qu’il  mettoit  le  milieu  à  Paris,  ih  *2/ 

Qui  feroit  pour  Poudicheri  7  34 

L’Eclipfe  du  4  d’ Avril  1691.  ne  parut  point  à  Paris. 

On  y  oblèrva  celle  du  24.  Mars  1690. 

A  Paris  le  milieu,  ioh  4'  if 

A  Poudicheri,  3  20 

Différence  des  méridiens,  S  lS  a<> 


Plus  grande  que  la  différence  par  les  Satellites  de  Jupiter  de  3  25* 

L’Eclipfe  du  18  de  Septembre  ne  parut  point  à  Paris. 

Je  ne  fais  pas  un  grand  fond  fur  cette  Obfervatîon  de  l’Ecîîpfe  du  24. 
de  Mars,  parce  que  le  milieu  n’eft  pas  conclu  des  Obfervations  du  com¬ 
mencement  &  de  la  fin,  &  que  d’ailleurs  les  Obfervations  du  commence¬ 
ment  &  de  la  fin  d’une  Eclipfe  font  d’ordinaire  fi  incertaines ,  que  plu- 
fieurs  bons  Obfervateurs  ne  s’y  accordent  pas  dans  le  même  lieu  à  plu- 
fieurs  minutes  près.  Il  eft  beaticoup  plus  feûr,  dans  les  Eclipfes  totales, 
d’obferver  les  immerfions  &  les  émerfions  des  taches,  pour  conclure  le 
milieu. 

Il  femble  que  M.  de  la  Hire  a  prévenu,  dans  la  Préface  de  fes  Tables 
Agronomiques ,  l’obje&ion  qu’on  pouvoit  lui  faire,  que  les  calculs  des 
Eclipfes  faits  par  fes  Tables,  ne  répondent  pas  toujours  exactement  aux 
Obfervations,  lorfqu’il  a  remarqué  que  l’inégalité  de  l’ombre  de  l’Atmo- 
fphere,  qui  change  continuellement ,  &  qui  eft  plus  élevée  en  certains  en¬ 
droits  qu’en  d’autres  ,  peut  caulèr  de  grandes  différences  dans  les  Obfer¬ 
vations  des  Eclipfes  de  Lune  :  qu’il  fe  peut  faire  que  dans  un  Eclipfe  ou 
centrale,  ou  totale,  ou  prefque  totale,  on  ne  conclue  pas  le  même  mi¬ 
lieu  par  l’Obfervation  du  commencement  &  de  la  fin  ,  &  par  l’Obferva¬ 
tion  de  l’immerfion  totale  &  de  l’dmerlîon,  &  que  fi  l’on  y  trouve  ,  com¬ 
me  il  eft  arrivé,  une  différence  d’une  ou  deux  minutes,  cette  même  dif¬ 
férence  dans  des  Eclipfes  partiales  peut  porter  jufques  à  8  ou  dix  minutes , 
entre  l’Ofervation  du  commencement  ou  de  la  fin  &  le  calcul  ,  quelques 
J u lies  que  foient  les  Tables. 
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HAUTEUR  DU  POLE  A  MELIAPOR 
ou  San  Tomé ,  à  Madrafl. 

Yant  trouvé  en  1  690  î’occafion  d’aller  à  San  Tomé,  Ville  fa- 
meule  dans  les  Indes,  par  le  féjour  6c  la  mort  de  S.  Thomas, 
par  la  prédication  de  S.  François  Xavier ,  ôc  par  le  Siégé  que  foû- 
tinrent  les  François  contre  les  Maures,  qui  en  font  aujourd’hui  les 
maîtres  ;  je  fis  l’Obfcrvation  fuivante,  le  4  de  Juillet  1690. 

L’élévation  du  trou  au-delïus  du  plancher  horizontal  de  7  pieds 
divifezcn  iocooo  parties 

La  tangente  depuis  la  perpendiculaire  jufqu’au  centre  de  l’ovale, 
qui  répondoit  fcnfiblcmcnt  au  centre  du  Soleil,  17143  parties 
Qui  donne  pour  diftancc  du  centre  du  Soleil  jufqu’au 
Zenith,  9à  44-'  o" 

Déclinaifon  du  Soleil  borcale,  12.  f4 

Reftc  la  diltance  du  Zenith  à  l’Equateur,  ou  la 
latitude  de  San  Tomé,  15  10 

Madrafl  ou  Madraftpatan ,  qui  appartient  aux  Anglois ,  n’dl 
qu’une  lieue  au-deflus  de  San  Tomé  allant  au  Nord. 

Le  Ptre  Riccioli  met  celte  Latitude  de 
Dudlé, 

Santon  &  Duval  à  peu  près  comme  Riccioli 
Le  P.  Ignace  Mulios. 


nd  4s' 
J3  47 
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DE  LA  LATITU  D  E  ET  DE  LA  LONGITUDE 

de  Louzeau  &  de  Stam. 

PAr  toutes  les  Obfervations  que  j’ai  faites  de  la  Latitude  de  Siam , 
j’ai  conclu  qu’on  pouvoit  fans  aucun  fcrupule  la  mettre 
de  i4d  iS'  of/ 

Cela  s’accorde  parfaitement  avec  les  anciennes  Oblervations  des 

Jefuitcs, 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 

Jefuites,  6c  les  réflexions  faites  fur  ces  mêmes  Obfervations  par  le 
Pere  Goüye,  imprimées  à  Paris  en  1688. 

Le  1  f  d’Avril  1 dpo  j’obfervai  une  Eclipfe  de  Lune  à  Louveau. 

Le  commencement  me  parut  à  1 1 h  4;' 

La  quantité  fut  de  8  doigts. 

Le  Pere  Efpagnac  Jefuitc  m’écrivit  de  Mergui,  Port  du  Royau¬ 
me  de  Siam,  qu’il  avoit  obfervé  le  commencement  à  1  ih  5  y' 

La  fin  après  minuit,  2  y 

Ce  qui  s’accorde  allez  bien  avec  mon  Obfervarion ,  Mergui  étant 
plus  Occidental  que  Louveau  d’environ  deux  degrez  $o'. 

Cependant  comme  je  n’ai  pas  fait  cette  Obfcrvation  avec  tant  de 
foin  6c  d’exaélitude ,  qu’il  ne  puiflê  s’y  être  glifle  quelque  erreur- 
il  faut  s’en  tenir  pour  la  Longitude  de  Louveau  aux  Obfcrvations 
rapportées  dans  le  Livre  du  Pere  Goiiye  ,  6c  mettre  la  différence 
de  Longitude  entre  Paris  ôc  Louveau  de  <5h  ^ 


On  ne  put  obferver  à  Paris  le  commencement  de  cette 
Eclipfe,  mais  on  en  obferva  la  fin.  qui  fut  le  Avril  à 
A  Mergui,  après  minuit 

Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  &  Mergui, 

Qui  valent 

Donc  Longitude  de  Mergui, 

Donc  la  différence  entre  Poudicheri  &  Mergui  efl  de 
Dudlé  met  dans  fa  Carte,  entre  la  Côte  de  Coromandel  <5c 
Mirguin,  qui  eft  à  mon  avis  ce  qu’on  appelle  Mergui,  la 
différence  en  longitude  de 


S*  13/  45" 
2  37 
6  23  if 

4&'  45 " 
118  iS  4S 
17  48  45“ 
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Pour  ce  qui  efl  de  la  Longitude  de  la  Ville  de  Siam  ,  dont  il  efl 
fait  mention  dans  les  Obfervations  envoyées  par  les  Jefuites  à  Mef- 
fieurs  de  l’Académie,  6c  imprimées  en  1688,  aux  pages  194  6c  r 96.  v.  ci  deiTbs 
Il  cft  plus  à  propos  de  s’en  tenir  à  la  Longitude  de  Siam  mifê  au  P  84-  &  8 s- 
premier  endroit  par  le  Pere  Goiiye  de  i2.o<*  40'  30" 

qu’à  celle  de  la  page  ipô  de  Ii0 

Car  Louveau  efl  tout  au  plus  au  N.  E.  de  Siam,  6c  il  n’y  a 
qu’onze  ou  douze  heures  de  chemin  de  l’un  à  l’autre. 

I^ur  différence  en  latitude  n’efl  que  25-  ou  zô'. 

S  5 


Donc 
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Donc  la  différence  en  Longitude  ne  peut  aller  qu’à  3  c/ 

Or  la  Longitude  de  Louveau  eft  constamment  de  ind  u  ^ 


DE  LA  LATITUDE  ET  DE  LA  LONGITUDE 


de  Malaque . 

LEs  Peres  Comille  8c  de  Beze  ,  Jcfuites  François ,  ayant  été  ar¬ 
rêtez  prifonniers  à  Malaque  par  les  Hollandois ,  lorrqu’ils  paf- 
foient  pour  aller  à  la  Chine,  8c  ayant  trouvé  dans  leur  prifon  le 
moyen  de  faire  quelques  Obfervations  ,  8c  Poccafion  de  me  faire 
fçavoir  de  leurs  nouvelles  ,  m'ont  écrit  qu’ils  avoient  trouve  la  la¬ 
titude  conftamment  de  2d  1 2/ 

Qu’ils  avoient  fait  leur  Obfcrvation  avec  foin-  que  leur. perpen¬ 
diculaire  étoit  de  7  pieds  8c  demi.  Dans  une  fécondé  Lettre,  ils 
difent  pouvoir  allurer  que  la  latitude  de  Malaque  ne  va 
pas  à  zd  1  f* 

Ils  ajoutent  qu’ils  avoient  obfervé  une  émerfion  du  premier  Sa¬ 
tellite  de  Jupiter  en  1689  le  19  de  Septembre  après  « 
minuit  ih  fj' 

Et  une  fécondé  émerfion  le  8.  Nov.  au  foir,  6  f6 

La  première  émerfion  fe  trouve  par  le  calcul  fait 

fuivant  les  Tables  pour  le  méridien  de  Paris  le 

28  après  midy  7  23 

Donc  la  différence  des  méridiens  eft  63© 

Ce  qui  s’accorde  à  une  minute  prés  avec  la  différence 
de  longitude,  marquée  dans  les  Tables  de  Monfieur 
delaHire,  6  31 

Les  Peres  Corrille  &  de  Beze  ayant  e'té  transferez  par  les  Hollandois  de 
Malaque  à  Batavie  ,  &  de  Batavie  en  Hollande  ,  ne  font  fortis  de  prifon 
qu’au  commencement  dé  l’année  1691.  Ils  ont  pafle  par  Paris  pour  aller 
le  rembarquer  pour  la  Chine,  &  m’ont  fait  l’honneur  de  me  communi¬ 
quer  les  Obfervations  fuiyames. 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  *4$ 

A  Malaque  le  2.1  de  Septembre  168p. 

La  perpendiculaire,  depuis  le  trou  par  où  pafloit  l’image  du  Soleil, 
jufqu’au  plancher ,  que  nous  avons  mis  de  niveau  ,  le  mieux  qu’il 
nous  a  été  poflible,  7  pieds ,  cinq  pouces  6c  demi  divifez  égale¬ 


ment  en  10000  parties 

La  diftance  du  centre  de  l’image  du  Soleil ,  dans 
la  plu$  grande  hauteur  du  Soleil,  à  la  perpendicu¬ 
laire,  301  Pitiés 

Donc  diftance  du  centre  du  Soleil  au  Zenith,  ia  43'  1 

Déclinaifon  du  Soleil , 

Donc  latitude.  '  *  z  1 1  2.S 

Nous  réitérâmes  l’Obfervation  le  2.2. 

La  tangente  $<$8  parties. 

Donc  diftance  du  Soleil  au  Zenith  zd  6'  zz" 

Déclinaifon  boreale,  *  6  25 

Donc  diftance  du  Zenith  â  l’Equateur  2.  iz  47 


II  faut  remarquer  que  la  déclinaifon  étoit  de  5"  *3 

Ainfi  Latitude  de  Malaque,  2  n  4Ç 

Le  Pere Thomas  l’a  mile  de  a  30 

Mais  il  n’a  pas  marqué  de  quelle  manière  il  a  fait  l'Obfervation. 

Le  P.  Riccioli,  2  *° 

Dudlé,  .  2  ,  , 

A  l’égard  de  la  Longitude  de  Malaque,  voici  ce  que  j’en  ai  trouve  dans 

les  papiers  de  ces  Peres.  > 

Nous  avons  aufti  obfervé  à  Malaque  ,  la  même  année  i68p  plu- 
fieurs  émerfions  du  premier  Satellite  de  Jupiter ,  mais  parce  que 
ces  Obfervations  n’ont  pas  été  faites  avec  toute  l’exaéHtudc  poftible, 
la  Prifon  ne  le  permettant  pas ,  nous  les  donnons  comme  douteu- 
fes  ,  en  attendant  qu’on  en  aye  de  meilleures. 

Êmerfion  du  premier  Satellite  le  21  de  Septembre  au 
foir,  n"  î®'  °" 

.Le  ip,  au  matin,  1  37 

Le  25  Oétobre,  au  foir,  8  30 

Lf  8  de  Novembre,  au  foir,  6  fo 
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Je  ne  fçay  pourquoy  ces  Peres  ont  envoyé  au  Pere  Richaud  les  Obfcr- 
vations  du  29  Oâobre  &  du  8  de  Novembre,  fans  lui  parler  de  celles  du 
21  de  Septembre  &  du  23.  d’Oâobre:  quoy  qu’il  en  Toit,  je  crois  que  je 
puis  faire  la  comparaifon  de  ces  Obfervations. 

Le  11  de  Septembre  émerfion  du  1  Satellite  pour  le  méridien  de  Paris, 
par  les  Tables  de  M.  Caffini,  corrigées  par  lui-même  ,  fur  les  Obferva¬ 
tions  precedentes  &  fuivantes,  y’n-  c" 

A  Malaque  par  l’Obfervation,  11  39 

Différence,  6  .38 

A  Paris  le  28  lu  foir,  par  le  calcul  corrigé,  7 

A  Malaque  le  29  au  matin,  par  l’Obfervation,  1  37 

Différence,  6  37 

Le  *3  d’O&obre  à  Paris  par  le  calcul ,  1  yo 

A  Malaque  par  l’Obfervation ,  8  30 

Différence,  6  40 

A  Paris  le  9  de  Novembre,  au  foir  par  le  calcul  corrige  ,  010 

A  Malaque,  6  yo 

Donc  différence  des  méridiens,  6  40 

Différence  moyenne,  6  39 

Qui  valent,  99°  4 s' 

Donc  la  Longitude  de  Malaque,  fuppofç  celle  de  Paris 
de  22  degrez  je/,  eft  de  1:2  I y 

Monfîeur  de  la  Hire,  120 

Le  P.  Riccioli,  12 y 

Et  parce  qu'il  met  Paris  à  24a  30',  c’eft  dans  nôtre  hvpo- 
thefe,  _  123  30 

Dudlé  I34<J  30'  par  rapporta  fon  premier  méridien,  qui 
eft  environ  8  degrez  plus  Occidental ,  que  la  partie  Occiden¬ 
tal  de  l’ifle  de  Fer  :  ainfi  ce  feroit  dans  nôtre  hypothefe, 
de  la  Longitude  de  Paris,  1*6 

Sanfon  &  Duval,  144 

C’eft- à*dire  environ  cinq  cens  cinquante  lieues  plus  à  l’Orient  qu’il  ne  faut. 

Le  Pere  François  Noël  allant  à  la  Chine  en  l’année  i68y.  &  étant  à 
Fancre  à  la  Côte  intérieure  de  Sumatra  à  3^  yi'  de  Latitude,  obferva  une 
Eclipfe  de  Lune,  le  16  de  Juin, 

Commencement ,  au  foir,  •  ioh  37' 

La  Lune  à  moitié  éclipfée. 

Commencement  de  l’émerfion , 

La  moitié  de  la  Lune  avoit  recouvert  la  lumière 
La  fin, 

La  durée, 


6 

8 

36 

*9 


40 


Nous  avons  rapporté  dans  les  Obfervations  imprimées  à 
Paris  eu  1688  que  le  Pere  Thomas  avoit  obfervé  la  mê¬ 
me  Eclipfe  à  Macao,  &  que  le  commencement  avoit  etc, 


11  3f  14 

Immer- 


x4  40  4/ 


faites  aux  Indes  et  a  La  Chine/  14)* 

Tmmerfion  totale,  ,,h  W  <(>* 

f*  fnT  t  3  y  11 

La  duree,  ^  3  29  î8 

Ainlî  en  prenant  le  milieu  de  PEclipfe  pour  chacune  de 
ces  Obférvations , 

A  Macao  le  17  de  Juin  après  minuit,  1  20  I? 

A  la  Côte  de  Sumatra,  21  30 

Donc  différence  des  méridiens ,  $$  ^ 

Qui  valent  14  .40  4; 

Nous  avons  .remarqué  dans  les  Obfervations  de  1688.  par 
la  comparaifon  de  plûfieursEclîpfes  dei,une,  que  la  Lon¬ 
gitude  de  Paris  'étant  fuppofce  de  22  30  O 

La  Longitude  de  Macao  étoit  de  1^2  j6 

Donc  celle  de  la  rade  de  Sumatra  du  côté  du  détroit  de  Ma-  ° 
laque,  à  3  degrez  52'  de  Latitude,  eft  de  119  IÇ  iJ 

Ce  qui  s’accorde  allez  bien  avec  la  Carte  de  Dudlé,  &  les 
Obfervations  précédentes  :  car  dans  la  Carte  de  Dudlé  le  mé¬ 
ridien  de  la  Côte  de  Sumatra  ,  à  la  hauteur  de  3<f,  5-2',  eft 
différent  de  celui  de  Malaque  de  3  degrez:  &  3  degrez  ajoû- 

tez  à  II9  jf  ij* 

font  la  Longitude  de  Malaque,  122  ij- 

Les  memes  Peres  de  Beze  &  de  Commille  ont  oMervé  plulieurs  conftella- 
tions  de  la  partie  auflrale  ;  mais  comme  ils  n’avoient  que  des  inftrumens 
forts  imparfaits  ,  dont  ils  avôient  bien  de  la  peine  à  fe  fervir  dans  leur 
prifon,'&que  d’ailleurs  leurs  Obfervations  fe  trouvent  fouvent  dilferentes  de 
celles  du  Pere  Thomas,  &  de  Mr.  Hallei,j*ai  cru  qu’ils  ne  trouveroient  pas 
mauvais  ,  que  j’attendifte  qu’ils  euftènt  une  fécondé  fois  travaillé  fur  les 
mômes  Etoiles  avec  de  meilleurs  inftrumens ,  &  dans  des  lieux  plus  propres 
eux  Observations. 


DU  CAP  DE  C  O  M  O  R  I  N. 

LE  Pere  Bouchet.,  un  des  Jefuites  François  qui  étoient  à  Siatn, 
étant  allé  par  occafion  avec  les  Jefuites  Portugais  jufqu’au  Cap 
de  Comorin,  nous  écrivit  qu’il  avoit  obfervé  dans  fon  voyage  la  lati¬ 
tude  du  Cap  de  Comorin,  yd  q'7 

Et  déterminé  la  longitude,  p8  1  y 

Du  Cap  de  Comorin  à  Manapar ,  il  y  a  environ  10  lieues  en  allant 
de  l’Eft  à  POiieft, 

Longitude  de  Manapar,  9%*  4J,/ 

Latitude  de  Manapar,  8  27 

T  Pumi« 


REMRR^UES  SUR  LES  T  RB  LES 

pour  les  Satellites  de  Jupiter  ^  de  M.  Cajfmiy 

par  le  Père  Richaud. 


LE  Public  a  de  grandes  obligations  à  M'.  Caflîni ,  dè  ce  que  par 
fes  Ouvrages  &  par  fes  Remarques,  il  a  perfeétionné  l’Aftrp- 
nomie,  &  donné  dans  fes  Ephemerides  des  Satellites  de  Jupiter,  le 
moyen  le  plus  fur  &  le  plus  exaét  que  l’on  ait  jamais  eu ,  de  trouver 
les  Longitudes  des  lieux.  Il  me  femble  cependant ,  que  les  Tables  ôc 
les  Réglés,  qu’il  donna  dans  fon  Livre  imprimé  environ  l’àn  1667, 
ne  s’accordent  pas  éxaélement  avec  les  Obfervations  :  car  j’ai  remar¬ 
qué  qu’en  calculant  par  ces  Tables ,  &  me  fervant  de  l’Epoque  de  l’an 
1600  ,  pour  trouver  la  diftancc  apparente  des  Satellites  au  centre  de 

Jupi- 


ôeen/ent 


Orient 
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Jupiter ,  on  rencontrait  jufte  ,  à  l’égard  du  premier  Satellite,  pour 
certains  temps,  mais  que  pour  d’autres  temps  dans  la  meme  année, 
il  y  avoit  une  différence  notable  entre  le  calcul  &  PObfcrvatioiv 
Qu’on  rencontrait  pareillement,  pour  lin  temps,  en  certaines  années , 
à  l’égard  de  ce  premier  Satellite  ;  mais  qu’eh  d’autres  années,  pour 
le  même  temps,  le  calcul  avançoit  Te  mouvement  dé  ce  Satellite  de' 
plufieurs  degrez  dans  fon  cercle ,  quelquefois  de  12,  de  i y,  &  de 
18  degrez  plus  qu’il  ne  falloit  pour  avoir  la  diftance  apparente  de  cc 
Satellite  obfervce  en  ce  îiême  temps  :  cc  qui  rendoit  les  Tables  ii> 
utiles. 

Ayant  donc  cherché  pendant  quelque  temps,  quelle  pou  voit  être, 
la  caulé  de  cette  différence  cntre„le  calcul  6c  l’Obicryation,  je  crus  que 
la  rétrogradation  que  fouffre  Jupiter  toutes  les  années,  pourrait  bien 
caufer  cet  effet  en  rendant  plus  lent  pendant  le  temps  de  la  rétrograda* 
tion  le  mouvement  du  premier  Satellite  dans  Ton  orbe  vers  l’Orient 
Pour  voir  li  la  chofe  ferait  comme  je  Pavois  imaginée-  ayant  fuppoft: 
que  la  rétrogradation  de  Jupiter  dure  environ  4  mois ,  6c  que  depuis 
le  milieu  d’une  rétrogradation  jufqu’au  milieu  de  la  fuivante ,  il  fe 
paflé  un  an  6c  environ  30  jours,  je  fis  état,  félon  ce  que  j’a vois  trouvé 
par  plufieurs  calculs  ,  pour  des  temps  diflèrens  de  la  rétrogradation , 
que  ces  4  mois  de  rétrogradation  retardoient  de  18  degrez  le  mouve¬ 
ment  du  premier  Satellite  ,  dans  fon  orbe  vers  l’Orient  ;  en  forte  que 
le  premier  mois  donnoit  de  retardement  4  degrez  6c  demi ,  les  deux 
premiers  mois  p  degrez  ,  6c c.  après  quoi  les  mois  de  rétrogradation 
étant  pafléz  ,  je  fuppofai  que  le  premier  Satellite  revenoit  peu-à-pçu 
à  la  vitelfe  qu’il  avoit  au  commencement  de  fa  rétrogradation  ,  6c  que 
les  Tables  lui  donnent. 

Cela  ainfi  fuppofé  ,  après  avoir  pris  félon  les  Tables ,  la  diftance 
du  premier  Satellite  à  l’apogée ,  6c  en  avoir  ôté  le  lieu  de  Jupiter, 
pour  avoir  la  diftance  de  ce  Satellite  à  l’apogée  véritable  6c  aéhiel ,  au 
temps  propofé,  je  regarde  fi  Jupiter  eft  rétrograde.  S’il  l’eft  ,  j’ôte 
du  mouvement  de  ce  Satellite  des  degrez  à  proportion  de  la  rétrogra- 
dation,  félon  ce  que  j’ai  dit  auparavant ,  en  forte  que  s’il  eft  à  la  fin 
de  fi  rétrogradation ,  j’oce  i8J  entiers.  Quand  la  rétrogradation  éft 
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finie  ,  je  difoibuë  ces  1 8d  dans  les  9  mois  qui  refont  jufqu’au  com¬ 
mencement  de  la  rétrogradation  fuivante  :  je  veux  dire  que  pour  cha¬ 
que  mois  après  la  rétrogradation,  j’ôte  2  degrez  moins,  par  exemple, 
un  mois  après  la  rétrogradation,  j’en  ôte  feulement  16  degrez  au  lieu  • 
de  18;  deux  mois  après,  j’ôte  feulement  14;  trois  mois  après,  feu¬ 
lement  1 2  •  fix  mois  après  j’ôte  feulement  fix  degrez,  ôcc. 

En  ufant  de  cette  précaution  ,  après  avoir  fait  divers  calculs  pour - 
différons  temps  de  l’ànnee,  ôc  pour  plulieurs  differentes  années  dont 
j’avois  les  Obfcrvations  fur  les  difonces  apparentes  des  Satellites  au- 
centre  de  Jupiter  ;  j’ai  trouvé  toujours  que  le  calcul  me  donnoitle- 
mouvement  qu’il  falloit  pour  la  difonce  obfervée.  Comme  cette 
remarque  m’a  paru  confidérable ,  j’ai  crû  que  Meilleurs  de  l’Acadé¬ 
mie,  &  entre  autres  Ml  Caiîini,  fouffriroient  que  je  la  leur  commu- 
nicafiè,  &  qu’ils  auroient  la  bonté  de  me  faire  part  de  leurs  lumières 
comme  ils  ont  fait  jufques  à  préiènt  de  la  manière  du  monde  la  plus 
obligeante. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire,  il  eft  aifé  de  fe  faire  une  figure,  &• 
comme  une  ovale,  qui  répréfente  le  temps  de  1  3  mois  ou  d’un  an  5c 
50  jours,  &  où  ayant  mis  le  commencement  de  la  rétrogradation  au 
premier  jour  d’Aouft  ,  pour  l’an  1690  y  l’on  marque  les  degrez  qu’il 
faut  ôter  aux  jours  &  aux  mois  fuivans  ,  tant  de  l’année  1690,  que 
des  fuivantes,  de  forte  qu’on  puiflè  voir  d’abord  ,  &  fans  autre  calcul 
ce  furplus  de  degrez  qu’il  faut  ôter  ,  comme  j’ai  dit  ci-devant ,  du 
mouvement  du  premier  Satellite,  afin  de  trouver  jufo  la  difonce  ap¬ 
parente  cherchée  pour  le  temps  propofé. . 

A  l’occafion  du  mouvement  des  Satellites  de  Jupiter,  je  fouhaite- 
rois  un  peu  d’éclaircilïèment  fur  celui  qu’on- donne  communément 
au  premier  Satellite  pour  le  temps  d’un  jour  félon  les  Tables  impri¬ 
mées  de  M.  Caffini  ;  car  elles  donnent  pour  le  mouvement  diurne  de 
ce  Satellite  6  fignes,  2^  2y  &  D’ailleurs  l’on  met  communé¬ 
ment,  ÔC  félon  les  mêmes  Tables  pour  fa. révolution  entière,  un  jour 
1 8  heures,  28  ,  5c  environ  47".  Or  mettant  ce  temps  pour  la  révo¬ 
lution  entière  d’un  point  au  même  point  de Torbe  du  Satellite,  il  fc 
trouve  que. dans,  un  jpur  il  ne  -doit faire  que  6  fignes  23*  gj 2y/-: 
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en  forte  qu'il  y  a  environ  6'  de  différence  d’avec  ce  que  donnent 
les  Tables  pour  le  mouvement  diurne.  Que  fi  l’on  ne  met  peur  1  à 
révolution  entière  qu’un  jour  i8h  ôc  28',  il  n’y  auroit  encore  pour 
le  mouvement  diurne  que  6  lignes- 2$  degrez  &  i/.  Peut-être  qué 
par  la  révolution  entière  on  entend ,  non  pas  le  retour  du  Satellite 
d’un  point  de  Ton  cercle  au  *  même  point  ,  mais  le  retour  du  SateU 
lite  de  l’apogée  véritable  Ss  aétuel ,  à  l’apogée  véritable  &  aétuel  • 
prenant  le  mot -de  révolution  en  ce  fêns ,  les  chofcs  fc  pourroient 
accorder,  d’autant  que  l’apogée  véritable  change  èc  avance  chaque 
jour ,  à  mefure  que  Jupiter  s’avance  dans  les  lignes  ;  &  comme 
Jupiter  fait  environ  30  degrez  chaque  année,  l’apogée  s’avance  d’au* 
tant  dans  le  cercle  du  premier  Satellite.  C’eft  pourquoi  pour  reve* 
nir  à  l’apogée  dont  il  s’agit ,  il  faut  qu’il  falle  degrez  dans 
l’efpace  d’un  jour  18  heures  z8'  ôc  47";  ce  qui  demande  pour  urt 
jour,  ou  24h,  le  mouvement  à  peu -près  de  6  lignes  25a  Zç>'  6c 
24".  S’il  y  a  quelqu’autre  raifon,  je  ferai  bien  aife  de  l’apprcn** 
dre. 


REPONSE  D  E  M.  C  A  S  S  I  N  /, 

aux  demandes  du  P.  Richaud. 

LE  Père  Richaud  a  fait  aux  Indes  Orientales  plufieurs  Obfervaf  ' 
tions  des  Eclipfcs  des  Satellites  de  Jupiter  dont  les  intervalles 
s’accordent  fi  bien  à  ceux  que  nous  avons  obfervez  vers  les  mêmes 
temps  à:  l’Obfervatoire  Royal ,  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  qu’cïl 
les  ne  foient  exaétes.  Il  a  de  plus  examiné  les  Ephemerides  des 
Eclipfcs  de  ces  Satellites  que  je  donnai  aux  Peres  qui  font  allez 
aux  Indes  &  à  la' Chine  en  qualité  de  Mathématiciens  du“Roy,  & 
il  les  a  comparées  non  feulement  avec  les  Obfervations  qu’il  a  fai¬ 
tes  ,  mais  aufîi  avec  mes  premières  Tables ,  où'  il  a  trouvé  des  dif¬ 
ficultés  dont  il  demande  d’être  éclairci.  Cet  éclairciflèment  lui 
fer  vira  beaucoup  dans  le  travail  qu’il  a  entrepris  de  chercher  des  re- 
T  3  “  glês 
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glcs  de  quelque  inégalité  qurrefte  dans  le  mouvement  de  ces  Sa¬ 
tellites  ,  d’une  manière  toute  particulière ,  qu’il  pourra  comparer  à 
.ce  que  j’ai  fait  iurle  même  fujet ,  6c  choifir  la  manière  qu’il  trou¬ 
vera  la  .  plus  conforme  aux  Obfervations. 

Il  en  cil  de  mes  premières  Tables  des  Satellites  de  Jupiter,  com¬ 
me  des  Tables  des  Planète»  principales  qui  nous  ont  etc  lai  liées  par 
les  Agronomes  qui  nous  ont  précédé.  Ils  les  avoient  conftruites  fur 
les  Obfervations  anciennes ,  qui  n’étoient  pas  ii  exactes  que  celles 
qui  ont  été  faites  depuis ,  6c  ils  avoient  tâché  de  les  répréfenter  à 
peu-près  de  la  manière  la  plus  iimple.  Ces  Tables  répréfentoient 
allez  bien  les  Obfervations  de  ce  temps-là  ;  mais  dans  la  fuite  elles 
fe  font  trouvées  peu  conformes  aux  nouvelles  Observations  fûtes 
avec  plus  de  précaution  6c  avec  plus  d’exaditude  :  les  erreurs  im¬ 
perceptibles  dans  les  mouvemens  des  Planètes ,  qu’il  cft  impoffiblc 
d  éviter  ,  s  étant  multipliez  peu -a- peu,  font  enfin  devenues  fort 
#  conùderablcs ,  6c  les  mouvemens  qu’on  avoit  du  commencement 
fuppofèz  fimples  6c  égaux ,  fe  font  trouvez  compofez  6c  fujets  à 
diverfes  inégalitez.  Ces  inégalitez  ne  fc  font  pas  découvertes  tou¬ 
tes  à  la  fois.  Car  après  en  avoir  trouvé  une  qui  a  fatisfait  à  cer¬ 
taines  Obfervations ,  on  en  a  découvert  d’autres  par  des  Obfcrva- 
tions  faites  en  des  temps  differens.  Aux  ficelés  pafièz  on  avoit  dé¬ 
couvert  trois  inégalitez  dans  la  Lune  :  au  fiecle  prêtent  on  en  a  dé¬ 
couvert  deux  autres  qui  ne  font  pas  encore  entièrement  réglées 
Cependant  les  Tables  anciennes  toutes  imparfaites  qu’elles  étoicnt 
n’ont  pas  été  inutiles ,  6c  ne  laiiTent  pas  d’être  encore  prêfcntcment* 
d’un  grand  ufage.  Elles  ont  fervi  à  régler  les  temps ,  à  donner 
quelque  forme  à  la  Géographie ,  6c  à  régler  la  navigation.  La  pé¬ 
riode  lunaire  de  Calippus ,  toute  imparfaite  qu’elle  eft,  fert  encore 
aujourd’hui  à  régler  les  Epades  vulgaires  pour  connoître  l’âge  de 
la  Lune.  L  annee  folaire  des  anciens  a  réglé  long-temps  les  années 
Juliennes ,  6c  fen  encore  de  bafe  à  la  corredion  qu’on  a  été  obli¬ 
gé  de  faire  a  ces  années.  Ces  Tables  anciennes  ont  aufii  fcrvi 

a  perfectionner  les  nouvelles ,  ayant  donné  aux  Aftronomes  des  lu¬ 
mières  pour  fc  préparer  aux  Obfervations ,  6c  elles  ont  donné  le 

moyen 
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moyen  de  les  comparer  aux  Obfervations  anciennes  ,  marquant 
le  nombre  des  .périodes  qu’il  y  a  entre  les  unes  6c  les  autres,  que 
ces  Tables ,  quoiqu’imparfaites  ,  peuvent  donner. 

Dans  la  conlt ru^tion  cie  mes  Tables  des  Satellites  de  Jupiter  ,  a- 
près  avoir  établi  les  périodes  de  leur  révolution ,  de  manière  que 
j’étois  alluré  ne  pouvoir  pas  manquer  de  la  moitié  d’une  deccs  révo¬ 
lution  en  40  ou  f g  années  :  je  comparai  mes  Obfervations  avec  les* 
plus  anciennes  qui  étoient  lès  premières  que  Galilée  fit  l’an  1610, 
publiées  dans  fon  Livre  intitulé  Nuntius  fydereus  -,  fuppofiint  que 
mes  Tables  feraient  d’autant  plus  juftes  qu’elles  accorderoient  mieux 
les  plus  anciennes  Obfervations  avec  les  plus  modernes.  Comme 
Galilée  parmi  les  quatre  Satellites  n’avoit  diftingué  que  le  quatriè¬ 
me  dans  fes  plus  grandes  di greffions  ,  il  me  fallut  les  diftingucr 
tous  l’un  de  l’autre  dans  les.  mêmes  Obfervations  anciennes  ,  pro¬ 
che  des  conjon&ions  avec  Jupiter ,  pour  établir  des  Epoques  de 
ces  conjonétions ,  qui  étant  comparées  avec  celles  que  j’avois  ob- 
fervées ,  me  pufient  donner  les  Périodes  plus  exaétes  du  mouve¬ 
ment. 

Cela  réüflit  fi  heureufement  dans  le  mouvement  du  quatrième 
Satellite,  que  jufqu’à  préient  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  m’oblige  a 
rien  changer  à  fon  moyen  mouvement.  Il  n’en  -a  pas  été  de  même 
du  mouvement  des  autres  trois  Satellites.  J’ai  été  obligé  d’y  faire 
quelque  changement  de  temps  en  temps ,  &  particulièrement^  au 
premier  qui  eit  le  plus  vite  de  tous.  11  ne  m’a  pas  été  pofiible 
d’accorder  les  premières  Obfervations  que  Galilée  fit  de  ce  Satellite 
avec  toutes  les  miennes.  4 

Pour  trouver  un  mouvement  qui  s’accorde  avec  mes  Obferva¬ 
tions  feules  ,  j’ai  été  obligé  d’ôter  quatre  fécondés  au  mouvement 
journalier  du  premier  Satellite  que  j’avois  établi ,  pour  faire  accor¬ 
der  mes  premières  Obfervations  avec  celles  de  Galilée,  ce  qui  fait 
en  une  année  plus  de  24  minutes ,  &  en  60  années  plus  de  24  de- 
grez,  qui  me  manquent  préfentement  pour  pouvoir  repréfenter  les 
Obfervations  de  Galilée  fur  le  premier  Satellite  ,  Sc  les  faire  accor¬ 
der  avec  les  miennes ,  comme  j’avois  entrepris  de  faire  dans  mes 
K  premières* 
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premières  Tables.  J’ai  été  contraint  de  m’attacher  uniquement  au* 
■Obfervations  faites  avec  les  précautions  nécefîàires ,  aimant  mieux 
répréfenter  dans  mes  Tables  les  Obfervations  à  venir,  que  les  Ob¬ 
servations  anciennes.  J’ai  confideré  qu’il  fê  pouyoit  faire  ,  que  dans 
'les  premières  Obfervations -faites  avec  des  Lunettes  fort  imparfaites, 
en  comparaifon  de  celles  que  l’on  a  travaillé  depuis  ,  le -premier 
•  "Satellite  qui  eft  plus  proche  de  Jupiter  ,  lui  ait  paru  joint  quand 
il  en  étoit  éloigné  de  plufieurs  degrez  de  fon  petit  cercle.  J’en 
ai  même  la  preuve  évidente ,  en  ce  que  Galilée  a  jugé  quelquefois 
que  ce  Satellite  touchoit  prefque  Jupiter  du  côté  où  étoit  fon  om¬ 
bre  ,  dont  l’extrémité  en  étoit  éloignée  de  7  ou  8  degrez  ,  fie  par 
conféquent  quand  il  ne  pouvoit  point  être  vifible,  étant  immergé 
dans  l’ombre ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fut  éloigné  <je  Jupiter  de  l’inter¬ 
valle  qu’elle  occupoit  au-delà  de  fon  bord. 

Mes  premières  Tables  du  premier  Satellite  de  Jupiter  s’accor- 
doient  dans  fon  moyen  mouvement  avec  les  Obfervations  de  l’an 
1 668  ,  quand  elles  furent  publiées  ;  &  au  commencement  de  La 
même  année  clics  s’accordent  aufli  avec  les  nouvelles.  Depuis  ce 
temps-là  julqu’à  préfent ,  en  24  années  ,  cet  excès  eft  monté  pref¬ 
que  >à  -io  degrez,  dont  lés  premières  Tables  devancent  les  nouvel¬ 
les  :  Il  ne  faut  donc  pas  le  mettre  en  peine  d’accorder  préfentement 
les  pi*emieres  Tables  avec  les  Obier vatio ns ,  par  des  équations,  qui 
feroient  cxcefîives  ,  comme. font  celles  que  le  P.  Richaud  a  inven¬ 
tées  ,  qui  l’an  idpo  montèrent  à  18  degrez,  qui  eft  prefque  le 
double  de  l’excès  de  mes  premières  fiables  ;  néanmoins  ces  équa¬ 
tions  les  accordoicnt  avec  les  Obfervations  faites  près  de  l’oppo- 
iïtion ,  qui  eft  le  temps  de  l’année  le  plus  commode  à  obferver  les 
Satellites ,  parce  que  dans  les  apportions  cette  équation  ne  monte 
qu’à  9  degrez  à  fouftraire  ;  ce  qui  fait  prefque  la  même  chofe  que 
fi  on  ôtoitau  moyen  mouvement  de  ce  Satellite,  depuis  l’an  1668 
jufqu’à  l’an  1 696 ,  quatre  «fécondés  par  jour ,  qui  font  p  degrez  de 
plus  en  22  années.  Aux  autres  configurations  de  Jupiter  avec  le 
-Soleil ,  il  y  aura  une  différence  confidérable  entre  ce  que  donnent 
mss  Tables  corrigées ,  &  ce  que  donne  l’équation  du  P.  Richaud 

applii» 
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appliqué  à  mes  premières  Tables ,  6c  les  Obfèrvations  font  voir 
qu’aux  années  fuivantes  ces  équations  ne  ferviront  plus  à  répréfen- 
tcr  les  Obfcrvations  près  des  oppofitions ,  fi  on  ne  l’augmente  de 
24  minutes  par  an ,  qui  eft  l’excès  annuel  de  mes  premières  Tables 
fur  les  nouvelles.  Ce  qui  fait  connoîtrc  évidemment  que  la  diffé¬ 
rence  entre  ces  premières  Tables  6c  les  Obfervations  dans  les  oppo¬ 
fitions  ,  ne  dépend  point  d’une  femblable  inégalité  ,  mais  du  moyen 
mouvement  plus  vite  de  quatre  fécondes  par  jour ,  que  je  ne  Pa¬ 
vois  fuppofé  au  commencement. 

U"  faut  remarquer  que  les  moyens  mouvemens  des  Satellites  mar¬ 
quez  dans  mes  Tables ,  fe  prennent  d’un  cercle  dans  le  fyftême  de 
Jupiter ,  parallèle  au  cercle  de  longitude  du  premier  point  d’Aries^ 
ce  qui  a  été  fait  pour  éviter  l’inégalité  qui  dépend  des  mouvemens 
de  Jupiter  ,  laquelle  a  été  négligée  par  ceux  qui  ont  rapporté  le# 
mouvemens  des  Satellites  au  cercle  apparent  de  Jupiter,  6c  que  le 
moyen  mouvement  des  Satellites  rapporté  au  centre  apparent  de 
Jupiter ,  eft  plus  tard  de  y  minutes  par  jour ,  plus  ou  moins ,  fui- 
vant  l’inégalité  du  mouvement  de  Jupiter. 

Mais  les  périodes  de  ces  Satellites ,  qui  font  dans  mes  Tables  des 
conjonétions  communiquées  aux  Peres  qui  font  allez  aux  Indes  6c 
à  la  Chine,  fe  rapportent  au  centre  apparent  de  Jupiter,  ’ôc  elles 
font  inégales  en  divers  jours  de  l’année ,  parce  que  ces  Tables  font 
calculées  au  temps  véritable ,  ayant  eu  égard  à  l’équation  Aftrono- 
mique  des  jours.  J’avois  crû  abréger  le  calcul  par  ce  moyen  ;  mais 
parce  que  j’ai  vû  que  cette  maniéré  plus  courte  cauloit  quelque  em¬ 
barras  aux  calculateurs,  je  me  fuis  depuis  réduit  à  mettre  dans  les 
Tables  les  révolutions  aux  temps  moyens ,  6c  y  employer  à  part 
l’équation  Aftronomique  des  jours.  Outre  cette  équation ,  j’em- 
ploye  dans  les  conjonétions  des  Satellites  vûê's  du  Soleil  celle  qui 
dépend  de  l’excentricité  de  Jupiter ,  6c  une  autre  équation  ,  qui 
dans  le  premier  Satellite ,  monte  à  un  quart  d’heure ,  toujours  ad- 
ditivc,  qui  commence  6c  finit  aux  oppofitions,  6c  augmente  jufqu’i 
ces  conjonélions,  à  peu -près  fuivant  la  raifon  des  linus  verfes;  6c 
dans  Jes  conjonctions  vues  de  la  terre,  il  faudroit  y  employer  cn- 
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core  celle  qui  dépend  de  la  fécondé  inégalité  de  Jupiter,  fi  on  fc  fèr-i 
voit  de  cette  Table  des  conjonétions. 

J?ai  limité  encore  avec  plus  de  précifion  les  proportions  des  demi- 
diametres  des  orbes  des  Satellites  à  fon  demi-diametre  apparent.  Elles 
m’avoient  paru  variables  ,  non-feulement  parce  que  plulieurs  Obfcr- 
vatcurs  les  avoient  déterminées  diverfement ,  comme  l’on  peut  voir 
des  mefures  de  divers  Auteurs  rapportées  par  le  P.  Riccioli  dans  fon 
Almagéfte,  mais  aufil  parce  qu’en  effet  je  les  avois  trouvées  un  peu 
diverlès  en  divers  temps.  J’invitai  donc  les  Agronomes  à  obferver 
leur  variation,  &  cependant  je  me  contentai  de  les  donner  en  demi- 
diametres  entiers  de  Jupiter,  négligeant  les  fra&ions,  6c  tâchant  de 
faire  en  forte  que  les  diftances  fuflënt  cntr’elles  dans  la  véritable  pro¬ 
portion,  autant  qu’il  fe  pouvoit  faire,  en  nombre  entiers.  J’ai  de¬ 
puis  augmenté  ces  demi-diametres  de  Ce  qui  diminue  la  durée 
des  Eclipfcs  -r  fait  retarder  les  immerfions,  &  anticiper  les  emerfions. 
J’ai  fait  aulli  du  changement  au  mouvement  des  nœuds  à  fon  époque. 

Galilée,  6c  les  autres  Ailronomes ,  avoient  fuppofé  les  cercles  des 
Satellites  parallèles  à  l’Ecliptique  ,  d’où  il  réfultoit  que  les  nœuds  des 
Satellites  avec  l’orbite  de  Jupiter ,  concouraient  avec  les  nœuds  de 
Jupiter  avec  l’Ecliptique.  Ayant  donc  fuppofé  que  cela  étoit  ainfi 
du  temps  de  Galilée,  6c  trouvant  par  mes  Obfervations  faites  long¬ 
temps  après ,  que  les  nœuds  des  Satellites  étoient  éloignez  de  ceux  de 
Jupiter  de  plus  d’un  ligne,  je  fuppofois  cette  différence  dll  produit 

du  mouvement  des  nœuds  des  Satellites ,  ce  qui  m’obligea  à  leur  don¬ 
ner  un  mouvement  d’un  demi  degré  par  an. 

RE  MARQUES  SUR  LIE  RE  DES  SIAMOIS , 
fur- leur  Calendrier  ,  £5?  fur  leur  Aftronomie , 
par  le  Pere  Richaud  Jefuite. 

VOici  ce  que  j’ai  appris,  tant  de  l’Aftrologue  du  feu  Roy  de  Siam; 

avec  qui  j’ai  conféré  plufieurs  fois,  que  de  quelques  François 
qui  ont  demeuré  long-temps  à  Siam. 


L’Erc 
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L’Ere  dont  le  fervent  les  Siamois ,  n’eft  pas  toujours  la  même, 
chaque  Roy  failànt  une  nouvelle  époque  qui  a  cours  pendant  fon  ré¬ 
gné.  Le  feu  Roy  de  Siam  avoit  pris  fon  époque  du  temps  de  la 
mort  du  Dieu  Sommonokodon ,  que  les  Siamois  dilènt  être  arrivée, 
il  y  avoit  22  3  2  ans  en  l’année  1688  de  l’Ere  Chrétienne.  L’Erc  uli- 
tée  pendant  le  régné  de  fon  pere,  n’a  été  que  d’environ  mille  ans. 

Suivant  cette  époque  établie  par  le  feu  Roy  de  Siam,  les  Siamois 
commencèrent  leur  année  2252  le  dernier  jour  de  Mars  de  cette  me¬ 
me  année  1688,  auquel  jour  il  y  eut  nouvelle  Lune.  Ce  commen¬ 
cement  d’année  fut  célébré  à  Louveau  où  nous  étions  alors,  far  trois 
jours  de  fête  précédens ,  fur  la  fin  defquels  l’on  tira  prefque  toute  la 
nuit  des  coups  de  canon  dans  le  Palais  où  le  Roy  étoit  3  afin ,  comme 
dilènt  les  Siamois,  d’en  faire  fortir  le  diable,  s’il  y  étoit,  &  commen¬ 
cer  enfuite  heureulcment  l’année  ,  tant  dans  le  Palais ,  que  dans  le 
Royaume, 

On  aura  le  plaîfir  de  voir  ici,  que  M.  Caflini  par  la  force  de  fon  genîe, 
&  cette  parfaite  connoilfance  qu’il  a  de  l’Aftronomie  ,  avoit  tiré  de  l’obfcu- 
rité  &  de  l'embarras  d’un  manuferit  Siamois ,  fort  imparfait ,  que  M.  de  la 
Loubere  avoit  apporté,  une  bonne  partie  de  ce  que  le  Pere  Richaud  a  pû  ap¬ 
prendre  fur  les  lieux. 

M-  Caflini  avoit  découvert  deux  époques  Aflronomîques  ,  une  le  famedy 
21  de  Mars  de  l’année  de  Nôtre  Seigneur  638,  d’où  l’on  commcnçoit  à 
compter  les  mouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lune  dans  les  réglés  manuferi- 
tes  de  l’Aftronomie  Siamoife  ;  &  l'autre  le  famedy  27  de  Mars  de  l’année 
J44.  avant  Jefus-Chrift. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence,  que  la  première  époque  qui  répond  à  l’année 
638  de  l’Ere  chrétienne  ,  eft  celle  du  pere  du  feu  Roy  de  Siam  ,  qui  n’a 
duré  ,  à  ce  que  dit  le  P.  Richaud  ,  qu'environ  1000  ans,  puifque  l’année 
1688.  de  l’Ere  chrétienne  auroit  été  la  1050  de  cette  Ere  Siamoife,  qui 
n'étoit  plus  en  ufage  depuis  environ  yo  ans. 

Pour  la  fécondé  époque  ,  il  eft  évident  que  c’eft  celle  du  feu  Roy  de 
Siam,  parce  que  5-44  ajouter  à  1688.  font  2232. 

Les  Siamois  ont  deux  fortes  d’années ,  une  civile,  &  l’autre  Aftronomi- 
que.  Le  Pere  Richaud  parle  ici  du  commencement  de  l’année  Aftronomî- 
que  &  de  la  Cour  ,  &  non  pas  du  commencement  de  l’année  civile  ,  qui 
cft  en  ufage  dans  les  dattes ,  &  dont  le  Pere  Richaud  parle  dans  la  fuite. 

Le  commencement  de  l’année  2232  ,  de  la  fécondé  Ere,  fe  trouve  avec 
le  commencement  de  l’année  1051  de  la  premiete  Ere,  dans  laquelle, 
fuivant  le  calcul  fait  par  les  réglés  Siamoifes  expliquées  par  M.  Caflini,  la 
première  Lune  arrive  le  31  de  Mars  à  ?h  27'  au  méridien  de  Siam, 
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Les  années  des  Siamois  font  luni-fol aires ,  c’eft-à-dire,  que'quoi- 
qu’ils  compofent  leurs  années  des  mois  lunaires ,  ils  tâchent  néan¬ 
moins  par  le  moyen  des  mois  intercalaires  quhls  employent  de  temps 
en  temps ,  de  les  faire  accorder  avec  les  années  folaires  ,  afin  que  l’an¬ 
née  commence  toujours  à  la  même  faifon ,  &  lorfque  le  Soleil  fe  trou¬ 
ve  à  peu-près  dans  le  même  liciudu  Zodiaque  où  il  étoit  au  comment 
cernent  des  années  précédentes.  Or  ce  lieu  du  Soleil  fur  lequel  les 
Altrologucs  Siamois  règlent  le  commencement  de  leur  année,  eft  l’E¬ 
quinoxe  du  Printemps ,  en  forte  que  la  nouvelle  Lune  qui  tombe  le 
plus  près  de  l’équinoxe  ,  commence  l’année  ,  &  eft  appcllée  la  pre¬ 
mière  Lune. 

Il  ne  s’agit  ici- que  dé  l’année  Agronomique  ,  &  les  remarqués  du  Pere 
Richaud  s’accordent  parfaitement  avec  les  conjedures  de  M.  Caflini,  qui  a 
trouvé  de  plus,  que  les  Indiens  ont  une  période  de  19  années  bien  plus  jufte 
que  celle  de  Meton  &  que  nôtre  nombre  d’or,  parce  qu’elle  eft  de  6939 
jours  i6h  2</  zi"  3y  tierces;  ce  qui  revient,  à  3  minutes  &  5-  ou  6  fécondés 
près,  à  la  période  de  2.35-  mois  lunaires  établies  par  les  modernes,  qui  la 
font  de  6939  jours  i6h  32'  z*";  Outre  cela  il  a  conclu  une  efpece  d’E- 
pade  Indienne  ,  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  différence  du  temps  qui  eft  en¬ 
tre  la  nouvelle  Lune  &  la -fin  du.  mois  Solaire  courant;  de  forte  que  l’E- 
pade  du  premier  mois  eft  de -’j  du  mois  Lunaire,  c’eft-à-dire,  de  21k  45' 
33"  46'",  puifque  leur  mois  Lunaire  eft  de  29  jours  i2h  44'  3",  l’Epade 
du  fécond  &  ainft-  de  fuite  ,  l’Epade  du  12e  mois  ,jt,  c’eft-à-dire,  do 
10  jours  2i>i  4ÿ// ,  d’eu  il  fuit  que  la  3e,  *la  Ce,  la  la  12e,  la 
iS*  &  19*  années  funt  embolifmiques,  &  que  l'Epafte  de  la  19e  année  eft  O. 

Cette  Epadc  Siamoife  eft  beaucoup  plus  précife  que  notre  Epade  vulgaire.* 

D’où  il  arrive  que  quand  la  douzième  Lune  finit  plus  de  i  y  jours, 
avant  l’équinoxe  du  Printemps  •,  la  Lune  fuivante  ne  pouvant  pas, 
fuivant  ce  qui  a  été  dit ,  commencer  l’année  qui  doit  fuivre,  appar¬ 
tient  à  l’année  précédente,  laquelle  alors  eft.  de  i  $  mois,  au  lieu  que 
les  années  communes  ne  font  que  de  douze. 

Ce  n’eft  pas  que  le  treiziéme  mois  foit  l’intercalaire,  mais  c’eft  que  cette 
année  étant  de  treize  mois,  on  en  intercale  un ,  lequel ,  comme  on  dira  cy- 
après.  n’eft  ni  le  dernier  ni  le  treiziéme  de.  1  année. 
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Sur  quoi  il  faut  remarquer,  i°.  Que  les  années  embolifmiqucs  qui 
ont  1 3  mois  contiennent  584  jours,  parce  que  les  1 1  mois  font  alter¬ 
nativement  de  2 9  &  de  30  jours,  &  que  le  mois  intercalaire  eft  tou¬ 
jours  de  30  jours. 

Il  femble  que  fuivant  les  reflexions  de  M.  Caflini  fur  les  réglés  Indien¬ 
nes,  il  faudroit  dire,  cS5  que  le  mois  intercalaire  eft  ordinairement  de  30  jours \ 
parce  que  la  période  Indienne  de  19  années  n’eft  pas  compolee  de  jours  en¬ 
tiers,  mais  qu’il  s’en  faut  7h  3°'  38"»  qui  en  57. années  font  prefque  un 
jour  entier,  d’où  il  conclut  que  chaque  57e  année  doit  avoir  le  mois  inter¬ 
calaire  de  29  jours  feulement.  Mais  il  fe  pourroit  bien  faire  que  lesr  Siamois 
ne  fuient  pas  aufli  exaéts  dans  leur  pratique,  que  M.  Caffim  Teft  dans  fa 
fpeculation  ;  &  je  penfe  qu’on  peut  s'en  tenir  à  ce  que  dit  le  Pere  Kichaua, 
en  attendant* un  nouvel  éclaircilfement. 

2°.  Que  dans  les  années  embolifmiqucs  le  mois  intercalaire  eft  ccn- 
fé  fe  trouver  après  le  huitième  mois  lunaire ,  ou  la  huitième  Lune, 
&  prend  le  nom  de  la  huitième  Lune  ;  en  forte  que  les  Siamois  comp¬ 
tent  alors  deux  fois  de  fuite  la  huitième  Lune  ;  comme  les  Latins  di- 
fent  deux  fois  fexto  Calendas  Martn  dans  l’année  bifextile. 


Le  P.  Richaud  parle  ici  de  l’année  civile,  qu’il  doit  expliquer  dans  l’ar¬ 
ticle  fuivant,  dans  laquelle  le  mois  intercalaire  dt  le  fécond  huitième. 

M.  Caflini  paee  214*  a  trouvé  par  la  comparaifon  des  lettres  des  AmbaL-  *  de  l’Edit 

fadeurs  de  Siam  ,  qu’entre  le  huitième  mois  ,  St  l’onzieme  de  1  année  223?  de  Holl.  m 
de  l’Ere  Siamoife  ,  qui  eft  la  1687  de  l’Ere  chrétienne  ,  rl  y  avoir  eu  quatre  4lo. 
mois,  quoique  les  dates' n’*en  comptaient  que  trois. 


Il  cft  à  remarquer  de  plus,  que  comme  autrefois  les  Juifs  avoient 
deux  fortes  d’années,  une  Ecclellaftique  ,  qui  commençoit  au  mois 
W i fan,  qui  revenoit  à  peu-près  à  notre  mois  de  Mars;  ce  mois  com¬ 
mençant  toujours  avec  la  Lune  dont  le  1 4e  jour  tomboit,  ou  le  pro¬ 
pre  jour  de  l’équinoxe,  ou  quelques  jours  apres,  &  jamais  devant  : 
l’autre  Civile  &  Politique  ,  qui  commençoit  fix  mois  après  avec  le 
mois  Ttfri,  qui  étoit  toujours  le  7e  mois,  à  compter  par  l’année  E- 
clefiaftique.  Ainfi  les  Siamois  ont  deux  fortes  d’années ,  l’une  des 
Aftronomes &  de  la  Cour,  dont  le. commencement  dépend  ,  comme 
j’ai  dit  ci-deüus,  de.  la  nouvelle  Lune  qui  tombe  le  plus  près  de  1  c- 
*  V  5 
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quinoxedu  Printemps,  &  l’autre  Civile  &'  Populaire  qui  commence 
toujours  avec  le  pe  mois  de  l’année  des  Agronomes  ;  en  forte  que  la 
première  Lune  des  Agronomes  efl:  toujours  la  cinquième  de  l’année 
Civile. 

U  y1'  ?a?lni  ?a&e  288  ’  de  ce  <îue  dans  Ies'  réglés  de  l’Aftronomie  Siamoife 
i  ’  i  année  courante  ejî  de  13  >»&//  la  Lune,  nms  commençons  à  compter 
par  le  je  mois;  que  fi  elle  n'efi  point  de  13  ,  nous  commençons  à  compter  par 
te  Oe:  conclut  qu’il  y  a  deux  années  ,  une  Aftronomique  ,  &  l’autre  civile; 
que  le  premier  mois  de  1  annee  Aftronomique  commence  toujours  au  cin¬ 
quième  de  l'annee  civile  embolifmique,  qui  feroit  le  6=  fans  l’infertion  du 
mois  embolifmique,  que  l’on  ne  compte  point  parmi  les  douze  &  qu’on 
fuppofe  être  inféré  auparavant,  &  que  dans  les  autres  années  dont  les  mois' 
font  comptez  de  fuite  fans  intercalation,  le  premier  mois  de  l’année  Aftro¬ 
nomique  ri’elt  compte  qu’au  fixiéme  mois  de  Tannée  civile. 

Cela  femble  ne  pas  s’accorder  avec  ce  que  dit  le  Pere  Richaud,  que  le 
premier  mois  des  Aftrologues  eft  toujours  le  j«de  l’année  civile,  &  le  té¬ 
moignage  du  Pere  Richaud  eft  confirmé  par  les  dates  rapportées  par  M. 
Cailini:  car  fuivant  une  lettre  qui  lui  a  été  communiquée  par  M.  de  la 
Loubere  page  315- ,  le  8«  du  croiffant  de  la  première  Lune  de  l'année  222a 
eft  1  1  ie  de  Décembre  1687;  &  fuivant  le  Pere  Richaud  ,  l’année  Aftronomi¬ 
que  2232  commença  le  31  de  Mars  1688;  donc  le  mois  d’ Avril  répondoit 
au  premier  mois  de  Tannée  Aftronomique  ,  &  ce  mois  d’ Avril  répondoit 
au  je  mois  de  l’année  civile,  le  premier  mois  de  laquelle  avoit  répon¬ 
du  au  mois  de  Décembre  de  l’année  1687 de  l’Ere  chrétienne;  or  cette  année 
2232  n  etoit  point  embolifmique,  mais  feulement  de  douze  mois.  Néan¬ 
moins  M.  Caftini  à  la  page  318,  dit  qu’il  faut  commencer  à  compter  par 
le  j*  mois  pendant  l’année  qui  fuit  immédiatement  l’intercalation  ;  &  à  la 
Pa6p  3io  '1  dit  ,  que  la  nouvelle  Lune  du  31  Mars  1688  commença  le  ce 
mois  de  1  année  2232,  par  une  détermination  qu’il  a  ajoutée  aux  relies 

menfnneS  *  aufqudIcs  on  fcPouv,oi£  arment  méprendre  fans  cet  écIaircUTe- 

Au  refte  ,  le  mois  qui  a  commencé  l’année  2231 ,  a  été  feulement 
de  19  jours,  le  dernier  de  la  précédente  ayant  été  de  30  jours. 

P"ir^0ranntCe  Aftr°nomique  2232  a  commencé  le  31  de  Mars  de  nôtre 

fn.,nf?rl6d?  \'7eC'  mois  de  rannée  civi>e  2*3*;  que  le  dernier  mois 
Lunaire  de  1  année  Aftronomique  a  été  de  30  jours,  &  que  les  mois  font 
alternativement  de  30  jours  &  de  29.  il  eft  évident, 

,  10’  Que  commencement  de  l’année  civile  2232  a  été  le  de  Décem¬ 
bre  1687,  car  les  quatre  mois  Lunaires  ,  dont  deux  font  de  3o,  &  deux  de 
29  jours,  font  110  jours;  &  depuis  le  31e  jour  de  Mars,  non  compris,  iuf- 
quau  premier  de  Décembre  precedent ,  il  y  a  121.  En  ôtant  118  de  121 , 

refte 
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refte  3  du  mois  de  Décembre  pour  le  premier  jour  ou  Japrcmiere  nouvelle 
Lune  de  l’année  civile  2232. 

2o4  Que  la  datte  communiquée  à  M  Caffini  par  M.  de  la  Lou’bere,  & 
rapportée  page  3 » 5*  ?  dans  laquelle  il  y  a  ,  le  S*  du  croient  de  U  f  rentier e 
Lune  223I,  qui  ejl  le  1  ic  Décembre  1687,  ell  exaéte  ;  parce  que  S  jours  de¬ 
puis  la  nouvelle  Lune,  joints  à  3  depuis  le  commencement  de  Décembre, 
font  1 1. 

30.  Que  lesdeux  chiffres  ;  marquent  -que  le  premier  mois  de  l’année  civi¬ 
le  2231  fe  trouve  encore  dans  l'année  Allronomique  2231 ,  ce  qui  s’accor¬ 
de  avec  la  conjeâure  de  M  Caffini  page  3 r  5-, 

40.  Que  dans  les  dattes  rapportées  par  le  PereTachard  dans  fa  fécondé 
relation,  pages  282,  288,  &  407,  &  citées  par  M.  Caffini  page  315-,  qui 
font  du  3e  du  décours  de  la  première  Lune  de  l’année  2231 ,  que  ce  Pere 
dit  répondre  au  220  de  Décembre  de  l’année  1687,  il  femblc  qu’il  faudroît 
223 j  an  lieu  de  2231  ’r  car  la  Lune  qui  commence  en  Décembre  ne 
peut  être  la  première  de  l’année  Aftronomique  2231  ;  &  qu’au  lieu  du 
3e  du  décours,  il  faudioit  le  5c;  car  piwfquc  la  nouvelle  Lune  a  été  le  3e 
de  Décembre,  la  pleine  Lune  a  dû  âne  au  plus  tard  ie  17e.  Or  du  17  au 
22e  il  y  a  cinq  jours,  &  non  pas  trois  pour  le  débours. 

50.  Que  le  premier  de  la  S«  Lune  de  l’année  2231  arrivoit  le  çe  de  Juin  , 
cette  année  étanr  embolifmique ,  &  par  conféquent  y  ayant  deux  mois  qui 
portoient  le  nom  de  8e  y  ainli  les  dattes  rapportées  par  M.  de  la  Loubere, 
&  le  Pere  Tachard  du  8e  mois,  le  premier  jour  du  decours  de  l’année  2231, 
répondent  j u fie  au  24  de  juin  1687. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  réglé  dont  les  Siamois  fe  fervent  pour  déter¬ 
miner  le  jour  de  Péquinoxc  du  Printemps  ,  ou  de  l’entrée  du  Soleil 
dans  le  Belier,  s’ils  font  l’année  Tropique  du  Soleil  de  36 f  jours 
Sc  6  heures  entières  ,  ou  moindre  de  quelques  minutes  ,  ou  s’ils  in¬ 
tercalent  un  jour  de  4  ans  en  4  ans,,  comme  nous  faifons  r  c’eft  cç 
que  je  n’ai  pu  encore  fçavoir. 

M.  Caffini  a  crû  qu’il  y  a  une  année  Solaire  cachée  dans  les  hvpothefes 
tacites  des  réglés  Indiennes,  &  que  cette  année  efl  de  365-  jours  <jh  sj7  13" 
46'"  p;//  Les  mois  Lunaires  étant  de  29  jours  1 2h  44'  2"  23'"  23"”.  De  plus 
l’intervalle  de  r  1 S  r  années  qui  fe  trouve  entre  les  deux  époques  Siamoifes 
dont  on  a  parlé,  fait  une  période  luni-folaire  qui  remet  les  nouvelles  Lunes 
près  de  l’équinoxe  &  au  même  jour  de  la  femaine,  cette  période  ell  com- 
polee  de  61  périodes  de  19  années  chacune  ,  &  de  2,  chacune  de  onie  an¬ 
nées,  comme  l’a  remarqué  M.  Caffini. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  de  l’année  des  Siamois,  Sz  par  ce  que 
nous  avons  appris  du  Calendrier  de  la  Chine ,  il  cil  ailé  de  voir  que 

Pan- 
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l’année  Chinoife  ne  s’accorde  pas  avec  la  Siamoilé  ;  car  félon  le  P, 
Verbieft  dans  fon  livre  de  l’Aitrologie  d’Europe  introduite  dans  la 
Chine,  Jes  Chinois  commencent  leur  année  par  la  nouvelle  Lune  qui 
tombe  le  plus  près  du  jour  auquel  le  Soleil  fe  trouve  dans  le  i  y . 
xPAmphora  :  de  plus ,  ils  donnent  à  cette  première  Lune  le  nom  du 
.ligne  où  le  Soleil  entre  pendant  cette  Lune ,  ôc  le  nom  du  ligne  fui- 
vant  à  la  Lune  fuivante ,  5c  ainli  en  fuite.  Que  s’il  arrive  qu’en  une 
année  le  Soleil  n’entre  pas  en  effet  dans  le  figne,  qui  eft  attribué  félon 
cet  ordre  à  une  Lune,  alors  cette  Lune  ,  ou  le  mois  Lunaire  eft  in¬ 
tercalaire  ,  5c  cette  année  elt  de  i  $  mois  5c  embolifmique  ;  ce  qui 
s’accorde  avec  ce  que  j’ai  lu  dans  une  relation  écrite  par  les  Jefuitcs 
qui  font  à  la  Chine  depuis  pluficurs  années ,  dans  laquelle  ils  difent 
-en  parlant  du  24  Janvier  de  l’année  1 686,  que  ce  jour-là  les 
Chinois  commencent  leur  année;  6c  étant  venus  au  12  de  Février 
de  l’annçe  fuivante  1687,  ils  remarquent  que  l’année  Chinoife 
commonea  le  même  jour  12  de  Février.  Et  enfin  les  mêmes 
Jcfuites  racontant  une  chofe  arrivée .  le  vingtième  jour  de  la  1  o« 
Lune,  félon  la  façon  des  compter  des  Chinois,  dans  la  meme  an¬ 
née  1687,  difent  que  cela  tombe  au  24c  de  nôtre  mois  de  Dé¬ 
cembre. 

Dans  chaque  .mois  lesSiamojs  ont  quatre  fêtes,  à  fçavoir  aux 
4  principales  phafes  de  là  Lune,  à  la  nouvelle  .Lune,  à  la  pleine 
Lune,  5c  au  premier  5c  au  dernier  quartier;  les  deux  premières 
de  ccs  fêtes  font  les  principales.  Pour  les  jours  de  la  Lune,  ils 
les  diflinguent  en  jours  de  la  Lune  croifîànte,  ôc  jours  de  la  Lu¬ 
ne  déçroiflànte.  Ils  difent  le  premier ,  le  fécond  jour,  6cc.  de  la 
Lune  CToiffantc, jufques  à  la  pleine  Lune;  après  laquelle  ils  di- 
fept  le  premier,  le  fécond  jour,  ôcc.  de  la  Lune  décroillànte,  juf¬ 
ques  à  la  nouvelle  Lune. 

Pour  marquer  le  jour  •  naturel ,  ils  n’expriment  que  la  nuit, 
par  exemple  ,  pour  dire  qu’il  y  a  tant  de  jours  jufqu’à  un  tel 
temps ,  ou  a  une  telle  fête ,  ils  s’expriment  en  difànt ,  qu’il  y  a 
tant  de  nuits.  Pour  ce  qui  elt  du  jour  artificiel ,  c’eft-à-dire,  le 
temps  depuis -le  lever  du  Soleil ,  jufques  à  fon  coucher,  ils  le 

divi- 
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divifent  toujours  en  douze  heures ,  comme  fàifoient  autrefois  les 
Juifs ,  commençant  à  les  compter  au  lever  du  Soleil  ;  en  forte 
que  leur  midi  eft  toûjours  6  heures,  ce  qui  fait  que  leurs  heures  dans 
le  cours  de  l’année  font  inégales ,  comme  le  font  les  heures ,  antiques 
ou  Judaïques. 

Pour  la  nuit,  ils  la  divifent  en  quatre  veilles,  dont  chacune  con¬ 
tient  3  heures,  ou  3  parties,  lefquelles  fc  trouvent  aufîi  inégales  dans 
le  cours  de  l’année.  Ils  difent  la  première  heure,  la  fécondé,  &  la 
troifiéme  de  la  première  veille,  la  première  heure  ,  la  fécondé  heure, 
&c.  de  la  fécondé  veille,  &  ainli  des  autres. 

C’eft  une  chofe  fort  remarquable  ,  que  les  Siamois  ont  la  femaine 
comme  nous ,  &  qu’ils  en  nomment  les  jours  tout  comme  les  Latins , 
du  nom  des  fept  Planètes  ;  en  forte  que  leur  lundi  répond  au  nôtre, 
&  eft  appellé  parmi  eux  ,  le  jour  de  la  Lune,  comme  le  fuivant  eft 
appelle  le  jour  de  Mars,  le  fuivant  le  jour  de  Mercure,  Ôcc.  &  enfin 
le  Dimanche  le  jour  du  Soleil. 

Ils  ont  aufîi  les  mêmes  conftellations  que  nous ,  &  les  mêmes  figu¬ 
res  pour  les  conftellations  ccleftes ,  aufquelles  ils  donnent  les  mêmes 
noms  en  leur  langue,  comme  du  Bélier,  du  Taureau,  des  Gémeaux, 
ou  Freres,  &c.  J’ay  vû  les  Planilphcres  du  Ciel  de  PAftrologue  du 
feu  Roy  de  Siam ,  dont  les  lignes  Sc  les  cercles  étoient  tracez  de  blanc 
fur  un  fond  noir.  Les  conftellations  y  étoient  toutes  femblables  aux 
nôtres,  avec  l’équateur,  l’écliptique,  &c.  excepté  que  les  Etoiles 
en  plufieurs  conftellations  y  étoient  peu  exactement  placées. 

Us  divifent  de  plus  comme  nous  les  cercles  celeftes  en  360 
degrez  ou  parties  égales,  ôc  chaque  degré  en  plufieurs  autres 
parties,  aufquelles  ils  s’arrêtent,  fans  fous-divifer  davantage.  Us 
mettent  un  zodiaque ,  dans  le  zodiaque  les  1  z  lignes  que  nous  y 
mettons,  donnant  comme  nous  trente  degrez  a  chaque  ligne. 

Us  fçavcnt  quelque  chofe  des  Eclipfes ,  calculans  pafi'ablement 
celles  de  la  Lune  :  mais  pour  le  calcul  de  celles  du  Soleil ,  ils  y 
font  fort  ignorans ,  comme  je  l’ai  reconnu  en  une  occalion  confide- 
rable  à  l’égard  de  l’Aftrologue  du  feu  Roy ,  car  il  me  demanda  un 
jour  ayant  vu  un  écrit  où  javois  prédit  le  temps  d'une  Ecliplè  de 
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Soleil ,  qui  devoit  arriver  environ  à  fept  heures  du  matin ,  &  où 
javois  marqué  le  temps  de  la  vraye  conjon&ion  plus  tard  6c  à  une 
heure  differente  ;  il  me  demanda,  dis-je,  comment  j’accordois  cela, 
&  fi  je  ne  m’étois  point  mépris  ;  car  il  fuppofoit  que  le  milieu  de 
l’Eclipfe  du  Soleil ,  6c  la  nouvelle  Lune ,  étoient  toûjours  en  mê¬ 
me  temps. 


REMJR^U  ES  SUR  LE  FLUX 
&  le  Reflua  qui  arrive  à  la  Riviere  de  Menan 
au  Royaume  de  Siam. 

ON  m’a  alluré  qu’à  Bankoc,  qui  eft  une  fortereffe  fur  le  Me¬ 
nan  à  1 1  lieues  environ  de  l’embouchûre ,  l’eau  monte  aux 
nouvelles  6c  pleines  Lunes  pendant  douze  heures  •  6c  defeend  après 
pareillement  pendant  douze  heures  ;  auquel  temps  elle  s’eleve  de 
zo  pieds  ;  6c  que  hors  les  temps  des  nouvelles  6c  pleines  Lunes, 
l’eau  monte  feulement  pendant  fix  heures ,  6c  defeend  pendant  tout 
autant  de  temps.  C’eft  un  Jcfuite  qui  a  demeuré  affez  long-temps 
à  Bankoc  avec  les  troupes  du  Roy  ,  qui  m’a  communiqué  cette 
Obfervation,  qu’il  m’a  dit  avoir  faite.  J’ai  remarqué  moi -même 
à  peu  près  la  même  choie  à  la  ville  de  Siam  ,  qui  eft  eloignee  de 

Bankoc  d’environ  3  0  lieues. 

Monfieur  de  la  Loubere  qui  a  été  à  Siam  en  qualité  d’Envoyé  extraordi¬ 
naire  deSaMajefté,  dit  dans  la  Relation  de  fon  voyage  qu’il  a  fait  im¬ 
primer  page  83,  qu’à  Siam  il  n’y  a  en  tout  temps  qu’un  flux  &  un  reflux 
en  24  heures ,  ce  qui  s’accorde  avec  l’Oblèrvation  rapportée  par  le  Pere 
Richaud. 

Varenius  dans  fa  Géographie  univerfelle,  page  134,  dit  que  par  tout  la 
mer  monte  deux  fois,  &  defeend  deux  fois  en  24h  48'^  que  prelque  par 
tout  elle  monte  pendant  6h  &  environ  12/;  qu’elle  defeend  en  autant  de 
temps  •  qu’elle  remonte  en  6h  &  il',  &  defeend  de  même;  que  par  tout 
le  flux*  &  reflux  pris  enfemble  font  izh  24^,  quoi  qu’en  certains  endroits, 
&  fur  tout  a  l’embouchure  des  rivières  ,  le  flux  foit  plus  long  que  le  re¬ 
flux  &  en  d’autres ,  le  reflux  plus  long  que  le  flux  ;  par  exemple,  dans 
la  Garonne  la  mer  monte  7  heures,  &  n’en  de  feend  que  cinq:  à  Macao 
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le  flux  cft  de  9  heures,  &  le  reflux  de  3.  Dans  la  riviere  de  Senega  ,  le 
flux  eft  de  4  heures,  <5r  le  reflux  de  huit.  Mais  il  ne  dit  rien  de  fembla- 
ble  à  ce  qui  arrive  à  Bankoc. 

OBSERVATIONS  FAITES  A  LA  CHINE 

par  le  Pere  François  Noël ,  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

Pour  déterminer  la  Longitude  £5?  U  Latitude  de  quelques 
Villes  de  la  Chine. 

LEs  Inftrumens  dont  je  me  fuis  fervi ,  font  une  Lunette  de  16 
pieds,  une  Horloge  à  fpirale,  6c  un  quart  de  cercle  de  deux 
pieds  de  rayon.  La  Lunette  étoit  bonne.  Le  quart  de  cercle  don- 
noit  les  hauteurs  trop  grandes  de  4  ou  ç  minutes  ;  je  ne  m’en. fuis 
apperçu  qu’à  la  fin ,  6c  je  prie  que  l’on  ait  égard  à  cet  erreur  dans 
les  calculs  qui  dépendent  des  hauteurs  obfervées.  L’Horloge  qui 
alloit  3 <5  heures ,  avançoit  infenfiblement  d’environ  deux  minutes 
en  Zf  heures ,  6c  retardoit  enfuite  d’environ  autant  de  minutes. 

Le  Pere  Noël  ne  fait  aucune  mention  des  refra&ions,  &  j’ai  tout  fujet 
de  croire  qu’il  n’y  a  point  eu  d  egard  au  deflus  de  20  ou  30  degrez,  parce 
.  que  j’ai  remarqué  en  d’autres  occafions,  que  les  PP.  Flamans  fuirent  eu 
cela  le  Pere  Tacquet  qui  a  été  leur  Maître. 

Pour  m’afïurer  de  l’erreur  que  le  deffàut  du  quart  de  cercle  pouvoit  cau- 
fer  dans  les  Obfervations  des  hauteurs  du  Soleil  &  des  Etoiles,  j’ai  com¬ 
paré  la  déclinaifon  que  le  Pere  Noël  donne  au  g?and  Chien  de  16  degrez 
13  minutes  fur  la  fin  de  l’année  1686,  après  avoir  obfervé  fa  hauteur  à 
Macao,  dont  la  Latitude  eft  de  22  degrez  12  minutes:  je  l’ai  comparé, 
dis-je,  avec  la  déclinaifon  du  grand  Chien,  que  nous  avions  conclue  à 
Paris  en  ce  temps-là  par  des  Obfervations  exaâes  de  1 16'  28",  &  j’ai 
trouvé  que  le  défaut  alloit  plutôt  au  delà  de  cinq  minutes  ,  qu’à  quatre: 
cependant  je  me  fuis  arrêté  à  cinq  minutes  pour  l’examen  des  Obfervations 
Vivantes. 
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O  B  S  E  R  VATIO  N  S  DES  SATELLITES 
DE  JUPITER. 

Pour  déterminer  lu  Longitude  de  Houi-ngan. 
î  ,  A  hauteur  du  Pôle  arctique  eft  à  Hoai-ngan  3  $d  31' 

J'ai  trouvé  par  les  élemens  mêmes  du  Pere  Noël  ,  que 
la  hauteur  du  Pôle  à  Hoai-ngan  et!  d’environ  33^  34'  40^ 

Cette  petite  différence  d’environ  quatre  minutes,  en  fait  une  confiderable 
dans  la  détermination  des  temps  des  émer fions  des  Satellites  de  Jupiter. 

Première  Obfervation, 


lue  14  de  Septembre  i<5$p. 

Emerfion  d’un  Satellite  de  Jupiter,  ioh  27'  10" 

à  l’Horloge  non  corrigée. 

Je  ne  fçai  fi  c’étoit  le  premier  Satellite  ou  un  autre ,  parce  que  l’é- 
merfion  arriva  beaucoup  plutôt  que  je  ne  l’attendois. 

Pour  corriger  l’Horloge  ÔC  déterminer  le  vrai  temps  de  l’émer- 
iîon ,  j’ai  fait  les  Obfervations  fuivantes. 

Le  1 4  de  Septembre. 


A  l’Horloge  que  j’avois  remontée  un  peu  auparavant 

Hauteur  du  Soleil, 
d’où  j’ai  conclu  qu’il -était  alors 
&  que  l’Horloge  avançoit  de 
Le  même  jour,  à  l’Horloge 
Hauteur  du  Soleil 
d’où  j’ai  conclu  qu’il  ctoit  alors 
&  que  l’Horloge  avançoit  de 
Le  même  jour,  à  l’Horloge 
Hauteur  de  la  claire  de  la  Lyre  dans  la  partie 
Occidentale 
donc  le  vrai  temps 
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donc  l’Horloge  avançoit  de 
Le  même  jour,  à  l’Horloge  I0 

Hauteur  de  la  claire  de  l’Aigle  dans  la  partie 
Occidentale 

donc  le  vrai  temps  i  oh 

donc  l’Horloge  avançoit  de 
Je  remarque  que  toutes  les  fois  que  je  conclus  l’heure  par  l’Ôb- 
fervation  de  ces  deux  Etoiles ,  j’y  trouve  plus  de  diftance  que  lors 
que  je  me  fers  des  autres  Etoiles  ;  ce  qui  me  fait  douter  fi  elles 
font  bien  marquées  dans  les  Tables. 
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Il  eft  bien  plus  aile  &  bien  plus  feur  pour  avoir  le  vrai  temps  d’une 
Obfervation,  de  régler  fa  Pendule  fur  le  moyen  mouvement  du  Soleil  Dar 
le  pairage  d’une  Etoile  fixe  ,  &  de  prendre  enfuite  le  vrai  midi  par 
hauteurs  du  Soleil  correfpondantes ,  trois  ou  quatre  heures  avant  &  aôrè 
midi.  p  s 

Pour  examiner  les  Obfervations  du  Pere  Noël ,  je  fuppofe  la  latitude  de 
Hoai-ngan  de  3^  34’  40",  &  la  différence  entre  le  méridien  de  Paris  &  ce¬ 
lui  de  Hoai-ngan  d  environ  8  heures. 

Le  14  de  Septembre,  à  l’Horloge. 

Hauteur  obfervée  du  Soleil 
ôtez  à  caufe  de  rinftrument 
&  à  caufe  de  la  reYraâion  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée  du  Soleil 
Déclinaifon  boreale  du  Soleil 
donc  vrai  temps 

donc  l’Horloge  avançoit  alors  de 
Le  môme  jour.  A  l’Horloge 
hauteur  obfervée  du  Soleil 
hauteur  corrigée  du  Soleil 
déclinaifon  * 
donc  vrai  temps 
donc  l’ Horloge  avançoit  de 
Le  môme  jour,  à  l’Horloge 
hauteur  obfervée  de  la  claire  de  la  Lyre 
hauteur  corrigée 
déclinaifon  boreale  de  l’Etoile 
afeenfion  droite  de  l’Etoile 
afeenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
donc  l’Horloge  avançoit  de 
Le  môme  jour,  à  l’Horloge 
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Observations  Astronomiques 


bailleur  obfcrvée  de  la  claire  de  l’Aigle  48d  <  * 

hauteur  corrigée  47  SS 

déclinaifon  boreale  de  l’Etoile  »  4  3S 

afcenfion  droite  293  s 3  26 

afcenfion  droite  du  Soleil  17  J  S  9  .17 

donc  vrai  temps  ici»  *3 

amfi  l’Horloge  avançoit  de  >  19  47 

on  peut  fuppofer  qu’au  temps  de  l’émerfion  elle  avançoit  de  19  52, 
Le  14  de  Septembre- 1689.  A  Hoai-ngan,  émerfion  ü’un 
Satellite  de  Jupiter  f  7 

Il  n’y  a  point  eu  à  Paris  d’obfervation  correfpondante, 
mais  par  le  calcul  des  émerfions  fait  pour  le  méridien  de 
Paris,  fuivant  les  Tables  de  Monfieur  Gaffini  corrigées 
par  lui-même,  on  peut  conclure 
A  Paris  le  14  de  Septembre  16S9. 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  3  4 

à  Hoai-ngan  lo  7  18 

différence  des  méridiens  7  j  18 

Cette  différence  ne  s’accordant  pas  avec  celle  que  l’on  a  conclue  de 
plulieurs  Obfervations  qui  ont  été  faites  depuis,  il  faut  que  cette  émerfion 
obfcrvée  à  Hoai-gan  n’ait  point  été  du  premier  Satellite  de  Jupiter,  mais 
de  quelqu’un  des  autres. 

Seconde  Observation, 

Le  7  d’O&obre  168p. 

à  l’Horloge  Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  I  ih  23' 
que  j’avois  remontée  vers  les  fix  heures  du  foir. 

Pour  déterminer  le  vrai  temps. 

A  l’Horloge  nh  4 6'  \o// 

Hauteur  de  l’œil  du  Taureau  dans  la  partie  orien¬ 
tale  f6d  30' 

A  l’Horloge  1  ih  fi' 

Hauteur  de  Capella  dans  la  partie  orientale  40*  3  3' 

Hauteur  corrigée  de  l’œil  du  Taureau  dans  la  partie 
Orientale  36a  *3'  l9// 

déclinaifon  fcoreale  iç  yo  30 

afcenfion  droite  6 4  31  *7 

afcenfion  droite  du  Soleil  193  44  ai 

donc  vrai  temps  Uh  37  7 

jüiufî  l’Horloge  avançoit  de  923 


46'  30" 


36a  23'  *9" 

I Ç  S o  30 
64  31  27 
193  .  44  21 


c*  c':01TAV^32{lO 

Hauteur  corrigée  de  Capella  dans  îa  partie  Orientait 
déclinaifon  boreale 

afcenlîon  droite  .  « 

afcenfion  droite  du  Soleil  i 

donc  vrai  temps 
ainfi  l’Horloge  avançoit  de 

En  partageant  la  différence,  l’Horloge  au  temps  de 
l’émerfîon  avançoit  de  ,  ,  .  .  TT  . 

donc  émerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  à  Hoai- 
ngan  le  7  d’Oclobre 

A  Paris  par  le  calcul  corrigé,  après  midi 
différence  des  méridiens 


40a  2  6  12 
4?  38  4 S 
-  73  26 
193,  44  “ 

ii1»  41  48 
9  12 


eTroifième  Obfervation. 


Le  premier  de  Novembre  r68p. 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  fh  yj'  30" 

à  l’Horloge  que  j’avois.  montée  environ  une  heure  &  un  quart  avant 
l’Obfervation. 

Le  même  jour.  A  l’Horloge  6h  45'  30' 

Hauteur  de  la  claire  de  la  Lyre  dans  La  partie  occi¬ 
dentale  J4d  2*8/ 

A  l’Horloge  6h  j*'  30" 

Hauteur  de  la  claire  de  l’Aigle  dans  la  partie  occi¬ 
dentale  f1*  37 

Hauteur  corrigée  de  la  claire  de  la  Lyre  54d  12,/  8 

déclinaifon  boreale  3  8  3 2  x 

afcenfion  droite  37  ao 

alcenfion  droite  du  Soleil  ,27  2a  45- 

donc  vrai  temps  y  U 

ainlî  V Horloge  retardoit  de  .  A  7  L 

Hauteur  corrigée  de  la  claire  de  1  Aigi-  5  3  S 

déclinaifon  -boreale  J 

afcenfion  droite  ;s 

afcenfion  droite  du  Soleil  ai 7  28  4f 

donc  vrai  temps  7  ï  {l 

ainfi  l’Horloge  retardoit  de  o 

On  peut  fuppofer  qu’au  temps  de  l’émcrfion  l’Horloge 

retardoit  de  .  „  vt  -i  h.  a*  '  ^ 

parce  que  fuivant  la  remarque  du  Pcrc  Noël ,  elle  de-  ^ 


i$8i  Observations  Astronomiques 

voit  plus  retarder  à  jh  3  J7,  qu’à  6^  4/. 

ainG  émerfion  à  Hoai-ngan  du  premier  Satellite  de  Jupiter 

le  premier  Novembre  1689. 

A  Paris  par  le  calcul  corrige',  le  premier  de  Novem¬ 
bre,  emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  3 

différence  des  méridiens, 

Quatrième  Obfcrvation. 


Le  8  de 'Novembre  168p. 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
à  l’Horloge  que  j’avois  remontée  à  10  heures  ôc 
demie  du  matin. 

Le  même  jour  à  l’Horloge 
Hauteur  de  la  claire  de  la  Lyre  dans  la  partie 
occidentale 
Donc  temps  vrai 
Donc  l’Horloge  avançoit  de 
Le  même  jour,  à  l’Horloge 
Hauteur  de  la  claire  de  l’Aigle 
Donc  vrai  temps 
Donc  l’Horloge  avançoit  de 
Donc  le  vrai  temps  de  l’émerfion 

Hauteur  corrigée  de  la  claire  de  la  Lyre 
déclinailbn  &  afeenfion  droite  comme  cy-deflus 

afeenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
A  l’Horloge 

donc  l’Horloge  avançoit  de 

Hauteur  corrigée  de  la  claire  de  l’Aigle 
déclinaifon  &  afeenfion  droite  comme  cy-deflus 
afeenfion  droite  du  Soleil  comme  dans  l’Obfervation 
precedente 
donc  vrai  temps 
A  l’Horloge 

donc  l’Horloge  avançoit  de 

emerfion  à  l’Horloge 

donc  emerfion  au  vrai  temps  à  Hoai-ngaii 

à  Paris  fuivant  le  calcul  corrigé 

donc  différence  des  méridiens 
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Cinquième 
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faites  aux  Indes  et  a  la  Chine; 

Cinquième  Obfervation. 


Le  if  de  Novembre  itf8p. 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
à  l’Horloge  que  j’avois  remontée  environ  une 
heure  6c  demie  avant  l’Obfervation. 

Le  même  jour ,  à  l’Horloge 
Hauteur  de  lœil  du  Taureau  dans  la  partie  orien¬ 
tale 

Donc  vrai  temps 
Donc  l’Horloge  avançoit 
Le  même  jour  ,  à  l’Horloge 
Hauteur  de  l’épaule  orientale  d’Orion  dans  la 
partie  orientale 
Donc  vrai  temps 
Donc  l’Horloge  avançoit  de 
Donc  vrai  temps  de  l’émerfion 

.  Hauteur  corrigée  de  l’œil  du  Taureau 
d5.cl,n/5ifon  &  afeenfion  droite  comme  cy-dcHus.' 
afeenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
à  l’Horloge 

donc  l’Horloge  avançoit  de 

Hauteur  corrigée  de  l’épaule  d’Orion 
declinaifon  boreale 
afeenfion  droite 
afeenfion  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
à  l’Horloge 

donc  l’Horloge  avançoit  de 

donc  au  temps  de  l’émerfion  l’Horloge  avançoit  d’environ 
donc  émerfion  à  Hoai-ngan 
à  Paris  par  le  calcul  corrigé 
donc  différence  des  méridiens 

Sixième  Obfervation , 

Le  16  de  Novembre  i68p, 
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Emerfion  du  fécond  Satellite  de  Jupiter 

7* 

4r 

à  l’Horloge  que  j’avois  remontée  à  onze  heures 

te  demie  du  matin. 

Le  même,  jour ,  à  l’Horloge 

15 

44 

Hauteur  de  Capeîla 

4 iP 

dans  la  partie  orientale 

A  l’Horloge 

8h  ip 

Hauteur  d’ Aldebar an 

40*  f4 

Hauteur  corrigée  de  Capejla 
afcenfion  droite  &  déclînaifon  comme  cy-dcffus. 
afcenfioa  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
à  l’Horloge 

donc  l’Horloge  retardoit  de 
Hauteur  corrigée  de  l’œil  du  Taureau 
le  refte  comme  cy-delTus. 
donc  vrai  temps 
à  l’Horloge 

donc  l’Horloge  retardoit  de 
&  an  temps  de  l’émerfion  d’environ  autant. 

Donc  émerfion  à  Hoai-ngan.à 

Je  n’ai  point  d’émerfion  correfpondante  du  tec 
de  Paris. 
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méridien. 

Septième  Obfervation. 

Le  premier  de  Décembre  i6?p: 

Emerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  8h  / 

à  l’Horloge  que  j’avois  remontée  à  deux  heures  après  midy.  Il  le 
pourroit  faire  que  l’émerfion  eût  été  de  quelques  fécondés  plus  tard, 
fans  que  je  m’en  fufle  apperçû ,  parce  que  ce  Satellite  en  fortant 
de  l’ombre ,  fe  trouva  tout  proche  d’un  autre  ,  dont  la  lueur  auroit 
pû  m’empêcher  de  le  voir  :  cependant  je  ne  le  crois  pas. 

Le.  même  jour  ,  à  l’Horloge  9h  o'  i 

hauteur  de  Caprlîa  dans  la.  partie  occidentale  po*  n  50 

Donc  vrai  temps  &h  47 

Donc  l’Horloge  avançoit  de-  1  28 


faites  avx  Indes  et  a  la  Chine? 

A  PHorlogc  p 

hauteur  d 'Aldebaran  dans  la  partie  orientale  5*od 

Donc  vrai  temps  pii 

Donc  l’Horloge  avancoit  de 

J’ai  conclu  que  l’emerfion  avoit  été  a  8 


Hauteur  corrigée  de  Capella 
déclinaifon  &  afeenfion  droite  comme  cy-def!u$#' 
afcenfîon  droite  du  Soleil 
donc  vrai  temps 
donc  l’Horloge  avançoît  de 
Hauteur  corrigée  d 'Aldebaran 
déclinaifon  &  afeeniion  droite  comme  cy-deffus. 
afcenfîon  droite  du  Soleil  comme  dans  l’Obfervation 
précédente, 
donc  vrai  temps 
donc  l’ Horloge  avançoît  de 
donc  au  temps  de  l’émerfion  elle  avançoît  d’enviroo 
donc  émerfion  à  Hoai-ngan 
à  Paris  par  les  Tables  corrigées,  après  midy 
donc  différence  des  méridiens 
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LONGITUDE  DE  HOAI-NGAN. 

POur  déterminer  la  Longitude  de  Hoai-ngan  ,  qui  nous  fervira  dans  la 
fuite  à  trouver  la  pofition  des  villes  de  la  Chine,  il  faut  prendre  une 
efpece  de  milieu  entre  les  différences  des  méridiens  que  l’on  a  conclues 
des  Obfervations  precedentes,  qui  fe  trouvent  prefquc  toutes  dans  la  me¬ 
me  minute. 

Première  différence  entre  le  méridien  de  Paris,  & 
celui  de  Hoai-ngan  7h  4s'  Ç8* 

fécondé  différence  7  41) 

troifiéme  différence  7  46  14 

quatrième  différence  7  46  28 

cinquième  différence  7  45-  40 

fomme  38  49  40 

dont  la  cinquième  partie  cft  7  45  ^g 

Je  crois  que  l’on  peut  déterminer  la  différence  entre 
les  méridiens  de  Paris,  &  de  Hoai-ngan  7  46 

qui  réduites  en  degrefc  valent  Ii6d  30 

Or  la  Longitude  de  Paris  eft  dans  nôtre  hypoihefe  12  30 

J)onz  Longitude  de  Hoai-ngan  139 

Y  2  Le 
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Le  P.  Martini  dans  Ton  Atlat  Sinicus 
Il  fuppofe  pour  cela  que  Ter  Goes  eu  Zelande  eft  éloigné 
du  premier  méridien  de 

mais  comme  Ter  Goes  eft  plus  Oriental  que  Paris  d’environ 
&  que  la  Longitude  de  Paris  eft 
la  Longitude  de  Ter  Goes  doit  être 
&  la  Longitude  de  Hoai*ngan,  fuivant  le  P.  Martini, 
réduit  à  notre  hypothefe, 
différence  de  la  vraie  Longitude  de 
Le  Pere  Couplet,  comme  le  Pere  Martini. 


I47  io 

27 

x 

22  30 
24  30 

14*  10 
6  10 


DE  LA  LATITUDE  ET  DE  LA  LONGITUDE 

de  Nimpo. 

NImpo,  ou  Ningpo  eft  une  ville  de  la  Chine  d'un  très-grand  commer¬ 
ce,  fituee  fur  la  Côte  Orientale  qui  regarde  le  lapon,  &  par  confe- 
quent  un  des  termes  du  continent  de  l’Afie  vers  l’Orient.  Les  Portugais 
qui  y  trafiquoient  autrefois  l’appelloient  Liampo. 

Dudlé  dans  fa  Carte  de  la  Chine,  place  Liampo  fur  le  bord  de  la  mer, 
quoiqu’il  en  foit  éloigné  de  cinq  ou  fix  lieues. 

Le  Pere  Noël  écrit  dans.  une  de  fes  Lettres,  que  le  Pere  de  Fontanay 
envoyé  les  Obfervations qu’il  a  faites  en  grand  nombre  à  Nimpo  &  ailleurs, 
qu’il  a  obfervé  plufieurs  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupiter  ,  &  que  compa¬ 
rant  le  temps  de  fes  Obfervations  avec  le  temps  marqué  par  les  épheme- 
rides  pour  le  méridien  de  Paris ,  il  avoit  déterminé  la  différence  entre  le 
méridien  de  Paris  ,  &  celui  de  Nimpo,  de  yh  jf 

Il  ajoûte  que  ce  Pere  avoit  oblervé  la  hauteur  du  pôle 
à  Nimpo  de  2çd  57 

Comme  les  éphemerides  fur  ïefquelîes  on  dit  que  ce  Pere  a  calculé  le 
temps  des  émerfions  au  méridien  de  Paris,  pour  le  comparer  avec  celui  de 
fes  Obfervations.  dévoient  être  quelquefois  corrigées  par  les  Obfervations 
précédentes  &  fuivantes  ;  il  faut  attendre  que  nous  ayons  reçu  ces  Obfer¬ 
vations  ,  pour  en  faire  une  comparaifon  qui  ne  laifte  plus  aucun  fujet  de 
douter;  j’ofe  néanmoins  alfurer  que  la  différence  ne  fera  pas  conlîderable. 
Ainfi  on  peut  ,  au  moins  en  attendant,  déterminer  la  Longitude  de  Nimpo 


en  cette  maniéré. 

Différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Nimpo.  7b  5V  yz7* 

réduites  en  degrex  I17d 

ajoûtez  la  Longitude  de  Paris  22  30 

Longitude  de  Nimpo  ,^o  28 

plus  Oriental  que  Hoai-ngan  1  28 

Le  Pere  Martini  149 

iéduit  à  noue  hypothefe  147 


ce 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  *7$ 

Ce  feroît  pour  la  différence  de  Longitude  entre  Hoai-ngan  & 

Nimpo  2  38 

Dud  é  Latitude  de  Liampo  ap 

Longitude  jy4  sç> 

réduit  à  notre  hyporhefe  i47  a0 

Samfon  &  Duval  168 

c’eft-à-dire,de  27degrez&demi  plus  â  l’Orient ,  qui  font  environ  570  lieues*. 


OB  S  E  RVAT 10  N  S  POUR  LA  LONGITUDE 
de  Macao ,  par  le  Pere  Noël. 

I’Ecrivis  au  commencement  de  l’année  1687,  que  j’avois  obfervc 
une  Eclipfè  de  Lune  à  Macao  le  50  de  Novembre  r tf8f,  dont 


le  commencement  avoit  été 

ç"  16'  o" 

J’envoye  préfèntement  les  Obfervations  que  j’avois  faites  pour  dé¬ 
terminer  le  vrai  temps. 

Le  30  de  Novembre,  à  l’Horloge  non  corrigée, 

commencement 

de  l’Ecliple 

rh  ip' 

Le  30  de  Novembre,  à  l’Horloge 

?  9  0" 

Hauteur  de  Rigel  dans  la  partie  occidentale 

40d  4 

Donc  vrai  temps 

H  * 

Donc  l’Horloge  alloit  trop  tard  de 

6  Z 

Le  même  jour,  à  l’Horloge 

î  r * 

Hauteur  de  Sirius  dans  la  partie  occidentale 

4*d  48 

Donc  vrai  temps 

4h  4  4 

Donc  l’Horloge  retardoit  de 

6  41 

Le  même  jour,  à  l’Horloge 

8  n  1$ 

Hauteur  du  Soleil 

zW  24 

Donc  vrai  temps 

Donc  l’Horloge  retardoit  de 

Donc  en  l’efpace  d’environ  fix  heures  elle  retardoit  de 
Donc  elle  retardoit  par  heure  de  * 

Le  commencement  de  l’Eçlipfe  à  l’Horloge  non  corri¬ 
gée 

Donc  vrai  commencement 


Observations  A  s  tr  on  o  mi  Qÿ-is 


Le  30  de  Novembre  1685.  à  l’Horloge  ^3  J  9'  ©* 

hauteur  corrigée  de  Ripl  39  57  4* 

dcclînaifon  auflrale  *  a  /  J/ 

alcenfion  droite  74  J1  3  4 

afcention  droite  du  Soleil  a46  24  3 S 

hauteur  du  pôle  boréal  11  12 

donc  vrai  temps  3h  *4  43 

donc  l’Horloge  retardait  de  .  ,.1. 

J’ai  fuppofé  pour  déterminer  Pafcenfion  droite  du  Soleil ,  que  la  difteren- 
ce  des  méridiens  de  Paris  &  de  Macao  étoit  d'environ  7  heures  26  minutes. 

Le  meme  jour  30  de  Novembre,  à  l'Horloge  3*  Î* 

hauteur  corrigée  de  Siritts  41  41  4> 

déclinaifon  auftrale  2£ 

afeenfion  droite  97  49  î 

afeenfion  droite  du  Soleil  comme  cy-deflus, 

donc  vrai  temps  4h  4  4“ 

donc  l’Horloge  retardoit  de  6  4* 

Le  meme  jour,  à  l’Horloge  •  S3  *3 

hauteur  corrigée  du  Soleil  2°  l7 

déclinaifon  auftrale  2*  45  4* 

donc  vrai  temps  9  1 

donc  l’Horloge  retardoit  de  #  f  ,  A  .  9  * 

donc  l’Horloge  avoit  retarde  depuis  3fa  14  43  ,  ceil-a-dire  en 
jh  47'  34  »  de  .  ^  9 

ce  qui  fait  de  retardement  par  heure  environ  32 

donc  à  yh  19' du  matin  elle  pouvoit  retarder  d’environ  9 

ajoûtez,  ce  retardement  à  <  2Ç  40 

vrai  commencement  ,  ^  •  .  ,  ,  _  *  *  3 

dans  les  Oblérvations  de  1  annee  1688  j  avais  conclu  le  com- 
*  ci-  menceaicnt  *  ^ 

ï  i  ^  différence  entre  les  méridiens  de  Paris  6c  de  Macao  étant 

de  .  ?h  z6/  .  °" 

comme  je  l’apprens  par  la  comparaifon  des  Obfcrvatiôns  faites  à  Stam  , 

à  Paris,  ôc  à  Macao,  d  , 

La  longitude  de  Paris ,  fuivant  le  Pcre  Riccioli  2,1  3° . 

j’ai  crû  que  Pon  pou  voit  déterminer  la  longitude  de 
Macao  1 


16  19  2  s 
97  49  î«> 


2t  4y  48 


138  30 


Le  commencement  de  la  même  Eclipfe  fut  obfervé  à  Paris 
le  29  de  Novembre  à  10 

à  Macao  à  ,  . .. 

donc  différence  des  méridiens  2  ^  - 

eu  degrez 


I0h  O  IÇ 
S  2  5  s  O 
7h  XS'  3f 
21 N  23  A< 
ajoû* 


faites  aux  Indes  et  a  la  ChiNe: 

«joûtant  la  Longitude  de  Paris 
Longitude  de  Macao 
Riccioli 

réduit  à  notre  hypothefe 
Le  Pere  Martini 
réduit  à  notre-  hypothefe  . 

Dudlé 

réduit  à  notre  hypothefe  environ 

Monfieur  de  la  Hire  met  la  différence  entre  le  méridien 
de  Paris ,  &  celui  de  Macao  de 
qui  valent 

donc  Longitude  de  Macao  fuivant  M.  de  la  Hire 

Quoi  qu'il  ne  faille  pas  faire  un  fort  grand  fond  fur  une  nmpie  v/Dicrva- 
tion  d’un  commencement  d’Eclipfe  faîte  avec  une  Horloge  auffi  mal  réglée 
que  l’étoit  celle  du  Pere  Noël,  il  ne  me  paroît  pas  néantmoins  poffible  que 
l’erreur  puiffe  aller  à  une  différence  auffi  grande  que  l’eft  celle  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  la  Longitude  déterminée  par  M.  de.la.Hire ,  &  celle  q\ie  j’ai  con¬ 
clue  de  cette  Obfervation. 


t: 

*7  T 

ZI 

30 

*33 

4Ï 

335 

38 

M  S 

38 

Mi 

10 

«3* 

4> 

Mr 

10 

»-37 

7k 

3T 

4T 

136 

M 

O  B  S  ER  VA  T 10  N  D'UNE  ECLIPSE  DE  LUNE 
dans  VIfle  de  çummin : 

LE  8  d’Oétofire  il-  y  eut  une  Eclipfe  de  Lune,  dont  le  commen¬ 
cement  ne  parut  point ,  parce  que  la  Lune  étoit  déjà  beaucoup 
écliplée  lors  qu’elle  le  leva. 

La  fin  de  l’Eclipfe  au  foir  8h  18'  $o/A 

Je  m’étois  fervi,pour  regler  mon  Horloge,  d’im  grand  Analemme, 
2c  j’avois  pris  la  hauteur  du  Soleil.  Je  crois  que  l’erreur  ne  peut  pas 
etre  confidérable ,  parce  que  mon  Obfervation  s’accorde  allez  bien 
avec  celle  qui  a  été  faite  à  Nankin,,  dont  la  dillance  de  l’IHc  de  çuin- 
min  nous  eft  connue. 

Nous  aurons  dans  la  fuite  l’Obfervation  faite  à  Nankin.  11  n’y  a  point 
eû  à  Paris  d’Obfervation  correfpondante,  parce  que  la  pleine  Lune  &  l’E- 
cliplè  arrivèrent  lorfqu'il  y  étoit  environ  midi. 
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DE  LA  LATITUDE  ET  DE  LA  LONGITUDE 
de  l’ifle  de  çummin . 

L’ifle  de  çummin  eft  entre  la  Chine  &  le  Japon  à  l’embouchure  du 
Fleuve  Kiam,  (ou  Tarn,  çu  Kiam,  c’eft-à-dire  Fleuve  fils  de 
la  mer,  car  c’eft  ainfi  que  le  Fleuve  Kiam  s’appelle  près  de  fon  em¬ 
bouchure.) 

J’y  ai  obfervé  la  hauteur  du  Pôle  avec  un  petit  quart  de  cercle. 


clic  îïfa  paru  d’environ 

31* 

40' 

o" 

Le  milieu  de  l^Ille  eft  fous  le  méridien 

146 

f1 

en  fuppofant  la  longitude  de  Macao 

3* 

0 

Cette  Ifle  cft  éloignée  de  la  Côte  d’environ 

7olii 

douze  de  ces  Lis  font  une  lieue  de  Flandre. 

Elle  cft  longue  de 

200li* 

&  large  de 

3° 

40 

folis 

Il  n’y  a  qu’une  petite  Ville  :  tout  le  refte  de  l’ifle  cft  rempli  de 
maifons  éparlês  ,  6c  de  jardins  ,  qui  font  comme  un  feul  Village  de 
toute  l’Ifle  j  il  y  a  neuf  petites  Eglifes  ,  6c.  un  fort  grand  nombre  de 
Chrétiens. 


La  Longitude  de  Macao  n’étant  que  de 
il  faut  ôter  à  la  Longitude  de  1*1  de  de  çummin 

fçavoir  la  différence  entre  I33d  5-3'  45'',  &  138*30' 
donc  la  Longitude  eflimée  de  l'ifle  de  çummin  feroît 
En  examinant  les  Longitudes  que  le  Pere  Noël  a  détermi¬ 
nées  par  les  diftances,  fai  trouvé  que  la  Longitude  de  Hoai- 
ngan  devoit  être  de 

quoi  que  par  les  Obfervations  que  j’ai  rapportées,  elle  ; 
que  de 

P’où  j’ai  conclu,  que  puifque  l’ifle  de  çummin  n’eft  pas  fort 
éloignée  de  Hoai-ngan  ,  &  que  le  Pere  Noël  a  été  de  l’un  à 
l’autre, on  en  pouvoit  encore  retrancher  les  48',  &  déterminer 
au  moins  pour  le  prefent  la  Longitude  du  milieu  de  l’ifle  de 
.çummin 

Le  Pere  Martini 
réduit  à  notre  hypothefe 
Dudlé  iiL*t  la  Côte  de  la  Chine  à  l’embouchure  du  fleuve 
Kiam  de 


I33d 

S3 

4J" 

4 

3S 

•f 

I4i 

16 

4f 

139 

t 

48 

139 

t 

i 

I4t 

29 

148 

*7?' 
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REFLEXIONS  DE  AL  C  A  S  S  I  N  1 
fur  la  Longitude  de  la  Côte  orientale  de  la  Chine. 

T  ^  ^tuation  de  PIfle  de  çummin  ,  qui  eft  à  l’extremité  orientale 
i»  n U  j°ntincnt  ^Afîe  >  mérite  d’être  déterminée  avec  toute 
||  1  exactitude  poffible,  en  attendant  que  l’on  ait  des  Obfervations  cor- 
rcfpondantes,  pour  en  déterminer  plus  précüement  la  Longitude. 

On  peut  corriger  Peftime  du  Perc  Noël  touchant  la  différence  de 
Longitude  entre  cette  Me  &  Macao  ,  fur  le  pied  de  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  Ton  eftime  Sc  les  Obfervations ,  dans  la  différence  de 
Longitude  entre  Macao  &  Hoai-ngan.  On  a  trouvé  par  les  Obferva¬ 
tions  des  Satellites  de  Jupiter  ,  que  la  différence  de  Longitude  entre 
ces  deux  Villes  cft  de  yd  6f  iy",  elle  étoit  félon  Peftime  du  PereNoël 
de  yd  58  :  Peftime  excede  donc  de  42/,  qui  font  environ  la  huitième 
partie  de  toute  la  différence.  La  différence  de  Longitude  entre  Ma¬ 
cao  Se  PIflc  de  çummin,  fuivant  Peftime  du  Pcre  Noël  cft  de  8d  21'  • 
la  huitième  partie  eft  de  id  environ  3',  dont  Peftime  ferait  exceflive 
à  proportion  de  l’excès  de  Peftime  entre  Macao  Se  Hoai-ngan.  L’a¬ 
yant  ôtée  de  la  Longitude  de  PIfle  de  çummin  de  142a  16'  trou¬ 
vée  fans  tenir  compte  de  la  différence  de  Peftime  ,  reftera  la  Longitu¬ 
de  de  PIfle  de  çummin  14H  13'  4f",  qui  eft  la  plus  proche  du  vrai 
que  nous  puiflions  établir  jufqucs  à  préfent. 

•  Dans  la  Carte  de  l’Obférvatoire ,  le  milieu  de  PIfle  de  çummin  cft 
à  la  Longitude  de  140e1  24',  à  yc/  près  de  cette  dernière  détermina¬ 
tion. 

Puifque  cette  Me  eft  frequentée  par  les  Millionnaires  ,  ils  auront  la 
commodité  d’y  faire  quelques  Obfervations  des  Eclipfes  des  Satellites 
de  Jupiter,  pour  déterminer  cette  Longitude  avec  plus  de  fubtilité. 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 
réduit  à  notre  hypothefe  .Ac 

le  Pere  Couplet 

San  fon  &  Du  val  environ  .  L 

Blaeu  réduit  à  notre  hypothefe  du  premier  méridien  envi- 
roQ  Mo 


l 


ng  Observations  Astronomiques 

cc  qui  eft  d’une  très-grande  importance  ;  cette  Ifle  étant  fi  proche  de 
la  Côte  la  plus  orientale  de  la  Chine,  qui  termine  le  Continent  de 
PAfie. 

Et  comme  nous  avons  des  Obfervations  de  ces  Satellites  faites  par 


des  Agronomes  envoyez  expreflement  par  ordre  du  Roy  à  Pille  de 
Corée,  qui  eft  près  de  la  pointe  du  Cap -Vert  la  plus  occidentale  de 
l’Afrique,  &  de  tout  le  Continent  de  notre  monde  ,  nous  aurons  la 
Longitude  totale  du  Continent  que  compofent  l’Afie,  l’Europe,  SC 
l’Afrique. 

On  peut  confidérer  le  progrès  que  la  Géographie  a  fait  dans  PAfie 
en  cc  dernier  ficelé  ,  de  ce  que  Ptolomée  fait  monter  à  1 8o,J  la  Lon¬ 
gitude  de  la  Capitale  des  Sincs  ,  au-delà  de  laquelle  il  met  un  Conti¬ 
nent  inconnu ,  au  lieu  que  la  Côte  orientale  de  la  Chine, dont  la  Lon¬ 
gitude  doit  être  plus  grande  que  celle  de  cc  Continent,  n’a  que  141“ 
ou  1 42/J  de  Longitude  prife  du  même  terme. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  toute  la  partie  de  PAfie  que  Ptolomée  ap¬ 
pelle  Sincs,  l'oit  celle  que  nous  appelions  la  Chine.  Elle  comprend 
cc  qui  fait  aujourd’hui  les  Royaumes  de  Siam  Sc  de  Camboia,  avec 
quelque  partie  de  l’Iüe  de  Bornéo  ,  ôc  de  celle  de  Java,  que  l’on  ne 
diftinguoit  pas  alors  du  Continent  :  ce  qui  paraît  de  la  defeription 
même  de  Ptolomée  comparée  avec  les  Cartes  modernes. 

Premièrement  Ptolomée  donne  aux  Sines  pour  confins  du  côté 
d'Orient  6c  du  Midy  une  terre  inconnue  ,  au  lieu  que  là  Chine  Con¬ 
nue  aujourd’hui  eft  terminée  de  ces  deux  cotez  par  l’Océan. 

Secondement ,  il  donne  aux  Sines  pour  confins  du  côté  d’Occident , 
les  Indes  au -delà  du  Gange,  qui  font  les  Pais  qui  confinent  avec  la 
partie  occidentale  du  Royaume  de  Siam. 

Troifiémemcnt,  Ptolomée  donne  aux  Sines  un  grand  Golfe  qui# 
monte  jufqu’à  i6d  de  latitude  boreale,8ceft  renfermé  entre  une  grande 
Peninfule  occidentale,  qui  fe  termine  à  la  Pcninfule  d’or  ( aurea  Cher - 
forte  fus)  à  8d  de  latitude  auftrale,  &  à  une  terre  orientale  eftimée 
Continent,  qui  avance  au-delà  de  l’équinoxial  jufqu’à  8d  &  demi  de 
latitude  auftrale.  Si  nous  confidérons  les  terres  qui  fe  rencontrent  à 
peu -près  fous  ces  degrez  de  latitude ,  nous  trouverons  que  ce  grand 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  tj» 

Golfe  ne  peut  être  autre  chofe  que  le  Golfe  de  Siam ,  qui  à  l'embou¬ 
chure  du  Fleuve  du  Menan  a  i  ;d  de  latitude  borcale;  que  la  grande 
Peninfule  occidentale  ne  fçauroit  être  que  celle  de  Malaca  jointe  à 
Fille  de  Sumatra,  dont  on  ne  connoifloit  pas  alors  la  réparation  totale 
du  Continent;  le  détroit  qui  eft  entre  Malaca  8c  Sumatra  étant  eftimé 
un  Golfe  appellé  Ferinus ,  auquel  Ptoiomée  attribue  la  latitude  fep- 
tcntrionale  de. zà?  comme  celle  de  Malaca  :  ce  qui  ne  doit  pas  paroi, 
tre  étrange ,  puifque  même  dans  ce  liecle  on  a  fuppofé  Continent , 
diverfes  llles  dont  on  a  depuis  trouvé  la  réparation,  connue  iont  la 
teire  du  Feu,  la  Californie,  le  Coray,  8c  plulieurs  autres. 

Il  n  y  a  point  d’autres  terres  qui  ayent  les  Longitudes  au  fl  raies, 
que  Ptoiomée  attribue  aux  Villes  orientales  des  Sines,  que  les  Mes 
de  Bornéo  8c  de  Java,  8c  les  autres  adjacentes  qui  dévoient  palier  alors 
pour  une  partie  du  Continent  oriental ,  où  étoient  entr’autres  la  Vil¬ 
le  Capitale  des  Sines  que  Ptoiomée  met  à  de  latitude  au  (traie,  &  à 
i8od  de  Longitude.  On  ne  connoifloit  donc  pas  les  Détroits  qui 
font  entre  ces  Mes  ,  mais  on  fuppofoit  qu’elles  ne  faifoient  qu’un 
Continent.  Il  ne  s’enfuit  pas  que  tout  ces  Détroits  fe  foient  ouverts 
par  la  force  de  la  mer,  comme  les  Poètes  ont  dit  du  Détroit  de  Sicile 
&  du  Détroit  de  Gibraltar. 

Il  eft  plus  vrai-fêmblablc  que  les  anciens  n’ont  eu  qu’une  connoifl. 
fance  très-confufe  de  ces  Pais,  qu’ils  appelaient  les  Sines  ,  par  la  re¬ 
lation  de  quelques  voyages  faits  tant  par  terre  que  par  mer.  Par  ces 
voyages  on  ne  pouvoir  avoir  rien  de  plus  afliiré  que  la  longueur  des 
chemins,  8c  peut-être  la  longueur  des  plus  grands  jours  de  l’année 
en  différons  lieux,  que  Ptoiomée  met  à  la  tête  de  fes  Tables ,  8c  d’où 
il  tire  les  latitudes  qui  font  les  principaux  fondemens  de  fes  deferip. 
tions.  Il  eft  évident  qu’il  ne  faut  pas  s’arrêter  aux  Longitudes  que  Pto¬ 
iomée  donne  à  ces  lieux-là,  puifqu’il  s’y  trouve  un  excès  de  plus  de  45* J, 
n’y  ayant  point  de  terres  aux  latitudes  que  Ptoiomée  attribué  aux  Vil- 
■les  méridionales  des  Sines  dont  la  Longitude furpaflè  1  z  yé.  Néanmoins 
on  ne  fçauroit  affez  louer  Ptoiomée,  qui  parla  feule  confidcràtiOn 
des  détours  des  voyages  abrégea  de  4pu  ]a  Longitude  que  Marin  de 
;  coglaphc  le  plus  excellent  de  tous  ceux  qui  l’avoient  précédé, 

^  *  a  voit 
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avoit  fait  monter  à  Hf  d  ;  6c  ne  tomba  pas  dans  l’abfurdité  de  Strabori 
qui  faifoit  les  Indes  comme  Antipodes  à  PEfpagne.  On  ne  s’étonnera 
pas  qu’on  y  trouve  préfentemcnt  une  fi  grande  différence  dans  les 
Longitudes ,  fi  l’on  confidere  que  ces  Longitudes  n’étoient  tirées  que 
de  l’eftime  de  la  longueur  du  chemin  que  l’on  faifoit  d’un  lieu  à  l’au¬ 
tre,  d’où  l’on  ne  retranchoit  pas  toujours  ce  qui  eft  augmenté  par  les 
détours  6c  par  l’irrégularité  des  vents  :  ce  que  Ptolomée  fit  avec  plus 
de  circonfpeétion  que  n’avoit  fait  Marin  de  Tyr. 

On  ne  voit  pas  que  ni  l’un  ni  l’autre  ait  eu  des  Mémoires  plus  dif- 
tincb  de  ce  qui  eft  au-delà  de  la  Peninfule  d’or  ,  que  ce  qu’Alexan- 
dre  avoit  laifle  par  écrit  des  navigations  qu’on  a  fait  au-delà ,  qui  ne 
déterminent  rien  qui  puifie  fervir  à  une  defcription  Géographique. 
Tout  le  continent  qui  comprend  l’Europe ,  l’Afie  6c  l’Afrique  fè 
Trouvant  par  les  Obfervations  modernes  avoir  un  quart  moins 
d’étendue  d’Occident  en  Orient  que  les  anciens  Géographes  ne 
fuppofoient.  Il  refte  entre  l’Afie  6c  l’Amérique  une  partie  incon¬ 
nue  oppofée  à  l’Europe  dans  la  meme  Zone,  doîft  les  Peies  Je- 
fuites  qui  ont  été  envoyez  en  qualité  de  Mathématiciens  du  Roy 
en  Orient  par  terre  6c  par  mer,  pourront  un  jour  nows  donner 
des  nouvelles. 

OBSERVATIONS 

DE  LA  HAUTEUR  DU  POLE 
en  plufîcurs  Filles  de  la  Chine ,  par  le  Pere  Noël. 

J’Ai  obfervé  les  hauteurs  méridiennes  du  Soleil  avec  le  Quart  du 
cercle ,  dont  j’ai  parlé ,  c’eft  pourquoi ,  dans  *les  calculs  que  1  on 
fera  de  la  hauteur  du  Pôle  ,  il  faudra  avoir  égard  aux  quatre  ou 
cinq  minutes  qu’il  donnoit  de  trop. 


Faites  aux  Indes  et  a  la  ChiW*- 
A  Macao. 

Hauteur  du  Pôle  feptentrional.  12/  *  c>" 

La  Ville  de  Macao  cft  dans  une  petite  Peninfule  à  la  pointe 
méridionale  de  l’Ifle  Hiamxam ,  appellée  par  les  Portugais  Ham- 
fam,  qui  peut  avoir  huit  lieues  horaires  de  diamètre.  La  petite 
Ville  de  Hiamxam  eft  à  la  pointe  boreale  de  l’Ifle,  elle  eft  ha¬ 
bitée  par  les  Chinois  aufli-bien  que  le  relie  de  Pille,  à  la  refer* 
ve  de  la  Peninfule  de  Macao. 

Dans  les  Obfervations  de  l’année  1688,  j’avois  conclu  des  clemens  du  v.  ci  deiïia 


Pere  Thomas.  jag.  95. 

La  hauteur  du  Pôle  à  Macao  au  College  de  la  Compa¬ 
gnie  de  Jefus  2id  12'  14" 

le  Pere  Martini  2»  19 

le  Pere  Riccioli  ix  13 

M.  de  la  Hire  22  13 

Dudlé  Si  Janfbn  22  40 

le  Pere  Jules  d’Aleni  1  7r'r'  22  13 

le  Pere  Ureman  22  15* 

le  Pere  de  Rhodes  dans  la  Carte  de  fa  Relation  22  50 


Le  Pere  Martini  dans  la  Carte  de  la  Province  de  Canton  de  Ton  Atlas 
Sinicut ,  met  deux  Mes,  dont  il  appelle  l’une  Macao,  &  l’autre  Hiamxam. 

A  Xaokim . 

En  l’année  1687,  le  28  Oélobre, 


Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 

TU 

fo' 

0" 

Donc  hauteur  du  Pôle  de 
en  corrigeant  l’inftrument 

22 

f8 

i 

fi 

Hauteur  méridienne  corrigée 

f3 

44 

6 

Déclinaifon  du  Soleil  auftral 

J3 

12 

12 

Hauteur  de  l’Equateur 

66 

56 

18 

Hauteur  du  Pôle 

k  Pere  Michel  Boym,  Polonois,  cité  par  le  Pere  Riccioli 
dans  fa  Géographie  réformée 

13 

13 

3 

41 

Z  i  4 


t 
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A  Xaocloeu . 

En  l’année  1 687,  le  1 5  Novembre, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  47d 

Donc  hauteur  du  Pôle  de  .  24 

en  corrigeant  l’inftrument  24 

Hauteur  Méridienne  corrigée  a 

Péclinaifon  du  Soleil  ] 

Hauteur  de  l’Equateur  ,  .  t 

Hauteur  du  Pôle 
le  Pere  Martini 
le  Pere  Boym 

A  Nanhlum . 

En  l’année  16Î7,  k  11  Novembre, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  4f 

pas  tout-à-fait  certaine  ,  à  caufe  d’un  petit 
broiiillard  ,  donc  hauteur  du  Pôle  de  2f 

en  corrigeant  l’inflrumcnt  2j" 


AT  7  °* 

24  fO  20; 

*4  rr 

47  O  fï 
1»  4  31 

6)  f  -  i S 

M  H  34 
24  42. 
tf  30 


Hauteur  méridienne  corrigée  44<i  fs'  fi/f 

Déclinaifon  du  Soleil  10  o  ys 

Hauteur  de  l’Equateur  64  S 6 

Hauteur  du  Pôle  2J-  3  14 

le  Pere  Martini  15'  32 

le  Pere  Boym  2 6 

Je  ne  fçn  à  quoi  attribuer  la  différence  que  je  trouve  entre  la  conclu- 
fion  duperéNoë!,  &  la  mienne,  qui  ell  de  it',  fi  ce  n’efl  que  l’-on  ail 
écrit  par  mégarde,  hauteur  du  centre,  au  lieu. du  bord  fupericur;  en  ce 
cas-là  latitude  de  Nan-hium  feroit  de  2ÿ  19  34 

ce  qui  s’accorde  mieux  avec  la  diftance  de  Xaocheu. 

A  Nan-ngan . 

En  l’année  1687,  le  2/  Novembre, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  43J  49' 

Donc  hauteur  du  Pôle  de  2/2314 

en 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chiné. 


èn  corrigeant  l’inftrument 

Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinai fon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 

A  Canchcu, 

Le  i  Décembre  i6Sy. 

Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Hauteur  méridienne  corrigée 
demi-diainetre  apparent  du  Soleil 
Hauteur  corrigée  du  centre 

Déclinaifon  du  Soleil  _.u'; 

Hauteur  de  l’Equateur 

hauteur  du  Pote  J  '  ■ 

La  même  le  2  Décembre  X6ÜJ 
Hauteur  méridienne  du  bord  fupérieur  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  Pinftrument 


Hauteur  méridienne  corrigée 
demi-diametre  apparent  du  Soleil 
Hauteur  corrigée  du  centre 
Iîécliqaifbn  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 
Hauteur  moienne 
le  Pere  Martini 
le  Pere  Boym 


41*  41'  49? 
20  50  31 
64  33  20 
if  26  40 


4iJ  W  o" 
v  37 

4li  lS'  46" 
16  20 

42  li  ZÔ 

21  SI  22 

64  s  4S 
if  H 


4é  W 

2f  48  23 

n 

424  18  46^ 
j6  20 
4»  2  26 

ü  j8  2, 
64  o 

S  9  3*- 
îÇ  }6  ,i 
26  IO 

if  20 


*:/  Naneham . 


Le  18  Décembre  1687 
Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 


37d  r<*' 

*8 . 3  r  n 
H  au- 
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Hautèur  méridienne  corrigée  37d  49'  3S'' 

Déclinaifon  du  Soleil  •  *3  40 

fauteur  de  l’Equateur  01  16  if 

Hauteur  du  Pôle  *8  43  4? 

La  même  le  19  Décembre 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  37d  f  f ' 

Donc  hauteur  du  Pôle  *  28  56 

Hauteur  méridienne  corrigée  ;  37d  48'. 

Déclinaifon  du  Soleil  a3  *8 

Hauteur  de  l’Equateur  *  *  6L  16 

Hauteur  du  Pôle  43 

La  meme  &  le  même  jour, 

Hauteur  du  bord  fupérieur  du  Soleil  $8d  1 2/ 

Donc  hauteur  du  Pôle  2,8  3  f 

en  corrigeant  l’inftrument  *8  40 

Hauteur  du  bord  fuperieur  corrigée ,  tant  pour  l'infini- 

ment,,  que  pour  les  réfraâions  3&d  5' 

Demi  diamètre  apparent  du  Soleil  16 

Hauteur  du  centre  corrigée  37  49 

Déclinaifon  du  Soleil  2-3  2° 

Hauteur  de  l’Equateur  .  61  17 

Hauteur  du  Foie  42 

par  la  première  Observation  T  hauteur  du  Pôle  a»  43 

par  la  fécondé  2°  43 

par  la  troifiéme  a°  42 

moyenne  hauteur  28  43 

le  Perc  Martini  29  1 3 

A  Nankant. 

Le  7  Janvier  r 688 ,  étant  à  même  latitude  que  la  Ville, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  38d  1  f' 

Donc  hauteur  du  Pôle  19  18 

en  corrigeant  l’inftrument  zp  2 3 


*7d  rr' 

2.8  36  21 

37*  48'-  35" 
13  18 
61  16  3J* 

a8  43  *5- 


38d  II' 

28  37  38 

28  40 


38d  f'  is" 
1 6  n 
37  49  *3 
23  28 
6t  17  13 

28  Ai  47 
a8  43  4f 
28  43  2f 

*8  42  47 

28  43  6 

29  13 


.Hauteur  méridienne  corrigée 


3Sd  E'  35" 


Faites  aux  Indes  et  a  la  Chiné'  fîf 


Déclinaifon  du  Soleil  2U 

Hauteur  de  l’Equateur  60  32 

Hauteur  du  Pôle  29  *7 

Le  Pere  Martini  30  2 

Le  Pere  Thomas,  dans  les  Obfervations  de  168$,  met  la 
Jbauteur  fur  le  bord  du  Lac  proche  les  muraiUes  de  Nankam 
du  côté  du  midy  29  3° 


nr 
S  7 
3 


2? 


A  Nankim. 


Le  16  Janvier  1688, 

Hauteur  du  bord  fupérieur  du  Soleil  39d  3 1 ' 

Donc  hauteur  du  Pôle  3 1  5^  1  ï 

en  corrigeant  Pinftrument  3 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur  39*  *4'  4*" 

Demi  diamètre  apparent  du  Soleil  16  19 

Hauteur  corrigée  du  centre  39  8  2a 

Déclinaifon  ™  4? 

Hauteur  de  l’Equateur  57  S 1 

Hauteur  du  Pôle  t  3l  7  4Ï 

Le  Pere  Thomas  au  College  de  la  Compagnie  31  59 


A  Chamxo. 

Le  premier  de  Février  1688, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inllrument 

Hauteur  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l'Equarcür 
Hauteur  du  Pôle 
Le  Pere  Martini 
Le  Pere  13oym 

A  Xamhay. 


41  d  ij-'  j0f 

3*  34  f<* 


[  40 

4*d  9' 

14? 

»7 

6 

Î4 

5S 

16 

8 

3i 

43 

5* 

3* 

31 

13 

A 


st 


Han- 


V.  ci  deftiii 
pag*  97' 


Le  premier  Avril  1688, 
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Hauteur  méredienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  Pinftrument 


63*  42/ 
n  28 
31  if 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle  s. 

Le  Pere  Martini 
Le  Pere  Boym 

A  Namche u ». 

Le. 27  May  1689, 

Hauteur  piéridiennc  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  rieM’Eqnateur 
Hauteur  du  Pôle 

A  Hàmchen. 


Le  31  May  1689,.. 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 

en  corrigeant,  Pinftrument. 

Hauteur  corrigée 
.Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 
Hauteur  moyenne 
Le  Pere  Martini 


A  Sucheu. 


Le  if  Juin  1689, 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 


63a  3 c'  24" 
4  53  9 

58  43  1 S 
V  I*  45 
S*  3* 

3‘ 


Si'  13' 

30  11  30 

M  7'  o" 
*r  *7  4 

*9  40  4f 

30  19  if 


fi' 

3°  10  34 

30  if 


4j' 

50" 

12 

t 

55 

59 

43 

55 

30 

16 

f 

1 7 

40 

30 

1 7 

8id  y 


Faites  aux  Indes  et  a  i<a  Chine. 


i  «7 


Ponc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inftrument 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  i’ Equateur 
Haurear  du  Pôle 
Le  Pere  Martini 


A  Ÿamchcu . 


Le  zi  Juin  nS8p, 

Hauteur  méridienne  du  centre  -du  Soleil 
Donc  Hauteur  du  Pôle 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinai  Ion  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 
Le  Pcre  Martini 

A  Hoai-ngan. 


Le  i  Aouft  i<58p. 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Décliuaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 


A  Hoai-ngan. 

Le  zi  Mars  i6po. 

Hauteur  méridienne  du  centre,  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 


Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pok 


V. 


Aa  z 


j  u  éf  4J-" 

$i  18 


8i<J  if  49^ 

M  1X  37 

5<>  il 

3<  18  48 
5a 


8  H  p' 
20 


8H  j'  4 

2$  28  4 

S7  35 
3»  24  5 
53  6 


74d  15*'  o" 
33  27 


74d  9'  39// 

17  4°  4i 

f( 5  28  58 
33  3l  z 


f<SJ  f  6'  30" 

33  *7  *.r 


f6  jo  44 
25  »8 

55  2f  16 

33  34  44 

Dans 
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Dans  la  même  Ville  de  Hoai-ngan,  le  jour  fuivant  22  Mars  1 69$r 
Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  57  1Q' 

Donc  hauteur  du  Pôle  H  27  4f 

Hauteur  méridienne  corrigée  Ç7d  ,4/  M 

Déclinaifon  du  Soleil  49  7 

Hauteur  de  l’Equateur  5°  îf  7 

Hauteur  du  Pôle  33  34  5  3* 


AiHUlVUl  U  U  kViw 

A  Hoai-ngan. 

Le  24  Avril  1690,. 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inltrumcnt 

Hauteur  méridienne  corrigée 
Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Foie 

Dans  la  même  Ville  le  2  May  1  690,, 
Hauteur  du  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 
en  corrigeant  l’inftrument 

Hauteur  méridienne  corrigée 

Déclinaifon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Foie 

Hauteur  du  Pôle  moyenne  à  Hoai-ngafr 
Le  Pere  Martini 

A  Si  tic  beu. 

Le  1 4  de  Juin  1 69 0  y 
Hauteur  méridienne  du.  centre  du  Soleil 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Hauteur  méridienne  corrigée 
Décimai  fon  du  Soleil 
Hauteur  de  l’Equateur 
Hauteur  du  Pôle 


$IA 

3  5  2.7  4^' 
H  31  3° 

W  as' 

13  O  14 
S6  21  9 

33  34  Si 


72a  O  o" 
33  *P  2.2, 
33  lL 

7td  ç4'  16* 

H  30  17 
S 6  H  9 
33.  3f  U 

33  34  49 

34  l7 


7 pd  lo' 

34  p  *r 

79  4  46 

*3  19  17 
JJ’  4y  19 
34  J 4  4r 

A 


ÏAÏttls  aux  Indes  et  à  la  Chine,  i% 

A  Siücheu. 

Le  20  Juin  de  la  même  année , 

Hauteur  méridienne  du  centre  du  Soleil  2û' 

Donc  la  hauteur  du  Pôle  3.4  p. 


Hauteur  méridienne  corrigée  7pl  ^/f 

Déclinaifon  du  Soleil  23  29  5 

Hauteur  de  l’Equateur  jy  45- 

Hauteur  du  Pôle  34  14  2D 

Le  milieu  entre  les  deux  Obfervations  34  14  30 

Le  Perc  Martini  35  1 


Je  n’ai  pu  obferver  la  Latitude  &  la  Longitude  de  toutes  les  Villes 
£c  de  tous  les  Bourgs  de  la  Chine  par  ou  j’ai  paffé;  mais  pour  donner 
une  idée  de  leur  polition  moins  imparfaite  que  Pordinaire  ,  j’ai  fuppo- 
fé  la  longitude  de  Macao,  &  la  Latitude  obfervée  de  quelques  Villes,  & 
j’ai  conclu  de  proche  en  proche  la  Longitude  &  la  Latitude  des  autres  par 
la  quantité  du  chemin  de  l’une  à  l’autre,  me  fervant  pour  déterminer 
l’air  de  vent  auquel  l’une  étoit  lîtuée  à  l’égard  de  l’autre ,  d’une  bouf- 
fble,  qui  à  Macao  m’a  paru  décliner  au  Nord-Oueft  d’un  peu  plus 
d’un  degré,  6c  un  peu  moins,  &  quelquefois  même  point  du  tout  en 
quelques  endroits  de  la  Chine.  Je  n’ai  cependant  pas  obier vé  la  va¬ 
riation  allez  exactement  pour  en  répondre.  J’ai  marqué  une  minute, 
quand  les  fécondés  ont  pâlie  30.  C’eft  de  cette  maniéré  que  la  Lati¬ 
tude  obfervée  de  Xaokim  étant  de  3'  c" 

La  diftance  de  Xaokim  à  Canton  par  le  plus  court  chemin  de  1 1  lieues 
horaires ,  dont  22  font  un  degré ,  &  Xaokim  étant  au  Oueft  Sud- 
Oueft  de  Canton  ,  où  tout  au  plus  Pair  de  vent  faifant  un  angle  de  6 y 
avec  le  méridien,  j’ai  conclu  la  Latitude  Canton  de  23^  iy  ou  16' 


A  l’égard  des  ftades  des  Chinois,  qu’ils  appellent  Lis,  6c  dont  je 
me  luis  fervi  pour  marquer  les  diftances,  il  fcmble  qu’elles  font  difie- 
rentes  en  differentes  Provinces  3  car  ayant  mefuré  le  temps  avec  une 
montre  fort  jufte,  fur  le  chemin  de  Nan-hium  àNan-ngan,  j’ai  trou¬ 
vé,  toute  compenfation  faite,  que-  quinze  lis  répondoient  à  une  heu- 

3  ^ 
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re  de  chemin  ,  &  rarement  feize.  Et;  fur  le  chemin  de  Nankim  au 
Bourg  de  Tan-yan ,  que  douze  lis  répondoient  à  une  heure  chemin  • 
ce  qui  cft  le  plus  ordinaire  dans  toute  la  Chine.  C’eft  pourquoi  j’ai 
crû  qil’on  pouvoit  donner  douze  lis  Chinois  à  une  lieue  de  Flandre; 
cela  s’accorde  avec  ce  que  dit  le  Pere  Verbieft  dans  fa  Cofmographie 
Chinoife,  qu’un  degré  de  latitude  fur  la  terre  ,  eft  de  deux  cens  cin- 
“quanti  lis.  1  v'rl- 

Il  en  eft  des  lis  Chinois,  comme  de  nos  lieues  Françoifes,  qui  ne  font  pas 
de  la  même  grandeur  par  tout.  On  les  réduit  d'ordinaire  à  trois  efpeccs, 
fçavoir  la  lieue  de  Paris  de  2000  toifes;  la  licuë  marine  de  i8f2  toifes i  de 
là  lieue  commune  de  2282  toifes  du  Châtelet  de  Paris.  Puis  donc  que 
deux  cens  cinquante  lis  Chinois  font  un  degré  de  Latitude,  &  que fuivant  les 
Obfcr valions  de  l’Académie,  le  degré  eft  dé  57060  toifes  ,  il  cft  évident  que 
chaque  lis  eft  de  208  toifes  &  {L  de  toiXë  ,  &  que  par  conféquent  la  lieue 
médiocre  Françoffe  eft  d’environ  dix  Iis  Chinois. 

Xaokim  eft;  fur  la  rivière  à  11  lieues  de  Canton,  de  celles  dont 
11  font  un  degré  au  Oueft  Sud-Oueft  ,  ou  du  moins  à  l’air  de  vent 
qui  fait  un  angle  de  6fd  avec  -le  méridien  ,  comme  je  l’ai  fouvent  re¬ 
connu  par  la  bouflole  fur  la  joute,  d’où  j’ai  conclu  la 
iLatitude  de  Canton  •  2^  if  ou  16' 


Je  trouve  par  le  calcul  fuivant  les  élemens  du  Pere  Noël, 
la  différence  de  Latitude  entre  Xaokim  &  Canton 
Or  la  Latitude  corrigée  de  Xaokim  eft 

JDonc  Latitude  d.e  Canton 

Toutes  les  anciennes  Cartes  de  la  Chine  placent  Xaokim 

plus  au  Septentrion  que  Canton,  &.  le  Pere  Martini  met  Xao¬ 
kim  à 

Canton  à  . 

Riccioli  donne  à  la  même  ville  de  Canton 

Le  Pere  Couplet 

Dudlé 

Le  Pere  Thomas  dans  les  Obfervations  de  1688  mettoit  la 
Latitude  de  Canton  à.  500  pas  de  la  rivicré  vers  lë  Septen¬ 
trion 

Je  ne  fç ai  à  quoi  attribuer  cette  grande  différence,  carie 
V.ci  deffus  Pere  Thomas  marque  le  i3e  d’Août  1685, 
pag.  97.  Hauteur  méridienne  du  Soleil 
Déclinaîfon 

P’aù  xéfulte  la  hauteur  de  TEquateir 


ii  40 
3 

23  16  22 


V  23  4? 
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Hatitéur  du  Pôle  23  *8  y 

Il  eft  vrai  que  la  dcclinaîfon  prife  exaâement  n’eft  que  11  18  J  8 

Mais  cela  n’ôteroit  de  la  hauteur  du  Pôle  que  deux  minutes  cinquante  deux 
fécondés. 

.  V.Î/^T/lVr 

Un  peu  au-deflus  de  Canton  à  l’Occident ,  il  entre  dans  la  grande 
riviere,.  une  petite  riviere  par  laquelle  on  moàte  à  Pequin:  cette  ri¬ 
vière  court  environ  lieues  Françoifes  par  des  plaines  entrecoupées 
de  canaux,  jufqu’à  le  petite  Viile.de  Sinyven.  Elle  paflé  enfuite  en¬ 
tre  des  rochers  6c  des  montagnes  qui  s’étendent  jufques  à  Nan-hium 
6c  Nan-ngan,  6c  meme  au-delà.  On  va  pan  cette  rivitre  à  Xancheu , 
qui  cft  fur  le  confiant  d’une  autre  petite  riviere  à  840  lis  de  Canton  ; 
les  Ecldiaftiques  François  y  ont  une  Eglife  depuis  deux  ans. 

De  Xaochcu  à  Nam-hium  il  y  a  par  la  riviere  260  lis,  c’e.ft  la  fé¬ 
conde  Ville  de  la  Province  de  Canton;  elle  eft  finie  au  confiant  de 
deux  rivières,  dont  la  fource  n’eft  pas  éloignée,  à  160  lis  de  Xoa- 
cheu.  Les  Pelles  Auguftins  y  ont  une  Eglife  depuis  y  ans.  On  quitte 
la  riviere  à  Nanhium  pour  en  aller  reprendre  une  autre  à  Nan-ngan, 
qui  porte  bateaux  dès  fa  fource  :  on  y  va  par  une  chaufiéc  qui  aboutit 
à  un  défilé  ,  où  il  y  a  une  porte  6c  un  corps  de  garde;  on  defeend 
enfuite  à  Nan-ngan  par  un  chemin  fort  efearpé. 

Nan-ngan  cft  éloigné  de  Nam-hium  de  1  lo  lis  :  il  y  a  depuis  quel¬ 
ques  mois  un  Millionnaire  de  l’Ordre  de  Saint  François. 

Cancheu  eft  la  féconde  Ville  de  la  Province  de  Kiamfi,  fituéeau 
confiant  de  deux  rivières  navigables  ,  à  400  lis  de  Nan-ngan  par  la 
riviere  qui  a  beaucoup  de  détours.  Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Puits 
qui  fé  remplit  &  fe  fciche  deux  fois  en  14  heures. 

De  Cancheu  à  Nancham  la  riviere  eft  fort  groftè,elle  paflè  d’abord 
par  un  Pais  plein  de  montagnes ,  6c  enfuite  par  des  plaines  où  étant 
grofiie  par  le  concours  de  plulicurs  rivières,  6c  fe  divilànt  en  plufieurs 
bras, ,  elle  forme  plufieurs  I fies  en  approchant  de  Nancham  qu’elle  en¬ 
toure  prefque  tout-à-fait.  - 

Nancham  cft  Capitale  de  la  Province  de  Kiamfi ,  à  4f  0  lis  de  Can¬ 
cheu,  par  la  riviere,  6c  à  100  lis  du  Lac  Poyan.  Le  Pcrc  Martini  dit 
qu’elle  eft  à  la  fource  du  Lac  Poyan. 

Ce- 
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Ce  Lac  qui  a  bien  300  lis  de  tour,  &  100  lis  de  longueur,  eft  for¬ 
mé  par  le  concours  de  plufieurs  rivières  ;  8c  parce  qu’il  y  avoit  long¬ 
temps  qu’il  n’avoir  plu,  il  nous  parut  un  marais  entrecoupé  de  plu¬ 
fieurs  canaux.  Le  Pcre  Martini  dit  que  ce  Lac  a  40  lis  de  largeur,  8c. 
que  les  Chinois  lui  en  donnent  300  de  longueur. 

Nous  vîmes  le  30  Décembre  toutes  les  montagnes  couvertes  de 
de  neige ,  quoique  nous  ne  fuftions  qu’à  2,8  d  30'  de  latitude. 

Nankam  eft  à  170  lis  de  Nancham  fur  le  bord  occidental  du  Lac 
Poyan,  dont  les  eaux  s’écoulent  à  la  petite  Ville  de  Honkem. 

La  Ville  de  Ngankim  eft  éloignée  de  Nankam  de  370  lis.  J’ai  con¬ 
clu  la  hauteur  du  Pôle  de  3°d 

il  faut  la  corriger.  30  30 

Nous  commençâmes  à  reftêntir  à  la  vue  de  cette  Ville,  le  11  de 
Décembre,  un  froid  aufli  grand  que  je  Paye  jamais  vu  en  Flandre, 
avec  de  la  neige ,  de  la  glace,  8cc. 

Nankim  eft  fans  contredit  la  plus  grande  Ville  de  la  Chine,  car  elle 
a  80  lis  de  tour ,  fans  y  comprendre  les  Fauxbourgs  qui  font  bien 
aufli  grands  que  la  Ville;  -elle  eft  éloignée  de  Ngankim  de  6 fo  lis, 
8c  fur  un  grand  canal  qui  va  fe  rendre  dans  le  Kiam,  8c  qui  forme 
avec  cette  riviere  une  Ifle ,  où  la  Ville  eft  fituée  à  la  droite  de  la  ri¬ 
vière  dont  elle  eft  un  peu  éloignée. 

De  Nankim  à  la  Mer  le  Fleuve  Kiam  s’appelle  Tarn  çu  Kiam , 

<?cft-à-dire ,  Fleuve  fils  de  la  Mer. 

Depuis  Nankim  jufques  à  la  petite  Ville  de  Tanyam  il  y  a  par  ter¬ 
re  1  po  lis,  de  Tanyam  à  Chamcheu  po  lis  par  eau,  de  Chamcheu  à 
Chamxo  110  lis. 

Chamxo  n’eft  qu’à  40  lis  de  la  Mer  ,  Xamhay  eft  à  l’embouchure 
d’une  riviere  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  orientale  à  240  lis  de 
Chamxo.  L’Ifte  de  çummin  eft  à  60  lis  de  Chamxo  à  l’embouchu¬ 
re  du  Fleuve  Tarn  çu  Kiamy  elle  a  environ  ioo  lis  en  longueur ,  8c 
20  30 , 40  fo  en  largeur,  il  n’y  a  qu’une  Bourgade,  le  relie  n’eft 

qu’une  cfpece  de  Village  continuel. 

Hamcheu  eft  la  Capitale  de  la  Province  de  Chekiam ,  fituée  dans 
une  petite  lieue  du  Fleuve  çum  Tant  Kiam ,  qui  en  cet  endroit  a  près 
de  cinq  quarts  de  lieue  de  large.  A 
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A  l’Occident  de  la  Ville,  proche  les  murailles,  il  y  a  un  Lac  de  qua¬ 
tre  lieuës  de  tour  environné  de  montagnes.  Au  Septentrion  il  y  a 
un  grand  Canal  qui  n’apoirtrde  communication  avec  la  grande  riviè¬ 
re.  Le  corps  du  Pcre  Martini  eft  enterré  à  une  lieue  de  cette  Ville  là, 
Prefque  toute  la  Foye  de  la  Chine  Fc  fait  dans  ce  Païs ,  entre  Xamhay , 
Hamcheu,  6c  Sucheu. 

Sucheu  à  tjo  lis  de  Xamhay  ,  cil  une  des  belles  Villes  de  la  Chi¬ 
ne,  qui  a  comme  Hamcheu  40  lis  de  tour,,  Fans  y  comprendre  les 
Fauxbourgs  ;  elle  eft  entrecoupée  de  canaux  comme  VeniFe.  A  6  ou  7 
lis  de  là,  il  y  a  entre  le  Midy  6c  l’Orient  un  Lac  médiocre  5c  un  très- 
grand  entre  le  Midy  6c  l’Occident  éloigné  de  20  lis  ,  on  l’appelle 
à'uthu ,  c’cft-à-dire,  le  grand  Lac ,  parce  qu’il  a  6  ou  700  lis  de 
tour. 

Yamchcu  eft  Fur  un  grand  Canal  qui  va  du  Fleuve  Yam  çu 
Kiam  à  celui  de  Hoai.  Tout  le  Païs  qui  eft  entre  la  Mer  5c  le  canal 
eft  de  beaucoup  plus  bas  que  le  canal  même  ,  ôc  Fort  Fujet  aux  inon¬ 
dations.  A  l’Occident  du  Canal  il  y  a  pluFieurs  Lacs  qui  communi¬ 
quent  l’un  à  l’autre  ,  le  premier  eft  à  47  lis  de  Yamcheu  auprès  du 
Bourg  Xoaque,  dont  le  Lac  porte  le  nom,  il  eft  large  de  if  ou  i<f 
lis  •  à  1 80  lis  de  Yamcheu  cil  le  Lac  de  Coayca  proche  la  petite  Ville 
du  même  nom,  il  a  bien  40  lis  de  large  ;  le  troifiéme  eft  à  500  lis  de 
Yamcheu  proche  Poaim  ,  ils  s’appelle  Pe  ma  bu ,  c’éft-à-dire.  Lac 
du  cheval  blanc,  il  a  80  ou  po  lis  de  large. 

•Hoai-ngan  eft  dans  un  lieu  marécageux  Fur  un  grand  Canal  qui  va 
fe  rendre  dans  le  Fleuve  Hoai ,  c’eïl-à-dire ,  fleuve  làflrannc  ou 
jaune. 
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TABLE 

DES  LO  NG  ITU  D  E  S,  D  E  S  LATITUDES 
&?  des  dijtances  de  quelques  Villes  de  la  Chine. 

J’Ai  marqué  les  petites  Villes  par  *fv  J’ai  compté  la  diftance  par  lis* 
&  l’on  doit  toujours  la  prendre  du  lieu  qui  précédé  immédiate¬ 
ment  fi  l’on  ne  marque  le  contraire, 

La  diftance  des  lieux  que  donne  le  Pere  Noël  dans  cette  Table,  n’eft 
point  par  une  ligne  droite  ,  mais  par  le  chemin  que  l’on  fait  ou  par  terre 
ou  par  mer  ou  par  la  rîvîere.  Il  eft  aifé  de  changer  les  lis  Chinois  eh  lieues 
communes  Françoifes,  puifque  dix  de  ces  lis  font  une  lieue. 

Je  donne  dans  cette  Table  les  Longitudes  &  les  Latitudes  telles  que  les  a 
marquéesje  Pere  Noël,  11  faut  néantmoins  ôter  de  la  Longitude  de  Macao- 
4d  &  environ  33  minutes',  fuivant  ce  que  j’ai  remarqué;  &  parce  que  cette 
Longitude  eft  le  fondement  des  autres,  il  faut  ôter  à  toutes  le  même  nom¬ 
bre  de  4<i  33'.  De  plus  cette  correction  ,  donnant  la  Longitude  de  Hoai- 
ngan  de  139e*  environ  4S7,  qui  n’eft  par  les  Obfervations  que  de  134^.  ]l 
faut  encore  ôter  à  la  Longitude  de  chaque  Ville,  la  partie  proportionnelle 
en  faifant  par  une  réglé  de  proportion  (  fi  la  différence  de  Longitude  entre 
Macao  &  Hoai-ngan  de  6d  Ij7  donne  4$'  à  ôter  ,  la  différence  entre  Macao* 
&  un  autre  Ville  combien  donnera-t-elle?)  A  l’Orient  de  Hoai-ngan,  il 
faut  retrancher  les  48'  de  toutes  les  Longitudes. 

A  l’égard  des  Latitudes,  il  faut  corriger  les  obfervées  fuivant  ce  qui  a 
«ftc-  dit  cy-dcflTus,  &  pour  celles  qui  ont  été  conclues  par  lesdiftances,  il  y 

faut  faire  les  corrections  par  analogie.  J’avois  fait  ces  corrections  ,  mais- 
fai  été  obligé  de  les  retrancher,  parce  que  la  Table  n'auroit  pû  être  impri¬ 
mée  commodément.  ' 


Noms. 

Longit. 

Latit . 

Dift. 

Lis • 

Macao 

P' 

22d 

I  i' 

0 

0 

Hiamxiani 

t 

138 

21 

22 

3° 

Par  Mer 

1  ro 

Canton 

t 

138 

If 

*3 

if 

Par  la  Riv. 

230 

Sanxui 

*37 

n 

*3 

P 

Riv. 

î40 

Xaokim 

1 57 

41 

*3 

3 

Riv. 

30 

çim-yuen 

t 

138 

18 

*3 

Riv. 

220 

JLm-te 

t 

L38 

r* 

H 

8 

Riv. 

IpO 

Xaoê- 
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Noms» 

Longit. 

Latit. . 

’  J)#. 

Lis: 

Xaocheu 

I32d 

18' 

24d 

7;' 

Ri  v. 

r;.  320 

-Nan-hiura 

*39 

77 

27 

*7 

Riv. 

260 

Nan-ngan 

140 

4 

27 

30 

Par  Terre 

110 

Nankam 

t 

140 

7.2. 

27 

47 

Riv. 

200 

Cancheu 

140 

32. 

27 

73/ 

Riv. 

200 

Van-ngan 

t 

140 

18 

26 

43 

Riv. 

27° 

Tai-ho 

t 

140 

m 

26 

ifP 

Riv. 

ICO 

Kae-ngan 

140 

27 

27 

27 

Riv. 

l  13 

Kic-xiii 

t 

140 

37  . 

27 

22 

Riv. 

7° 

Hiakiam 

t 

140 

37 

27 

37 

Riv. 

80 

Sinkan 

t 

140 

48 

27 

46 

Riv. 

73 

Linkiam 

140 

38 

27 

7P 

Riv. 

P3 

Fum-chim 

t 

141 

r 

28 

7 

Riv. 

I30 

Nanchan 

141 

p 

28 

40 

Riv. 

120 

Nankam 

141 

11 

2P 

23 

Riv. 

280 

Hùkeu 

t. 

141 

if 

2p 

38 

Riv. 

<  po 

Pumçe 

t 

141 

41 

2P 

44 

Riv. 

80 

Tumlieu 

t 

142, 

6 

30 

0 

Riv. 

150 

Ngankini 

142. 

10 

30 

72 

Riv. 

120 

Chicheu 

142. 

3* 

30 

44 

Riv.  * 

I40 

Tumlim 

t 

141 

7<* 

31 

'  2 

Riv. 

120 

Viüc-hu 

+ 

143 

27 

31 

20 

Riv. 

J7° 

Nankim 

143 

47 

32 

4 

Riv. 

180 

Kiu-yum 

t 

144 

<5 

31 

77- 

Par  Terre 

po 

Tam-yam 

t 

144 

3* 

3r 

73 

Par  Terre 

100 

Chamcheu 

*44 

73 

31 

47 

Riv. 

po 

Vufîe 

t 

*4  r 

14 

3i 

33 

Riv. 

70 

Chamxo 

+ 

j4  7 

47 

31 

40 

Riv. 

,  *1° 
PO 

Sucheu 

*47 

28 

3i 

18 

Riv. 

Quenxan 

t 

>47 

7* 

31 

20 

Riv. 

70 

Xamhay 

t 

14  6 

33 

3i 

17 

Riv. 

170 

Sumkiam 

14  6 

Jo 

31 

2 
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Riv. 

100 
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Noms. 

Longit. 

Latit. 

Difi. 

Lis. 

Kia-xen 

t 

45' 

3od 

4P' 

Riv 

f4 

Kiahim 

*47 

if 

5° 

47 

Riv. 

36 

Xc-muen 

+ 

>47 

20 

50 

37 

Riv. 

roo 

.  Hamchcu 

>44 

S9 

30 

*7 

Riv. 

1 10 

Le  Bourg 

f  Xamlfty 

160 

de 

de  J  Nankim 

1 80 

l’Ble  de  çumminf  146 

il 

3* 

72 

L  Tan -y  an 

90 

Chnkiam 

144 

f 7 

32 

>4 

Quacheu 

t 

144 

23 

32 

18 

Riv. 

10 

Yamcheu 

>44 

22 

32 

27 

Riv.  f 

40 

Caoyeu 

+. 

>44 

H 

32 

42 

Riv. 

1.S0 

Poaim 

144 

20 

53 

*7 

Riv. 

1  ro 

Hoai-ngan 

144 

18 

33 

32 

Riv. 

8o 

Hiiiy 

t 

>4? 

4> 

53 

0 

Par  Terre 

200 

Sucheu 

t 

>45 

4> 

33 

>3 

Riv. 

5 

Ulio 

t 

>45 

2 

53 

>4 

Riv. 

180 

çimho 

t 

l44 

6 

53 

37 

de  Hai-ngan 

63 

Toayucn 

t. 

>45 

4* 

33 

40 

droit  chemin1 

60 

Soçiuen 

+ 

>45 

32 

33 

73 

1*00 

Pichcu 

t 

145 

16 

34 

7 

80 

Siuchcu 

+  • 

141 

2  9 

34 

9 

I/o 

II  faut  prononcer  tous  ces  noms  de  Villes  à  la  Portu^aile. 


J’ai  crû  qu’il  n'etoit  pas  à  propos  de  faire  une  Carte  de  cette  partie  de  I* 
Chine,  jufqu  a  ce  quue  nous  ayons  cû  quelques  cclaircifleinens. 


DE  LA  HAUTEUR  DU  POLE  A  PEKIN . 

LE  Pere  de  Fontanay  dans  une  lettre  dont  je  n’ai  ?û  que  la  corne,  écrit 
qu’il  a  obferyé  U  hauteur  du  Pôle  à  Pékin  dans  la  niailbn  de  la  Com¬ 
pagnie  de  J efu s,  de  d  /  0,/ 

Mais  je  crois  qu  il  faut  yç'ou  çSA,  au  lieu  de  car  dans  la  même  let¬ 
tre,  ce  Pere  ajoüte  que  de  Pékin  allant  droit  au  Nord  ,  il  y  a  près  de  dix 
lieues  jufques  à  la  grande  muraille;  &  qu’ainfi  en  comptant  depuis  la  poin¬ 
te  méridionale  de  Plût  d’Aynan  ,  qui  elt  à  i8d,  l’Empire  de  la  Chine  aura 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 


Siîd  30’  de  Latitude.  Or  les  dix  lieues  de  Pékin  à  la  grande  muraille  ne 
font  tout  au  plus  que  30' 

Ainli  la  hauteur  du  Pôle  à  la  grande  muraille  au  Nord 
de  Pékin  feroit  environ  jo'  c/' 

Defquels  fi  l’on  ôte  la  hauteur  du  Pôle  à  la  pointe  auftraie 
de  l’Ifle  d'Aynan  de  1S 

Il  reliera  pour  l’étenduë  de  la  Chine  du  Midy  au  Sep¬ 
tentrion  2*  30 

Qui  valent  s 62  lieues  communes  Françoifes. 

Pour  déterminer  donc  la  hauteur  du  Pôle  à  Pékin  ,  j’ai  compare  deux 
Obfervations  faites  en  même  temps,  l’une  à  Pékin  par  le  Pere  Vcrbieft  ,  & 
l’autre  à  Bologne  eu  Italie  par  M.  Cafliui. 

En  1668  le  17  de  Septembre  dans  l’Obfervatoire  Royal 
de  Pékin ,  Hauteur  du  gnomon  8  pieds  4  doigts  9  mi* 

Butes ,  qui  vallent  en  divifant  chaque  pied  en  dix  doigts,  & 
chaque  doigt  en  dix  minutes  S 49  miir» 

Longueur  de  l’ombre  méridienne  16  pieds  6  doigts  6  minu¬ 
tes  qui  vallent  1666  min. 

Par  conféquent  diftance  apparente  du  bord  fuperieur  du 
Soleil  au  zénith,  SŸ 

Réfradion,  moins  la  parallaxe,  à  ajouter  2  3 

Donc  vraye  diftance  du  bord  fuperieur  au  zénith  63  1  fi 

A  Bologne  le  même  jour  27  Décembre  de  l’année  1668, 

Hauteur  du  gnomon  Sx  pieds  du  Châtelet  de  Paris,  divi¬ 
sée  également  en  icoocop. 

Longueur  de  l’ombre  du  bord  fuperieur  du  Soleil  2413*0 

Ajoutez  le  demi-diametre  du  trou  placé  au  haut  du  gno¬ 
mon  ,  par  lequel  pafïoit  l’image  du  Soleil  *0 

ombre  corrigée  L  j  *4*4°° 

Donc  diftance  apparente  du  bord  fuperieur  du  Soleil  au 

zénith  v  67d  29'  *4- 

RéfraéHon  ,  moins  la  parallaxe  ,  à  ajouter  2  24- 

Donc  vraye  dillance  du  bord  fuperieur  du  Soleil  au  zénith  67  31  18 

Différence  entre  les  méridiens  de  Pékin  &  de  Bolpgnc  en- 

viron  ,  .  .  *  w 

Partie  proportionnelle  de  la  dédinaifon  qui  convient  à 

la  différence  de  7  heures  .  17 

Qu’il  faut  ôter  à  la  vraye  diftance  du  bord  fuperieur  du 

Soleil  au  zénith  de  Pékin  de  63^  I  JI 

ReÜe  la  vraye  diftance  du  Soleil  au  zénith  dans  le  paral¬ 
lèle  de  Pékin  ,  &  le  méridien  de  Bologne  dè  63  o  5*4- 

Mais  la  diftance  du  Soleil  au  zénith  à. Bologne  croît  67  32  18 

•Donc  la  différence  entre  la  Latitude  de  Pékin  &  celle- de 
Bologne,  étoit  de  *  31  *4* 

Vraye  hauteur  du  Pôle  à  Bologne  à  l’Eglife  de  faint  Pé¬ 
trone,  fui Vâiit  M-  Caftini  dans  les  Ephemerides.  de  Mal* 
vafta.  44  *9  f 

B  b  3  .  Doua 


icooco  p. 
2413*0 
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DE  LJ  r  A  R  T  A  R  I  E, 

Frontière  de  la  Chine . 

NOus  avons  appris  par  les  lettres  du  Pere  Thomas  écrites  de  Pékin  le 
8  de  Septembre  1689,  que  les  Ambaflfadeurs  de  l’Empereur  de  la  Chi¬ 
ne  partirent  de  Pékin  le  30  de  May  de  l’année  1688,  pour  aller  à  Siriuga 
traiter  de  la  Paix  avec  les  Ambalfadeurs  des  Cïars  de  Mofcovie,  &  que 
deux  Jefuites,  un  Portugais  nommé  le  P.  Pereira,  &  l’autre  François  nom¬ 
mé  le  P.  Gerbillon,  accompagnoient  les  P lenipcxtentiair es  Chinois  par  ordre 
de  l’Empereur. 

Que  ces  Peres  avoient  écrit  de  la  ville  de  Siüen  à  la  fortîe  de  la  grande 
muraille  de  la  Chine,  de  Kokotan  ville  de  la  Tartarie  Occidentale,  éloi¬ 


gnée  de  Pékin  d’environ  no  lieues  horaires,  &  des  campagnes  du  Royau¬ 
me  de  Kalca  environ  à  ;oo  lieues  de  Pékin  ,  qu’ils  avoient  beaucoup  fouf- 
fert  dans  les  deferts  de  Aamo  ,  &  qu’ils  auroient  de  la  peine  à  continuer 
leur  voyage  à  caufe  de  la  guerre  qui  étoit  entre  deux  Princes  Tartares  E- 
ruth  &  Halla.  En  effet  ils  furent  enfin  obligez  de  retourner  fur  leurs  pas, 
&  ils  arrivèrent  à  Pékin  au  mois  d’O&obre  de  la  même  année  16SS. 

La  Ville  de  Seringa  appartient  aux  Mofcovites;  elle  eft,  à  ce  que  dit  le 
Pere  Thomas,  au  Nord  Oued  de  Pékin,  d’où  elle  elt  éloignée  de  400  lieues 
horaires,  22  defquelles  vallent  un  degré  d’un  grand  cercle  de  la  terre.  Ce¬ 
la  fuppofé  ,  &  la  Latitude  de  Pekiu  de  4rd  q'  ç/r 

Et  la  Longitude  à  peu  près  de  138 

On  peut  conclure  la  Latitude  de  Seringa  s 2  49 

Sa  Longitude  129  47 

La  Latitude  de  Kokotan  ville  de  Tartarie  environ'  43  <i 

Sa  Longitude  ,3^.  1 

Le  Pere  Thomas  dit  dans  une  autre  lettre  que  les  Mofcovites  qui  tbu- 
haitoient  la  Paix,  avoient  propofé  aux  Chinois  un  lieu  plus  commode  pouf 
les  conférences,  fçavoir  la  ville  de  Nipcheu  à  160  lieues  horaires  de  Pé¬ 
kin  ,  &  prefque  fous  le  même  méridien.  Que  les  Plénipotentiaires  Chi¬ 
nois  croient  partis  de  Pékin  le  13  Juin  1689,  les  deux  Jefuites  qui  avoient 

été 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine.  ïp$ 

etc  du  premier  voyage  les  accompagnant  encore  dans  celui-cy.  Que  ces 
Peresavoient  écrit  de  Nipcheu  le  19  d’Août,  &  que  leurs  lettres  croient 
arrivées  à  Pékin  le  zy  Qu’ils  mandoient  que  les  Ambadadeurs  Mofcovi- 
tes  y  croient  arrive!  ce  meme  jour-là,  que  Nipcheu  appartenoir  aux  Mos¬ 
covites,  qu’il  n’étoit  pas  éloigne  de  la  ville  de  Jacca,  qui  croit  en  partie  le 
fujet  de  la  guerre  entre  les  Chinois  &  les  Moscovites. 

Que  Nipcheu  étoit  à  ï,d  4J-' 

De  Latitude  Septentrionale,  prefque  fous  le  même  me'ridien  de  Pékin  un 
peu  plus  à  l'Orient.  Que  cette  Ville  avoit  à  fa  gauche  une  grande  rivière 
qui  va  fe  rendre  dans  l’Océan  Oriental.  Qu’il  étoit  venu  par  ce  Fleuve 
jufques  auprès  de  Nipcheu  90  gros  vaiifeaux  de  guerre  Chinois,  avec  beau¬ 
coup  d’artillerie  &  de  troupes  pour  la  feureté  des  Ambadadeurs,  &  que 
ces  vaidèaux  écoient  partis  d’Ula. 

Nous  avions  appris  par  les  lettres  du  Pere  Verbied  écrites  de  Pékin  et* 
1683,  que  Ula  1&  plus  belle  ville  de  la  Tartarie  Orientale,  &  autrefois  le 
fiege  de  l’Empire  des  Tartares ,  ed  à  44a  10' 

de  Latitude  Septentrionale,  puifqu’elle  eft  à  l’Orient  de;é  de  Pékin,  fur 
la  rivière  que  les  Tartares  appellent  Songoro,  &  les  Chinois  Sumhoa,  qui 
prend  fa  fource  du  Mont  Campé.  Que  Kirin ,  autre  ville  conGderable  de 
la  Tartarie,  ed  à  3*  milles  au  dedus  de  Ula  fur  la  même  riviere.  Qu’ou 
fait  en  cette  Ville;  là  des  barques  d’une  maniéré  particulière,  dont  les  habi- 
tans  entretiennent  toujours  un  grand  nombre  pour  repoudèr  les  Mofcovi- 
tes  qui  viennent  fouvent  fur  cette  riviere  leur  difputer  la  pefche  des  per¬ 
les.  Que  Nicrita,  qui  ed  une  place  adez  confiderable  de  la  Tartarie,  ed 
700  lis  ou  70  lieues  de  Ula  en  defeendant  ;  qu’on  s’embarque  à  Nicrita 
fur  le  grand  Fleuve  Helùm,  dans  lequel  fe  décharge  le  Songoro,  &  que 
fuivant  toûjours  le  courant  de  l’eau,  &  allant  à  l’Orient  d’été»  ou  un  peu 
plus  au  Septentrion,  on  arrive  en  quarante  jours  de  chemin  à  la  mer  d’O- 
rient. 

En  fuppofant  que  Ula  ed  à  l’Orient  d’été  de  Pékin  à  44^  20' 
de  Latitude,  fa  Longitude  feroit,  fuivant  les  hypothefes 
precedentes,  de  139  23  ü 

iùppofé  la  didance  de  Pékin  à  Nipcheu  de  zdo  lieues  ho¬ 
raires,  à  si  au  degré,  la  Latitude  de-  51  45- 

&  le  rede  comme  cy-deflus.  La  Longitude  de  Nipcheu 
fera  prefque  la  même  que  celle  de  Pékin,  c’ed-à-dire,  de  138  & quelq. m. 
Et  de  plus  la  Longitude  de  Mofcou  étant  environ  de  61 

&  la  Latitude  de  18 

La  didance  de  Moicou  à  Nipcheu  fera  d'environ  ioyo  lieues  communes; 


POTJÇE' 


tions  Astronomiques 


VOYAGE  DU  PERE  DUC  HA  Y  Z  A  S  TRI  AM 
^  à  Ava. 


LE  Pere  d’Efpagnac  ayant  été  fait  captif  dans  la  derniere  révolution  de 
Siam,  &  mené  à  Ava,  le  Pere  Duchati  partit  de  la  rade  de  Sar.  Tome 
le  17  d'Avril  de  l’année  16S9,  pour  aller  le  délivrer  ,  s’il  ctoit  pofiible, 
&  travailler  enfuite  tous  deux  enlémble  à  la  vigne  du  Seigneur  dans  ce  pais 

infidèle.  ,  ,  . . 

J’ai  tiré  de  tout  ce  que  l’on  a  écrit  de  leur  voyage,  ce  qui  m  a  paru  uti¬ 
le  à  la  Géographie. 

Syriam  ell  une  Ville  du  Royaume  de  Pegou  ,  aufii  grande  que  Mets'; 
le  Pere  Duchatz  écrit  qu’il  y  a  obfervé  la  hauteur  du  Pôle  de  i<jJ 
mais  il  ne  marque  point  de  quelle  maniéré  il  a  fait  fes  Obfervations. 

11  met  dans  une  petite  Carte  de  fou  voyage  ,  la  longitude  de  Syriam 
de  J  J  **Sd  40' 

Je  ne  fçaî  fur  quel  fondement,  mais  fuppofé  la  longitude  de  Poudicherr 
de  iood  30',  &  la  largeur  du  golfe  de  Bengalie  en  cet  endroit  d  environ 
3c/,  la  longitude  de  Syriam  ne  peut  être  que  d’environ  11 7* 

De  Syriam  à  Ava  il  y  a  près  de  300  lieues  par  la  riviere,  le  long  de  la¬ 
quelle  les  Villages  qui  valent  fouvent  mieux  que  nos  Bourgs,  11e  lont  e- 
loignez  les  uns  des  autres  que  d’une  demie  lieue.  On  navige  fur  cette  ri¬ 
vière  dans  des  balons  qui  font  aufii  longs  &  aufii  larges  que  nos  plus 
grands  vaififeaux  ,  quoique  dans  leur  confiruétioii  il  n  y  ait  ni  clous  ni 
chevilles:  ils  n’ont  qu’une  voile  ,  mais  plus  haute  &  plus  large  que  cel- 
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Faites  aux  Indes  et  a  la  ChiKe.  loY 
humains^  m  **  poIile/re  des  JaP®nnoïs,  ils  font  neanmoins  fort  doux  &  fort 

Ce  Pere  ajoute  que  les  Géographes  ordinaires  défigurent  tellement  ce  Dais 
qui  ne  le  reconnaît  point  dans  leurs  Cartes.  J’ai  fait  graver  la  Carte* 
qu  il  a  tracée  le  moins  mal  qu’il  lui  a  été  poflîble,  du  cours  de  la  riviere’ 
j  ai  été  Oblige  de  la  donner  telle  que  je  l’ai  reçûé,  n’ayant  aucuns  memoi- 
fCï  fur  lesquels  je  puflè  l’examiner  :  j’ai  feulement  ajouté  les  Gères 
quant  les  longitudes  fuivant  ce  que  j’ai  dit  ci-devant.  Il  ne  faut  pas  ç  îZ 
te  qu  un  feul  voyage  fuffife  pour  en  avoir  une  idée  parfaite,  mais  cet  e 
eoauche  aidera  a  examiner  ce  qui  nous  viendra  dans  la  fuite.  Il  eft  aift 
de  voir  par  la  polmon  d’Ava,  que  cette  Ville  li’eft  pas  fort  éloignée  de 
a,5lhlllf5î  .&  une  petite  Relation  que  le  Pere  Bouvet  envoya  de  Siam  en 
1687,  ^rvira  a  faire  connoître  que  la  route  n'eft  pas  impraticable. 


VOYAGE  DE  LA  PROVINCE  DE  JUNNAM 
à  la  Ville  d’Ava  ,  fait  par  vingt  ou  trente  mille  Chinois  ,  qui 
fuyaient  le  Tartan  il  y  a  environ  35-  ans ,  fuivant  la  Relation  que 
nous  en  ont  fait  quatre  Chinois  qui  ét  oient  de  ce  nombre  % 

NOus  partîmes  de  la  Ville  de  Junnam  ,  Sc  après  dixhuit  jours 
de  marche  ,  nous  entrâmes  dans  le  territoire  de  Juncham. 

De  Juncham  à  Ticnniotheou  ,  nous  mîmes  quatre  jours,  de  Ti- 
cnniothcoii  au  dernier  Village  qui  cil  fur  les  confins  de  la’ Chine, 
où  il  y  a  une  doiiane  êc  une  garnifon ,  nous  fîmes  cinq  •  journées 
cTun  chemin  très-fâcheux,  au  travers  des  bois  qui  font  pleins  de  T  y, 
grès  ;  mais  où  on  ne  trouve  point  d’Elcphams. 

Là  nous  nous  embarquâmes  fur  une  rivière  plus  large  &  p]Lls 
rapide  que  celle  de  Siam.  En  vingt  jours ,  fuivant  le  cours  de  h 
rivière  ,  nous  arrivâmes  à  la  Ville  d’Ava.  Les  quatre  ou  cinq  pre¬ 
mières  journées  fc  font  dans  un  païs  défert.  Apres  cela  nous  trouvâmes 
tous  les  jours  une  ou  deux  Peuplades  fur  le  bord  de  la  rivière  dont 
les  maifons  croient  de  bamboux ,  les  habitans  fc  jettoient  dans  les 
bois  aiifii-tôt  qu’ils  nous  appercevoient.  On  peut  faire  le  voyagé 
par  terre  3  mais  il  cil  très-incommode  :  le  commerce  cft  libre  entre 
Ax  a  Ôc  la  Chine.  On  ne  voulut  pas  nous  recevoir  dans  la  Ville 
d’Ava ,  ôc  on  nous  obligea  de  camper  à  une  licuë  à  la  vue  de  la 

Ce  Ville  : 


IOS 


Observations  Astronomiques 

Ville  :  de  là  chacun  prit  Ton  parti  comme  il  le  jugea  à  prd^os. 
Pour  nous ,  nous  prîmes  réfolution  de  venir  à  Siam  }  nous  fumes 
par  eau  dans  un  mois  à  la  Ville  de  Pegou ,  toujours  en  defeendant 
les  rivières. 

De  Pegou  nous  vinfmcs  par  terre  en  quinze  petites  journées  au 
Royaume  de  Siam. 

OBSERVATIONS  FAITES  A  POUD1CHER1 
par  le  Pere  Richaud ,  fur  une  Comete  qui  a  paru  en  1689. 

ON  ne  s’apperçut  ici  de  cette  Comete  qu’au  commencement  de 
Décembre.  Elle  ne  pouvoit  en  effet  être  vue  plutôt  ni  ici  ni 
ailleurs ,  étant  avant  ce  temps-là  trop  près  du  Soleil ,  comme  il  fe¬ 
ra  aife  de  juger  par  fon  cours. 

Le  8  de  Décembre  que  je  commençai  à  obferver ,  je  n’en  pus 
voir  la  tête  à  caufe  des  broüillards  qui  étoient  à  l’horifon  ;  j’en  vis 
feulement  de  grand  matin  la  queue  qui  pafloit  par  les  bras  du  Cen¬ 
taure. 

Le  10  la  Comete  fut  veûë  vers  le  fond  de  la  gueule  du  Loup 
entre  fa  langue  &  fa  mâchoire.  Le  ciel  fut  couvert  jufqu'au  14. 

Le  14  elle  parut  tout  proche  de  la  petite  étoile  qui  clt  entre  l’é¬ 
paule  6c  le  ventre  du  Loup  :  depuis  ce  jour-là  jufqu’au  dix-huitié- 
mc ,  je  n’en  pus  voir  que  quelquefois  la  queue. 

Le  18  fur  les  f  heures  du  matin,  la  queue  paffoit  par  l’étoile 
qui  cft  à  la  cuiflè  occidentale  du  Centaure ,  6c  par  celle  qui  cft  à 
fon  ventre  :  deux  jours  auparavant  elle  palfoit  entre  les  deux  étoiles 
des  deux  cuilîès. 

Le  1  p  environ  à  4  heures  du  matin ,  je  vis  la  tête  de  la  Comete 
près  de  la  cuiilc  du  Loup  ,  elle  fàifoit  avec  l’étoile  du  premier  pied 
du  Centaure  une  ligne  parallèle  à  une  droite  tirée  de  l’étoile  du 
ventre  par  le  premier  bras  de  la  Croilade  j  la  queue  alloit  parallè¬ 
lement  aux  deux  pieds  du  Centaure. 

Le  20  à  y  heures  du  matin ,  la  têtç  étoit  plus  près  du  pied  du 
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Centaure  ,  5c  la  queue  touchoit  la  Croifàde. 

Le  z  i  la  Comete  étoit  éloignée  du  pied  du  Centaure  d’enviroiî 
un  degré.  La  queue  paffoit  par  le  lécond  pied  &  par  le  bras  ori¬ 
ental  de  la  Croifàde. 

Les  jours  fuivans  elle  ne  parut  plus  à  caufc  du  clair  de  Lune. 
J’en  vis  neanmoins  encore  la  queue  au  commencement  de  Janvier 
pendant  deux  ou  trois  jours ,  fans  pouvoir  diftinguer  la  tête  qui 
s’étoit  difllpée  entièrement  à  notre  égard. 

Il  paroît  que  cette  Comète  alloit  du  Nord  au  Sud ,  en  gagnant 
un  peu  à  l’Oueit  :  de  forte  qu’elle  faifoit  un  angle  d’environ  20 
degrez  avec  le  méridien ,  fuivant  à  peu  près  le  cercle  de  longitude 
qui  paflè  par  le  dernier  degré  du  Scorpion. 

J’ai  rapporté  l’obfervation  de  cette  Comete  d’autant  plus  volon¬ 
tiers  ,  que  je  crois  qu’on  n’en  aura  rien  vû  à  Paris  ,  puifqu’au  com¬ 
mencement  elle  étoit  trop  près  du  Soleil ,  &  qu’après  l’éloignement 
du  Soleil  elle  étoit  trop  près  du  Pôle  au  lirai ,  n’en  étant  éloignée, 
lors  que  nous  la  voyions  en  ce  pais ,  que  d’environ  48  degrez. 
Or  il  eft  clair  que  la  latitude  de  Paris  étant  de  48^  fo'  tout  ce  qui 
cft  éloigné  du  Pôle  auftral  moins  que  de  cette  quantité  de  degrez, 
n’y  fçauroit  être  vû  fur  l’horifon. 

J’oubliois  de  marquer  que  la  queue  avoit  la  figure  d’un  grand 
fabre,  dont  la  pointe  étoit  recourbée  vers  le  Nord,  la  refraction 
plus  grande  des  parties  proches  de  l’horifon,  (car  elle  s’élevoit,  quoi 
qu’un  peu  obliquement ,  de  l’horifon  en  haut)  pouvoit  caufer  cette 
courbure.  Cette  queue  occupoit  quelquefois  près  de  60  degrez 
d’un  grand  cercle. 

OBSERVATION  DE  LA  MESME  COMETE , 

îes  pp  •  de  Eoze  13  Comille  ,  à  Malaquc  , 
au  mois  ik  Décembre  168p. 

LE  8  de  Decembie  les  Sentinelles  qui  faifoient  la  garde  pendant 
la  nuit  iur  le  baflion  où  étoit  notre  prifon,  nous  avertirent 
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qu’on  avoit  commencé  à  voir  ce  jour-là  de  grand  matin  une  Corne¬ 
ts  du  côté  de  l’Orient. 

Le  p  entre  4  &  f  heures,  nous  vîmes  fa  queue,  la  tête  étant 
dans  les  nuages  près  de  l’horifon. 

Le  10  elle  parut  à  découven  ;  la  tête  fut  obfervéedans  lagueu-. 
k  du  Loup  prefqu’à  *la  racine  de  fa  langue ,  où  pour  éviter  la 
c-onfufion  que  caufe  la  diverfité  des  figures ,  la  tête  de  la  Comète 
ctoit  alors  dans  le  concours  de  deux  lignes  droites ,  dont  l’une  fc 
tiroit  de  cette  étoile  de  la  quatrième  grandeur  ,  que  M.  Halley  nom¬ 
me  ,  Borealis  du  arum  qua  fequuntur  feutum  Centauri ,  marquée  tt 
par  Baïer ,  ôc  par  la  première  de  celles  qui  font  félon  les  Tables 
de  M.  Halley  devant  le  col  du  Loup ,  que  la  figure  met  fur  la- 
jambe  gauche  de  devant ,  2c  que  Baïer  n’a  point  marquée,  car  les 
deux  qu’il  met  au  bout  du  même  pied  font  toutes  differentes.  La- 
féconde  ligne  le  tiroit  par  l’étoile  de  la  troifiéme  grandeur,  qui  s’ap¬ 
pelle  chez  M.  Halley  la  première  du  Loup  à  l’extremité  du  pied, 
Ôc  que  Baïer  marque  r  in  ex  tréma  manu  fmiflra  Centauri ,  Sc  par 
la  première  de  l’épaule  du  Loup  marquée  (. 

La  queue  répréfentoit  a  fiez,  bien  la  figure  d’un  grand  fabre,  dont 
la  pointe  recourbée  alloit  donner  jufqu’à  l’étoile  de  la  cinquième* 
grandeur  qui  efb  au-deffus  de  la  main  droite  du  Centaure. 

La  Lune  qui  étoit  alors  dans  fon  déclin  ÔC  allez  proche,  ladimi- 
nuôit  de  beaucoup  j  de  forte  qu’elle  n’avoit  qu’environ  35"  degl'CZ 

d'un  grand  cercle. 

Le  1 1  ,  it,  1 3  on  ne  put  l’obferver ,  cette  partie  du  ciel  étant 
félon  l’ordinaire  de  Malaque  couverte  de  nuages. 

Le  14  elle  étoit  prefque  fur  l’étoile  de  la  cinquième  grandeur  qui 
efl  la  plus  orientale  des  trois  de  l’épaule  du  Loup,  marquée  v  par 
Baïer  :  la  queue  plus  éclairée  &  plus  longue  que  devant,  alloit  en 
paflànt  par  le  milieu  du  Centaure  jufqu’au  pied  de  la  Coupe  qui  elt 
fur  la  grande  Hydre.  Elle  fut  obfcrvée  dans  la  fuite  avoir  jufqû’à 
68  degrez  de  longueur. 

Le  if,  i<5,  l7  9  c^c  continua  à  fui  vue  la  ligne  droi- 

K  fiu*  le  dos  du  Loup  vers  l’étoile  de  la  première  grandeur  qui  eft 
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au  pied  du  Centaure,  en  diminuant  tous  les  jours  depuis  le  içPcf- 
pace  qu’elle  parcourait.  Le  n  8c  zz  elle  ne  put  pas  être  bien  ob- 
fervée.  Le  z;  elle  parut  pour  la  derniere  fois  touchant  prefqu’à 
la  partie  boreale  êc  occidentale  du  pied  du  Centaure.  On  voit  par 
la  que  fa  route  la  portoit  du  Nord  au  Sud  ,  fur  une  ligne  qui  ne 
déclinoit  que  d’environ  z  i  degré  à  l’Oücft ,  ce  qui  eft  prelque  la 
déclinaifon  de  l’écliptique  :  de  forte  que  la  Comete  fuivoit  à  deux 
degrez  près  un  cercle  de  longitude ,  êc  alloit  aboutir  vers  le  Pôle 
de  l’Ecliptique. 

La  tête  paroi  doit  à  la  vûë  comme  une  étoile  de  la  quatrième  gran¬ 
deur  ,  ou  tout  au  plus  de  la  troifiéme  ,  d’une  lumière  fort  fombie  8c 
nébuleufe  :  on  la  voyoit  plus  petite,  par  une  Lunette  allez  bonne, 
qu’elle  ne  paroifloit  à  la  vûë  fimple. 

La  plus  grande  vitelfc  de  fon  mouvement  ,  fut  du  14  de  Décem¬ 
bre  au  quinziéme,  d’un  peu  plus  de  ]  degrez. 

Des  nuages  qu'on  voit  vers  le  Pôle  Antar tique. 


IL  y  a  dans  l’hemifphere  auftral  deux  grandes  taches  blanchâtres, 
que  l’on  marque  d’ordinaire  allez  bien  dans  les  Cartes  celeftes  ibus 
le  nom  du  grand  Sc  du  petit  nuage,  excepté  qu’on  éloigne  trop  le  petit 
nuage  du  Colure  des  Equinoxes  ,  auquel  il  doit  prefquc  toucher. 

Outre  cela  il  y  a  deux  grandes  taches  noirâtres  que  l’on  n’a  pas  en¬ 
core  marqué  dans  les  Cartes.  La  première  eft  de  figure  prcfquc  rhom¬ 
boïde  ,  £c  fuit  immédiatement  la  croix  du  Sud.  La  pointe  qui  eft 
tournée  vers  le  Pôle  au  lirai  eft  irrégulière  ,  s’étendant  plus  que  celle 
qui  lui  eft  oppofée,  Sc  fc  recourbant  un  peu  vers  le  Triangle.  L’autre 
tache  n’ell  pas  fi  bien  marquée  dans  le  ciel ,  elle  eft  d’une  figure  afièz 
irrégulière ,  compofcc  prefque  de  taches  les  unes  fur  les  autres ,  êc 
femées  fur  les  branches  du  chêne  de  Charles  :  elles  font  même  confon¬ 
dues  par  leurs  bords ,  avec  •  une  partie  de  la  Voyc  Laétec  qui  fe  ré¬ 
pand  jufques-  là  avec  beaucoup  de  clarté.  Ces  taches  ont  cela  de 
commun  avec  les  autres ,  qu’elles  difparoiflènt  en  préfeoce  de  la. 
Lune. 

ç  * 
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Perionnc ,  à  cc  que  je  croi ,  n’a  encore  parlé  de  ces  deux  taches 
céleftes ,  à  moins  qu’on  ne  les  rapporte  aux  deux  nuages  que  décrit  le 
Pere  Jofeph  d’Acofta  Jefuite,  dans  Ton  Hiitoire  Naturelle  des  Indes, 
liv.  i .  chap.  2.  En  efïèt,  ce  Pere  rapportant  qu’il  a  vû  lui -même  vers 
le  Pôle  Antartiquc,  deux  taches  noires  fort  remarquables  ,  6c  qu’il 
oppofe  à  la  couleur  de  celle  de  la  Voye  Laftce  ;  il  feroit  allez  furpre- 
nant  qu’il  eut  voulu  entendre  par  là  les  deux  nuages  blancs,  qui 
ont  beaucoup  de  conformité  avec  cette  Voye  Lactée.  Quoiqu’il  en 
foit ,  je  ne  dis  que  ce  que  j’ai  obfervc  plufieurs  fois. 

ObfervAtiop  fur  un  pied  du  Centaure ,  par  U  P.  Rishaud. 

T>  Egardant  à  l’occafion  de  la  Comete  plufieurs  fois  les  pieds  du 
J-v  Centaure,  avec  une  Lunette  d’environ  douze  pieds,  je  remar¬ 
quai  que  le  pied  le  plus  oriental  6c  le  plus  brillant  étoit  une  double 
étoile  auflî  bien  que  le  pied  de  la  Croifadc  ;  avec  cette  différence  que 
dans  la  Croifade,  une  étoile  paroît  avec  la  Lunette  notablement  éloi¬ 
gnée  de  l’autre \  au  lieu  qu’au  pied  du  Centaure,  les  deux  étoiles  pa- 
roiflènt  même  avec  la  Lunette  prefque  fe  toucher  j  quoique  cependant 
en  les  diftingue  aifément. 

Sur  une  Lueur  qui  a  paru  au  ciel  pendant  plufieurs  jours. 

ON  dit  que  dès  l’an  r6S$  on  avoit  obfervé  à  Paris  une  lueur  ex¬ 
traordinaire  ,  qui  y  paroifloit' tantôt  avant  le  lever  du  Soleil 
&  tantôt  après  fon  coucher,  le  long  de  la  partie  de  l’Ecliptique  qui 
eft  près  du  Soleil.  On  obier  va  à  Siam  la  même  lumière  l’an  1 686  6c 
6c  l’an  1 687  i  nous  l’avons  encore  remarquée  ici  pluiieurs  fois  à  Pou- 
dichcryen  16.90.  Elle  étoit  fort  large ,  6c  s’et-endoit  prefque  le  long 
de  l’Equateur.  Peu  après  le  coucher  du  Soleil  elle  montoit  plus  de 
40  degrez.  De  plus ,  je  remarquai  qu’elle  changeoit  peu  à  peu  de 
place,  s’avançant  un  peu  vers  le  Nord, à  mefure  que  le  Soleil  deicen- 
dant  plus  bas  fous  l’horiion  s’en  approchoit  auiîi.  Cette  lueur  ie  dif. 
tinguoit  encore  à  p  lettres  du  loir  ,  le  Soleil  s’étant  couché  un  peu 
après  fix  heures. 


Le 
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Le  Pere  Noël  marqpe  dans  une  de  Tes  Lettres  écrites  de  la  Chine,  que 
dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  de  l’équateur  i  on  voit  pendant 
plus  de  deux  heures  ,  après  le  coucher  du  Soleil  ,  une  lueur  en  forme  de 
voye  laâée,  ou  plûtôt  de  queue  de  Comete  qui  s’étend  jufqu’à  plus  de 
JO  degrez. 

M.  CafTini  a  donné  dans  le  Journal  du  mois  de  May  de  l’année  1683, 
fes  Obfervations  &  fes  réflexions  fur  des  lumières  ftmblables  à  celles  dont 
il  eft  ici  parlé. 


DE  LA  VARIATION  DE  V  A  I  M  A  N. 


LA  declinaifon  de  l’Aiman  a  eu'  obfervée  exa&cment  par  ie  Pere  Ri- 
chaud 

A  Louveau  &  à  Siam  en  16S8.  de  jc'N-O. 

elle  étoir  prefquc  la  même  à  Paris  en  ce  tcmps-là. 

Le  Pere  de  Fontanay  l’avoit  obfervée  à  Louveau  en  16S6 
de  4  45-  N  O. 

lors  qu’elle  éroit  à  Paris  d’environ  4  20  N. O, 

Ainfi  la  déclinaifon  au  Nord-Oüeft  diminue  à  Louveau,  à  peuplés,  com~ 
me  elle  augmente  à  Paris. 

A  Poudichery  par  le  même  Pere  Richaud  en  1689,  de  7  o  N.O. 

A  Ava  par  le  Pere  Duchatz  en  1689.  S  o  N.  E. 

I!  y  a  peu  de  matières  fur  lcfquelles  on  fe  foit  plus  détrompé  que  fur  * 
celle  de  la  declinaifon  &  de  la  variation  de  l’Aiman.  Car  dès  que  Chabot 
A  Oviedo  eurent  avancé  que  l’aiguille  aimantée  ne  demeuroit  pas  toujours 
dans  le  plan  du  méridien,  mais  qu’elle  déciinoit  tantôt  vers  l’Orient  &  tan% 
tôt  vers  l’Occident,  les  Philofophes  &  les  Géographes  prévenus  en  faveur 
ce  la  vertu  direârice  de  l’Aiman,  &  de  l’attraâion  des  Pôles  du  monde,  fe 
récrièrent  contre  cette  nouvelle  découverte,  difant  fans  façon  que  ces  deux 
Pilotes  étoient  des  iguorans,  qui  s’étant  trompez  vouloient  tromper  les  au¬ 
tres,  &  qae  s’ils  avoient  remarqué  dans  leurs  BoufToles  quelque  chofe  d’ex¬ 
traordinaire  ,  cela  venoit  de  ce  que  l’aiguille  avoit  été  mal  aimantée,  ou 
qu’elle  s’étoit  defaimantée  à  force  de  fervir.  Mais  une  infinité  d’Obferva- 
tions  que  l’on  fit  enfuire  prefque  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  prouvé^ 
rent  fi  bien  la  declinaifon  &  la  variation  de  l’Aiman  ,  qu’il  ne  fut  plus  per¬ 
mis  d’en  douter. 

Chacun  raifonna  à  fa  maniéré  fur  les  Expériences  qui  lui  tombèrent  en¬ 
tre  les  mains.  Les  Phyfîciens  en  cherchèrent  la  caufe,  &  donnèrent  leurs 
conjeôures  pour  des  veritez.  Les  Mathématiciens,  apres  avoir  enfeigné 
aux  Pilotes  des  réglés  feures  pour  obferver  !a  déclinaifon  de  l’Aiman,  & 
pour  corriger  leur  route ,  que  l’infidelité  de  Ja  Bouflble  rendoît  fouvent 
mauvaife  ,  effayerent  de  trouver  par  ce  moyen  les  longitudes  fi  nécéfiairei 
à  ia  navigation.  Mais  les  fyflêmes  qu’ils  en  firent  fe  trouvèrent  tous  faux 
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dans  la  fuite,  aufiî*bien  que  les  raifonnemens  des  Philofophes ,  parce  que 
les  uns&  les  autrésavoient  établi  des  conclufions  générales  iur  des  faits  parti¬ 
culiers,  dont  on  ne  connoilfoit  point  la  caufe;&  qu’ils  avoient  raifonné  par 
analogie  dans  des  chofes  qui  n’avoient  tout  au  plus  qu’un  rapport  apparent. 

Le  fameux  SimonStevin  fit  imprimer  en  1608,  fur  les  Obfetvations 
d'un  certain  Géographe  nommé  Plancius,  un  Traité  qu’il  intitula,  De  Limen- 
heurcùca ,  parce  qu’il  y  enfeigne  la  manière  de  trouver  un  Port  par  la  feule 
hauteur  du  Pôle,  &  la  déciinaifon  de  l’Aiman.  Son  fyftême  que  G  rôti  ils 
a  copié  prcfque  tout  entier  dans  le  Livre  cinquième  de  fa  Géographie,  eft 
appuyé  fur  les  principes  fuivans.  . 

1.  Sous  un  même  méridien  dans  le  même  hemifphere  la  déciinaifon  eft 
par  tout  la  même. 

z.  11  y  a  des  méridiens  que  l’on  peut  appaller  magnétiques  ,fous  lefquels 
il  n’y  a  nulle  déciinaifon. 

'3.  Le  premier  méridien  magnétique  paffe  par  Corvo  une  des  Açores. 
Le  fécond  à  6od  do  longitude  par  Helmshudam  ,  à  l’Orient  du  Nord  Cap 

de  Fiminarchie.  Le  troifiéme  à  léod  de  loDgicude  par  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Canton  dans  la  Chine. 

4*  Dans  le  premier  intervalle,  c’eft-à-dire  entre  les  deux  premiers  méri¬ 
diens  magnétiques,  la  déciinaifon  eft  au  Nord-Eft  ,  dans  le  fécond  elle  eft 
au  Nord-Oiieft. 

f.  Entre  deux  méridiens  magnétiques ,  à  une  égale  diftance  de  I  un  «  de 
l’autre,  il  y  a  un  méridien  que  l’on  peut  appcller  le  méridien  de  la  plus  gran¬ 
de  déciinaifon  ,  parce  que  la  déciinaifon  croît  toujours  également  depuis 
le  méridien  magnétique,  jufqu’à  ce  méridien-là,  &  qu’enfuite  elle  décroît 
dans  la  même  proportion  jufqu’au  méridien  magnétique  fuivant. 

(5.  La  plusgrande  déciinaifon  du  premier  intervalle eft  0013024  dans  1  he¬ 
mifphere  feptentrional  ,  &  de  19^  dans  l’ hemifphere  méridional.  La  plus 
grande  déciinaifon  du  fécond  intervalle  eft  de  33^  dans  1  hemilphere ■  lèpre n- 
trional,  &  de  11  dans  l’hemifphere  méridional.  U  ne  du  rien  de  1  hemil- 
phere  occidental,  parce  qu’il  n’avoic  pas  trouvé  d’Oblervations  lur  leiquei- 
les  il  pût  fonder  fon  raifbnnemént. 

Metius  ajouta  au  fyftéme  de  Stevîn  un  méridien  magnétique ,  &  deux 
intervalles  chacun  de  icod  en  longitude,  l’un  depuis  160e*  julqu  11260,  dans 
lequel  la  déciinaifon  eft  au  Nord-eft,  &  l’autre  depuis  260“  julqu’a  360, 
dans  lequel  la  déciinaifon  eft  au  Nord-Oüeft. 

Le  l'yftême  de  Bartolomeo  Crefcentio  que  l’on  trouve  dans  le  Livre  fé¬ 
cond  chap.  9.  De  Nautua  M*titcrranea ,  imprimé  en  l’annee  1607.  eft  plus 
lîmple.  Il  n’y  a  qu*un  méridien  magnétique  qui  patte  par  la  pointe  orienta¬ 
le  de  l’ille  de  Saint  Michel,  &  par  le  milieu  de  Pille  de  Sainte  Marie  dans 
les  Açores.  Ce  méridien  eft  coupé  à  angles  droits  aux  Pôles  du  monde 
, .  An  l-i  nlnc  +  AA  -lin-vC.i-,  Innnélle  n’eft  ane  de  22d  ;o'. 


niere  proportionnée  a  la  longitude  oans  la  premia  e 

fohete,  &  décroiflaoc  de  même  dans  l’aurçe  raoiiic. 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 


2.0* 


Pour  trouver  la  longitude  dans  ce  fyftême,  il  ne  faut  qu’une  réglé  de 
proportion  :  fi  22J  30'  de  déclinaifon  font  god  de  longitude  ,  *  les  degrez 
de  la  déclinaifon  obfervée,  par  exemple  nd  I  feront  4jd  de  longitude.  Cref- 
centio  allure  que  par  cette  méthode  la  longitude  ell  auffi  certaine  que  par 
Tobfervation  des  Eclipfes  de  Lune,  &  que  toutes  les  Cartes  font  faufies, 
dans  lefquelles  le  Cap  de  Bonne- Efpcrance  n’elt  pas  éloigné  de  90a  du  mé¬ 
ridien  des  Açores. 

Si  Crefcentio  avoit  obfervé  à  Rome,  comme  il  dit,  vers  l’année  1607, 
la  déclinaifon  de  nd£,  il  faut  quelle  ait  bien  changé ,  car  le  Pere  Clavius, 
&  Blancanns  l’y  ont  obfcrvée  de  près  de  61.  Les  Peres  Giatinus  & 
Kircher  jefuïtes  d’environ  3d.  Le  Pcre  Niceron  Minime,  de  id  au  Nord- 
Oüeft  ;  ce  qui  s’accorde  allez  avec  ce  que  l'on  a  obfervé  proche  de  Londres  : 
car  en  iySo  la  déclinaifon  étoit  au  Nord-Eft  d’environ  n«  30'.  En  1612. 
d’environ  6d  ic/.  En  1633.  d’environ  4^  En  1667.  il  n’y  a  eu  aucune  dé¬ 
clinaifon.  Elle  y  eft  préfentement  de  plufieurs  degrez  au  Nord-Oüeft.  On 
a  remarqué  la  même  chofe  à  Paris  ,  où  la  déclinaifon  a  été  en  1660  de 
de  ‘•H1  Nord-Eft.  En  *640  de  3H  Nord-Eft.  En  16660.  En  1682  de  2d  ^ 
Nord-Oüeft.  En  168 y  de  4d  io'  Nord-Oüeft.  En  16S7  de  3o'  En  1691 

Emmanuel  Figueroa  fit  un  autre  fyftcme  fur  les  Obfervations  de  Vin- 
ceiît  Rodrigue  premier  Pilote  de  la  flotte  des  Indes.  Il  y  a  dans  fon  fyftême 
deux  méridiens  magnétiques,  &  deux  de  la  plus  grande  déclinaifon:  les 
magnétiques  fe  coupent  aux  Pôles  du  monde  à  angles  droits,  &  ceux  déjà 
plus  grande  déclinaifon  y  font  avec  eux  des  angles  de  4;d.  Le  premier 
méridien  magnétique  palfe  a  yo  lieues  à  l’Otieft  de  Flores  une  des  Açores  : 
la  plus  grande  déclinaifon  elt  de  zzd  36  minutes  Elle  eft  au  Nord-Eft 
dans  le  premier  &dans  le  troifiéme  intervalle; au  Nord-Oüeft  dans  le  fécond 
à  dans  le  quatrième,  croiflant  d’une  maniéré  uniforme  dans  la  première  moi¬ 
tié  de  chaque  intervalle,  &  de'croilfant  à  proportion  dans  la  fécondé  moitié. 


Le  Capitaine  le  Bon,  de  Dieppe,  ayant  vû  que  fes  Obfervations  ne  s’ac- 
•cordoient  pas  avec  les  principes  de  Figueroa, crut  que  les  méridiens  magne- 
tïaues  &  ceux  de  la  plus  grande  déclinaifon  ,  ne  lé  coupoient  point  aux 
Pôles  du  inonde,  mais  aux  Pôles  du  zodiaque. 

Comme  cette  matière  parut  d’une  fort  grande  confequence  pour  la  navi¬ 
gation,  les  Pilotes  eurent  ordre  d’obferver  par  tout  avec  beaucoup  de  foin. 
T  es  Efpasnols  &  les  Portugais  fe  diftinguérent;  ceux-ci  dans  1  hemifphere 
orienta!  &  ceux-là  dans  l’occidental:  &  parmi  les  François,  deux  Pilotes 
de  Dieppe  l’un  nommé  Guerart  ,  &  l’antre  Teilier;  &  l’on  reconnut  en 
examinant ’&  en  comparant  toutes  les  Obfervations,  qu’il  n’y  avoit  nul 
méridien  que  l’on  put  appellcr  proprement  magnétique ,  n’y  en  ayant  au¬ 
cun  fous  lequel  l’aiguille  ne  déclinât  en  certains  endroits.  Qu’on  ne  pou- 
voit  donner  de  réglé  générale  pour  tout  un  méridien  ,  comme  a  voient  fait 
Crefcentio  &  Figueroa,  ni  pour  un  demi  méridien  ,  comme  avoit  fait  bte- 
vin.  Que  dans  les  intervalles  que  l’on  avoit  appeliez  magnétiques,  la  dé¬ 
clinaifon  augurant  oit  ou  ditniiuioit  fans  aucune  proportion  a  la  longitude. 
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&  qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  faire  des  réglés  générales  fur  des  Obfervations 
particulières,  ni  de  raifonner,  pour  ainfi  dire,  de  proche  en  proche, 

Ainfi  Ton  abandonna  les  fyftémes ,  &  l’on  fe  contenta  de  marquer  dans 
les  routes  &  fur  les  Cartes  marines  la  déclinaifon  que  les  plus  habiles  Pi¬ 
lotes  avoient  obferve'e  en  certains  lieux,  afin  que  les  autres  trouvant  la  mê¬ 
me  chofe  fur  leur  bouflole,  reconnuflènt  qu’ils  étoient  arrivez  aux  mêmes 
lieux.  C’eft  ce  que  fit  Dudlé  au  chap.  8.  du  livre  premier  d'ell'  Arcano  d’el 
Mare ,  &  fur  toutes  les  Cartes  marines  dont  ce  livre  eft  rempli. 

Riccioli  examina  Dudlé ,  &  fit  au  livre  huitième  de  fa  Géographie  re¬ 
formée  l’hiftoîre  de  la  déclinaifon}  après  quoi  il  aflura  que  de  fon  temps, 
depuis  le  méridien  du  Pic  des  Açores,  jufques  à  celui  du  Cap  de  Matapan 
dans  la  Morée  ,  &  du  Cap  des  Aiguilles  dans  l’Afrique,  la  déclinaifon 
étoît  *u  Nord-Eft  ,  tant  en-dcçà  qu’au-delà  de  l’Equateur  ;  que  depuis  ce 
méridien  jufqu’à  celui  de  Canton  elle  étoit  du  Nord-Oüeft,  excepté  en 
un  ou  deux  endroits  au-deçà  de  l’Equateur,  &  trois  ou  quatre  au-delà.  Que 
depuis  le  méridien  de  Canton,  jufqu’a  relui  qui  pafle  par  le  milieu  du  Golfe 
de  Mexique  à  290  degrez  de  longitude  ,  elle  étqjt  au  Nord-Eft,  excepté 
en  un  endroit,  &  qu’entre  ce  méridien  &  celui  du  Pic  elle  étoit  au  Nord- 
Oüeft,  excepté  en  huit  endroits  endeçl  de  l’Equateur,  &  douze  au-delà, 
que  la  plus  grande  déclinaifon  au  Nord-Eft  étoit  de  30*1  au  Détroit  Davis; 
&  la  plus  grande  déclinaifon  au  Nord'Oüell  de  33ddans  la  NouvelleZemble; 
qu’après  ces  deux  déclinaifons  il  n’y  en  avoit  point  qui  palfat  26  degrez. 

La  plûpart  des  Obfervations  que  rapporte  Riccioli ,  avoient  été  faites 
long  temps  avant  qu’il  en  fit  l’hiftoire,  qu’il  n’imprima  qu’en  1661,  car 
les  plus  récentes  font  celles  de  Dudlé  &  de  Kircher  ,  dont  l’un  avoit  impri¬ 
mé  en  164Ç,  &  l’autre  en  1646,  fur  les  Mémoires  déjà  vieux.  Ainfi  à  en 
juger  par  ce  qui  elt  arrivé  depuis ,  les  chofes  n’éroient  plus  de  fon  temps 
comme  il  les  croyoit  ;  car  l’aiguille  qui  étoit  fur  la  ligne  méridienne  au  Cap 
des  Aiguilles  ,  a  commencé  à  varier  &  à  décliner  au  Nord-Eft  d’environ 
ç/V  Par  an»  fek  n  le  rapport  de  tous  les  Pilotes  Portugais.  Et  l’on  com¬ 
mencé  à  ne  trouver  plus  de  déclinaifon  à  l’occident  du  Cap  des  Aiguilles, 
comme  fi  le  méridien  magnétique  fe  fut  éloigné  de  ce  Cap  vers  l’Occi¬ 
dent  à  mefure  que  la  déclinaifon  au  Nord-Oüeft  croiftoît  à  ce  Cap.  On  a 
de  plus  remarqué  ,  que  la  déclinaifon  qui  étoit  au  Nord-Oueft  entre  le 
Cap  des  Aiguilles  &  Canton  ,  &  au  Nord-Eft  entre  ce  Cap  &  le  premier 
méridien  ,  diminuoit  à  proportion  qu’elle  croîiToit  au  Cap.  Qu’en  dimi¬ 
nuant  de  la  forte,  il  y  avoit  eu  une  année  fans  déclinaifon  en  plufieurs 
endroits  ,  &  qu’enfin  elle  avoit  changé  de  côté  ,  étant  préfentement  au 
Nord-Oueft  en  des  lieux  où  elle  avoir  été  auparavant  au  Nord-Eft.  Par 
exemple,  elle  étoit  à  Lisbonne  de  30'  au  Nord-Eft,  lorfqu’il  n’y  avoit 
point  de  déclinaifon  au  C3p  des  Aiguilles:  elle  y  eft  préfentement  de  plu¬ 
sieurs  degrez  au  Nord  Oueft  ,  augmentant  par  an  d’environ  5/*,  comme 
elle  fait  à  Paris. 

Le  Pere  Noël  en  allant  à  la  Chine  fur  les  Vaifleaux  Portugais  en  1684, 
©bferva  icd  de  déclinaifon  au  Nord-Oueft  au  Cap -des  Aiguilles,  n’ayant 

trou- 


trouve  aucune  décimai  fon  à  21  f  lieue  s  à  l’Oueft  de  ce  Cap  Les  Pilotes 
Portugais  difent,  que  depuis  le  Cap  des  Aiguilles  jufqu’à  Madagafcar,  U 
déclinaïfon  au  Nord-Oueft  croit  de  r3d;  en  forte  que  fi  elle  ert  de  i*  au 
Cap  ,  elle  fera  de  i;d  a  la  vûe  Madngafcar  ;  que  de  Madagafcar  à  Mozam- 
bique  elle  diminue  de  3d;  que  de  Mozambique  à  Soeotora  elle  ne  croît 
prefque  point  ;  que  de  Soeotora  à  Goa  elle  diminue,  étant  à  Goa  autant 
au-deflbus  de  ijd  au  Nord-Oueft,  -quelle  eft  de  degrez  au  Nord-Oueft  an 
au  Cap  des  Aiguilles.  “  11  au 

On  continue  d'obferver  la  variation  de  l’aiman  ,  non  feulement  fur  mer 
pour  regler  fa  route,  &  pour  avoir  quelque  confirmation  de  fon  eftime  par 
le  rapport  des  variations ,  mais  encore  fur  terre  où  l’on  peut  le  faire  avec 
beaucoup  plus  d  exactitude  que  fur  mer,  afin  de  voir  fi  par  la  comparaifon  des 
Obfervations  faites  en  meme  temps  en  des  lieux  éloignez  ,  &  dans  les  mi¬ 
mes  lieux  en  des  temps  éloignez  les  uns  des  autres  ,  on  ne  pourroit  pas 

•LongimdeT  qUC  de  la  variation  »  ^  Pût  fervir  à  déterminer  les 

Le  changement  de  déclinaïfon  qui  s’eft  fait  en  mime  temps  avec  auelane 
forte  de  proportion  dans  un  hemifphere  prefque  tout  entier,  femble  venir 
d’une  caufe  umverfelle  qui  agiroit  par  tout  avec  analogie  ,  fi  les  caufes 
particulières  ne  s’oppofoient  à  la  régularité  de  fon  adion.  Mais  qui  pour- 
ro.t  démêler  dans  la  nature  tout  ce  qui  agit  fur  l’aiman,  &  la  maniéré  dont 
il  le  fait?  H  eft  certain  que  les  mines  «Taiwan,  de  fer  ,  d’acier ,  &  d’autres 
femblables  matières  répandues  prefque  par  tout,  attirent  l’aiguille  aimantée 
lors  qu  el  es  font  a  fon  egard  dans  une  certaine  fituatîon  ,  &  la  repouflènt 
lors  qu  elles  font  dans  une  autre,  &  le  font  plus  ou  moins  fortement,  fui- 
vant  leurs  diftances ,  leurs  forces,  leurs  combinaisons ,  mais  ces  chofes 
lont  dans  un  mouvement  continuel,  &  nous  font  prefque  toujours  incon- 
iiucs;  D’ailleurs  il  arrive  peu  de  changemens  confidérables  dans  les  élemens 
&  meme  dans  le  ciel  que  Taiwan  ne  s’en  refiTente,  &  que  l’on  ne  remarque 
quelque  changement  dans  fa  déclinaïfon.  ^ 

M.  de  la  Hire,  ayant  remarqué  du  changement  dans  le  pôle  d’une  pierre 
d  aiman  fphenque  de  3  pouces  de  diamètre,  &  jugé  que  ce  changement  pou¬ 
voir  etre  analogue  au  changement  des  pôles  magnétiques  de  la  terre  pro 
pofa  dans  une  Lettre  imprimée  en  1687  une  nouvelle  façon  de  bouflble 
dans  laquelle,  fuivant  cette  hypothefe,  la  fleur  de  lys  devoir  toujours  reflet 
fur  la  ligne  méridienne,  quelque  déclinaifon  &  quelque  variation  qu’il  arri¬ 
vât  eux  autres  bou fioles. 

C/étoit  un  anneau  d’acier  aimanté ,  de  3  pouces  de  diamètre ,  foutenu  en 
équilibre  fur  un  pivot  &  tournant  librement  autour  de  fon  centre  immobile- 
on  avoir  a.tach 6  une  fleur  de  lys  de  taon  à  l'endroit  de  lacirccnfêTence  qui 
montret  esaflemem  le  feptemnon  lors  qu’il  droit  bien  en  repos.  La  maniéré 
de  l’aimanter  en  allée,  car  on  ne  fait  que  prdfenter  à  un  de  fes  points,  le 
pôle  boréal  d’une  pierre  d  aiman ,  &  le  pôle  auftral  au  point  oppofé. 

M.  de  la  Hîre  ne  propofapas  ce  fyflême  comme  une  vérité  incontefiable, 
mais  comme  une  conjeûure  qui  paroifloit  airez  probable  pour  être  exami¬ 
née;  fur  tout  dans  une  matiefe  fi  utile  à  la  navigation.  Cette  conjeâure  eft 
fondée  fur  les  principes  fuivans. 
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to  II  y  a  fur  la  terre  deux  pôles  de  la  vertu  magnétique  :  ces  pôles  chan¬ 
tent  &  font  differens  des  pôles  de  la  révolution  journalier^ 

6  20  Chaque  pierre  d’aiman  a  des  pôles  de  fa  vertu  Ces  pôles  qui  ont 
chance  de  place  dans  une  pierre  pourroient  bien  en  changer  auffi  dans  les 
autres  ;  &  p^ut-être  que  leur  changement  eft  analogue  au  changement  des 

P°£  n'y  a  point  de  doute,,  qu’une  pierre  fphé- 

rïque d’aiman ,  librement  fufpendué,  demeurera  immobile,  &  qu  elle  aura 
un  point  toujours  tourné  veîs  le  pôle  de  la  tetre,  (ce  point  s’appellera  le 
po'e  de  la  pierre  )  pendant  que  les  pôles  de  fa  vertu  paieront  fucceflivement 
en  different  endroits ,  à.  ntefute  que  les  pôles  magnétiques  changeront  de 

f'a“  fï  «Vxperiences  que  M.  de  la  Hire  a  faites  &  qu’il  rapporte  dans  fa 
I  enre  font  voir  qu’il  n’y  a  prefque  aucun  fujet  de  douter  que  1  anneau  ai¬ 
manté  dont  il  s’agit,  ne  foffe  la  même  chofe  qu’un  globe  d  aiman  librement 
fufpendu  &  qu’un  de  fes  points  ne  marque  conlhmment  le  feptentnon, 
tandis  que  les  pôles  de  la  vertu  magnétique  auront  dans  fa  circonterence 
une  révolution  iémbiable  à  celle  des  pôles  magnétiques  de  la  terre. 

Maïs  comme  on  ne  pouvoir  s’aflurer  de  la  vérité  de  ces  principes  ou  plû- 
îô  de  ces  h'-pothefes ,  que  par  un  grand  nombre  d’experiences  qu  une  per- 
fonne  ftule  Se  peut  foire,  M.  de  la  Hire  excita  Par  la  propofinon  les  fça- 
■vars  &  les  curieux,  à  en  foire  qui  puifent  être  utiles  au  public  ,  les  avertif- 
fant  au  commencement  de  fa  Lettre  d’avoir  peu  d’égard  aux  ObtagMa* 
faites  par  les  Pilotes  ou  rapportées  dans  les  Livres  qui  ont  traité  de  cette 
matière,  à  caufe  des  erreurs  groffieres  qu’ils^  ont  pû 
l’occafion  de  quelques  petites  objectons  qn  on  avoir  tait  contre  fon  fylte_ 
me,  il  me  fit  l’honneur  de  m’écrire  ce  qui  fuit. 

TL  foudroit  que  je  fuife  bien  certain  des  Obfervations  de  la  variatio n <Te 
’  Il'aiinan,  pour  croire  toutes  les  irrégularité*  que  nous  trouvons  dans 

les  Livres  de  ceux  qui  nous  en  donnent  des  relations.  Car  il  taut  bien 
”  diltinguer  entre  la  quantité  de  la  variation  &  fon  changement  ;  par  exem- 
”  pie  ,  d’une  année  à  l’autre  ,  qui  doit  fuivre  une  efpece  de  progreffion. 
”  Car  la  quantité  de  la  variation  dans  un  pais  dépend  ordinairement  des 
e’  matières  magnétiques  ou  ferrugineufes  ,  qui  font  cachées  dans  la  terre, 
”  lefquelles  détournent  toujours  d’une  certaine  manière  1  aiguille  aimantée 
’*  ou  la  pierre  d’aiman  fufpenduë  en  liberté  :  mais  pour  le  changement  des 
’*  variations  ,  il  eft  très  difficile  d’en  connoitre  la  caufe.  On  peut  dire 
feulement,  que  fi  les  pôles  de  la  vertu  magnétique  changent  déplacé, 
la  déclinaifon  augmente  ou  diminué  d’autant  plus  dans  un  meme  lieu  par 
”  cette  feule  caufe  ,  fuivant  que  le  pôle  le  plus  proche  de  ce  lieu-la  en  ett 
"  Dius  proche  ou  plus  éloigné. 

35  V  Enfin  il  fe  peut  foire  que  les  corps  magnétiques  ou  ferrugineux  qui 
font  dans  la  terre,  pourroient  auffi  détourner  l’anneau  aimanté  de  fa  ve.- 
”  Sic  pofition  :  rosis  il  faut  regarder  ces.  effets  comme  des  accidens 
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,v  femblables  à  ceux  que  Ton  voît  arriver  à  une  pierre  d’aiman  fufpenduc,1 
„  laquelle  fe  détourne  de  fa  véritable  pofition  ,  fi  on  l’approche  de  quelque 
„  lieu  où  il  y  ait  du  fer  :  «5c  comme  il  n’eft  pas  pofîible  de  remedier  à  ce$ 
„  accidens  ,  on  11e  doit  pas  s’étonner  s'il  arrive  quelques  irrégularités  dans 
„  l’anneau  aimanté, qui  nepeutfaire  que  les  mêmes  effets  de  l’aiman  fpheri- 
„  que.  Ainli  on  ne  peut  attendre  de  cet  anneau,  que  de  recevoir  les  memes 
„  impreffions  que  le  globe  de  la  Terre  en  général ,  confideré  comme  un  gros 
„  aiman  qui  dirige  d’une  certaine  façon  la  matière  magnétique  qui  environne 
„  la  terre,  &  fansavoir  égard  aux  matières  magnétiques  particulières  qui  font 
„  répandues  d’un  côté  &  d’autre  dans  la  maftTe  de  la  terre,  à  peu- près  de  la 
„  même  maniéré ,  que  fi  fur  un  aiman  fpherique  d’un  pied  de  diamètre  & 
„  très-foible  il  y  avoit  en  quelques  endroits  de  petits  grains  comme  de  millet 
„  d’un  fort  aiman  ,  dont  les  pôles  ne  s'accordaient  pas  parfaitement  avec 
„  les  pôles  de  la  pierre  fpherique  ;  car  il  arriveroit  qu’à  une  diftance  d’un 
„  pied  de  cette  pierre  une  petite  aiguille  aimantée  feroit  mûë  feulement  par 
„  la  vertu  de  toute  la  pierre,  &  que  lorfque  cette  aiguille  feroit  fort  pro« 
„  che  de  la  pierre  ,  &  qu’elle  toucheroit  prefque  les  petits  grains  d’aiman 
„  qui  y  font  mêlez,  elle  en  feroit  fortement  détournée  par  la  vertu  de  ces 
„  petits  grains,  qui  l’emportent  pardelfus  celle  de  la  pierre. 

,,  Que  s’il  fe  rencontre  dans  quelques  fpheres  d’aiman  des  parties  îrréga- 
„  lieres ,  •&  comme  des  veines  longues  qui  les  traverfent  toutes  ou  en  par- 
„  tie,  &  que  ces  veines  foient  d’un  aiman  plus  fort  que  le  relie  de  la  pierre, 
,,  il  n’arrivera  pas  plus  de  changement  à  ces  boulles  qu’à  une  pierre  qui  fe- 
,,  roit  d’une  figure  longue,  &  dont  les  pôles  feroient  dirigez  fuivant  fa  lon- 
„  gueur:  ainli  quand  on  trouvera  des  fpheres  d’aiman  dont  les  pôles  n’au- 
„  ront  pas  changé,  on  n’en  pourra  rien  conclure  contre  celles  dont  les 
„  pôles  auront  changé  ,  ni  contre  ce  fyfiême. 


M.  Cafirni  eut  la  bonté  de  me  communiquer  les  réflexions  &  les  expé¬ 
riences  qu’il  fit  à  l’occafion  de  la  propofition  de  M-  de  la  Hire,  &  il  a  bien 
voulu  que  je  dûnnalTc  ici  l’extrait  que  j’en  avois  fait. 

1°.  S’il  y  a  deux  pôles  magnétiques  fur  la  Terre  ,  differens  des  pôles  de 
la  révolution  journalière  ,  où  les  lignes  de  la  direéHon  des  aiguilles  aiman¬ 
tées  aillent  concourir  ,  on  peut  trouver  la  latitude  &  la  longitude  de  ces 
pôles  par  des  Obfervations  exades  de  la  déclinaifon  de  Paiman  faites  en 
deux  pais  éloignez  l’un  de  l’autre,  dont  on  connoît  la  latitude  &  la  longi¬ 
tude. 

La  latitude  de  Kebec  eft  de  çj/  <y/ 

la  longitude  de 

la  latitude  de  Paris  à  l’Obfervatoire  Royal  efi  de  "4S 

la  longitude  de  22 

En  1686.  M.  Deshayes  obferva  exadement  à  Kcbec  ladé* 
cîinaifon  de  l’aîman  de 

on  l’ obferva  la  même  année  à  l’Obfervatoire  Royal  de  Paris 
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du  pôle  boréal  magnétique  au  pôle  arâique  de  la  terre  de  iod  41  /  o// 

la  diftancc  de  Kebec  au  pôle  boréal  magnétique  43  s 1 

la  diftance  de  Paris  au  pôle  boréal  magnétique  de  S  r  21 

la  longitude  du  pôle  boréal  magnétique  de  211  47 

la  longitude  du  méridien  oppofé  où  eft  le  pôle  auftral 
magnétique  de  41  47 


2°.  O11  devroit  conclure  la  même  latitude  &  la  même  longitude  de  ces 
pôles  par  des  Obfervations  exaêtes  faites  ailleurs  qu’à  Paris  &  à  Kebec  ,  à 
peu-près  dans  un  même  temps.  Cependant  lors  qu’on  calcule  fur  les  Ob¬ 
fervations  faites  par  les  Peres  Jefuites  la  même  année  à  Louveau  ,  à  Ma¬ 
cao  &  au  Cap  de  Bonne- Efperaft ce,  on  ne  trouve  plus  la  même  poli- 
tion;  ce  qui  fait  voir  que  les  lignes  de  la  direâion  magnétique  de  divers 
lieux  de  la  Terre ,  ne  concourent  pas  en  deux  points  que  l’on  puiffe  pren¬ 
dre  univerfellement  pour  pôles  magnétiques  de  la  Terre. 

On  pourroit  neantmoins  confiderer  les  points  où  concourent  les  lignes 
de  la  dire&ion  magnétique  de  deux  differents  lieux  de  la  Terre,  comme 
pôles  particuliers  à  l’égard  de  ces  deux  lieux,  &  de  tous  les  autres  qui  fe 
rencontrent  dans  les  mêmes  lignes. 

3°.  Si  les  pôles  magnétiques  particuliers  changent  avec  quelque  propor¬ 
tion  à  la  variation  de  la  déclinaifon,  leur  mouvement  fe  fait  fur  la  circon¬ 
férence  ou  d’un  grand  ou  d’un  périt  cercle  de  la  Terre  ;  s’il  fe  fa't  fur  la  cir¬ 
conférence  d’un  grand  cercle,  il  n’y  aura  nulle  variation  dans  tous  les  lieux 
qui  feront  fur  ce  cercle;  s’il  fe  fait  fur  la  circonférence  d’un  petit  cercle, 
la  variation  fera  infenfible  dans  les  lieux  qui  feront  fur  le  grand  cercle  qui 
touche  le  petit  à  l’endroit  où  eft  le  pôle  magnétique.  C’eft  pourquoi  l’on 
peut  dire  qu’un  lieu  eft  dans  la  ligne  du  mouvement  du  pôle  magnétique, 
on  dans  la  circonférence  du  grand  cercle  qui  la  touche  à  l’endroit  où  eft 
préfentement  le  pôle  ,  fi  depuis  un  long -temps  on  n’y  a  point  obfervé  de 
variation  fenfible,  quelque  grande  qu’elle  ait  été  ailleurs. 

Le  Pere  Brefl'an  Jefuite  avoit  obfervé  à  Kebec  en  1649  la  déclinaifon  de 
Paiman  de  16  N.  O. 

M.  Deshayes  Pobferva  en  1686  de  if  30  N. O. 

Par  confcquent  elle  n’avoit  changé  en  37  ans  à  Kebec,  que  de  30',  au 
lieu  qu’à  Paris  elle  a  changé  dans  cet  efpace  de  temps  de  6d  ig'.  Donc  la 
ligne  du  mouvement  des  pôles  magnétiques  particuliers  à  Paris  &  à  Kebec, 
ou  le  grand  cercle  qui  la  touche  à  l’endroit  où  font  préfentement  les  pôles 
magnétiques ,  paflè  proche  de  Kebec.  Ces  pôles  doivent  être,  fuivant  le 
premier  article,  à  lod  41/  des  pôles  de  la  Terre,  &  Kebec  doit  être  éloigné 
du  pôle  boréal  magnétique  d’environ  44J 

40.  Cette  détermination  de  la  ligne  du  mouvement  des  pôles  magnétiques  , 
jointe  à  la  variation  de  la  déclinaifon  de  l’aiman,  obfervée  à  Paris  ,  l'ert  à 
déterminer  le  mouvement  annuel  de  ces  pôles  ;  car  ayant  fuppofé  que  de¬ 
puis  1649  jufqu’à  1686,  la  déclinaifon  ait  changé  à  Paris  de  6*  jc/,  on 
trouve  par  la  Trigonométrie  que  le  pôle  magnétique  a  dû  s’approcher  du 
pôle  de  la  Terre  de  18',  augmenter  en  longitude  de  23d  28',  &  s’ap¬ 
procher  plus  près  de  Kebec  qu’en  1644  de  qui  eft. le  mouvement 

qui 
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qui  convient  à  37  années,  à  raifon  de  9'  par  an,  fuppofé  que  ce  mouve¬ 
ment  Toit  égal. 

S*-  Ce  mouvement  annuel  doit  caufer  une  plus  grande  variation  dans  les 
lieux  qui  font  proche  du  pôle  magnétique,  &  qui  font  avec  lui  dans  la  li¬ 
gne  perpendiculaire  à  la  ligne  de  fon  mouvement. 

6°.  De  tous  les  lieux  où  l’on  a  obfervé  exaâement  la  variation,  la  Ca- 
ïenne  eft  le  plus  proche  de  la  ligne  du  mouvement  des  pôles  magnétiques, 
ou  du  grand  cercle  qui  la  touche  à  l’endroit  où  ces  pôles  font  préfeutc- 
ment. 

La  latitude  de  la  Caïenne  eff  méridionale  de 
la  longitude  de  327 

Si  la  Caïenne  avoit  les  mêmes  pôles  magnétiques  que  Paris  &  Kebec  on 
trouveroit  par  leur  fituation,  &  par  leur  mouvement  dans  la  ligne  de  la 
dire&ion  magnétique  de  Kebec  ,  &  par  l’époque  de  1686 ,  que  la  déclinai- 
fon  de  l’aiman  devoit  y  être  en  1672  de  10  30  N.  O. 

cependant  M.  Richer  l’y  a  obfervée  pendant  l’année  1C71.  prefque  toute 
entière  de  11  N.E. 

la  différence  eff  de  ai  30 

ce  qui  fait  voir  que  s’il  y  a  des  pôles  de  la  vertu  magnétique  fur  la  Terre, 
qui  changent  &  qui  foient  différens  des  pôles  de  la  révolution  journalière, 
ce  ne  font  pas  des  pôles  univerfels  qui  conviennent  à  tous  les  lieux  de  la 
Terre  j  ou  du  moins  que  leur  aétion  eff  tellement  troublée  par  celle  des 
caufes  particulières,  qu’elle  eff  prefque  comme  h  elle  n’étoit  pas. 

70.  Quoique  le  changement  de  la  déclinaifon  de  l’aîman  ait  été  de  9  ou 
io  degrefc  en  60  ans,  M.  Caffini  a  trouvé  que  le  pôle  de  la  vertu  n’a- 
voit  point  changé  depuis  30  ans  dans  un  globe  d'aiman  de  trois  pouces  & 
un  tiers  de  diamètre,  fur  lequel  feu  M. Petit  affez  connu  parmi  les  Sçavans,' 
l’avoit  marqué  avec  beaucoup  d'exaâitude;  il  a  de  plus  reconnu  que  le  pô¬ 
le  de  la  vertu  n’avoit  point  changé  ùepuis  plus  de  40  ans  dans  un  gros  ai- 
man  qui  eff  dans  notre  College,  dont  le  Pere  Grand- Amy  s’étoît  fervi  pour 
les  expériences  rapportées  dans  fon  Traité  de  l’Immobilité  de  la  Terre,  im¬ 
primé  à  la  Flèche  en  1645,  ce  qui  donne  un  juffe  fujet  de  douter  que  les 
pôles  de  la  vertu  magnétique  changent  dans  les  globes  d’aiman  ,  &  dans  les 
anneaux  aimantez  à  proportion  du  changement  de  déclinaifon  dans  les  bouf- 
foles. 

O  B  S  E  R  VA  T I O  N  S  SUR  LA  C  HA  LEU  R 
fur  les  vents  ,  (A  fir  les  differentes  faifon  des  P  aïs  qui 
font  entre  les  Tropiques ,  par  le  Pere  de  Beze. 

IL  y  a  des  perfonnes  qui  croyent ,  que  plus  les  lieux  font  fituez 
près  de  la  ligne  équinoxiale  ,  plus  aufli  la  chaleur  y  cfb  grande  ; 

mais 
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mais  j’ai  reconnu  le  contraire  par  mon  expérience  ,  6c  par  les  Obfer- 
yations.  que  j’ai  Eûtes  des  diftcrens  degrez  de  chaldir  ,  avec  un  Ther¬ 
momètre  que  j’ai  porté  avec  moi  dans  mes  voyages.  11  cft  de  façon 
du  Sieur  Hubin,  fermé  hermétiquement.  Je  choifis  parmi  plu-fiturs 
autres,  celui  dont  la  liqueur  ctoir  plus  bafle,  afin  que  dans  ,  les  plus 
grandes  chaleurs  il  pût  toujours  marquer  :  ainfi  il  s’en  trouve  quelques- 
uns  qui  font  de  dix  degrez  plus  hauts. 

A  Siam,  qui  eft  à.  14e*  iS'  de  latitude  Nord  dans  les  plus  grandes 
chaleurs,  la  liqueur  du  Thermomètre  s’eft  élevée  jufqu’à  76<f,  6c  a 
baille  dans  l’hiver  du  pais  à  f  2d. 

Les  mois  de  Mars,  Avril,  May,  Oétobre,  Novembre  8c  Décem¬ 
bre  font  les  plus  chauds  :  car  les  pluyes  qui  tombent  prefque  tous  les 
jours  dans  les  mois  de  Juin,  Juillet,  Aouft  6c  Septembre,  6c  le  vent 
de  Nord-Nord-Elb  qui  regne  ordinairement  pendant  Janvier  6c  Fé¬ 
vrier,  rafrâichiflent  beaucoup  le  temps.  Les  nuits  de  ces  deux  der¬ 
niers  mois  paroiflent  fort  froides  aux  gens  du  pais  ,  6c  à  ceux  même 
des  étrangers  qui  y  ont  pafle  quelques  temps.  J’ai  vu  un  Officier 
François  qui  eut  des  angelûres  aux  pieds  ,  pour  les  avoir  eu  la  nuit 
découverts  :  il  falloit  que  le  froid  fut  fort  grand  ,  cependant  le  Ther¬ 
momètre  n’étoit  qu’à  f  id. 

Malaque,  quoique  fitué  feulement  à  id  12/  de  la  ligne,  cft  beau¬ 
coup  plus  temperé  ;  la  chaleur  y  eft  modérée  6c  prefque  toujours  la 
même.  Pendant  7  mois  entiers  que  nous  y  avons  demeure ,  la  li¬ 
queur  du  Thermomètre  a  toujours  été  entre  le  60  6c  le  71  degré.  Il 
cft  vrai  que  quelquefois  en  un  jour  elle  parcourait  cet  efpace  fuivant 
que  le  ciel  fe  découvrait  ou  fe  chargeoit  de  nuages.  Cette  température 
de  l’air  vient  de  ce  qu’il  ne  fe  paflè  prefque  aucune  femaine  qu’il  ne 
pleuve  une  ou  deux  fois,  même  hors  du  temps  des  pluyes,  le  voifina- 
uje  de  Sumatra  lui  procurant  ces  rcfrâichifîemens.  Cette  Iile  par  une 
propriété  toute  particulière  eft  fi  abondante  en  ces  fortes  de  vapeurs 
qui  forment  les  pluyes  6c  les  tempêtes  ,  qu’on  ne  pafle  jamais  aux  en¬ 
virons  fans  en  cflüycr  beaucoup  ;  6c  on  a  nommé  Sumatres  ,  de  fon 
nom  ,  certains  orages  fort  fréquens  entre  les  tropiques ,  qui  durent 

cu  à  la  vérité }  mais  qui  font  toujours  accompagnez  de  vçnts  forts 
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impétueux.  Les  environs  de  Malaque  font  fort  beaux,  6c  toujours 
couverts  d’une  belle  verdure  que  ces  pluyes  entretiennent.  Le  pais 
cft  fort  fécond  en  toutes  fortes  de  fruits  ,  qui  y  meuriflènt  la  plufpart 
deux  fois  l’année  :  la  vigne  y  porte  trois  fois  du  rai  fin. 

La  chaleur  eft  plus  grande  à  Batavie,  où  le  Thermomètre  eft  mon¬ 
té  jufqu’à  8od,  le  Soleil  étoit  pour  lors  à  qd  de  la  ligne  6c  à  2.d  14' 
du  Zenith  ;  6c  il  y  avoit  quelque  temps  que  les  pluye  avoient  fini  i 
ainfi  le  Soleil  faifoit  fentir  toute  fa  force. 

La  Côte  de  Coromandel  furpafîe  en  chaleur  la  plufpart  des  autres 
lieux  des  Indes.  Comme  le  pais  n’eft  prefquc  que  fable ,  il  s’embraie 
plus  aifement  des  ardeurs  du  Soleil ,  fur  tout  aux  mois  de  Juin  6c  de 
Juillet,  où  la  chaleur  fe  fait  fentir  plus  vivement. 

Le  Thermomètre  au  commencement  de  Juin  étoit  à  84c!  f  Sc  à  h 
fin  de  Janvier  qui  cil  le  temps  le  moins  chaud ,  à  6od. 

Le  pais  feroit  ilerile,  fi  les  pluyes  qui  viennent  rcglément  tous  les 
ans,  &  qui  durent  quatre  mois,  ne  le  rendoient  fécond  ,  &  ne  rem- 
pliiloicnt  des  réfervoirs  que  les  gens  du  pais  ont  creufé  de  toutes  parts 
avec  un  travail  extrême ,  pour  avoir  pendant  la  féchereiTe  de  quoi  a- 
breuver  leurs  beiliaux,  6c  arrofer  leurs  terres.  J’en  ai  vu  un  de  trois 
mille  de  tour ,  dont  une  grande  partie  étoit  revêtue  de  pierre ,  6c  qui 
pendant  fix  ou  ièpt  mois  qu’il  ne  tombe  point  de  pluye  ,  foumiflôit 
par  trois  gros  ruiifeaux  qu’on  en  faifoit  couler  fix  heures  chaque  jour, 
de  quoi  arrofer  une  très-grande  étendue  de  pais.  Un  particulier  feul 
le  fit  faire  à  fes  dépens  pour  rendre  fon  nom  célébré  à  la  pollerité. 

Pour  revenir  à  la  chaleur,  on  peut  dire  généralement  parlant, 
qu’elle  n’eft  pas  fort  incommode  dans  les  Indes ,  non  feulement  parce 
qu’étant  continuelle  le  corps  s’y  accoûtume  6c  y  devient  moins  fenfi- 
ble  ,  mais  encore  parce  qu’il  y  régné  toujours  un  petit  vent  qui  ra¬ 
fraîchit  l’air. 

Il  vient  une  partie  de  l’année  du  Nord-Eft  6c  l’autre  du  Sud-Eft, 
&  rarement  il  vient  de  l’Oüeft. 

Dans  les  lieux  qui  font  au  Nord  de  la  ligne,  le  vent  de  Nord  com¬ 
mence  pour  l’ordinaire  au  mois  d’Oélobre  6c  dure  jufqu’à  la  fin  de 
Mars,  êc  il  tourne  au  Sud  au  mois  d’Avril  jufqu’en  Septembre  j  c’eft 
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cc  qui  fait  les  mouçons,  qui  font  ordinairement  fort  réglées. 

Les  pluyes  ne  font  pas  moins  réglées  ,  mais  elles  ne  commencent 
pas  au  même  temps  dans  tous  les  differens  lieux.  Elles  durent  à  Siam 
depuis  le  mois  de  Juin,  ju {qu’au  mois  d’Oétobre ;  à  M'alaque,  de¬ 
puis  Juillet  jufqu’en  Décembre;  à  Pbudicheri,  depuis  O&obre  juf- 
qu’en  Janvier  ;  à  Batavie ,  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu’en 
Mars  :  il  pafle  peu  de  jours  fans  pluye  pendant  ce  temps  :  mais  aufll 
hors  de  là  il  en  tombe  allez  rarement ,  excepté  comme  j’ai  dit,  à  Ma- 
laque  &  dans  les  lieux  voifins  de  la  ligne. 

La  chaleur-  n’eft  pas  pour  l’ordinaire  fi  grande  en  mer  qu’à  terre. 
Voici  ce  que  nous  en  avons  obfbrvé  à  notre  retour  des  Indes. 

En  partant  de  Batavie  le  i  ^  Mars  itfpo  ,.  le  Thermomètre  fc  trou- 
voit  à  8od  dans  une  chambre  balfe  où  il  étoit  placé. 

Etant  arrivé  fur  le  vailleau  à  la  rade  de  Batavie,  &  Payant  mis  dans 
un  lieu  à  couvert  des  rayons  du  Soleil,  &  où  l’air  avoit  un  allez  libre 
palfagc,  il  delcendit  à  78^. 

Quand  nous  fûmes  à  iod  de  latitude  Sud  ,  le  Soleil  étant  à  la  ligne,, 
il  fe  trouva  à.  77<v 

A  i8d  de  latitude  Sud,  le  Soleil  ayant  6d  3  g' de  déclinaifon  Nord,, 
le  Thermomètre  étoit  à  7 

A  ud  de  latitude  Sud,  le  Soleil  ayant  1  pd  30'  de  déclinaifon  Nord, 
le  Thermomètre  étoit  à  49d.. 

A  $4d  de  latitude  Sud, le  Soleil  ayant  zid  1  y'  de  déclinaifon  Nord, 

le  Thermomètre  étoit  à  44d. 

Le  1  jour  de  Juin  dans  la  rade  du  Cap  de  Bonnc-Efperance  qui  cil 
a  34d  1  f'  de  latitude  Sud.,  le  Thermomètre  marquoit  45^. 

Le  1 6  de  Juin  au  même  endroit  4d. 

C’eft-là  l’hiver  du  Cap  :  il  y  a  fait  cependant  quelquefois  un  peu 
plus  froid.  La  rade  eft  expofée  au  Nord  ,  &  fb  trouve  à  couvert  des 
vents  du  Sud  par  la  montagne  de  la  Table  ;  ce  qui  la  rend  plus  tem- 
perée. 

Etant  au  Tropique  de  PEcreviflè ,  le  Soleil  étant  vers  celui  du. 
Capricorne,  le  Thermomètre  étoit  à  6od. 

Le  zi  de  Juillet  étant  fous  la  ligne,  il  marquoit  Il  y  avoit 
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pour  lors  un  vent  Sud-Eft  allez  frais  ;  mais  ayant  celle  trois  jours  a* 
prés,  &  le  calme  étant  venu,  la  liqueur  monta  à  7od. 

Le  6  d’Aouft ,  le  Soleil  étant  au  Zenith  &  le  vent  étant  Sud-Eft 
allez  frais ,  le  Thermomètre  étoit  à  6 

A  f8d  de  latitude  Nord,  le  iy  Septembre,  le  vent  Ouclt  Nord* 
Ouell,  il  étoit  defeendu  à  32A 

A  6^  30'  de  latitude  Nord  le  11  Septembre  le  vent  étant  Nord* 
Ouell:  allez  violent,  le  Thermomètre  étoit  à  iid. 

A  Rotterdam  le  1  y  Novembre,  il  étoit  à 

A  Paris  le  11  Janvier  à  pd. 

Le  17,  18,  1  p  de  Février  à  11 

Il  faut  remarquer  i*  que  le  Thermomètre  a  été  toujours  fitué  dans 
■des  chambres  allez  bien  aërccs,  excepte  à  Butavie  où  la  chambre  étoit 
balle,  &  ouverte  feulement  d’un  côté. 

zQ  Que  j’ai  marqué  la  chaleur  dans  les  heures  du  jour  où  elle  étoit 
plus  grande, &  le  froid  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil, auquel  temps 
la  liqueur  du  Thermomètre  étoit  plus  balle. 

3°  Qu’ordinaircment  les  nuits  font  plus  fraîches  que  les  jours  de 
$  ou  4d  entre  les  Tropiques» 


OBSERVATIONS  SUR  LE  BAROMETRE. 

UN  habile  Phyficicn  me  dit  avant  mon  départ  de  France,  qu’on 
l’a  voit  aûùré  qu’il  ne  fe  trouvoit  pas  de  différence  fenfibïc  au 
Baromètre,  dans  tous  les  lieux  qui  font  fitucz  entre  les  Tropiques, 
pourvu  que  l’Obfervation  fe  fit  dans  un  lieu  de  niveau  à  la  mer.  Et  il 
pretendoit  qu’on  pouvoir  par  ce  moyen  affigner  une  mefure  corn* 
munc  très  furt  &  toujours  aifée  à  trouver  dans  cette  partie  du  monde 
Je  voulus  lorlque :  je  fus  arrivé  aux  Indes  ,  iri'àflîtrcr  moi-même  f.  ce 
qu’on  lu.  avoir  dit  croit  vrai  ;  &  comme  je  n’arois  pas  de  Baromètre 
monté,  je  me  fervis  d’un  Tube  de  verre  Ion-  de  t9  pouces ,  folié 
hermétiquement,  &  exactement  divifé  en  pouces  &  en  lignes:  avec 
tquel  je  fis  1  expérience  de  Torricclli  en  divers  lieux  entre  les  Tropi- 

Ec  l  ques. 
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qucs.  Mais  j’ai  par  tout  trouvé  une  différence  affez  fenfible  dans  l’é¬ 
lévation  du  mercure, non  feulement  par  rapport  aux  diffèrens  endroits 
où  j’ai  obfcrvé  •  mais  fouvent  aufli  dans  un  même  lieu  où  le  vif-argent 
étoit  plus  Ou  moins  élevé  ,  fuivant  les  diverfes  difpofrtions  de  l’air  r 
quoiqu’à  dire  le  vrai  cette  différence  n’égale  pas  celle  qu’on  trouve 
hors  des  Tropiques,  puifque  fuivant  ce  que  j’en  ai  pu  obferver,  elle 
n’excede  pas  f  ou  6  lignes. 

J’ai  déjà  envoyé  en  France  les  expériences  que  j’avois  faites  fur  ce- 
fujet  à  Siam  fie  à  PoudicherL  Voici  celles  que  nous  avons  faites  à 
Malaque  fie  à  Batavie. 

Ayant  choifi  à  Malaque  un  jour  où  Pair  paroiflbit  fort  pur  ,  fie  le 
ciel  n’étoit  chargé  d’aucuns  nuages  ,  pour  faire  ^expérience  ;  nous 
trouvâmes  que  le  mercure  du  Tube  fe  foûtenoit  conflamment  à  la 
hauteur  de  i6  pouces  au  defliis  de  la  furfàce  de  celui  qui  étoit  dans 

leballîn.  . 

La.  chaleur  étoit  pour  lors  affez  grande  pour  le  climat ,  fie  le  Ther¬ 
momètre  étoit  à  6pd. 

Comme  j’ai  remarqué  par  pluficurs  expériences  que  le  mercure  fe 
foûtenoit  ordinairement  à  une  plus  grande  élévation  lors  que  la  cha¬ 
leur  étoit  moins  grande  ,  fie  qu’il  defeendoit  au  contraire  lors  que  la 
chaleur  augmentoit, quoique  Te  ciel  fut  egalement  ferain  ÔC  découvert, 
j’ai  crû  qu’il  feroit  bon  de  marquer  en  fai&nt  l’Obfcrvation  du  Baro¬ 
mètre,  les  degrez  du  Thermomètre,  quoiqu’il  n’y  eut  pas  une  ex* 

aéte  proportion  entre  l’un  fie  l’autre. 

Voulant  enfuite  éprouver  la  force  élaflique  de  l’air ,  on  a  laiffe  trois 
pouces  d’air  en  haut  du  Tube  :  fie  l’ayant  renverfé  dans  le  vif-argent 
Lù  il  enfonçoit  de  f  ,  celui  du  Tube  eft  refté  à  la  hauteur  de  iop 
au-deflùs  de  la  fupcrficie  de  l’autre,  fie  Pair  dilaté  a  occupe  7P  10». 

Ayant  laifle  après  cela  7P  6l  d’au  ,  le  mercure  eft  refie  a  la  hauteur 
de  16P,  fit  l’air  dilaté  occupoit  12P  f1. 

v  A  la  fin  de  la  Lune  le  ciel  étant  fort  couvert  ÔC  l’air  moins  pur  qu  a 
l’ordinaire,  je  réitérai  ces  expériences  dans  le  même  lieu.  Le  Ther¬ 
momètre  ctoit  a  63^.  r,  ,  .  - 

A*ant  rempli  le  Tube  de  Mercure,  &  l’ayant  renverfe  dans  celui 
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du  baflîn  où  il  enfonçoit  d’un  pouce ,  il  le  foutint  à  la  hauteur  de 
26 P  iol}  au-deflùs  de  la  furface  du  vif-argent. 

Ayant  mis  enfuite  du  mercure  dans  le  Tube  jufqu’à  la  hauteur  de 
26 p,  afin  qu’il  reftât  3P  d’air.  L’ayant  plongé  dans  le  mercure  ,  l’air 
le  dilatant  a  occupé  7P  flj  &  le  vif-argent  20P  6]l. 

Ayant  laiflé  6?  d’air,  le  mercure  s’eft  foutenu  à  la  hauteur  de  17P 
ilj,  &  l’air  dilaté  a  rempli  le  refte  de  l’efpace  10P 

Ayant  laide  pp  d’air  ,  le  mercure  n’a  occupé  que  14P  <5l ,  êc  Pair 
dilaté  1  jp  <5*. 

Ces  expériences  ont  été  faites  dans  un  lieu  élevé  de  15  ou  20  pieds 
perpendiculaires  au-deflùs  du  niveau  de  la  mer. 

A  Batavie  la  hauteur  du  mercure  fut  de  16P  1 ri*» 

Le  temps  étoit  beau  &  la  chaleur  allez  grande,  le  Thermomètre 
étant  à  78^,  nous  n’avons  pû  faire  que  cette  expérience  ;  parce  que 
nous  y  demeurâmes  peu  de  temps  :  le  lieu  étoit  élevé  d’environ  8  ou 
10  pieds  au-deflùs  du  niveau  de  la  mer. 

O  B  S  ER  VA  T 10  N  S  DE  L'AS  CE  N  S  IO  N 

droite  de  la  déclinai  fort  r  &  de  la  grandeur  de  plujieurs 
Etoiles  aujlrales ,  par  le  Pere  No  A. 

CEs  Obfcrvations  ont  été  faites  en  partie  au  Collège  de  Rachol  de 
la  Compagnie  de  Jeliis ,  à  iyd  18'  de  latitude  boreale,  &  en 
partie  à  celui  de  Macao  à  nd  1 2/.  Je-  me  fuis  lèrvi  pour  oblèrver 
Pafcenfion  droite,  d’un  fil  triangulaire  pofé  fur  la  ligne*  méridienne, 
&  de  la  pendule  à  fpirale,  qui  marquoit  les  fécondes,  dont  j’ai  déjà 
parlé.  Pour  oblèrver  la  déclinaifon ,  j’ai  pris  les  hauteurs  méridien¬ 
nes  avec  le  même  quart  de  cercle  dont  j’ai  déjà  parlé’,  ayant  eu  quel¬ 
quefois  égard  à  la  réfraétion. 

Il  faut  ajouter  cinq  minutes  à  chaque  déclinaifon  ,  à  caufe  du  déFaut  de 
Pinfrrument.  Il  faudroit  aufiï  faire  une  correâion  à  caufe  de  la  réfraétion, 
à  laquelle  je  crois  que  le  Pere  Noël  n’a  eu  aucun  égard  au-deflous  de  20d,. 
mais  il  feroit  néce'flàire  pour  cela  de  diftinguer  les  Obferyations  faites  à  Ra- 

Ee  3,  chol. 
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«chol ,  de  celles  qui  ont  cté  faites  à  Macao.  Je  n’ai  pû  examiner  les  afeen- 
fions  droites,  le  Pere  Noël  n’en  ayant  pas  envoyé  les  élejiens. 


Noms.  jîfcenJ 

La  Claire  du  Phénix. 

Une  autre  au-deflous 
Une  petite  encore  au-deflous 
Une  autre  petite 

Une  au-deflus  du  Penix  ou  dans  le  Phénix 
même 

•Une  petite  devant  la  fource  de  l’Eri¬ 
dan 

Une  autre  au-deflus  de  la  fource  de 
l’Eridan 

Une  petite  au-deflus  de  la  fource  de 
l’Eridan 

Source  de  l’Eridan 

#  Une  petite  au-deflus  de  la  fource  de 
l’Eridan 

Une  autre  médiocre'  ' 

Une  autre  petite 
Une  autre  petite. 

La  brillante  de  la  tête  de  l’Hydre 
IJ  ne  autre  au-deflus  de  la  précédente 

Une  autre  encore  au-deflus 
Une  autre  . 

Une  autre  proche 

La  brillante  dans  le  détour  de  l’Eri¬ 
dan 

-  Une  autre  petite  dans  le  même  dé¬ 
tour 

Une  un  peu  au-deflous 
Une  autre  petite  proche 
Une  autre 
Une  autre 


2f  6 
2?  Il 
2f  21 
26  6 
16  fl 

31  21 

?3  37 
3*  î* 
3<S  fS 


46  4r 

47  n 

5-0  48 
fi  48 
f4  "3 


Déclin.  Grand. 
43J  f4'  1 
4f  14  r 
f°  3  5  6  ou  (• 
47  f4  (S  ou  j- 

38  l<S  4 

r«  4«  f 

44  48  4 

f°  4°  f 

fS  j-i  t. 

47  3 6  6  ou  f 

f  ;  O  4  OU  f 
43  If  6 

48  4  6  6 

6  ?  1  <5  4  ou  3 

73  o  4oir 
46  f4  4  ou  j- 
43  44  f 
4°  fP  4 

41  js  2 

43  4f  f 

44  8  f 

4"  3'  f 

38  u  j- ou  5 
38  23  y 
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Noms,  ■  sffcenf.  droite. 

Une  autre  f4d  48' 

Une  autre  fS  z 

Une  petite  beaucoup  au  -  deflbus  6a  3  3 

Une  autre  beaucoup  au  -  ddîdus,  60  f  3 

Une  autre  médiocre-  61  5 

Une  petite  <5f  zo 

Une  au-deflbus  <56  2.$ 

Une  aq-deflùs  6g  4 

Une  de  la  Colombe  Sa  1 1 

Une  paire  beaucoup  au-deflbus  81  13 

Une  autre  de  la Colombe.  :  £z  27 

Une  devant  Canopus  ^4  4? 

Une  autre  de  la  Colombe  8  f  13 

Une  autre  petipe  avant  Canopus  8f  fj 

Une  autre  au-deflus  87  ip 

Une  petite  près  de  Canopus  po  1  f 

Canopus  94  z 

Une  petite  près  de  Canopus  P7  j  8 

Une  au-defliis  de  Canopus  $>y  ^  5 

Le  grand  Chien  pj 

Une  au-deflbus  de  Canopus  100  11 

Une  autre  après  Canopus  100  48 

Une  petite  au-deflbus  lol  ,  g 

Une  encore  au-deflbus  1  o  1  4  ^ 

La  moyenne  des  trois  qui  font  le  Rameau 
de  la  Colombe.  ioj* 

Une  dans  le  Navire  106  40 

Une  qui  eft  au-defl'ous  de  la  precedente 
dans  le  Navire  io8 

Une  petite  ui  u 

Une  autre  petite.  j  j  ^  2Q 

Une  devant  le  premier  Tetragone 
Trois  ou  quatre  autres  petites  jointes 


ii<5  40 


Déclin .  Grand. 

?7d  f 
41  27  4  ouf 

<5  $  28  4  ou  f 

■41  41  4 

pz  Z  4 

4r  4*  f 
ff  4 
41  }f  f 

n  4 

6z  ff  4ouf 

H  JT  4 
r  1  i  z  4  ou  y 
4P  4 

zt  f 
41  46  f 

f4  fp  r 

fZ  Zf  I 
f  z  34  y  oit  6 
41  24  3  ou  4 

1 6  13  1 

61  zo  3 
fo  6  4  ou.  3 
n  1*  r 

6 1  z8  y  0U4 
4f  ff 

3<S  iz  3^ou4 

4*  4 

37  if.  f  eu  tf 

î?  ff  f 
fi  ff  4®“f 
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Noms,  Afccnf.  droite. 

Déclin. 

Grand. 

cnfènable 

Il6d 

48' 

f9a 

*r 

6  * 

Une  dans  le  Navire 

Il8 

*f 

39 

2 

z 

Une  autre  dans  le  Navire 

IIP 

fo 

46 

l8 

z 

La  première  du  premier  Tetragone. 

I23 

*4 

30 

Z 

La  première  des  4  petites 

U  6 

2f 

41 

42 

6 

La  fécondé  des  4  petites 

ll6 

SS 

4f 

18 

6 

Une  au-deffus  de  la  féconde  dü  pre- 

mier  Tetragone 

127 

3° 

f* 

49 

r 

La  troifiéme  des  4  petites 

128 

0 

40 

f9 

6 

La  fécondé  du  premier  Tetragone 

128 

r° 

f  3 

39 

z 

La  quatrième  des  4  petites 

118 

S7 

44 

38 

6 

Une  petite  après  les  4  petites 

*33 

16 

4f 

f* 

y  OU  5 

Une  plus  élévée 

*34 

12 

42 

18 

2 

La  première  du  fécond  Tetragone 

*3f 

z7 

68. 

16 

3 

La  troifiéme  ou  la  plus  bafTe  du  pre¬ 

f8 

mier  Tetragone 

*3« 

26 

*3 

z 

La  quatrième  du  premier  Tetragone 

*37 

3f 

f  3 

f° 

2 

Une  après  ce  premier  Tetragone. 

>39 

4 

SS 

f4 

3  ou  4 

Une  autre  dans  le  Navire,  ou  aux  en¬ 

virons 

*39 

23 

39 

7 

3  ou  4 

Une  petite 

142 

24 

60 

3f 

f 

La  fécondé  du  (ccond  Tetragone 

142. 

3* 

<*3 

10 

3 

Une  autre  plus  élevée  1 4f  S  f  3  20  4 

Une  autre  encore  plus  élevée  *49  19  f°  5°  4 

La  troifiéme  du  fécond  Tetragone  ip  8  67  $f  J  ou  4 

Une  petite  proche  le  fécond  Tetra¬ 
gone  *f°  3°  f9  3«  4  ou  f 

Une  au-deffus  *f°  37  4°  10  3  ou  4 

Une  autre  petite  proche  le  fécond  Tc- 

tragone  U3  4f  60  10  f  ou  4 

Une  autre  petite  au-deffus  iff  f1  4<*  3°  f 

La  quatrième  du  fécond  Tetragone  if6  46  64  if  3 


#  AI  TE  S  AUX  INDBS  ET  A 
• 

L  A 

Chine. 

«f 

Noms.  Afcenf.  droite. 

Déclin . 

Grand. 

Une  au-deflus  du  fécond  Tetragone 

iJ7* 

1 P' 

f7d 

3/ 

z 

Une  autre  au-defîus 

U7 

3* 

47 

3<$ 

3 

Une  au-deffous 

V- 

f* 

24 

4  OU  f 

Une  autre  petite 

160 

U 

40 

44 

f 

Une  petite  au-deffous 

l<5f 

4f 

n 

0 

r 

Encore  une  autre  au-deffous 

La  première  claire  de  la  cuiflé  du 

168 

40 

61 

25 

4  ou  f 

Centaure 

I77 

n 

4P 

P 

2 

La  première  du  Cruzero 

Une  petite  entre  la  première  6c  la 

178 

31 

Î7 

5 

3 

féconde  du  Cruzero 

180 

T7 

fS 

4 

Le  pied  du  Cruzero 

181 

20 

61 

37 

2  ou  1 

Le  haut  du  Cruzero 

182 

3<S 

rr 

2  ou  I 

La  première  de  l’Abeille 

185 

*7 

*7 

i5 

4 

La  féconde  de  l’Abeille 

184 

ip 

69 

30 

4 

La  féconde  de  la  CuifTe  du  Centaure. 

:8f 

31 

47 

13 

2 

La  troifiéme  de  l’Abeille 

i8r 

3P 

66 

14 

4 

La  derniere  du  Cruzero 

i85 

37 

77 

fP 

2 

La  quatrième  de  l’Abeille 

187 

p 

69 

*3 

4 

Une  petite  proche  le  Cruzero 

188 

0 

ff 

3^ 

4 

Une  autre  plus  élevée 

189 

3* 

3S 

40 

4  °u  f 

Une  petite  au-defîous 

IJ». 

48 

12 

f  ou  5 

Une  autre  petite 

Il  I 

'3 

49 

30 

f  ou  5 

Une  autre  plus  élevée 

ipp 

l7 

34 

f2 

2  ou  5 

Une  petite  au-deffous 

1 p5 

12 

4f 

fi 

f 

Une  au-deflus  de  la  précédente 

*97 

4f 

38 

0 

4 

Une  au-defîous 

La  première  des  4  petites  dans  la  tète 
au  Centaure 

1 PP 

20 

fi 

f4 

....  .jtj  j, 

201 

8 

II 

f 

f  ou  6 

Une  plus  grande  dans  le  Centaure 

201 

43 

40 

ff 

4  ou  $ 

Une  augte  près  de  la  précédente 

La  féconde  des  4  petites 

Ff 

201 

43 

32 

f° 

4  ou  $ 

202 

3* 

40 

y  ou  6 

u 

-%t6 
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• 

x  Afcenf.  droite *  Déclin.  Grand 

lo id  40'  30d  ff7.  f  ou  6 

105  O  2p  ff  f  OU.  .<5 

205  30  4f  30  %  ou  5 


iVowj. 

La  troifiéme  des  4  petites 
La  quatrième  des  4  petites 
Une  autre  au-dellous 


Deux  petites 
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Noms . 

Jfcenf.  droite 

.  DecVtri. 

Grand. 

Deux  autres 

fn4d 

50' 

5Pd 

19' 

4  ou 

3 

Xzzf 

0 

45 

3* 

4  ou 

3 

Une  petite  dans  le  Triangle 

Z2.f 

41 

64 

r? 

4  ou 

f 

Une  plus  grande 

ll8 

18 

5P 

f« 

2 

•La  fécondé  du  Triangle 

*3° 

f° 

6  z 

50 

2  ou 

3 

Une  autre 

*54 

50 

37 

20 

4 

U 

Une  après  la  fécondé  du  Triangle 

236 

2 

61 

40 

4 

Une  petite 

238 

22 

48 

f7 

f 

Autre  petite 

240 

f* 

4<* 

40 

f 

Le  cœur  du  Scorpion 

242 

3f 

*f 

3° 

1 

a 

La  troifiéme  du  Triangle 

243 

6 

67 

58 

2 

La  première  de  l’Autel 

*4f 

7 

f» 

53 

4  ou 

r 

Une  dans  le  Scorpion 

*47 

29 

57 

14 

3 

La  fécondé  de  l’Autel 

*47 

48 

ff 

18 

3  ou 

4 

Deux  petites  du  Scorpion 

{*48 

8  « 

f4.1 

Ui 

8 

39 

y  ou 

f 

4 

La  troifîéme  de  l’Autel 

248 

3* 

fz 

12 

f  ou 

4 

Une  dans  la  queue  du  Scorpion 

ZfL 

20 

4* 

f4 

4 

Deux  de  l’Autel 

{*f4 

22  - 

F* 

irr 

if 

20 

4 

4 

La  plus  balle  de  PÂutel 

*ff 

*f 

60 

*3 

f 

Une  autre  au-defiüs 

3* 

49 

20 

4  ou 

3 

La  première  du  bout  de  la  queue 

du  Scorpion 

*r  7 

U 

57 

4 

5 

Une  dans  la  courbure  de  la  queue 

*f8 

0 

4* 

48 

2 

La  fécondé  du  bout  de  la  queue  du 

:  -.4)  , 

'Scorpion 

2J-8 

10 

3* 

40 

2 

Une  de  la  queue  du  Paon 

2fp 

22 

64 

28 

6  ou 

f 

Une  dans  la  queue  du  Scorpion 

z6o 

9 

*8 

4  6 

3 

Une  autre 

1<U 

20 

59 

ff 

4 

Une  autre  un  peu  au-deflîts 

1 61 

fo 

1* 

ff 

4 

Une  autre  dans  la  queue  du  Paon* 

2^4 

10 

V 

4f 

6 

F  f  t  Une 
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Noms.  Jfcenf.  droite.  Déclin ;  Grand, 

Une  autre  au-deflas  if'  fod  $o'  4 

Une  autre  16  f  ff  74  fO  7 

Une  autre  dans  le  Sagittaire,  ou  aux  en¬ 
virons  2tfp  o  $<î  f8  4 

Une  autre  au-deflous,  i?V  f4  4^  ^  4 

Une  encore  au-deflous  17 1  P  49  1  f  f 

Une  dans  la  courbure  de  la  queue  du 


Scorpion 
Une  autre 

Deux  dans  la  Couronne 
Pans  la  Couronne 

Deux  autres 

1  'éi  *n  1- 

f  ub  .1  '*  e  1 

^  ç*  ïfJ  ‘  i 

Pans  la  meme  conflcllation 


Deux  autres 
Une  au-deflous 
Deux  petites 

Une  près  de  la  Couronne 
Une  au-deflous 
Une  après 
Une  autre 

Une  un  peu  au-deflous 
La  claire  ou  l’oeil  du  Paon 
Une  au-deflus 

c  '  ci  t 


171  if  4l  f4  1 

172  17  46  .12  f 

{*’*■  >■  fô  x  ; 

*7f  3p  )  r  4?  « 

2  : 

|27«  46  43  j-2  (S 

27S  8  41  fS  6 

4  *7P  8  37  il  « 

1280  23  42  34  6 

281  21  37  fs  ,3 

(.281  4f  40  f4  f 

{•“  s  {‘,f  »  ; 

*83  38  rr  p  r 

{i84  *♦ 

L  ^  J  t4f  *4  fo\i6 

z8f  52  41  i5  4  ou  y 

287  4 6  48  y  5  y  ou  d 

2P3  If  41  y  d  7 

2P4  47  36  10  7 

apy  4f  $8  fo  6  ou  7 

*99  4f  J7  f2  2 

*03  2P  48  32  3  ou 4 

Vm 


faites  aux  Indes  et  a  la  Chine. 

Noms.  jlfcenf  droite.  Déclin. 


Noms. 

Une  au-deflbus 
Une  encore  au-deûous 
Une  autre 

La  claire  du  bec  de  la  Grue 
Une  au-deflbus 
Une  petite 

La  fécondé  claire  de  la  Grue 

La  plus  baflb 

Deux  petites  jointes 

Deux  autres  petites  l’une  au-defliis 

l’autre 

Une  autre  au-defius 

La  troifiéme  claire  de  la  Grue 

Une  au-deflbus  de  celle-ci 

Le  poiflbn  Notius 

Une  petite  après  ou  dans  la  Grue 

Une  autre  petite 

Une  plus  élevée 

Une  autre  petite 

Une  autre  au-deflbus 

Une  devant  la  claire  du  Phénix 


jlfcenf.  droite. 
3°4d  44' 
Y>  7  3 

514  12 

3*3  44 
32$  55 
$25  42 
?t7  1 

318  4P 
3*P  13 

c 

35*  33 

33*  40 
33f  4f 
337  4 

33P  f4 
3+1  43 
$42  44 

348  2f 

344  37 
3fo  29 
3f5  20 


fP  fi 

rr  ? 
38  43 
33 

4°  fP 
48  $5 

52  4 

43  i* 

4f  M 
34  6 

48  40 

f  3  28 
31  U 

44  4i 

4<*  3  3 
3P  27 
44  7 

46  f4 

47  24 


Z)*?/  petites  Etoiles  dans  la  que  ne  du  Paon ,  * 

obferuées  à  peu- pré  s. 

Noms .  jlfcenf.  droite.  Déclin.  Grand . 


La  première 

2fPd 

il' 

<*4d 

28' 

5 

La  féconde 

264 

10 

5$ 

4f 

6 

La  troifiéme 

25/ 

3° 

61 

42 

6 

La  quatrième 

270 

0 

52 

48 

6 

La  cinquième 

273 

3° 

52 

fS 

r 

La  fixiéme 

27f 

20 

5o 

fP 

5 

La  feptiéme 

280 

rn 

0 

5o 

48 

5 
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Je  n’ai  pû  obferver  les  petites  Etoiles  qui  font  au-delà  du  cercle 
antar  étique ,  à  caufe  des  vapeurs  continuelles  qui  étoient  à  l’horifon. 
J’ai  mis  dans  le  Catalogue  toutes  les  autres  qui  ne  paroifient  point  en 
Europe,  excepté  quelques-unes  de  la  fixiéme  grandeur. 

Il  n’y  a  nulle  Etoile  confidcrable  autour  du  Pôle  antarétique  ;  je 
ne  penfe  pas  même  qu’il  y  en  ait  de  la  quatrième  grandeur ,  &  je  n’ai 
point  vu  ces  trois  ou  quatre  Etoiles  de  la  troifiéme  grandeur  que  l’on 
Juet  d’ordinaire  dans  le  Toucan. 


Ce  (ero't  une  chofe  allez  furprenante  ,  fî  tous  ceux  qui  ont  eiaminê  cette 
partie  du  ciel  s’etoient  trompez  ,  &  fur  tout  M.  Halley  qui  a  paflé  une  art- 
née  entière  à  obferver  les  étoiles  de  la  partie  auftrale dans  l’Iflc  dcSainte  Hele- 
ne,  où  le  Pôle  antarâique  cft  élevé  de  plus  de  i6,  degrez  fur  l’horifon.  Il  eft 
vrai  que  les  Jefuites  qui  allèrent  à  Siam  écrivirent  que  les  étoiles  du  Toucan 
n’etoient  pas  à  beaucoup  près  fl  grandes  qu’elles  font  marquées  dans  la  Car¬ 
te  du  Pere  Pardies. 

On  remarquera  que  dans  le  calcul  qu’il  a  fallu  faire  pour  trouver 
la  déclinaifon  de  ces  Etoiles,  je  n’ai  eu  nul  égard  au  deffàut  de  4  ou  y' 
de  mon  quart  de  cercle  ,  parce  que  ne  je  m’en  étois  pas  encore  apper- 
^ûjôcque  pour  calculer  les  afeenfions  droites,  je  11’ai  point  eu  d’égard 
au  petit  retardement  où  à  la  petite  accélération  de  mon  horloge  ,  ce 
•qui  peut  caufer  de  l’erreur  dans  quelques  afeenfions.  Au  refte,  je  ne 
donne  point  ces  dédinaifons  Sc  -ces  afeenfions  droites  comme  fi  clics 
‘étoient  parfaitement  exaêbes ,  c’cft  ce  qu’on  ne  doit  pas  attendre  d’un 

fïornmé  qui  voyage.  J’ofè  dire  neanmoins  qu’elles  font  plus  exaéles 
que  la  pluspart  de  celles  que  Pon  n’a  eues  jufques  à  préfent  que  fur 
la  feule  observation  des  Pilotes.  J’en  ai  mis  quelques-unes  qui  pa¬ 
rodient  en  Europe,  &  l’on  pourra  juger  par  celles-là-,  de  ce  que  j’au- 
.j'ai  manqué  dans  les  autres. 

]*ai  comparé  les  afeenfions  (droites,  &  les  dédinaifons  déterminées  par  le 
Pere  Noël ,  avec  ce  qui  avoit  déjà  été  déterminé  par  des  observations  qui 
nous  ont  paru  exaéles  ,  &  j’y  ai  trouvé  quelquefois  de  grandes  différences  ; 
c’e/î  pourquoi  j’ai  crû  qu’il  falloir  encore  attendre  quelques  obfervations , 
avant  que  de  donner  une  nouvelle  Carte  de  cette  partie  du  ciel. 


AVER- 


FAITES  AUX  INDES  ET  A  LA  UHINE. 


AVERTISSEMENT 

Touchant  les  Obfervations  imprimées  dam  les  Voyages  de 
Siam . 

T  E  Pere  Tachard  étoit  fi  accablé  d’affaire,  &  fi  prefle  de  s’en  retourner 
Siam  lorlqu’on  imprima  tes  Relations  du  premier  &  du  fécond  voya¬ 
ge  ,  qu’il  fut  obligé  d’en  confier  le  foin  à  des  perfonnes ,  qui  n’entendant 
pas  les  Mathématiques ne  firent  point  allé*  d’attention  aux  fautes  qui  le 
gliffent  al fé ment  dans  Pîmpreffion  des  chiffres  &  des  obfervations. 

La  fidelité  que  nous  devons  au  public  m’engage  à  donner  cet  Avertific- 
ment;  &  je  fuis  perfuadé  qu’il  ne  déplaira  pas  à  ceux  qui  ont  fait  les  ob- 
fer  varions  . 

Dans  le  premier  voyage  de  Siam,  Livre  premier ,  page 

Les  étoiles  du  Taureau  ne  font  pas  à  beaucoup  près  fi  belles  qu’elles 
paroiffent  lur  la  Carte,  quoique  13  dilpolîtion  en  foit  prefque  la  même. 

Je  crois  qu’il  faut  lire  les  étoiles  du  Toucan  ,  &  non  pas  du  Taureau  ;  car 
il  s’agit  des  étoiles  qui  font  autour  du  pôle  antar&ique:  &  d'ailleurs  les' 
étoiles  du  Taureau  font  marquées  comme  il  faut  pour  la  grandeur,  dans 
la  Carte  du  Pere  Pardies. 

Depuis  la  page  7 J* ,  jufqu'a  la  page  82. 

Il  y  a  des  chiffres  mal  marque*,  &  quelques  erreurs  de  calcul  dans  tout 
ce  qui  regarde  les  obfervations  faites  pour  trouver  la  longitude  du  Cap  de 
Bonne  Efperance.  Je  fis  imprimer  ces  obfervations  en  1688.  fur  les  me-  • 
moires  cxaéfs  du  Pere  de  Fonfanay,  &  je  croîs  que  pour  la  différence  des 
méridiens  de  Paris,  &  du  Cap  de  Bonne  Efperance,  on  peut,  en  attendant 
mieux,  s’en  tenir  à  ce  que  I  on  a  conclu,  fçavoir  ih  10' 

qui  vallent  l/d  44  30 

Ainfi  dans  notre  hypothefe  de  la  longitude  de  Paris, 
la  longitude  du  Cap  de  Bonne  üfperance  eft  de  40  14  30 

On  ne  doit  faire  aucun  fonds  fur  les  obfervations  rapportées  dans  le 
Livre  premier  du  fécond  voyage,  page  61.  Car.  outre  que  les  fautes  à*. 
chiffres  y  font  confidcrables ,  &  que  1  on  n’y  rapporte  pas  les  obfervations 
feites  pour  déterminer  le  vrai  tems,  le  Pere  Richaud  qui  avoit  fait  ces  ob¬ 
fervations  m’èn  écrit  dans  ljs  termes  fuivans. 

J’ai  été  furpris  quand  je  me  fuis  vû  parler  en  cet  endroit  de  la  forte, 

&  quand  j’ai  vû  que  l’on  avoit  ainfi  altéré  le  petit  extrait  de  cette  obfer- 
vation  que  j’avois  donné  à  quelqu’un, 

Co». 
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Comme  je  n’ai  point  vû  cet  extrait,  je  ne  fçaurois  qu’en  dire. 

Page  8».  du  premier  voyage ,  en  parlant  du  Cap  de  Bonne  Efperance . 

Nous  trouvâmes  la  variation  de  l’aiman  avec  l’anneau  aflronomique, 
d’orne  degrez  &  demi  au  Nord-Oueft. 

L’Obfervation  n’eft  pas  jufte ,  foit  qu’elle  ait  été  mal  faite,  ou  que 
l’iuftrumertt  ait  été  defeétueux  ,  car  les  pilotes  ne  trouvèrent  la  déclinai- 
fon  que  d’environ  9.  degrez,  comme  il  eft  rapporté  à  la  page  311.  Le  Pe- 
re  Richaud  en  1686.  la  trouva  de  9.  degrez.  Le  PereTachard  dans  la  Re¬ 
lation  de  fon  fécond  voyage,  page  78,  dfe  8  degrez  40  minutes.  Et  le 
Perc  de  Fontanay  dans  les  obfervations  imprimées  en  1688,  ayant  dit  que 
par  plufîeurs  obfervations  exaétes  il  avoit  trouvé  la  déclinaifon  en  1686  à 
Louveau,  de  4<i  4$' 

Il  ajoûte. 

Quand  nous  avons  mandé  par  le  vaîfïèau  de  M.  le  Chevalier  de  Chau¬ 
mont,  que  l’éguille  déclinoit  feulement  de  xd  xo' vers  l’Oueft,  nous  n’a¬ 
vions  pris  fa  déclinaifon  qu'avec  l’anneau  agronomique  de  Butterfielt;  il 
fe  peut  faire  que  le  méridien  de  l’anaeau  ne  porte  pas  fi  direâement  fur 
la  ligne  Nord  &  Sud  de  la  bouffole  ,  qu’il  n’y  ait  une  erreur  de  x  ou  3 
degrez. 

Il  dit  à  peu  près  la  même  chofe  du  grand  anneau  aftronomique. 

Les  obfervations  de  l’aiman  faites  avec  la  machine  paralla&ique  de  Cha- 
potot,  rapportées  dans  le  premier  voyage  ,  pages  319.  &  3x1.  ne  font  pas 
plus  exaâes. 


QBSE& 


OBSERVATIONS 

FAITES  PAR  LE  P.  DE  FONTANAV 

A  Si-nghan-fu ,  Capitale  de  la  Province  da 
Xenli ,  pour  en  déterminer  la  Latitude. 

Hauteurs  méridiennes  du  bord  fupérieur  du  Soleil  en  1 68p. 

P  N  Avril  FfF  6s>i  zï  r°" 


En  Juin 

En  Juillet  g 

En  Septembre,  le  22  douteufê 
En  Décembre,  le  28 


Hauteurs  méridiennes  d?  Etoile  s  en  168p. 

En  Avril,  le  24  hauteur  méridienne  de  la  fixe  in 
majoris  auftralis 
Le  if  la  même 
En  May  ,  le  3  cor  leonis 
In  cauda 
Le  1 6  la  meme 

Le  23  ôc  le  24  la  Polaire  au-defibus  ^ 

Le  26  &  le  30  la  meme 


*  Dans  la  pi*> 
**e  inferieure 
«e  ft»n  Cercle, 
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Le  51  la  même  }ia  y  6'  $0" 

*  Pai»  la  pat-  £n  Aouft,  le  2  la  Polaire  au-deflus  *  ^  40  '0 

»e  upcneure.  'Toutes  ces  hauteurs  ont  été  prjfes  avec  le  quart  de  cercle  de  16 
pouces  .de  raÿon  dufieur  Chapotot,  lequel  ayant  été  .  éprouvé ,  a  été 
douve  ne-donner  pas  au!  plus  d^ècoOdes -d5erreur: 

Le  2 y.  d’ Avril  ,  hauteur  ob£ryée  du^bord  fuperieur  du. 

Soleil  13'  yo'7 

Rcfraâion  -  o  o  26 

.  Hauteur  corrigée  du  bord  Aiperîeur  69  23  24 

Demi*diametFe  apparent  du  Soleil  r  o  q 

Hauteur  du  centre  Ô9  )  .28 

Déclinaifon  13  24  18 

Hauteur  de  l’Equateur  N-  yy  43  10 

Donc  hautèur  du  Pôle  34  16  yo 

Le  28.  du  même  mois,  hauteur  obfervée  du  boid 
fuperièur.  du  Soleil  70  21  o 

Refraétion  o  o  26 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperîeur  70  20  34 

Demi-diametré  apparent  du  Soleil  *  o  iç  y6 

Hauteur  du  centre  70  -  4  38 

Déclinaifon  14  %i  28 

Hauteur  de  l’Èquateur  fi  43  10 

Donc  hauteur  du  Pôle  34  16  yo 

Le  2.  May,  hauteur  obfervée  du  bord  fuperîeur  du  Soleil  71  34  o 

Refraétîon  o  o  24 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperîeur  7i  33  36 

Demi-diametre  apparent  du  Soleil  o  i*  5? 

Hauteur  du  centre  71  17  4c 

Déclinaifon  ly  34  24 

Hauteur  de  l’Equateur  ff  43  17 

Donc  hauteur  du  Pôle  34  i<5  4 y 

Le  3.  du  même,  hauteur  obfervéè  du  bord  fnperiaur 
du  Soleil  .  71  y 20 

Réfraction  o  o  24 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperîeur  71  çi  36* 

Demi-diamerre  apparent  du  Soleil  o  iç  y4- 

Hauteur  du  centre  .71.  gy  42 

Déclin  ai  tbn  i<f  p  o 

Hauteur  de  l’Equateur  yy  43  42 

Donc  hauteur  du  Pôle  34  16  18 

Le  3.  Juin,  hauteur  obfervée  du  bord  fuperîeur  du  Soleil  78  24  o 

Refràâion  o  o  14 

Hauteur  corrigée  du  bord  faperieur  ‘  78  23  4 6 

Demi  diamètre  apparent  du  îgdâl-  o  ly  yr 
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Hauteür  du  centre 
Déclinaifon 
Hauteur  de  l'Equateur 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  6.  du  même,  hauteur  obfervée  du  bord  fuperieur  du 
Soleil 
Refraâion 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur 

Demi-diametre  apparent  du  Soleil 

Hauteur  du  centre 

Déclinaifon 

Hauteur  de  l’Equateur 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  2.  Juillet,  hauteur  obfervée  du  bord  fuperieur  du 
Soleil 
Refraâion 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur 

Demi-diametre  apparent  du  Soleil 

Hauteur  du  centre 

Déclinaifon 

Hauteur  de  l’Equateur 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  8.  du  même,  hauteur  obfervée  du  bord  fuperieur  du 
Soleil  > 

Refraâion 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur 

Demi-diametre  apparent  du  Soleil 

Hauteur  du  centre 

Déclinaifon 

Hauteur  de  l’Equateur 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  12.  de  Septembre,  hauteur  obfervée  du  bord  fuperieur 
du  Soleil 

Refraâion  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur 
Demi-diametre  apparent  du  Soleil 
Hauteur  du  centre 
Déclinaifon 
Hauteur  de  l’Equateur 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  28  de  Décembre,  hauteur  obfervce  du  bord  fuperieur 
du  Soleil 

Refraûion  moins  la  parallaxe 
Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur 
Demi-diametre  apparent  du  Soleil 
Hauteur  du  centre 


78*  i  ÎS" 
22  24  55 
SS  43  0 

34  17  o 


78 

O 

78 

O 

78 


43  SS 
o  14 
43  41 
'S  49 
*7  Si 


22  44  44 
75  43  8 

34  fi 


79  2  o 

o  o  14 
79  *  46 

o  ij-  49 

78  4f  S  7 
23  3 

SS  4*  46 
34  >7  *4 

78  27  10 
o  o  14 

78  26 

o  If  49 
78  11  7 

22  28  19 

SS  4*  48 

34  17  Ii 


S<>  S  If 
o  o  49 
Sà  4  46 
o  16  4 

SS  48  4* 

o  5  4T 
SS  42  S  7 
34  17  3 


32  44  20 
o  1  40 
32  42  40 
o  16  21 
32  26  t  8 
Déclij 
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Déclinaifon 
Hauteur  del’Equateur 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  3.  de  May,  hauteur  méridienne  obfervcc  du  cœur 
du  Lion 
Rcfradion 
Hauteur  corrigée 
Déclinaifon  boreale 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  même  jour,  hauteur  méridienne  obfcrvée  de  la 
queue  du  Lion 
Refradion 
Hauteur  corrigée 
Déclinaifon  boreale 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  a6.  hauteur  méridienne  obfcrvée  de  la  même 
Réfradion 
Hauteur  corrigée 
Déclinaifon  boreale 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  13.  &  le  14.  hauteu-r  méridienne  obfervée  de  l’étoile 
polaire  au-deflous  du  Pôle 
Refradion 
Hauteur  corrigée 
Déclinaifon  boreale 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  16.  &  le  30.  hauteur  méridienne  obfervce  de  la  meme 
Refradion 
Hauteur  corrigée 
Déclinaifon  boreale 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  31.  hauteur  méridienne  obfervéo  de  la  même. 
Refradion 
Hauteur  corrigée 
Déclinaifon  boreale 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  2.  d’ Août  ,  hauteur  méridienne  obfervé.e  de 
l’étoile  polaire  au-delTus  du  Pôle 
Refradion 
Hauteur  corrigée 
Déclinaifon 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Hauteur  corrigée  de  la  polaire  an*deflous  du  Pôle 
Hauteur  corrigée  de  la  polaire  au-dellus  du  Polç 
Somme 

Donc  hauteyr  du  Pôle 
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Détermination  de  la  Latitude  de  Si-ngban-fu. 

En  prenant  une  efpece  de  milieu  entre  les  differentes 
hauteurs  du  Pôle  conclues  des  neuf  Obfervations  de  la 
hauteur  méridienne  du  Soleil ,  on  trouve  la  latitude  de 
Si-nghan*fu  de  34d  i6'  26  * 

Eh  prenant  le  milieu  entre  ce  qui  a  été  conclu  des 
huit  Obfervations  de  la  hauteur  méridienne  des  étoiles 
fixes,  on  trouve  la  latitude  de  34  16  33 

Ainfi  je  croîs  que  l'on  peut  déterminer  la  latitude  de 
Si-nghan-fu  de  34  16  30 

Le  Pere  Martin!  3>  S°  0 

OBSERVATIONS 

Faites  à  Si-ngban-fu  en  1689.  par  le  P.  de  Fcntanay  , 
pour  en  déterminer  la  Longitude. 

Première  Observation. 

LE  1  ?  de  juillet  au  matin  il  y  eut  une  immerfion  du  premier  Sa-* 
tellite  de  Jupiter  à  1  heures  36'  1  y"  de  l’horloge  non  corri¬ 
gée. 

Obfervations  pour  vérifier  P  Horloge. 

Le  1 1  de  Juillet,  hauteurs  du  bord  fupérieur  du  Soleil, 

Femps  du  matin .  Hauteurs .  Ÿemps  du  foir. 

9h  i8'  if"  J  f\à  2.h  4°'  s>"» 

2;  17  \  T4  3f  18 

28  16  pp  30  >8  i, 

De  routes  les  méthodes  dont  on  fe  fert  pour  corriger  l’horloge  par  de»- 
hauteurs  correfpondantes  du  Soleil  ,obfervées  avant  &  après  midi ,  j’ai  chcHi 
la  fuivante  ;  parce  que  j’y  fuis  plus  accoutumé  qu’aux  autres. 

le  prens  la  différence  entre  le  tems  de  lobfervation  du  manu  ,  «  le  tercs 

G  fc  3  dlü 
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de  l'obfervation  du  foir.  Je  change  la  moitié  de  cette  différence  en  parties 
de  grand  cercle,  qui  me  donnent  de  combien  le  Soleil,  au  teins  de  l’obfer¬ 
vation  du  matin,  étoit  éloigné  du  méridien  à-peu-près  vrai.  Avec  cette 
didance,  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle  &  la  hauteur  corrigée  du 
bord  fuperieur  du  Soleil  ;  je  trouve  ce  qu’on  appelle  l’angle  au  Soleil,  par 
cette  analogie  :  Comme  le  finus  de  complément  de  la  hauteur  corrigée  du 
bord  fuperieur  du  Soleil  eft  au  finus  complément  de  la  hauteur  du  Pôle; 
ainli  le  (inus  de  la  diftance  du  Soleil  au  méridien  efl  à  l’angle  au  Soleil. 

je  prends  enfuite  la  différence  de  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  24.  heures 
dans  le  jour  de  l’obfervation  ;  d’où  je  conclus  la  partie  proportionnelle  de 
la  différence  de  déclinaifon  ,  qui  convient  à  l’intervale  des  obfervations 
d avant  &  d'après-midi  :  à  laquelle,  lorfque  le  Soleil  décrit  un  parallèle  à 
l’Equateur  ,  j’ajoute  ce  qui  lui  convient  fuivant  la  proportion  de  l’Equateur 
au  parallèle  du  jour  :  &  avec  cette  différence  de  déclinaifon  ainfî  augmentée 
je  fais  :  Comme  le  finus  de  l'angle  au  Soleil  eft  à  la  partie  de  la  différence 
«de  la  déclinaifon  proportionnée  à  l’intervale  des  obfervations,  &  augmentée 
fuivant  la  proportion  de  l'Equateur  au  parallèle  du  jour  :  ainfî  le  finus  de 
complément  de  Pangle  au  Soleil  ,  eft  aux  parties  de  grand  cercle,  qui  ré¬ 
duites  en  parties  detems,  donnent  la  corre&ion  du  tems  de  l’obfervatioa 
d'après-midi. 

Cette  correélion  ,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  les  fignes  defeendans,  doit 
£tre  ajoûtée  aux  heures  d’après-midi,  &  doit  en  être  fouftraite  lorfque  le 
Soleil  eft  dans  les  fignes  amendants 

Le  temps  d'aprcs-midi  étant  ainli  corrigé,  je  prends  la  différence  entre 
le  temps  de  l’obfervation  du  matin  &  le  temps  corrigé  de  l’obfervation 
d’après-midi:  j’ajoute  la  moitié  de  cette  différence  au  temps  de  l’obfervation 
du  matin  ;  la  fomme  donne  l’heure  que  l’horloge  marquoit  lorfqu’il  étoit 
au  Soleil  le  vrai  midi  :  &  la  différence  entre  l’heure  que  marquoit  l’horloge 

6  12  heures,  eft  ce  qu’elle  retarde  ou  ce  qu’elle  avance.  La  démonftra- 
tion  de  cette  pratique  eft  fi  facile,  pour  peu  qu'on  ait  d’idée  du  mouvement 
du  Soleil ,  qu'il  feroit  inutile  de  l’apporter. 

J’ai  fuppofé  ,  pour  les  calculs  fuivans  ,  la  latitude  de  Si  nghan-fu  de  24d 
16'  30"  &  la  différence  de  longitude  entre  fon  méridien  &  celui  de  Paris  de 

7  heures  :  la  latjtude  de  Canton  de  23a  S/  &  la  longitude  la  même  que  celle 
de  Si-nghan-fa. 


Le  12  de  Juillet,  temps  du  matin 
Temps  du  foir 
Différence 

Moitié  de  la  différence 

Diftance  du  Soleil  au  méridien,  à  peu-pres  vrai 

Hauteur  du  Soleil  corrigée 

Complément  de  la  hauteur 

Complément  de  la  hauteur  du  Pôle 

Angle  au  Soleil 

Différence  de  la  déclinaifon  pour  24  heures 
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TAIVEU  AUX  INDEÇ  ET  À  LÀ  CHINE, 

Déclinaifon  proportionne  à  la  différence  des  temps  des  ob¬ 
servations  o 

Augmentation  fm'vant  le  paralldle#du  jour  *  o 

Somme  ’  o 

Correétion  à  ajouter  au  temps  d’après-midi  o 

Qui  valent  en  parties  de  temps  o 

Temps  du  fôîr  corrigé  2 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir  cor¬ 
rigé  o  i  y  a  v  x  a  *  a  O  aa/!OD:i2f 

Moitié  de  la  différence  2 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  dii  Soleil  x  1 

Retardement  de  l’hor  loge  o 

ASi-nghan-fu  immerfionobfervée  le  13  de  Juillet  a  l’horloge 
non  corrigée  2 

Donc  immerfion  au  vrai-temps  à-  ‘  -  2 

Au  méridien  de  Paris ,  fuivant  les  Ephemerîdes  des  M. 
Caffinl ,  corrigées- par  lui-même  fur  les  obrervations  pré¬ 
cédentes  &  fuivantes.  Immerfion  du  premier  fatellite  de 
Jupiter,  le  12  Juillet  à  ? 

Donc  différence  des  méridiens  7 

Qui  valent  en  degrez  106 

Par  la  ]econde  Obfer*uaiïon'. 


Corre&ion  à  ajouter  au  temps  d’apres- midi 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  £bîr 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 


Par  la  troifiéme  Obfervation. 


Correâion  à  ajouter  au  temps  d’après-midi 
Tèmps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 

ASi^nghan-fu,  immerfion  obfervée  le  13.de  Juillet  à  l’hor- 
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loge  non  corrigée 

Donc  immer fion  au  vrai  temps  à 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephemerides  corrigées  ; 
kmnerfion  du  premier  fatellite  de  Jupiter  à 
Donc  différence  des  méridiens  de  Si-nghan-fu  &  Paris 
Qui  valent  en  degrez 


1H  36''  If' 
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Seconde  Observation. 


LE  Octobre  il  y  eut  une  émerfion  du  premier  Satellite  de  Jupi¬ 

ter  à  8  heures  y  l' o"  de  l’Horloge  non  corrigée. 

Pour  vérifier  PHorloge. 


Le  11  Octobre  hauteurs  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 


Temps  du  matin. 

Hauteurs. 

Temps  du  foir  '. 

Ph  P'  47" 

30“ 

zh  41'  37  n\ 

16  i<s 

3r 

35  8  î 

Il  fp 

3* 

zp  24  i 

Par  la  première  Obfervaîion. 


Corre&ion  à  ajouter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrige 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  do  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 

A  Si-nghan-fu  émerfion  obfervée  le  23  d’O&obre  à 
l’horloge  non  corrigée 
Donc  émerfion  au  vrai  temps 

Au*  méridien  de  Paris,  fuivant  les  Ephemerides  corrigeas  ; 
émerfion  du  premier  fateltire  de  Jiipiter  à 
Donc  différence  des  méridiens 
Qui  valent  en  degrez 
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Par  la  féconds  Obfcrvation. 

Correéhon  à  ajouter  au  temps  du  foir  r. 

Temps  du  foir  corrigé  f  a  ■  * 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir  3  3*  s 

corrige 

Moitié' de  la  différence  2  ^  \ 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  u  çg  2  J 

Retardement  de  l’horloge  3  36  4 

Par  la  troifiéme  Obfervation. 

Corre&ion  à  ajouter  au  temps  du  foir  0h  0r  2i  * 

Temps  du  foir  corrigé  **  1 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir  9  ^ 

corrigé  <■  6  co 

Moitié  de  la  différence  -  \  „  J® 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  H  <6  24 

Retardement  de  l’horloge  ^ 

Troisième  Observatio 

LE  i  f  Novembre  il  y  eut  émerfion  du  premier  Satellite  de  Jupit# 
à  s>h  $'  lq"  de  l’horloge  non  corrigée. 

Pour  vérifier  V Horloge, 

Le  1  y  Ncrvcmbrc  hauteurs  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 


Temps  du  foir.'' 
?  2'  1"; 

rr  10 
48  54  ; 


Temps  du  math:.  Hauteurs. 

Sh  46'  y"  zod  y p' 

y  2.  46 1£  zz 

fP  3°  *3 

Je  crois  qu’il  y  a  une  erreur  de  chiffre  dans  lis’ heures du  foir,  &  qu’il 
faut  mettre 

7  ctnps  au  Jorr. 

3I1  z/  1  n\ 
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2  48  34  ; 
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Par  la  première  üb/ervation. 


Correâion  à  ajouter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  jdu  matin  &  le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 

A  Si-nghan-fu  émerfion  obfervée  le  IJ.  de  Novembre 
à  l’horloge  non  corrigée 
Donc  émerfion  au  vrai  temps 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephemerides  corrigées 
Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Si-nghan  fu 


Par  la  fécondé  Obfervation. 


CorreéHoo  à  ajoûter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir 
corrigé . 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 

A  Si-nghan-fu  émerfion  obfervée  le  ij  de  Novembre  a 
l’horloge  non  corrigée 
Donc  cmerlion  au  vrai  temps 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephemerides  corrigées 

Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Si-nghan- 


Par  la  troifiéme  Obfervation. 


Correâion  à  ajoûter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  tepips  da  matin  &  le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence 
Heure  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 
Retardement  de  l’horloge 
Donc  émerfion  au  vrai  temps 
A  Paris  fuivant  le  calcul  corrigé 


faites  aux  Indes  *t  a  la  Chiné. 


Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Si-nghan- 


La  même  émerfion  fut  obférvée  à  Hoai-ngan  à  o  50 

Donc  différence  entre  les  méridiens  de  Si-nghan-fu  &  J  6 

Hoai-ngan 

Ainfi  Hoai-ngan  eft  plus  oriental  que  Si-nghan-fu  °  4 
de  IOJ  .9  « 

Longitude  de  Si-nghan-fu. 


Par  l’immer/îon  du  premier  fatellite  de  Jupiter  obfervée  le 
13  de  Juillet  de  l’année  1689.  &  comparée  avec  la  même 
immerfion  calculée  pour  le  méridien  de  Paris  ;  la  différence 
entre  le  méridien  de  Paris  &  celui  de  Si-nghan-fu  eft 

Par  l’obfervatîon  d’une  émerfion  du  premier  fatellite  de 
Jupiter  9  faite  le  13  d’Oétobre  de  la  même  année  ,  &  com¬ 
parée  avec  le  calcul  pour  le  méridien  de  Paris,  la  différen¬ 
ce  des  méridiens  eft  de 

Par  l’obfervation  de  l’émerffon  du  même  fatellite  faite  le  1  <- 
de  Novembre  &  comparée  avec  le  calcul  pour  le  méridien 
de  Paris,  la  différence  des  méridiens  eff  de  F 
Différence  moyenne 
Qui  valent  en  degrez 
Longitude  de  Paris , 

Donc  longitude  de  Si-nghan-fu  f 

Le  Pere  Martini  j, 

Réduit  à  notre  hypothefe  du  premier  méridien  1 
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Pour  la  variation  de  l'aiguille,  par  le  P.  de  Fontanay. 

LE  I  ?  Juin  de  la  même  année  i<S8p,  l’aiguille  a  été  trouvée  décli- 
ner  vers  l’oücft  de  jd  i  y  ou  io'à  peu-près,  comme  à  Kiamcheu 
l’aiguille  etoit  d’environ  trois  pouces ,  5c  appliquée  lui*  une  ligne  tra¬ 
cée  fur  l’ombre  que  le  Soleil  faifoit  précifément  à  midy. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  Obfervations  fufdites  ont  été  toutes  fai¬ 
tes  dans  la  maifon  des  Pères  Jefuités,  qui  eft  près  de  la  porte  du  Nord 
de  la  Vüle  de  Si-nghan-fu ,  5 C  que  cette  porte  eft  éloignée  du  milieu 
de  la  Ville  de  trois  cens  pas  géométriques  à  peu  près,  par  où  l’on 
peut  aifement  déterminer  la  hapteur  du  Pôle,  Sc  h  longitude  du  mi¬ 
lieu  de  la  Ville. 


wa 
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OBSERVATIONS 

Pour  la  Latitude  de  Canton  en  1 5po ,  par  le  Pere 

de  Pontanay . 

Hauteur  du  lord  fupérieur  du  Soleil. 

NAouft  {%[* 

Septembre  Le  p 

Hauteurs  méridiennes  d' Etoiles. 

f  Le  ïp  Aouft,  hauteur 
I  méridienne  de  la  claire  de 


; 

l’Aigle 

74d  5-8' 

50"  OU 

“Du  côté  du  ! 

Le  io  Septembre, hau¬ 

Nord  i 

teur  méridienne  de  la 

même 

74 

fS 

40 

u  ir  L1 

I  Le  z  8  haut,  méridienne 

1  de  la  même 

.74 

J8 

Q 

^  Le  i  f  Aoufl: ,  hauteur 

méridienne  de  la  claire  de 
|  la  Lire 

74 

ï« 

40 

Pu  côté  du  Sud> 

|  Le  i  o  Septembre ,  hau¬ 
teur  méridienne  de  la 

-ic*  >07! 

même 

74 

O 

Le  *  8  haut,  méridienne 
de  la  même 

74 

3« 

27 

Ces  Oblêrvations  ont  été  faites  dans  la  maifon  des  Peres  Jéfuites  à 
Canton  dans  le  Fauxbourg  du  côté  de  l’Occident  à  zoo  toiles  ou  en., 
viron  de  la  muraille  de  là  Ville, 

Le 
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Faïtjes  aux  Indes  et  a  la  Chine. 

Leiy  d’Aouft  hauteur  obfervée  du  bord  fupe- 
rieur  du  Soleil  Q.i  \J 

Réfraction  o  0 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur  du  Soleil  81  9 

Demi,  diamètre  apparent  du  Soleil  o  15- 

Hauteur  du  centre  80  S3 

Déclioaifan'  14  o 

Hauteur  de  l’Equateur  66  s x 

Donc  hauteur  du  Foie  23  7 

Le  20  du  même, hauteur  obfervée  du  bord  fupe- 
wurdttSpfeil  r  70  5 1 

Réfraction  o  0 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur  du  Soleil  79  ai 

Dcmi-diametre  apparent  du  Soleil  o  1 Ç 

Hautçur  dp  centre  70  rr 

Déclinaifon  1% 

Hauteur  de  l’Equateur  <56 

Donc  hauteur  du  Pôle  7 

Le  9  de  Septembre,  hauteur  obfervée  du  bord  fu-’ 
perîear  du  Soleil 

Réfraction  " 

Hauteur  corrigée  du  bord  fuperieur  du  Soleil  71  59 

Demi-diametre  apparent  du  Soleil  o  16 

Hauteur  du  centre  7I  d7 

Déclinaifon  ^ 

Hauteur  de  l’Equateur  66  30 

Donc  hauteur  du  Pôle  23  29 

Cette  hauteur  du  Poîe  eft  fi  differente  de  celles 
que  Pon  conclut  des  autres  obfervations ,  que  je  n’ofe 
m’y  arrêter.  •  • 

:::••) vit  ?jo;i  yr.o  ":>:no3  o  r.  r  '■  :•**  •  , 


Le  19  d’Aouft ,  hauteur  méridienne  obfervée  du  cô¬ 
té  du  Sud  de  la  claire  l’Aigle 
Réfraétion 

Hauteur  corrigée  de  l'étoile 
Déclinaifon  boreale 
Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  10  de  Septembre,  hauteur  méridienne  obfervée 
de  la  même 
Réfraction 

Hauteur  corrigée  de  l’Etoile 

Déclinaifon 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  a 8  de  Septembre  hauteur  méridienne  obfervée  de 
la  même 

RéfraCtiôn 
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Hauteur  corrigée  de  l'Etoile 

74* 

*7' 

4c" 

Déclinaifon 

8 

S 

9 

Donc  hauteur  du  Pôle 

Le  iç  d’Aouft,  hauteur  méridienne  obfervée  de  la  Lyre 
du  côté  du  Nord  . 

13 

7 

*9 

74 

3* 

40 

Réfradion 

0 

O 

20 

Hauteur  corrigée  de  l’Etoile 

74 

36 

10 

Déclinaifon  boreale 

38 

32 

S 

Donc  hauteur  du  Pôle 

21 

8 

** 

Le  iode  Septembre,  hauteur  méridienne  obfervée  de 

la  même 

74 

36 

0 

Réfradion 

0 

0 

»o 

Hauteur  corrigée  de  l'Etoile 

74 

3? 

40 

Déclinaifon 

38 

& 

S 

Donc  hauteur  du  Pôle 

21 

7 

4  S 

Le  1 8  de  Septembre  hauteur  méridienne  obfervée  de  la 

même 

74 

36 

27 

Réfradion 

0 

0 

20 

Hauteur  corrigée  de  l'Etoile 

7* 

36 

7 

Déclinaifon 

38 

32 

S 

Donc  hauteur  du  Pôle 

*3 

8 

10 

Détermination  de  la  Latitude  de  Canton. 

La  latitude  moyenne  conclue  des  hauteurs  méridiennes 
du  Soleil,  eft  de  *3  7 

Et  celle  qu’on  a  conclue  des  hauteurs  méridiennes  des 
Etoiles,  eft  de  23  7 

Parce  que  ces  Obfervations  femblent  plus  exades  & 
mieux  circonftanciées  que  toutes  celles  que  nous  avons 
eues  jufqu’à  préfent. 

4  Je  crois  qu’on  peut  déterminer  la  latitude  de  Canton  de  23  7  30 

Le  Pere  Noël  par  Ton  eftime  l’avoit  conclue  d’environ  23  iÿ  o 

En  fuppofant  que  l'angle  de  pofition,  par  rapport  à  Xaochim,  étoit  de  6y«î, 
mais  la  déclinaifon  de  l’aiman  étant  de  id*  par  l’obfervation  du  Pere  deFon- 
tanay,  cet  angle.devoit  être  de  6 7^  &  par  conféquent  la  latitude  moindre^ 
q.u*il  ne  penfoit.  Je  crois  qn*on  s’en  peut  tenir  à  cette  dernierc  détermi- 
«ation* 


Faites  à  Canton  en  i6s>o.  par  le  P.  de  Fontanay ,  pour 
déterminer  la  Longitude. 

Première  Observation» 

LE  io  Septembre  il  y  eut  une  immerfion  du  premier  Satellite  dç 
Jupiter  à  ph  y 4'  4"  de  l’Horloge  non  corrigée  au  loir» 

Pour  vérifier  P  Horloge. 

10  Septembre,  hauteur  du  bord  fupéricur  du  Soleil. 

Temps  du  matin. 

yo'  iy"' 


Hauteurs. 


Par  la  première  Obfervation . 

Correûion  à  ajouter  au  temps  d’après-midy 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  delà  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Avancement  de  l’horloge 

A  Canton,  immerfion  obfervée  le  10  de  Septembre  à 
l’horloge  non  corrigée 
Donc  immerfion  au  vrai  temps 

Au  méridien  de  Paris,  fuivant  les  Ephémérides  corrigées 
Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Canton 


ObsBRTÂT  IONS  Àsf  RONOMiqjjêI 

Par  It  féconds  Obfervatiûv . 


Correétion  à  ajouter  au  temps  d’après-midy 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  folr 
corrige 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’norloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Avancement  de  l’horloge 

A  Canton,  immernori  obfervée le  io  de  Septembre  à  l’hor¬ 
loge  non  corrigée 

Donc  immerfion  au  vrai  temps  à,  , 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephémérîdes  corrigées 
Donc  différence  des  méridiens  de  Pâtis  &  de  Cantdn 


Par  la  troifiéme  Obfervation. 

Corre&ion  i  ajouter  au  temps  du  foie  f  r  «' 

Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir 
corrigé 

Moitié  de  la  différence  7  1 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midy  du  Soleil 
Avancement  de  l'horloge  \  ,  .. 

A  Canton  îmmdrfion  obfervée  le  -t àr  de  Septembre  s 
l’horloge  non  corrigée 

Donc  immerfion  au  .vrai  temps  .  ~  A  \./l 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephémérîdes  corrigées 

Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Canton 


LE  1 2  Octobre  il  y  eut  une  émerfion  du  premier  Satellite  de  Ju¬ 
piter  à  8  heures  4 6'  19"  de  l’Hôrloge  non  corrigée  au  foir. 

Pour  vérifier  l’Horloge. 

X-ô  1 1  Oétobre,  hauteurs  du  bord  fupérieur  du  Soleil. 


Q.O  0  4^ 


FAITES  aux  Indes  et  a  la  (JhîNE. 


Temps  du  matin . 
Ph  5*i'  49" 

54  4*- 

17  40 


Hauteurs . 

46  d  50' 

47  o 

47  30 


*/«  foir. 


Par  la  première  O  b  fermât  ion. 

Correâion  à  ajoûter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir  cor¬ 
rigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l'horloge 

A  Canton,  émerfion  obfervée  le  12  d’Oéfobre  à  l’hor¬ 
loge  non  corrigée 
Donc  émerfion  au  vrai  temps 

Au  méridien  de  Paris  fuivant  les  Ephémérides  corrigées  de 
M.  Cafîini  .  b 

Donc  différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Canton 


P  or  la  fécondé  Obfervation . 

CorreéHon  à  ajouter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir  cor¬ 
rigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 

Par  la  troijîémé  Obfervation . 

Corre&ion  à  ajouter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir  cor- 
tigé 

Moitié  de  la  différence 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 

Retardement  de  l’horloge 

Ii 
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Longitude  de  Canton. 

Par  l’obfervation  de  l’immerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter  du  io  de 
Septembre  1690. 

Différence  entre  le  méridien  de  Paris ,  &  celui  de  Canton  71»  ix '  2/' 

Par  l’obfervation  dé  l’émerflon  du  12  d’Oâobre  1690  7  23  34 

Différence  moyenne  7  22  48 

.Qui  valent  en  degrez  nod  42'  dr 

Longitude  de  Paris  22  30  o 

Donc  longitude  de  Canton  133  12  o 

Dans  les  Notes  que  j’ai  faites  cy- devant  fur  les  Obferva* 
tions  du  P.  Noël,  j’ai  conclu  la  longitude  de  Macao  de  133  y6  iÇ 

Le  Pere  Noël  avoit  trouvé  par  fon  eflime  Canton  plus  occidental  que 
Macao  de  1  y  minutes,  fuppofant  la  latitude  de  Canton  de  23  degrez  iy  mi¬ 
nutes,  que  nous  n’avons  trouvée  par  des  Obfervations  exadtes  que  de  13 
degrez  ,  7  minutes ,  30  fécondés;  ce  qui  doit  augmenter  la  différence  en 
longitude,  la  dilîance  étant  fuppofée  la  même.  De  cette  maniéré  les  Ob¬ 
fervations  faites  à  Canton  fervent  de  confirmation  à  celles  qui  ont  été  faites 
à  Macao.  / 


&&  Mai  &&  && 


O  B  S  E  R  V  A  T  I  0  N 


D'U  NE  ECLIPSE  DE  LUNE 

à  Canton  en  1600; 

LE  18  de  Septembre  de  Pannée  \6ço  on  obferva  à  Canton  une  E- 
cliplè  de  Lune,  on  ne  pût  pas  voir  le  commencement  à  caufè 
des  nuages,  la  fin  fut  à  ioh  p'  du  vrai  temps. 

La  fin  de  la  mdme  Eclipfe  fut  obfervce  à  Poudicheri  par  le  Pere  Richaud 
à  gh  o'  o" 

Donc  différence  des  méridiens  de  Poudicheri  &  de  Canton  2  9  47 

Différence  des  méridiens  de  Paris  &  de  Poudicheri  Ç  12  o 

Donc  différence  entre  les  méridiens  de  Paris  &  de  Canton  */h  21'  4f" 
plus  petite  d’environ  une  minute  que  la  différence  que  l’on  a  conclue  par 
ies  Obfervations  &  les  calculs  des  Satellites  de  Jupiter. 


OBSER - 


t  ait  es  aux  Indes  et  a  la  Chine.  2fk 

z/X/X/?}  î/w/x/x/tt/Kfc 

OBSERVATIONS 

Faites  à  Canton  px  le  P •  de  Fontanay  ,  pur  la  déclinaifon 
de  P  Aman. 

LE  i$  d’Oétobre  1690,  une  ligne  méridienne  ayant  été  tirée,  & 
une  aiguille  de  trois  pouces  de  longueur  pofée  defliis ,  celle-ci 
donna  idl2  de  déclinaifon  du  Nord  vers  l’Ouefl.  Une  autre  aiguille 
de  deux  pouces  &  demi  donna  id\  de  déclinaifon  du  même  côté. 

Obfervation  de  Mercure  fous  le  Soleil . 

A  Canton. 

LE  10  de  Novembre  1693  Mercure  parut  entrer  dans  le  Soleil, 
environ  à  midy  &  demi.  Il  parut  à  moitié  forti  à  3h  if  f  o". 
Sortie  certaine  &  entière  a  311  14'  4.8' Il  a  paru  toujours  dans  la 
Soleil ,  comme  une  tache  noire  &  fort  ronde. 

Etat  de  V Horloge  fendant  cette  Obfervation. 

Le  10  de  Novembre,  pour  vérifier  l’horloge,  hauteurs  du  bord 
fupérieur  du  Soleil. 

5 temps  du  matin.  Hauteurs  Femps  du  foir. 

9h  24'  gyd  3c/  2*1  ag/  ?}// 

*7  4  fî  36  o  Zf  29 

3°  ïl  36  3°  22  21  £ 

Par  la  première  Obfervation. 


Corredion  à  ajouter  au  temps  du  foir  oh  1Ç„, 

Temps  du  foir  corrigé  2  ‘  2g  ^  f 

Différence  du  temps  du  matin  &  du  temps  du  foir  corrigé  5  4  *3  i 

Moitié  de  la  différence  231  6  ! 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  n  5-6  4 f  ^ 

Retardement  de  l’horloge  0  3  14  4 

li  2  Par 


Lfi  Observations  Astronomiques 

Par  la  fécondé  Obfervation . 

Corre&ion  à  ajoûter  au  temps  du  foir  oh  o'  \ft 

Temps  du  foir  corrigé  2  2 y  44  | 

Différence  du  temps  du  matin  &  du  temps  du  foi>corrigd  4  Ç7  58  * 

Moitié  de  ta  différence  %  18  59  * 

Heures  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil  11  yô  44  * 

Retardement  de  l’horloge  O  3  ij.J 

Par  la  troifiême  Obfervation. 


Correction  à  ajoûter  au  temps  du  foir 
Temps  du  foir  corrigé 

Différence  entre  le  temps  du  matin  &  le  temps  du  foir  cor¬ 
rigé 

Moitié  de  la  différence 
Heure  de  l’horloge  au  vrai  midi  du  Soleil 
Retardement  de  l’horloge 
Retardement  moyen 

Mercure,  parut  à  .moitié  forti  à 
de  l’horloge  non  corrigée 


oh  o'  14'" 

*  22  36  l 

4  Si  AS  \ 

2  2S  52  * 

11  s6  43  I 

o  3  16J 
0  3  IJ 

3  13  50 


Donc  au  vrai  temps,  à  3  *7  f 

Sortie  entière  à  l’horloge  non  corrigée  3  14  48 

Donc  au  vrai  temps  3  ,g  ~ 

M-  Caflîni  examine  au  long  cette  Obfervation  de  Mercure,  &  en  tire  des 
conféquences  importantes  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  du  ij  de  May  1693. 
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